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ONSIEVR, 


Ce  Liurem'eft'at 
tombé  entre  les 
mains}apres  le  de- 
ce%  de  cvluy  qui 
l'afaityfans  qùily 
eut  mis  quelque  marque  foubs  laquelle 
il  peut  plus  hardiment  eftre  expofeau 
public,  Yay  creu  que vo9 aurieX ^gYea>" 
ble  que  itvous  en  fi 'Jfe  t  adrejfe .  tant pour 
*vons  faire  voir  en  quelque  for  te  >  le 
defr  que  iay  de  vous  rendre  feruice  & 
par  deuoir  par  inclination ,  q 
pour  ce  aujji  que  portant Jur  [on  front 
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vofîrenojl  puijfepajfcr  hardiment  par 
toutfioubs  Vofireproteftion^qui  ne  peut 
que  beaucoup  augmenter  l'eftime  que 
l'on  en  pourra  faire,  iefuis  ajjeurè  Ado- 
jteur  que  fi [on  autheur  e flott  v  tuant,  tl 
n'auroit  point  défi  agréable  le  choix 
quetayfatftde  le  vous  dédier  comme 
d'vne  perfonne  de  qui  le  mente  fur- 
pafifie  tout  ce  qui  s  en  pourr oit  dire t  ar- 
mant efgallemcnt  ey  la fictence  &  ceux 
qui  la  profitent  Receue\donc  s  il  vous 
plaifi  M onfieur  ce  tefmoignage  de  mon 
*ffeà1ions{<r  de  la  volonté  que  fay  <J[  e- 
Jlre  toute  ma  vie, 

MONSIEVJ^ 

Voftre  très  -  humble  très- 
affeôlionnéferuiteur 


E.  G. 


J  DFERTISSE  MENT 

ECTEVR,  II  yadix 
ans  que  ce  luire  a  efté  im- 
primé pour  la  première 
fois,  il  fiiftbien  receu  de 
^  plufieurs ,  &  Timpreffion 
debitce  au  contentement  de  l'autheur. 
Ce  la  luy  a  donné  fubieft  de  le  remettre 
auiour-pour  fcruir  à  l'inflruction  de 
plufieurs  perfonnes  amateurs  des  lan- 
gues ,  après  auoirefté  corrigé  de  plu- 
fieurs fautes  qui  s'eftoiét  gliflees  ôcoutre 
cela  augmenté  d'vn  grand  nombre  de 
mots  ôc  Ethimologies  obmifes  cy  de- 
uatensëble  de  deux  tablesPvne  desmots 
Grecs  ,  &  l'autre  des  mots  Vulgaires, 
peut  eftre  ,  quelques  vns  blafmeront 
PAutheur  d'auoir  entrepris  cefte  œu- 
ure,  &  diront  qu'il  y  en  aeu  def-  ja  qui 
ont  traité  pareil  fubied  :  neâtm  oins  au- 
parauant  que  le  reprendre  qu'ils  feuille- 
tent  tous  lesliurcs  &ilstrouueront  le 
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contraire.  Son  intention efl:  en  ce  liure 
icy  de  monftrer  euidamment  que 
toutes  les  langues  qui  fe  parlent  auiour- 
d'huy  au  monde,  ont  eftépuifees  dans 
THebraiquc?  A  la  vérité  cecy  n'efl  pas 
propre  aux  ignorans  qui  ne  pénètrent 
po^nt  flânant  que  bienrarement  :mais 
rien  pour  ceux  àqui  lacognoiflancedes 
langues  eft    neceflaire  tu  le  rece- 
uras  donc  benignement,  (  Le&eur  ) , 
foit  pour  la  conflderation  de  celuy  qui 
apris  la  peine  d'y  trauaiîler  ,  ou  foit 
pour  le  profHtque  tu  en  pouras  retirer 
par  la  le&ure,  Adieu, 
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Préface  au  Le&eur. 


E  plus  antique  monument  &  ouurage 
que  nom  nions  de  tejprit  des  hommes  y 
&  qui  nous  a  cjlè  communiqué  far  ice- 
luijftla  parole  drlanguage.  Car  fie  a 
efié  par  le  feul  moien  de  cefte  parole  que  C  homme  a, 
feu  refigner  a  fa  pojleritéles  feienecs  que  Dieu  lui 
!  au  oit  données  j  //  efl facile  a  juger  que  cefte  parole  a 
précédé  en  temps  &  antiquité  iïnftru  ftion  faille 
partielle,  comme  lin flrument  précède  fon  opera^ 
tion.  Et  par  ainfifi  nous  voulons  recerchera  bon  ef 
cient  la  vraye  antiquité,  nous  trouuerons  que  les 
langues  font  efttmees  à  bon  droit  tenir  le  premier 
!  lieu  en  icelle:  d autant  quil  a  efléneceffaire  denten- 
|  dre  les  langues  premièrement ,  que  les  chofes  fîgni- 
\  fiées  par  tcelles  >  telles  que  font  toutes  les  [ci  en  ces 
\compofees  &  enf  ignées  par  règles  &  préceptes  don  - 
\nés  de  pere  en  fils  a  la  poftertté.  D'où  appert  que 
ceux  la  fe  monftrent  vrayement  contempteurs  de 
t antiquité^  ingrats  enuers  celui  qui  premier  a  doné 
j  celanguage  aux  hommes ,  pour  les  tnflruire  parle 
moien  d icelui^  qui  mcjj>rifent  ou  dcjprifent  la  con- 
noiffanec  des  langues  &  de  leur  origine^  eftimans 
 [  _§  ±  j 
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quHe  Joit  vn  auurage  de  vainc  curiofité  plufiofi 
que  d'vne  honnefte  vtilité. 

Or  e fiant  certain  que  la  connoijfance  d vne  langue 
défend  de  t intelligence  des fentences  &  deforatfon 
entière^  &  la  connoijfance  des  fentences \de  l'intelli- 
gece  des  mots  particuliers:  pour ce  fie  caufe  nous  vot- 
ons que  les  dottes  de  toute  antiquité ,  foit  entre  les 
Grecs,  Joit  entre  les  Latins,  ont  tafché  entant  quils 
ont  peu  y  de  t  routier  l'origine  de  leur  langue  ,par le 
moien  de  laquelle  ils  fe  fcauoient  efire paruenm  a  la 
connoijfance  des fciences.  Entre  autres,  Platon  Jur- 
nommé  le  Diuin,a  trauilléen  cefie  recerche  de  l'ori- 
gine des  mots ,  &ena  tant  efliméla  connoijfance, 
qu'il  dijoit  en  Jon  Cratylm,  o$  ow  mq(julÎ&  ùS^y 
éloifai  $  tx  ^cty/uxvm.  Que  celui  quicnten- 
doitles  mots,entendoitaulïi  leschofes.  Car 
aupy  a  il  vne  telle  conuenance  du  nom  auec  la  cho- 
fe,  que  le  mejme  mot  Hebrieu  quifignifie  verbu  m, 
fermoir}  davar,/g#//fe aujsi  res,  aliquid5cau- 
fa  :  &  du  mot  Grec  ^^diftiojoquutio ,  fient, 
Res  fut  deriuc  en  Latm ,  pour  fignijier  vne  choje 
qui  efl  en  ejfett.  Les  noms  donq  t fi an s  les  fi gn  es  des 
chojes  7  il  J enfuit  que  celui  qui  connott  ces  fignes, 
connoijfe  auf  i  les  cbofcs  fignifiees par  iceux.  Et  tout 
ainfi  que  Platon  de  la  connoijfance  des  mots  tiroit 
confequence  a  la  connoijfance  des  chojes-,  ainjî Plu- 
t  arque  de  l'ignorance  des  mots  concluoit  l'ignoran- 
ce des  cbojes ,  ejcriuant  en  Jon  Hure  d'ifis  &  ojirk  ; 

Il 
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59  KçjiiyLULaiv  :  Qu'il  efl :  trefbicn  dit  par  les 
Philofophes,que ceux  qui naprennent point 
jà  entendre  droi&ement  les  mots,(?abufent  es 
chofes  mefmes.f  /  /«■  Philofopbes  fâchant 
tresbten  ces  chofes  5  ont  ordonne  qu  en  toute  difputey 
pour  paruenir  à  la  connoijfance  de  quelque  chofe^  on 
commençeafl par  la  connoijfance  du  nom  3  &  que  la 
première  que  (lion  fuft:  ££uefignijie  le  no  ^par  lequel 
1  telle  chofe  eft  exprimée:  &  l*  féconde;  Que  cefl  que 
telle  chofe^  venant  a  la  définition  dïccllc.  Ent  re  les 
Latins  plufieurs  aufi  ont  voulu  connoiftre  la  vraye 
(jr  première  fignification  de  leurs  noms,  pourauoir 
f  tntelligence  de  leur  langue  :  (jr  Varro  célébré  com- 
me [vn  des  plus  dottes  Romains  a  eferit  des  Hures 
de  cejle  difetpline,  cojne  il  dit 3  qu  i!  a  intitulés  de  la 
langue  Latine.  Feftut  &  Non i us  en  ont  fait  de  mef 
mes ,  après  lefquels  (ont  venus  Caftodore ,  ifidore, 
& plufi€urs  autres  itendans  touscesGrecs  &  Latins 
à  ce  but  de  réduire  les  mot  s  de  iêtif  langue  Grcque 
ou  Latine  a  leur fource ,  qu'ils  ont  répétée  dvne 
langue  plus  ancienne  autant  quils  ont  peu  5  deri- 
uans  leurs  noms  deia  me/me  langue ,  S"  quelques- 
fois  de  la  Syriaque  ou  autre  ejlrangcre.jgui  tous  fils 
ne  font  paruenu-s  ou  ils  ajpiroient  parleur  labeur  ,fi 
ont-ils  tefmoignè quils ejlimoict  eftre  vn poinff  de 
grande  importance  a  la  connoijfance  des  langue** 
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de ponuoir  trouuer  ï origine  des  mots  d icelles  ^  cef 
à  dire  l'etymologie  r  félon  qu'elle  efi  tresbien  definû 
far Cafliodore-y eraaut  vcrifimilisdcmonftra- 
tio,  dcclaransex  qua  origine  verba  defcen- 
dant.  Or  tous  ces  Authcurs  defiituez,  de  la  con~ 
noiffance  de  la  langue  Hébraïque  5  a  laquelle  feule 
ilscujfent  peu  comme  au  but  addrefftr  leur  inten- 
tion ^  ri  ont  ramené  la  deriuaifon  des  mots  Grecs 
ou  Latins  lufques  a  fbn  origine ,  ains  ont  efté con- 
trains de  prendre  leurs  etymologies  partie  de  la 
mefme  langue ,  <&  partie  de  celle  laque/le  leur  ejioit 
plus  voifme ,  &  qu'ils  cflimoient  plus  antique  que 
la  leury  comme  de  laquelle  ils  auoient  plus  de  con- 
noijfance. 

^Maintenant,  depuis  que  par  la  grâce  de  Dieu fa 
parole  nous  a  eftéreuelee  en  langue  Hebraique^  tout 
ont  reconnu  facilement  que  cefte  langue  precedoitl 
toutes  les  autres  en  antiquité.  Et  comme  par  elle 
nom  auons  fceu  que  tous  les  hommes  efi  oient  venus  1 
dvn ,  &  que  d'vn  toutes  les  fciences  auoient  efiél 
deriuees  iufques  à  nous  par  inftruttion  &  tradi-\ 
tion  de  pere  en  fils  :  onaaufi  facilement  conclut 
quAdam  aiant  comuniqué  toutes  les  fciences  a  ft\ 
pofieritéparle  moien  de fa  langue ,  qui  efi  oit  ÏHeA 
braique^  ilfenfuiuoit  neceffairement  quicellc  fufil 
la  première  de  toutes.  Et  comme  la  mefme  Efcti-  - 
ture  nous  apprend  quvn  temps  fut  que  toute  la  ter- 
rene parloitqùvn  feul  language ,  quieftoitïHe- 
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braique  i\ttufi  nous  en  feigne  elle  qu  f celui  fut  cor- 
rompu en  ï édification  de  là  tour  de  Babel \  &  diuifé 
en  feptante  deux  félon  aucuns  5  &  félon  ef autres 
comme  Paulin 3  en  cent  &  vingi rj  demeurant  toutes- 
fois  incorrompu  en  la  famille  de  Sem ,  dr  après  en 
I  celle  de  Heber  5  le  nom  duquel  lui  auroit  c (lé donné 
!  pour  la  diflinguer  des  autres.  Si  bien  que  nous  te- 
nons^ quelque  language  qui  ait  eflé  depuis  formé  de 
l'vn  de  ceux  ciy  ou  de plufieurs  enfemble^que  d'i  celui 
la  feule  langue  Hébraïque  en  doit  eflreeflimeeC ori- 
gine. Et  que  fi  tant  de  langues  ont  eflé  corrompues 
de  l*  Hébraïque ,  cela  ne  peut  auoir  eflé  fait  de  telle 
forte  qu'il  ne  foit  refté  en  elles  quelque  veftige  de  ce- 
fie  corruption  5  par  le  moien  duquel  on  peufl  re- 
tourner iufques  a  la  première  origine  d icelles  :  Ou 
toute  la  difficulté  gifi  a  pouuoir  reconnoiftre  tels  I 
*veftigcs ,  &  h*  certaines  marques  de  cefte  corru- 
ption. Efquelles  obferuations plufieurs  hommes  do- \ 
êtes  ont  trauaillé  &  és  fiecles  paffez,  &  en  ceux  de  \ 
.  maintenant  :  Sinon  pour  toutes  ces  langues ,  au  ! 
moins  pour  celles  qui  font  efiimees  les  principales  J 
par  ce  que  par  icelles  les  feiences  nous  ont  eftéenfei  - 1 
gneeSyComwe  font  la  Greque  &  Latineiles  vulgai- 
res 3  qui  font  notoirement  corrompues  d icelles ,  na- 
tans  point  ejlérècerchees  fi  exactement  $ar  ce  qu'el- 
lesfembloient  communes  &  entendues  de  tous.  An  - 
cuns  tout  es  fois fe font  pleus  a  la  connoijfincê  d'vnc 
\  certaine  langue  plufloft  que  dvne  autre  :  &  tous> 
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excepté  quelques  efyrits  barbares  &  trop  grof 
fiers ,  ont  prins  plaijir  non  feulement  a  la  con- 
noijfance  générale  de  plufieurs  langues maisaufi  à 
ï intelligence  particulière  des  mots  (Ficelles.  Et  a 
tùufiours  eftê  véritable  ce  quedifoit  S.  K^îuguftin 
au dixiefme liure  delaTrinité  cbap.i.  Quiaom 
nium  linguarum  fcientia  feré  ab  omnibus 
dciperatur,  fuse  gcntis  maxime  quifqueftu-. 
det  vtnouerit.  Q^uod  fi&  illiad  perfe&um 
percipienda*  fe  non  fufficere  fcnrit  ;  nemo  ta- 
!  mcn  tam  dcfidiofus  eft  huius  notiti#,qui  non  ! 
cùmaudieritinçognitum  vcrbum5velit  nofic! 
^    quidilludfitj&fipQtcft,qu2erat  acdifcat.  ! 
Mais  notons  ^que  quand  nous  difons  que  la  langue  j 
Hébraïque  ejl  la  première  de  toutes ,  &qtia  icelle  \ 
toutes  les  autres  doiuent  eflre  réduites  par  etymolo-  \ 
!  gie$î  nous  entendons  comprendre  fous  ce  mot  d'He- , 
braique ,  la  Chaldaique  &  Syriaque  :  ne  faifans  de  \ 
ces  trois  langues  dtftinguees par  noms ^dr en  quelque 
j  chûfij  quvne feule  en  Jub  fiance.  Par  ce  que  les  vns 
\difent  que  la  langue  Chaldaique  eft  la  première-. 
\  T heodoret  dit  que  ceft  la  Syriaque:  les  autres  que  la 
Chaldaique  &  Hébraïque  ne  font  quvneiquelquef 
fois  diuerfes  :  les  autres  confondent  la  Chaldaique 
'  &  Syriaque  pour  vne  mefme.  A  cela  donq  ie  disque 
,  quand  a  la  fubftance  ou  effence  de  la  langue^  on  peut 
facilement  eftimer  ces  trois  langues  eftre  vne  feule: 
j  entant  que  ces  trois ?Hebraique>Cbaldaiquey  dr  Sy- 
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rUque, contiennent  les  rnefmes  racines.  D'autre  cô- 
Jtéje  di  quon  les  peut  diftinguer&eftimer  diuerfes 
far  les  propriétés  &  accidens  qui  leur  font  particu- 
liers. En  ce  que  £  Hébraïque  eftla  plus  fimple  des 
trois, aiant  moins  corrompu  fes  trois  radicales  5  que 
n'a  fait  la  Chaldaique  &  Syriaque  ,  lefque/les  ad- 
i  ou  flans  plufieurs  lettres  à  lèurs racines,  ont  engen- 
dré diuers  Dialectes  de  la  langue  Hébraïque,  &  en 
tel  cas  ont  eflédiftinguees  d'icel/e.  Mais  touchant  la 
\fubftance  des  racines,  nous  difons  que  ces  trots  lan- 
gues ont  efié  appellees  gêner alemet  du  nom  de  £  Hé- 
braïque, comme  comprifèstn  icefle:  &  quen  cefens 
la  langue  Hébraïque tsl  la  première  de  toutes,  <&  la 
mer e  de  toutes,  de  laquelle  toutes  les  autres  ont  efté 
deriuees.  Ce  qui  Je  vérifie  manifestement  tant  par 
la  voye  des  etymologics,  que  par  le  tefmoignage  des 
Anciens  qui  ont  eu  connoiffance  de  cejle  langue. 
Comme  Origene  en  fon  Homélie  onziefme  fur  les 
Nombres,  ou         Manfit  lingua  perAdam 
primitus  data,vt  putamusHebra?a,in  ca  parte 
hominum5qua?  non  pars  alicuius  Angeli,fcd 
quse  Dei  portio  pcrmanfït.  S.  Hierome  en  fon 
Epiftre  a  Damafus,j^6.  Initiumoris  &  corn- 
(munis  eloquij,  &  hoc  omne  quod  loquimur, 
i  Hebra?am  clîc  linguam  qua  vetus  Teftameiv 
tum  feriptumeft,  vniuerfa  anriquitas  tradi- 
Idit.  Sur  Sophoniechap.}.  Nofle  poflumus  lin- 
;guam  Hebraicam  omnium  linguarum  efiTe 
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matricem .  Et  telle  a  eftétopintb  de  tous  ceux9auf 
quelz  il  a  pieu  a  Dieu  fe  reueler  tant  en fa  Loi  qùen 
fon  Euangile  :  affauoir  que  la  langue  Hébraïque, 
Chaldaique,Syriaque,eftoit  la  première  de  toutes. 
j    Suiuant  donq  ce  confentement,  ie  tien  auec  toute 
F  Antiquité  que  la  langue  Hebraique  eïl  la  première 
de  toutes:  £)ue  die  elle  toutes  les  autres  ont  ejlé  cor- 
rompues &  deriuees  ;  &  par  confequent  que  délie 
feule  les  Etymologies  vraiement  dignes  de  ce  nom 
pour  leur  vérité \doiuent  efire  répétées.  Ce  que  ie  ta- 
fche  de  monftreren  cejl  œuure ,  es  langues  princi- 
pales dr plus  célèbres,  telles  que  font  la  Greque  & 
Latine:  dr  es  vulgaires ,  qui  font  pour  la  plujpart 
deriuees  immédiatement  de  ces  deux:  comme  font 
la  langue  Italienne, Ejpagnole,Francôife,  Alleman- 
de ,  Flamende ,  Angloife,  de/quelles  au  fi  plufieurs 
autres  circonuoifines  fontmefees  &  compofees.  Ce 
queie fai,reduifant  toutes  ces  langues  a  F  Hebraique 
parla  voye  des  etymologies \entant  que faire  fe  peut, 
dree  par  les  règles  drmoiens  defquel^fe  font  fer- 
uis  tout  ceux  qui  ont  voulu ,  ou  qui  veulent  en  cor 
deriuer  vne  langue  de  [autre. 

£>uefi on  demande ,puifque  vne  langue  fe  trou- 
ne  en  l'autre:  pourquoy, pour  exemple,  deriuer  plu- 
Jloïi  le  Grec  de  l'Hebrieu,  que  tHebrieu  du  Grec?  A 
cela  ie  rejpon  premièrement,  qtien  ce  nous  fuiuons 
la  couftume  des  Etymologiftes  mefmes^  qui  a  e/léde 
deriuer  ainfî  le  Grec  dvne  langue  plut  ancienne^ 
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telle  quefl  ÏHebraique,  dr  non  au  contraire:  &  ce 
d'autant  qutls  ont  apprins  par  les  Hiftoires  que  les 
Grecs  tjloient  venuî^vne  autre  nation  telle  qucfi 
celle  des  Hebrieux>de  laquelle  leur  langue  auft  eftoit 
defcendue:  &  quau  contraire  on  ne  trouue  point  es 

I  Hures  des  Hebrieux^quils [oient  defeedus  des  Grecs, 
ni  par  confequent  leur  langue  de  la  Greque.  Secon* 
dément  je  di  que  Cefl  la  raifon  que  la  langue  compo- 
sée [oit  derinee  de  la  /impie  &  non  compofceflujloft 

qu'au  contraire: par  ce  que  la  chofe  compofeeprefup- 
pofe  les  (impies  dont  elle  eft compofee.  Or  ie  tien  que 
la  langue  Hébraïque  eft  la  plus  /impie  de  toutes^  en 
ce  que  tous  fes  mots  font /impies,  defquelz,  la  fubfta- 
ce  confifte  en  trois  radicales  feules  ^  toutes  les  lettres 
qui  sadiouftent  outre  icelles  aians  chacunes  leur  of- 
fice particulier  pour  former  loraifon  entière  &  par- 
faire: &  ainfi fes  mots  ne  font  point  compofés  de 
deux  entiers  pour  ftgnifier  ce  quelle  veut,  chacun  a 
fajignification  a  part:  dont  eft  que  ce/le  première 
langue  ne  reçoit  ni  accroi/fement  ni  diminution  $ 
rien  ne  lui  défaut  ^  rien  ne  lui  redonde,  &  partant 
en  demeure  moins  fuiette  a  corruption  four  fa  brie- 
uetéé*  intégrité.  J^ui  font  les poincïs  efquels  ïefti- 
me  qùil  faut  conftttuer  principalement  la  perfe- 

II  ion  dvne  langue. 

Ce/le  langue  donq  eftant  ainfi  reconnue  pour 
la  première  ^  la  plus fimple,  &  l*  plus  parfaitfe  de 
toutes-,  la  plus  digne,  félon  quelle  est  appellee  Sain- 


Be\  eftant  certain  que  de  la  corruption  d'icel/e  tou- 
tes les  autres  ont  eftê formées  >ileH  facile  a  croire 
que  toutes  les  autres  font  en  icelley  comme  en  leur 
racine ,  diuifees  &  diftinguees  en  diuerfes  langues 
idiomes  &  Diale£lesyevta  mefme façon  que  diuer- 
fes branches  fourdent  d'vn  mefme  tronc  d'arbre^ 
prenans  leur  eflre  &fubftancc  d'vnc  mefme  racine ; 
quoiqu'efparfes  & diflingueeh&de  lieu  &  de  for- 
me. De  là  eîi  que  ie  tafche  ici  de prouuer  &  mon* 
firer  eflre  de  faitt  ce  qui  ne  fe  croioit  que  par  opi- 
nion :  plu fieurs  aians  peu  dire  &  difans  générale- 
ment que  toutes  les  langues  viennent  de  [Hebrai-> 
que^  mais  ne  s  eftant  encor  trouué perfonne  qui  ait 
J  tntreprins  de  le  moftrer  par  pièces  dr  en  toutes  lan- 
gues: ce  que  i'ai  voulu  ejpouuer  en  ce  recueil  de  mes 
inuentïos particulières fdefquelles  iefuis  [Autheur, 
finon  aux  autres  5  au  moins  a  moimefme.  Et  pouf 
fat  isf aire  aux  plus  contentieux  qui  o fer  oient  reuo- 
quer  en  doute  ce  principe  que  nous  fuppofons^que  la 
langue  Hébraïque  foit  véritablement  la  première 
de  toutes9.  Si  ainfi nefloit \comment  feroit  il  pofible 
de  monflrer  tellement  toutes  les  langues  venir  de 
ÎHebraique^&en  telle  façon ,  qu  on  foit  contraint 
de  confeffer^ou  que  ces  langues  eftrangeres  rion(  au- 
cune origine \  ou  que  ceït  celle  que  nous  monftrons 
I  eflre  en  cefte  langue  ji  en  pouuant  afignerd ailleurs 
aucune  autre?  Ceït  ouurage  en  eft  il  ou  moins  péni- 
ble a  celui  qui  l 'entreprend \ou  moins  fructueux  à  U 
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connoiffance  des  langues  à  celui  qui  î attend? 

Car  quant  a  ïvtilité  qui  peut  reuenir  de  cefte 
comonction  des  langues  ^dr  connexion  parlavoye 
des  etjmologies^  qny  a  il  de  pliu  profitable  a  tad- 
\  uancement  de  ceux  qui  font  eflat  tant  de  la  connoif 
,  fance générale  de  plufieurs  làngues^que  de  la  parti- 
culière detorigtne  des  motsh^ui  nefeait  eflre  vray 
ce  que  dit  lfidore+quc  Gmnis  rei  infpe&io  ety- 
mologia  cognita  pîanior  cft  ?  Tat  d'Etymologi- 
ftesjant  deDiftionaires  en  toutes  faculte^jtous fer- 
uent  d'vn  ample  tefmoignage  de  la  necefiité  de  cejle 
connoi (fance  pour  parueniraux  fiiences,  de/quelles 
elles  font  les  clef^7  dr  forts  le/quelles  en  nain  nous 
frappons  a  la  porte  des  Mufes.  Et  ie  ne  doute  point 
que  la  folution  de  plufieurs  dijftcultez  ne  dépende 
dvnèpltts  diligente  connoiffanec  dr  plus  exatte  re- 
cerebe  de  ces  trois  langues  principales,  Hebraique^ 
Greque  Latine.  Ef quelles  aufii  tay  voulu  tra- 
uailler  premièrement  pour  £ vt i lit é plus  générale 
des  Leffeurs ,  dr  par  ce  que  de  ces  deux  langues  y 
Greque  dr  Latine  dépend  vne  grande  partie  des 
vulgaires:  mon  intention  après  eftant  de  faire  voir 
au  Lefteur  ,dans  le  mot  Hebrieu  non  feulement  le 
,  Grec)  dr  Latin ,  mats  aufii  l'italien ,  fEfpagnol,  le 
■François,  k  A  Hem  an  ^  le  Flamen^  l'Anglois  7  dr  plu 
fieurs  autres  de  toutes  langues  :dr  ce  par  les  règles  or* 
dinaires  vfitees  de  tous  ceux  qui  ont  recerché  dr  re- 
erchentles  etymologiesi  nfabjlenant  mefmes  fou- 


• 


tient  de  plufieurs  façons  &  licences  de/quelles  il  ont 
vfé:par  ce  quen  telles  etymologies  a  peneyrejleil 
aucun  veftige  des  premières  radicales  du  mot  origi- 
nel: combien  que  t  accorde  tresvolontiers  &croi  que 
telle  corruption  seït  peu  faire '5  ou  les  trois  radicales 
aient  e [lé  changées  &  conuerties  en  d autres  lettres. 
Et  lors 'y  par  ce  que  telles  etymologies  font  trop  obfcu- 
reSytaime  mieux  les  omettre^  comme  monftruenfes 
aians  dégénère  totalement  de  leur  première  origine, 
que  par  la  rcprefentation  dicelles  dégoufter  les  le- 
cteurs de  la  connoiffance  des  meilleures  &  plus  ma- 
nifefies. 

£)uant  a  la  deriuaifon  des  mots  par  addition^ 
ubftraftion^  tranfpofition,  &  inuerfion  des  lettres: 
île  fi  certain  que  cela  Je  peut  &  doit  ainjl  faire »,  fi 
on  veut  trouuerles  etymologies.  Ce  qui  rieît  point 
difficile  a  croire^  fi  nom  confideros  que  les  Hebrieux 
efcriuent  de  la  droite  a  la  fenefire^  &  les  Grecs  dr 
au  très, de  la  feneftreala  droite  STom  les  do  êtes  au  fi 
reconnoiffent  telles  deriuaifons  ejlre  necejfaires,  dr 
la  vérité  des  etymologies  en  efl  la  preuue  trefeert  ai- 
ne. \_j4infi  Varro  la  reconnu:  Et  ainfi  Cheradamm 
efcriuant  en fon  Alphabet  h  Hebricu.Gixcx  &  La- 
tine lingue  toc  voces  commodarunt  He- 
br#i5(î  modo  Rabbinorum  pun&a  oblitères, 
antiftœcha  probè  expendas,  &  metathefeôn 
inuerfîonem  in  ordinem  conftituas ,  vt  mari- 
cam  vtramque  reddideris ,  fi  reddere  fua  He- 


1 

1 

Préface. 

bra?is  pcrgas.  £  fiant  certain  qù autrement  a  peine 
fe  pourroit  il  donner  quelque  etymoloqie  de  la  lan- 
gue Hebraique.  Vne  autre  difficulté  qui  pourroit 
eflonner  ceux  qui  font  peu  ver  fez,  en  la  recerchede 
ï origine  des  motsjïlquvn  mcfme  nom  ait  diuerfes 
fignif  cations  <jr  peut  eflre  contraires en  forte  que 
d vn  me/me  mot  diuerfes  etymologies  /oient  tirées, 
pour  fignif er  plufieurs  chofes.  Mais  cefte  confufion 
de  noms  efl  mefmes  commune  entre  les  Grecs y fui- 
uans  en  ceci  les  Hebrieux  :  les  noms  defquelT^  font 
fouuentesfois  confondue  pour fignifier  diuerfes  cho- 
fes. Ce  qui  leur  eft  commun ^principalement  es  noms 
des  animaux ,des  plant  es, &  des  pierres:  comme  il  a 
ejlétoufiours  recbnu,ainfi que  monflre  le  docte  Gef- 
ner  en  fon  Hifioire  des  beftes  à  quatre  pieds, ou  il 
dit.Non  eft  mirum  dodtiflïmos  etiam  Iuda?o- 
rum  hodie  nihil  certi  de  rerum  nominibus, 
vt  animalium5plantarum,  metallorum,  ve- 
ftium,inftrumentorum  docerepofle.  La  caufe 
certaine  de  cefte  confufio  e fiant  en  ce,quily  a  beau- 
coup plus  de  chofes  que  de  noms ,  &  que  (i  tous  ces 
noms  ont  e  fié  donnes  a  la  langue  Hebraique ^main- 
tenant ils  font  perdus,  ou  tellement  dijperfés  quils 
demeurent  inconnus:  fi  bien  que  de  peu  de  noms  qui 
font  reftés,  vn  feul  a  efté  vfurpé  pour  fignifier  di- 
uerfes chofes,  quelque  s  fois  pour  quelque  refemblan- 
ce  qui  eft  oit  entre  icelles  :  &  quelques  fois  par  vne 
confufion  plus  générale ,  appeUant  tefpece  du  nom 
du  genre,  &  le  genre  du  nom  de  fefpece  5  en  diuerfes 
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langues.  Et  fur  ces  fondemens  fi  nous formons  no& 
etymologiesjlnc  fe  doit  trouuer aucunement  ni  e- 
ftrange,  ni  impofiibleien  tout  le  rejle  fuiuat  le  chan- 
gement des  lettres  félon  les  Hebrieux^Grecs \Latins , 
&  de  toutes  les  langues  vulgaire  s\  efquelles  me  fines 
onpourroit  trouuer  toutes  les  fortes  de  changcmens 
dr  corruptions  qui  fe  font  faicles  es  langues  des 
fiecles  anciens:  les  me  fines  pafiions  es  hommes  aians 
ejlécaufe  en  tous  temps  de  mefines  effetts. 

Or  en  cefle  mienne  reccrche  de  la  vérité  de  l'ori- 
gine des  langues ,  d'autant  que  cefl  vne  chofe  tref- 
diffuile  &  obfcure,&quen  iceUe  il  faut  aller  fou- 
uent  a  tafion^pour  en  fin  produire  tous  ces  fecrets  en 
lumière  &  euidence  aux  yeux  &  iugement  d vn 
chacumie  requierau  Lecteur  vn  homme  fans  fiel  & 
pafiion,prompt  a  excufir ^tardif a  condamnerjlcin 
dvn  efprit  de  charité \  vuide  de  toute  vanitépefii- 
mant  point  la  vérité  par  opinions  anticipées  ait 
par  raifons  premièrement  auerees  $  fâchant  bien 
quilmeusiefié  beaucoup  plu*  facile  de  me  tenir  à 
cequeplufieurs  auoient  efcritdes  etywologies,quede 
commencer  a  les  acbeuer,  là  ou  fimpofiible  les  auoit 
cbtrains  de  les  laijfer.  £>ue fi  au  refie  il  y  reçoit  quel- 
que  profit  &  délectation ,  ie  mefiimerai  nauoir 
ejlé  frufire de  mon  intention \  ains  que  le  fruit  aura 
efgalémes  labeurs.  Et  la  mefine  volonté  qui  ma 
fait  entreprendre  cefiœuure ,  m  augmentera  le  défit 
de  le  continuer  dr  aduancer  de  plus  en  plut ,  tant 
qnil  plaira  à  Dieu  m'en  donner  les  moiens. 

i 

L'HARMONIE  ETYMOLO- 


G I QV  E   DES    LANGVES,  H£BRAI- 

que,  Chajdaique,  Syriaque  >  Grecque, 
Latine,  Françoife,  Iraliennc,Efpagnole, 
Allemande,Flamende,Angloifc,&c.  


DE  LA  PREMIERE  LEtTTE 
des  Hebrieux  appel/ce 


>fhph,e(i  appelée  la  première  lettre  des  Hc- 
'  v  T  brieuxJLiquclle  a  efté  nommée  par  lesSyres 
o/*/>A,parles  Arabes  ^f///?A,par  les  Indiens^/r/^par 
lesGrecs  AÂ?*:felô  que  toutes  ces  lâgues  ont  efté  for- 
mées de  cefte  première  Hcbraique.  Les  Latins,  &  au- 
tres langues  vulgaires  qui  les  ont  enfuiuis,  peignent 
fèulemét  pour  ceilfiC  alcph, rfJtti  attribuant  mefme  va- 
leur quePHebricu. 

Quant  à  ce  nom       aleph,  aucuns  l'ont  expofé, 
caput  bouû;\ç$autrcsydoi:Tri nazies  aiuvcs^princeps:^  caufe 
que  cefte  racine  *)Sfi<  aUpb,  faifoit  trois  mots  ,  qui 
cftoient  expo  fez,  bos>      eleph:dijccre9  docere,  PpK  <tlaph-y 
\princeps  ,  tfhx  allttph.  L'vn  diftnt  que  cefte  lettre  re- 
jprefentoit  aucunement  la  tefte  d'vn  bœuf:  L'autre, 
j  qu'icelle  cftoit  la  première  entre  les  autres  lettres, 
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comme  le  prince  entre  les  hommcs.Mais  voyant  que  ! 
ce  mot  fflHalephycd  vnmot  corrompu,  comme  quafi 
tous  les  autres  de  FAlphabeth  :  l'eftime  qu'à  la  vérité 
les  premiers  Hebrieuxauoicnt  choifi  des  noms  en- 
tiers pour  exprimer  leurs  lettres  par  iceux  ;  difàns  C]*7N 
eleph,  pour  alephycc(ï  à  dire,£o.f,ou  t\ht<  alluphyprinceps: 
iya  bajith ,  domus  :  h^ïgamal,  cdmeltf*,  &  ainfi  des  au-  ' 
très  lcttres:Mais  que  ceux  qui  adioufterét  les  poin&s, 
s'accommodèrent  à  l'abus  vulgaire,rerenans  les  mots 
corrompus,  au  lieu  de  les  redreflTer  &  corriger  par 
Pappofition  des  points  :  Ne  regardans  en  cela  que  le  - 
premier  office  de  ces  mots  ,  quieftoit  de  feruirde 
noms  pour  exprimer  telles  lettres.  Car  defaidt  nous 
ne  voions  point  que  les  Grecs  aient  voulu  rien  figni- 
fier  par  les  noms  de  leurs  lettres ,  ni  les  Latins,ou  ait-  j 
tr^s  langues  qui  font  deriuees  de  l'Hebraique. 
I     Cefte  lettre  N aleph  ,  eft  l'vne  des  trois  qui  fechan-i  1 
genr  l'vne  en  l'autre,  afïàuoir  \  \  K,  alephyjody  vau.  Ce  j 
qui  fcmble  auoir  efté  la  première  origine  du  change-  j 
ment  des  voielles  es  langues,  ainfi  que  nous  lifons  en 
la  Latine  0#/,pour  iUiym4xumm  y^o\\i  maximtu yMinerua 
pour  Meneriu ,  &  pluficurs  tels.  Dont  nous  pouuons 
iuger  qu'au  changement  des  langues,  N  aleph  peut 
auoir  efté  changé  en  l'vne  des  cinq  voielles  ay  e,  #,  0,  uy 
ou  es  diphthongues  qui  font  notoircmét  compofees 
de  ces  voielles.  Et  ainfi  es  Grecs.  ! 

;  avavyou>dhabyc(i :  la  racine  de       avivyqui  eft  in- 
terpreté  gencralcmcnt,pr/w  a,  fœcundit<u ,  germimtio  fiu\ 
prouentm  frugtim  &  fruftnuin  :  Et  fpecialemtnt  eft  ex-  I 
pofé  ijpic*  cum  culmo  :  fignifiant  auffi  le  premier  mois 
de  l'an  ,  qui  eft  dit  paternouamm frugum  yjrondinm  er 

j  v/igtt/ftrw»  ,  cpm  ftgetes  m  cnlmos  (g*  fjftcM  Juccrejcunt.  j 
-  ^  :  - 
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Aucuns  difent  que  ce  mois  correfpond  ,  partie  à 
Mars,&  partie  à  Apuril;Les  autres,  que  ce  mois  eftoit 
celui  que  nous  appelions  Iuillet.  De  forte  que  de  ce 
nom  nenifiant  vn  certain  mois  en  Hebrieua^K  avi v9 
en  Chaldee  ab,  */&  a  efté  retenu  par  les  Grecs,  pour 
leur  fignifier  aufli  vn  mois, que  les  vns  difent cftre 
Scptcmbve,yp™&iioç les  autres,  Aouft.  Si  bien  que 
le  nom  demeurant  mefme,  la  fignification  peut  auoir 
changé,  félon  qu'il  appert  de  l'incertitude  des  inter- 
prètes. De  cefte  mefme  racine  s  eft  fai<5t3t<^,  qnicft 
cxpo(é,drborsrbuf[umjrit{lhtyviror:       ibba,  en  ChzU 

Or  dè  toutes  telles  fignifications  de  ce  mot  He- 
bricu,  par  vne  certaine  analogie  &  conformité,  ont 
efté  formés  plufieurs  mots  és  autres  langues,pour  fi- 
gnifier la  mefme  chofe ,  aflauoir  la  première  ieunefle, 
verdure,&  puberté,tant  és  plantes  qu'es  animaux.  | 
i  Et  premierement,de  ce  mot  cxpoCé,arboryarbuftum, 1 
!     ^venant  de      abab  ,  arbor  a  efté  deriué  en  Latin,  |  - 

F)our^r,inferant  vne  r  au  milieu  ;  ainfi  qu'en  infinis 
ieux  ces  liquides  fe  fontglifiecs  és  mots  :  quia  caulé 
Tobfcurité  des  etymologies ,  comme  ici  nous  recon- 
noifïbns  l'addition  de  cefte  lettre  r,au  mot  arborjpom  \ 
<*W,quand  noftre  Didtionairc  François  nous  dir,qu'il 
faut  prononcer  ^/Cbre^ pour  arbre: quand  de  arbor^rbo-  \ 
re,  ôcdlbcro  eft  fait  en  Italien ,  rechangeant  cefte  r  en  J, 
comme  lettre  fupcrfluc,fuicrtc  à  variation  ;  tout  ainfi 
comme  r  de  la  fin  du  mot  arbor^ed  changée  en  1  en  E( 
pagnol,difantrfrW;  pour  la  mefme  raifon.  La  fignifi- 
cation y  conuient ,  entant  que  ces  deux  mots  figni-i 
fient  la  mefme  chofe  j  quod  Hebrjtt^Aix.  R.  Dauid,  quu- 
r^uid  m  culmwm  afcendtt>arborem  feu  liçnum  appellent.       \ , 
p  Sccondementjie  di  que  de  ce  mefme  mot  hd\ou 
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Inbbjjïërba  a  efté  formé  en  Latin,pour  heba,  in  fé- 
tant  auflî  la  lettre  r ,  &  fuiuanc  la  fignification ,  arbti- 
ftumyjruftHéyviroryprima germinatio plantarum.  Et  quand 
Ifïdore  comprend  fous  la  mefme  etymologie  arbory&c 
herba ,  il  (emble  nous  conduire  à  cefte  racine  Hcbrai- 
que,pour  y  retrouuer  la  fign  ificatiô  de  ces  deux  mots. 
Voici  comme  il  en  parle,  ^frborum  nome (iucherbarum, 
4b  amis  infiexum  creditury  eo  qtiod  terris  y  fixis  radin  bits, 
adhèrent*  Vtraquc antem  ideo Jtbi  penè Jîmdia  font,  quia  ex 
vno  altemmvigmtur.  Nam  dum  fementem  m  terrain  tecerif, 
herba prius  oriturydehinc  confotafurgit  in  arborent,  cr  infrà 
paruum  tempus y  quant  herbam  videras  ,  arbuïlam fufyicis. 
Là  où  nous  voiôs  la  fignification  de  noftre  fnot  He- 
brieu  trcfbicn  défaite,  pour  y  reconnoiftre  l'origine 
de  ces  deux  mozsyarboryherba.  Ainfi  S.  Auguftin  fur  le 
Pfeaume  66.  Qnœcunque  arboriamtempejlatct  robore  ftt- 
Jlincty  cUm  de  terra  nafcereturyherba  erat.  le  fçai  bien  qu'il 
y  en  a,qui  du  mot  Hebrieu  expofé  herba,  TtfJJ  eJebyont 
deriuéle  mot  Latin  &?r^f,changcans  letf  f,en  r  :  mais 
telle  etymologie  me  fcmble  beaucoup  plus  difficile, 
que  de  deriuer  de       hibbayherba,(.yiùC\  hebba. 

Tiercement,de  ce  mot  heb,  \)[inyhebe  a  efté  forme 
en  Grec  &  en  Latin.  Et  comme  ce  mot  Hebrieu  fi- 
gnifioit  la  première  production ,  verdure  &  ieuneiïe 
es  plantes  ;  ainfi  par  fimilitude,  «/2»î  a  fignifié  en  Grec, 
és  animaux  &  es  plantes  la  mefme  ieuncfFe.  Et  par 
cefte  MjSw ,  en  l'homme  ont  efté  fignifiez  0pili  qui  m  pu- 
dendis  fuccrefcuntylocus  in  quo  Jùccrefcunt ,  tempus  quo 
fuccrefeunt ,  allàuoir  le  poil  qui  cft  és  hommes  comme 
l'herbe,  ou  l'arbre  fur  la  terre.  De  ce  fîgne  de  icunefTe 
en  l'homme  appelle  ,  #0»  ,  ce  mefme  mot  fut  dit  en. 
Grec,&:  en  Latin  Hebeyyom  lignifier  la  Deefle  de  icu- 
nefle  ,  autrement  appellee  luttent  a*  <  Et  appert  de  la 
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MythoIogie,que  par  ce  mot  if/ân,  hebejh  ont  entendu 
proprement  ce  que  le  mot  Hebrieu  /^fignifioit; 
aflàuoir  les  nouueaux  fruicts ,  ta  ieunellc  &  verdure 
d'iceux  ,  félon  qu'expofe  trcfbien  Natalis  Cornes  en 
fes  Mythologics.  Quo  patio  hebe  Junonis  filia  dicitur? 
Quomam  è felicifîtma  aèri*  temperie  omma  herbarum  arbo- 
mmejue  gênera  pullulant  & pnbefeunt.  Ce  qui  concerne 
la  vraie  lignification  c^e  ce  mot  S£n  ,  ou  *8n  félon  les 
Doricns,  aflàuoir  de cefte  racine  22Xal>ab.  Les  Poètes 
ontfcincl:  que  cefte  Hebe  fut  donnée  àlupiterpour 
luy  feruird  efchanfon  en  fa  plus  verte&tendrç  icu- 
neiïc  ;  auquel  aage  par  ce  que  les  voluptez  abondent, 
les  plaifirs&  lafciuctés,  l'vfigc  vint  que  ce  mot  i&n 
fut  interprété  felô  HeCychius^  UJciuia9i&rMvlaJciuite7^ 
8c  ce  mot  mSmtiî^ov  fignifia  vn  bordeau  &  lieu  infime 
en  toutes  fortes  de  turpitude,  félon  que  dit  Pctrus 
Faber  en  fon  Agonofticon  ;  Turpe  ac inhoncïlurn  dmer- 
Jorium ,  in  quo  res Jimul  veneris  vmufque patrarentur.  au  - 
quel  fens  (c  prend  iw(bicLyephebia,quc  nous  lifons  au  2. 
liure  des  Machabees,  chap.+.Si  poteftatt  eim  concedere- 
turgymnajtum  &(iyv&tau!)ephebiam fibi  conflituere.Là  où, 
Ephebtam(dk  Ly ranus)/^  efl pro/hbulum pulchemmoruni 
iwicnum\k\oi\  ce  qui  fuit  après.  Etentm  aufnt  eji  fub  ipfx 
arce  gynmafîum  conflituere,  cr  opttmos  quofque  Epheborum 
in  Utpanaribm poncre.  Et  au  liure  11.de  Athenee,oùil  eft 
dhyPerduBiit  fum  c^,ad  ephebosfaûihxç,)  Oaîcclumpius 
met  en  la  marge, hic  pfojlitutos  pueros.  Mais  iUmvie/ov 
reçoit  encor  vue  autre  expofition ,  qui  conuient  à  la 
fignihcationdcceft  3Kf/>,dont  n&n  a  pris  fon  origine. 
Mot  hebrieu  qui  eftoit  Q\yo^$ica,primitiu:is frnftm^ 
mcnjis  nouarum  fîugum.  Car  «/^i-nte/oy  ligniboit  le  lieu, 
auquel  fc  faifoit  le  banequet  des  primices  des  nou- 
ncaux  fruits.  Tofîis  (dit  Pctrus  Faber  au  liure  allégué) 
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çt>  Ephebiumjiue  YifbmYieAov  eum  efe  locum  intelligere^l  m- 
ytcmovÀ  veteribu*  diclt*myin  quoprimitiatjdcrijmmenti, 
gymnicorumjeu  Hmuleorum  fumptiba*  agonum  defiinati  I 
recondekint  ludomm  curatores,  excipiendis  epnlo,  dut  prorfa 
cxhibendisjd  efl  dlendU  ijs,qm  in pdrdjitom  Hercnlis  lœtum 
coopîdù forent ;  Or  de  ce  banequet  fpecial  appelle  h£«- 
7îie>tov,dti  nom  ii(bv,hebe,  qui  fut  donnée  femme  à  Her- 
cules ,  peut  eftre  que  tous  banequets  depuis  furent 
appelles  w/WW  Par  compofition  ,de  ce  mot  m£w, 
h^oç  fut  formé  en  Gtecsphebw  en  Latin,qui  femblc 
proprement  fignificr  vn  adolcfcent,  auquel  fâvpubes, 
quieftlcfigne  de  ladolefccnce,  commence  à  venir, 
ou  mefmes  la  barbe,  quoi  qu'Ilîdore  confonde ephe- 
bws  auec/w*r,comme  nous  verrons^en  quoi  la  propre 
fiçnification  peut  auoir  efté  changée. De  ceft  ephebas, 
ephebmm  fut  vfurpé  pour  fignifier  le  b«*ftiment  &  lieu 
auquel  sexerçoient  les  ieuncs  .gens ,  duquel  parle  Vi- 
truue.//*  dupliaportifu  coUocentur  hacmembrd^Ephœbeum 
in  medio,  (hoc  dutem  cjl  exhedrx  dmplifcmd.)  Où  ce  mot 
i'eferit  fphœbeum,con\mc  s'il  eftoit  formé  de  ï^oç^ôc 
non  pasdc^oç-.dcriuant  ce  mot  de  ?hœbwy  comme 
lfidorc  en  a  deriué  ephebm ,  où  il  dit  :  Puer  k puritdte 
\  vocatHs^ui* pur»*  eJl,CT  nec  dum UnuQinem floremqyege- 
'  ndrum  hdbcns.  Htfuntephebi,  idefi  a  Phœbo  diêlt.  Qtfcft- 
!  cedoncqàdircP/7^W,(î)o7&3ç^  eft-ceà  dire^r^^mais 
!  d'où  procède  cefte  fignification?  neft-ce  point  par  ce 
que  Phœbus  eftoit  peind  fans  barbe,ou  pluftoft  chc- 
ueliijdont  il  eft  appelle  «jeapexqu*?,  d^oxif^ç,  mtonfat. 
comme  lui  mefme  dit  de  foi,  parlant  à  Daphne  trant 
j  muee  en  vn  Laurier  \  ainfi  que  nous  deferit  Ouide  en 
ifa  Metamorphofe: 

Vt^  rneum  mtonfis  cdput  ejr  tuuenile  cdpiHity 
Tu  f  coque perpettm  femper gère  frondis  honores. 
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Et  ainfi  à  Phœbo  fcroit  à  dire**  />w£f,  félon  que  Scalieer 
fur  Varro  nous  deriue  de  Qoîficçyptibes.  Parquoi  il  faut 
trouuer  l'origine  de  cemot  ço?j2>oç ,  dont/w£«aeftc 
formé  en  Latm.  $o?£oç  doncq  ,  phœbm  fera  autant  à 
dire  que  comxtm^i  ce  que ,  comme  nous  dk  Ouide, 
Phœbus  cftoit  peinft  cheuelu  ,  &  enrendoient  les 
Anciens  par  ce  Phœbus,  le  Soleil;  les  raions  duquel 
cfpars  de  cous  coftés  cftoient  figurés  par  cefte  cheuc- 
lure.  Difons  doncq  que  de  <pl&n>  pubes  a  efté  forme  en 
Latin:de  <po£w  dific,qui  eft  expofé  com^itiba^&c  qu  ainfi 
de  cpofbu ,  ço/)4of,  vhœbm  fut  deriue,  c'eft  à  dire,  crimtm: 
dont  fà  chcuelure,aflàuoir  les  raions  du  Soleil  ont 
efté  appelles  demba ,  subir.  Car  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence de  deriuer  de  <po7[boç  pubes ,  fans  aucune  raifon. 
Quant  à  l'origine  de  ç-o/ïf!  ;  w/âw  fignifioit  autant  que 
piées^on  châgea  1  afpiration  en  vn  digamma  <p,  faifant 
dew'j&w,  pubes.  Comme  de  w/2>*,  ijâw,  habeu*,ôc  delà 
,  fabeu*  fut  formé  en  Latin,  j-our  exprimer  la  propre  fi- 
gnification  de  cefte  Hebe.  Tar  le  vieil  Gloflaircnous 
dit  tfitbeM,  naï; ,  c  eft  à  dirc^  1er  ;  fabea,  hcuSukm  ,  c'eft  à 
dizc,puelld.  ainfi  que  de  hanu?n,fanum,  de  haba  fabx  fut 
en  fin  compofé.Or  ce  mot  <po£w  qui  ne  fignifioit  félon 
fon  origine  que  du  poil,a  fignifié  en  fin  (pecialement 
vne  grande  cheuelure  ou  perruque;  iubaycomayc<epirtes: 
laquelle  par  ce  qu'elle  efpouuante  ceux  qui  la  regar- 
dent^ efté  eftimee  dite  par  les  Gcecs,  tpi/bn^uod 
timorem  meutiat.  Etfcmblc  Ouidcauoir  voulu  expri- 
mer ce  mot  yl&ti  par  terrifie* ,  quand  il  dit  en  (a  M  cra- 
morphofe  de  Iupiter,qui  fai&  frémir  (à  cheuclurc; 

Terrificam  upitts  coneufitt  terque  (judterque. 
4  Corne  m/2>«  s'eft  dit  des  plates,  ainfi  çoô«  &  comx  seft 
dit  auffî  des  mefmes.  Car  <po'/H  coma^  fignifié  la  che- 
uelure ou  perruque,  corne  du  mil,  ce  en  quoi  le  grain 
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cflenclôs.Selon  queTheophraftc  parlant  du  mil  dit, 
vi  yitp  Ka\ctmgi<hiç  cLTriivffiç  $o(&ti ,  quodcmm  e  calamo  excref- 
cit^  *c/2»î  vocatur.  D'où  Scaliger  fur  Varro  a  voulu  for- 
mel vn  mot  Latin/7/;^,difant  qu'il  fedeuoit  lire  ainfi 
en  Pline  1. 18.  c.  7 .  Milutm intrabos decem annos ex  Indu 
mltaham  mutftum  eft  5  nigrum  colore ,  amplum  grano^  ha- 
rundmeum  culmo.^yfdolejcit  adpedes  altitudine  feptem  pra- 
gradibu*  culmisjobas  vocaiit.  Ici  il  veut  qu'on  likjthobas 
vocauîSli  appelle  la  leçon  de  Plinejnendum  mfigne  vix 
yxHcis  ammaduerfum.  Mais  ietrouue  qu'il  faut  retenir 
la  leçon  de  Pline:  par  ce  q  tous  les  exemplaires  lifènt 
j  lobas  :  par  ce  que  Pline  entend  par  ce  mot,  arundineum 
|  culmo  ^  f>r<tgrandes  culmos  ;  Parce  qu'il  a  peu  auparauant 
expofe  ce  <poô>î  de  Thcophralte  ,  par  coma ,  qui  eft  au 


mil  J  ors  qu'il  a  dil.Miiij  com<fgra?mm  complexé fimbriato 
\captllo  curuantur  ;  qui  cft-ce  que  Scaliger  entend  par 
!  çojâwr,  affuioir,  Trwuuw,  comam;  vei^t;  w  xiuaç,  cirros  & 
capillos.  Car  comment  rfrtgrandes  culmi  ?  que  Pline  ap- 
pelle lobas ,  feront  ils  la  mefme  chofe  que,  coma  &  r.-*- 
pill/yphoba,  félon  Scaliger  ?  Auffi  l'interprète  François 
:  de  Plinc,traduir  ainfi  ce  lieu.  Les  tuyaux  de  ce  millet  font 
quelquefois  de  U  hauteur  de fept  pieds  :  aufi  nos  gens  les  ap- 
pellent lobes. 

5  Or  comme  de  $oôm  ypubesz  efté  fait  ;  tout  ainfi  que 
çoj&w  s'eft  dit  des  plantes ,  ainfi  ce  mot  Latin pubes  leur 
a  cfté  attribué.  Ciccron  au  premier  des  Tufculanes 
parlant  de  la  vigne: 

Vîtes  Utificx  pampmis  pubefeere. 
Et  Virgile  au  4.  de  fon  Encidc,Pubentes  herbœ. 
Et  au  1 2.  Tuberibu*  caulem  foïtjs. 
Arnobeliurc3.  contre  les  Gentils.  Cur  quottdie  gem- 
piulas  (y*  pube fentes  herbas  adunt  ai  que  interjicit  npcentif 
Jimum fi'igvfï  Toutes  ces  façons  de  parler  n'eftant  que 
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pour  exprimer  parcemot^WjCequel'Hcbrieufi- 
gnifioit  par  fon  mot  3K  eb ,  n^K  abtb.  Car  il  eft  facile 
a.  voir  que  de  cefte  racine  ,  */îoç  a  efté  formé 

en  Grec,tout  ainfi  que  en  la  mefme  fignifi- 

cation,pour  Cign\fïcr^recens9tenemmypiiberyvirens.  Donc 
cemotajâoça  efté  dit  auflî  des  vignes,  pour  y  fignifier 
ce  que  Ciceron  y  entendoit  par ^a/^m\commeil  eft 
dit  en  Theocritc,Idylle.5. 

Ne  meM  Udatis  vîtes  yfunt  emm  tenerx. 
Là  où  le  mot  àfraj  ne  fe  peut  mieux  expo  fer  que  par 
pubères  en  Latinjeunettes  en  François. 

6  Et  par  ce  que  en  cefte  tendrefle,  &  en  ces  premiers 
boutons  ,  &  bourgeons  confifte  la  delicatefle  ,  &c 
friandifejil  s'eft  faidfc  de ct(ioçyci(hpoç,  inférant  vn  p,qui  a 
efté  cxçoCémoUrtyeffjeminatM,delic4tM.Tit  de  oL(ipoçycL&&c 
fut  dizeancilia  adolefccntior  ,cinctlU pneHdy  telle  queftoit 
<i'/2>n  ou  MjSw  à  Iupiter.  Et  Euftathius  dit  que  ce  mot 
ctfh&t  efi  vocabulum^viKc^gcntile,  pour  nous  apprendre 
qu'il  faut  repeter  fon  origine  de  quelque  langue 
eftrange,  telle  qu'eft  PHebraique  en  cefte  racine 
Ab&b:à$&<&vKYi$ellexJeu  concubin*  y  reuenant  à  la  figni- 
fication  de  wj3w ,  qui  eftoit  expofé ,  lafciuia,  ephebia,  lu- 
panar. 

7  D  aaantage,commc  de  la  racine  abab,H(in  a  efté 
formé  pour  fignifier  la  fleur  de  ieuncftè ,  le  poil  qui  la 
demonftre ,  &  le  lieu  où  il  croift  ;  il  eft  certain  que  de 
cefte  mefme  racine  aktb  y$*(hùv  a  efté  formé  en 
Grec,  pour  fignifier  autant  que  pubcs,  inflammation  er 
tumor pubis proprie^deinde dterim  etUm ^rm,comm c  de 
fabwjtubo  a  efté  dit  en  Latin,  pour  la  mefme  chofc,& 
de  làbubccn  François^nflamnutio^puiJuU.  Et  certes  fi 
on  recherche  la  quantité  cnpubes,ic  dirai  que  de (lïficûv 
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|  fuies  a  efté  forme  immédiatement,  auec  peu  de  mura- 
!  tion.  Or  comme  fuies  formé  de  ce  mot,  qui  fignifioit 
\fudcnda  9  a  efté  vliirpé  communément  pour  lignifier 
des  ieuncs  adolelcensjainfi  ic  deriuc  àzfaovfcwjboiil  en 
Allcman  ,y>wr ,  qu'ils  deriuent autrement  de/JoWi/r, 
grandis fuer.Et  peut  eftre  que  de  &ovCM>lolans&  cfté  dit 
en  FrançoiSyltiXHéyltixurieSyfrodtgalitaSi  ey*  affluent ia  de- 
litUrum  tam  in  moulu*  quàm  m  ailtu:lolacierJtuxurtofu6y 
diJfolHtMylafcnMyfrodigHtygdnco. 

8  Et  comme  i'ai  monftré  ci  dcllus  que  de  cl ,  w£w 
cftoit  formé,  pour  fignifier  le  poil  qui  demonftre  la 
icunefle  en  l'homme  :  i'adioufte  maintenant  queitéw 
n'a  pas  feulement  fignifié  lepoilappcllé  fuies ,mais 
que  ce  mot  a  aufli  fignifié  la  barbe ,  comme  nous  ap- 
prenons en  Diogencs  Laertius ,  lequel  parlant  de  Eu- 
doxus  Cnidius ,  dit  :  lli  annum  vnum  menfis  quatuor 
moratus  mento  attonfo  (%vpw/ÀJkvov  fn7vviiCw)atqueJufer- 
aliOy  ofto  annorum  hiftoriam fecundum  quofdam  confcrifjit. 
Là  où  il  cft  clair  que  h£h  en  ce  lieu  n'eft  autre  chofe 
quclarla.  Et  ne  fuis  pas  de  l'opinion  de  Scaliger,  qui 
veut  corriger  Ce  lieu  en  fon  1.  liure  de  Emendatione 
Temfortwiyqmd  au  lieu  de  î;£hk  il  dit>lego  utwwk,  pcnlànt 
quae  ifa  ne  le  puifle  dire  de  la  barbe.  laçoit  que  Suidas 
definiflànt  l'appelle  Amplement  «  <zw>û>'th  ix.<pv<nç  my 
vet>%o)Y>  prima  fdorum  froduttio  :  nous  laiflant  à  croire 
qu'il  fe  peut  donq  dire  aufli  du  poil  de  la  barbe,  non 
moins  que  de  celui  qui  eft  appelle  fuies. 

9  Et  tout  ainfi  que  de  A' ë^ço&i ,$o?£o£  a  cfté  deriué,ainfî 
auec  moins  de  difficulté  dcv&iyiula  a  cfté  formé  en 
,Latin,quafi  tuba  eft  autant  que  <poê;j,dont  <po?£oç, 
\iulatu6  cft  comvoCéyPhœlutySoL  Comme  detula,  mlar 
Ifut  dit,  pour  lignifier  le  mefme  Soleil  appelle  Phœ- 
bus.  Car  mlar  fepréd  pour  le  Soleil  au  4. de  l'Enéide, 
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t  port is  iubare  exorto  êicUBa  lùitentHS. 
Et  comme  de      tuba  a  efté  deriué  ;  ainfi  de     ,  i/t«V» 
barba^c^xzd  lîCiirw,  &  de  iÎttww,  wmwtiJfi  luuenis,  quaii 
pfftjrçou  de  ittbayiubenû  a  c&é  deriué. 
10  Quant^u  mot  Lattn  barba ,  retenu  par  les  Italiens 

•  &  Efpagnols^rir  en  François,  bart  en  Alleman,^rr 
|  en  Flamen  ,beard  en  Anglors  :  il  faut  obfcrucr  que  ce 

mot  (edit  mefmes  des  beftes  à  quatre  pieds,  comme 
j  barba  capramm.  Et  pour  letymologie ,  i'eftime  que  de 
cefte  racine  33N  abab,  faifànt  par  tranfpofition  des  ra- 
dicales baba ,  barba  a  efté  formé  inférant  feulement  la 
j  liquide  r,ain fi  qu'en  autre  lieu.  Pour  la  fignification, 
i'ai  fait  voir  que  de      abab ,     cb,  ££»  auoit  efté  de- 
j  riué,  pour  fignifier  le  poil  généralement ,  &  la  barbe 
mefines.  Si  donq  on  ne  veut  prendre  cefte  etymolo- 
gic  de  cefte  façon  que  ie  vien  de  dire;ie  di  de  plus,que 
de  ww-wtçfarpdy  &  de  là  barba  a  efté  formé.  Car  *tf**«c 
eft  interprété ,  barba  mfcrion  labro  adnafeens ,  comme  la 
barbe  du  deflùs  eft  appcllee  /UAçai;,  ou  /^sa^,  monfiache 
quafi  en  François,pour  la  mefme  choie.  minr^pappus 
aufli  en  Latin  eft  expofé ,  lanugo  çr fios  carduomm ,  qui 
'  eft  comme  le  poil  foler  ou  première  barbe  des  hom- 
mes.Mais  touuours  faut  il  reuenir  à  l'origine  de  -kL-tt- 
I  Toc,qui  eft  WxTfit.pour  6*££*;  Et  en        il  y  a  lifant  a 
l'enuers ,  le  mot  Hcbrieu  « ab'ab ,  dont  ie  de- 
i  riuoi  barba^aû baba  s 23. On  fçait adez que  ces 1 êtres 
C,v,b,p,  ont  telle  affinité  cnfemblc,que  Fvnes'cft 
{changée  fceilement  en  1  autre. 
I    Et  en  fin  pour  reuenir  à  la  fable ,  fà^ffêbe  a  efte  dite 

•  pour  fignifier  vne  icune  fille  enuiron  l'aage  de  pu- 
|  perte,  laquelle  fût  eftimee  feruante  6c  clchanfon  de 

Iupiccr,iufques  à  ce  qu  elle  vint  à  romber,  &  par  cefte 
' cheutc aiant dcfcouucrt  fa  puberté  aux  dieux, cem- 
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I  mencc  dcflôrs  à  defplairc,  &  faut  au  lieu  d'icclle  (ïïK 
ftitu  crvn  GanymcdcSjVn  Fabins  impubes^dixc^xicl  parie 
Arnobc  lime  4.  contre  les  Gentils.  Etvt  huis dteatur 
\f>ullHtyinj>4rtibfto  Fabius  aduritur mollibuâ ,  obfîgnattirquc 
pofticis. 

î"DN  défera  ioinâ:  à  la  racine  prccedéte,pour  la  con-  ; 
formité  qu'il  a  aucc  ellc.Et  premièrement  de  ce  verbe 
qui  eft  expofé ,  velte ,  acquiefeere ,  coneupifcere,  defiderare> 
avayaveo  a  cfté  formé  parles  Latins  ,  fignifiant 
concupifceredefiderarc.  Ciceron  au  i.liure  de  (es  Offices; 
I toque  quum fumm  negotiji  cimfque  vacui,tum  auemns  ali- 
qmd audire  cr difcerc.  iTIN ivva^aueo  auflî,  dejidcrojoncu- 
\fiJco. 

Secondement  de  ce  mot  expofé ,  egenus ,  mendiens, 
\p4uper,i\>2Kcvjontaetoç  pourroir  cftre  deriuéen  Grec 
en  mefme  ligir&cttion^mcnd/cuspduperfi  les  Grecs  ne 
I  le  deriuoient  de  Cioç  vittus,  *Ç>ioçcui  non Juppetunt  ad  vi- 
Bum  necejf/na,  où  les  Hebrieux  l'appellent  de  ce  motj 
quod  omnibus  carens  .omma  defîderct. 

Tiercement.De  ce  mot  fe  fait     ^,qui  eft  expofe,  ! 
\pater,prtor,a?itiquusyprirnus,doiïori  Dominusjnagifter^aHt 
\inuentor  ait  anus  artis^  N3N  abba,  en  Chaldee,^*ter;  moc 
qui  a  cfté  retenu  en  S.  Marc,cha.T4.v.36.A€ê£,  <5  mr^, 
j  xyïbba ,  Pater,  omnia  tibi popbilia Jïmt  :  en  PEpiftre  aux 
\  Romains,  chap.  8.  v.ij.InquoeUmamtts,  otothp, 
\^fbba,pater,  Et  demefmes  en  PEpiftre  aux  Galatcs, 
chap. 4.V.6.  Et  de  ce  mot  fettN  abba^ir^ç  a  efté  formé 
|en  Grec,  où  nous  voions  communément  ce  3  b  eft 
1  changé  en  ir  :  le  Grec  retenant  de       Ma ,  ^fbbas, 
\  ^rbbeen  François,^f^  en  Efpagnof5^W  en  Ita- 
lien y^fbbot  en  Anglois,^/ enÂIlcman  &Flamen. 
&  par  ce  mot  a  efté  fignifiéeequife  dit  autrement, 
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cipx/Luvfynnç.drchinuindrit*)  velut  ouium^jiue  mandr* pa- 
Jtor,cœnobij  Dauantage  de  ceft  K3N  abba^Tru  fut 
dénué  en  Grec,  pour  lignifier anua  épater patris^  chan- 
geant vn  peu  la  iignification:Ec  par  tranlpofition  des 
radical cs^d^nreUrapa  en  Latin  ;  prima  infuntulorum  vox 
ftd  pxtrem  compellant ,  &  de  là ,  ce  verbe pappare  qui  eft 
en  Perle  ;  ccmminum  &  pr aman  fis  ctbos  vt  pxcn  filent 
edere.Ccd  vne  chofe  qui  fepeut  remarquer,qu'on  ap- 
prend roufiours  les  perits  enfans  à  parler  par  mors 
mono(yllabes,&qui  (è  commencent  par  vncconlb- 
nanre.  Les  mots  monofyllabes  fbntpropres  entant 
9  qu'ils  (ont  plus  faciles  à  repeter  &  inculquer,  expri- 
mer, &  en  fin  retenir  en  fa  mémoire.  Les  mots  qui  le 
commencent  par  vne  voyelle  font  rrop  difficiles  à 
prononcer  principalement  aux  petits  enfans, parce 
que  toute  vovcllecontiét  en  foy  vnealpiration,  pour 
laquelle  proférer  il  eft  befoin  d'vn  effort ,  &  haleine 
plus  robufte, qui  défaut  és  enfans.  Au  lieu  de 2XaLy 
don q,  on  leur  faiét  prononcer  ba ,  &  pour  engendrer 
vne  habitude  à  la  prolatio 0,011  leur  fàiâ  dire  Et 
;pour  ce  que  le  b  contient  encor  plus  dalpirarion ,  on 
la  changé  en  p,  difànt  pappa.  Autant  en  huit  il  dhe  de 
ce moc  fÂd/ufÀA ,  uàtuu>\ ,  mamma  en  Latin ,mamman en 
François  ,  vox  puertdorum  ad  matrem.  leur  apprenant 
premièrement  à  dire  m*;? ,  &  puis  mamman.  ^ctju  uqiy 
aufli  eft  vox  puerult fignificans partent ,  fclon  Ariftcpha- 
iBcs.  Ainfi  y  peut  il  auoir  plufieurs  caufes  du  change- 
ment des  lettres  &  mots  cz  diuerfes  langues. De  cefte 
racine  donq^T-r^c  a  efté  formé  en  Grec,  en  mefme 
fignification  que  Phebricu  pater ,  &  de  ce  nom  Grec 
Icftoir  appelle  lupiter  parles  Scythes  to'ttaç  ,  fiflon 
que  rec ite  Hérodote.  Et  depuis pdppdt  vfurpé  par  les  ■ 
Latins  pour  perc,  ou  pere  nourriflîer ,  comme  nous 
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lifons  en  Iuuenal. 

 r.mului  prœguftct  pocula  pappat. 

Il  fc  dit  aulli  en  Grec  totttoç  ïpappn*  en  Latin,  pour  li- 
gnifier autant  que  aum.  Dont  elt  qu'Aufone  dit  à  fon 
nepueu. 

 Pappos,  auuLpjue  trementes 

tsfnteferunt  pairibv*  fin  noua  cura  nepotes. 
Où  nous  voions  la  lignification  auoir  dégénéré ,  en 
ce  que  le  mot  Hcbricu  (ignifioit  Amplement pater  y  &C 
jM^jtf,quienapris  fon  origine,cft  cxpoféiftMf.  Tout 
ainfi  cômedecemefme  mot  3K*ts*k^  a  efté  formé; 
en  Latin ,  la  lignification  eftant  altérée  de  mefmes,  &  ^ 
après  dcaitM,  auunculm,fratermatris.  Les  Italiens  fui- 
uans  les  Latins  ont  dit  de  aux*  yauoyauolo -y\cs  Efpa- 
gnols,  abuelo.  Autfi  de      abbay  0t*fvca  efté  formé  enl 
Grecp4W,comme  dit  He(ychius,&  de papa  en 
Latin  des  ficelés  pofterieurs,pour  fignifier/Mftr:com- 
me  S.Hierome  eleriuant  à  S .Auguftin  en  fes  Epiftrcs, 
l'appelle/?^:  &  les  Indiens  Occidentaux,gcns  encor 
barbares ,  qui  vont  tous  nuds,  appellent  aujourd'hui 
leur  pevepapa ,  &  leur  mere  pipi  y  comme  i'ai  apprinsi 
de  deux  amenés  en  France.  En  après  de  papa ,  babu  flic 
formé  en  langue  commune  des  Sardiniens,fclon  que 
ce  mot  cil  rapporté  par  Munfter  en  fa  Cofmogra- 
phie  liure  z.chap.85.qui  me  fait  croire  que  de  papa,o\\ 
babu  y  babo  fut  formé  en  Italien ,  pour  leur  figniher  le 
mcfme  épater:  &  qu  ainfi  de  papa ,  barba  leur  fut  encor 
retenu  de  la  langue  des  Lombards  ,  pour  fignifierj 
attunculm  ,  inférant  vne  r  au  milieu  ,  lafienification 
eftant  tranferee,  quafi  ainfi  comme  de  auunculm 
a  efté  fai6t  en  Latin  ,  &  comme  nous  difions  que  de  j 
cefte  racine, -^itir^pappui,  barba  auoit  efté  deriué.  Et 
de  ce  que  ce  mot  eftoit  expofé,w4g/tfer,nous  tromiôs 
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que  de    al,  iCcfr  a  efté  dit  en  Grec,  0Mg//?fr,retcnant 
la  figniheation. 

\  4  De  cette  racine  qui  fignihoit,  concupifeere^  cfté  fait 
<ibijonayconciipt[centiJiydeJidcnnmy  membmm  virile9 
1  coim.  Or  comme  de  cefte  racine  f'eft  fû£t  *b>patery 
<Scle  nom  de  la  partie,^»* pater  ejiyà  efté  appellce  n$P9K 
abijona:pav  ce  que  ces  parties  auoient  quelques  refem- 
blance  aux  légumes,  il  eft  arriué  que  ces  légumes  ont 
efté  appelles  du  nom  de  cefte  partie  en  Hcbricu,&  de 
la  racine  PDN  haba ,  haba  premièrement  félon  les  Falif- 
ques,&  puis  faba  félon  les  Latins,  dont  les  Efpagnols 
difent  encor  auiourd'hui  hauu  ,  ce  que  les  Italiens 
difent ,  fana.  Les  Grecs  <p*£a ,  evvirttç  àV^/or,  vul^are  le- 
gumen.  Et  en  vn  mot ,  comme  en  la  racine  précédente 
deMN  ababyfdbens  a  cfté  dciiué£ovCàv  ypubesybub  en  Al- 
lcmmypuer:  ainfi  ie  di  maintenant,  que  de  ces  mcfmcs  j 
racines  confiderees  en  ceft  nnN  dba ,  qui  fignifiem/ra- ! 
\pifcere,  H2Nt  ebcyconcupifcenti£y  dbijond^vmltd\dQT{^  abd, 
fdbd  fut  fai#,  figninant  félon  fon  origine ,  ingundypu~ 
denda ,  &  par  fimilitudc  vfurpé  pour  lignifier  cefte  et- h 
pece  de  légumes  que  nous  appelions  vulgairement 
febue.  Ccftc  façon  d'auoir  appelle  dVnmeûiie  nom 
les  légumes,  &  les  parties  generatiucs  de  l'homme,  fc 
reconnoit  en  plufieurs  mots,  comme  quand  és  Grecs 
Kvcyuç  eft  çxpo(é>fabdytefliculHâ.Dyoà  viët  le  Prouerbe 
nuÂfAopv  ÀTri^Cdzq ,  à  fdbls  abfimcto ,  c'eft  à  dire  fclon  plu- 
ficurs  j  à  rébus  veritrcis  y  comme  dcmonftre  Erafmecn 
fes  Adages.  Et  à  ce  propos  fe  peut  rapporter  ce  vers 
qui  eft  en  Athcnce. 

|      Tcrinde  ejl  fkba*  edere  ac  pdrentum  cap  ira,  j 
Ce  qui  peut  eftrc  aflez  entendu  de  ce  qui  a  cfté  dit, 
£ms  le  défaire  plus  ouucrtemcnt  :  félon  que  les  Hc- 
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brieux  mefmcs  appellent  telle  partie  Wi  rofc h ,  eaput 
Et  ne  doit  eftre  trouué  plus  eftrange,quc  quand  les 
Grecs  ont  appelle  cefte  partie  mafailine  ipiCuboç  >  ere- 
hinthn*  qui  cft  vne  efpccc  de  pois. Les  Italiens  aufïï  par 
cemot/kt  entendent  la  mefme  chofe.  Similitudes 
mefmes  à  celles  desquelles  les  Grecs  ont  encor  nome 
cefte  mefme  nature  £x\ccvoç  %gUns  en  Latin ,  en  mefme 
fîgnification.  Et  que  de  ces  racines  abdbyôc  natt 
abajubafoba  ait  efte  dcriué,&  transféré  pour  fignifier 
ces  légumes ,  appert  encor  plus ,  en  ce  que  comme  de 
abdbfitâw  a  cfté  faictjqui  figni&c  in?uina,ptidend4i 
ainfi  de  celte  mefme  racine  33X  ababjboba.  efté  faidt  en 
Polonois^t  en  Hongrois,  pour  fignifier  autant  que 
faba. 

5  De  ce  mot  expofe,  va,  »13K  aboj,  diGoî  peut  eftre  de- 
riué  e>i  GïCCydduerbtHm  indtgnantis  ,  dolentis  O*  ad- 
mirantfs. 

abuba ,  aubois  en  François,  Selon  la  Signification 
de  ce  mot  Ghaldéc,  fiffula,  tibia  habens  multaforaYr^na* 
Et  félon  cefte  fignification  de  NTDN  abuba  ,  ambubaia 
fera  deriuéen  Latin,felon  plufieurs,  qui  Texpofent  f/- 
&/rf/*,  fur  ce  lieu  de  Horace, 

^Vmbabaumm  collecta  ypharmaeopola. 
Où  félon  les  autves^mbub.tia  font  appellees,ww//Vr« 
vaga  de  viles,  quibm  ncmen  ab  ebnetate  balbutientium  ver- 
bomm  videtur  ejfe  inditum.  ladioufterai  à  ce  mot  fcCTDN 
abitba9£ct£uç,  Babys,pzï  conucnancc,  eftant  le  nom  d'vn 
iouettr  de  flufte,duqucl  fut  dit  le  1?ïoucTbc,Peit*rBdbys 
tibia  cdnit:&lcm  que  récite  Erafme  en  fes  Prouerbes. 

Secondement.  De  cemefinemotquifignifievne 
herbe,qui  eft  appellee  virga pdftûmychzïdon  à  foulon, 
chardon  à  cardeur,         abuba ,  ambabeia  peut  eftre 

aulîî 
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auffidcriué  en  Latin,  pour  vne  forte  de  plante,  qui 
eft  appellee  dens  leonityroiïmm  porcinumy  caput  monachïy 
en  François,pi(Fen  li&,ou  bien  fe  peut  dire  d\ne  au- 
cre;qui  eft  nommée  intubHmycuboriHm.K4^eA*v,cicho- 
rce  èuuage.  Mais  Pimpofition  du  mefme  nom  à  di- 
uerfes  herbes  ,  n'empefche  pas  que  l'origine  n'en 
vienne  de  ce  mot  Chaldee. 

-BN  avad,  ouabad,  Cign\&cypertreydeftruiy&C  en  fignifi- 
cation  aûiucy  perderey  deftruere.  Dontaefté  retenu  ce 
mot  en  lApocalypfèc.  9.  Cui mrnen  [Jebr*icè  dCoLitàv 
^bxàdonfirAte  mtem  K'mr^ieûv^pollyon:  le  Grec,^*r- 
densyperire faciens,  expofant  le  mot  Hebricu.  De  cefte 
racine  donq       abadyabada  a  eftéderiué  en  Italien, 
ce  qu'ils  exposent perdere  temptts  :  mot  qu'ils  ont  auflî 
abrégé  en  badx  ,  ômettans  la  première  radicale ,  en 
mefme  fens.  Derechef  lifant  cefte  racine  par  naK 
avady&c  afad^JivtQvittâeri  peut  eftre  deriuéen  Grec, 
en  mefme  fignification  que  rBcbrieu  y  perde  Selon 
laquelle  fignification ,  de  <pv<foa  ,fœdo  peut  eftre  prins 
en  Latin,  quand  il  fignifie  le  mefme,  aflàuoir,wm<^- 
perey  perderey  de&ruercy  diUcerare,  comme  il  fe  prend  en 
ce  vers  de  Virgile: 

Jmpulentt  ferra  ^ArgoUca*  fœdare  Utebras. 
Et  ainfi en  Tite  Liue  fe  lit  i\yfœd<tti  rfgr/,c'eft  à  dire,^- 
jtati,  direpû.  Peut  eftre auffi  que l'autre  fignification 
de  ce  verbe  fœdo9  aflàuoiv  deturpo  ypolluoy  inqumoy  viuoy 
peut  eftre  rapportée  Amplement  à  celle  ici  de  ^oW*. 
deftruo ,  ladtion  à  ruiner  vne  chofe  confiderce  félon 
fbn  commencement,  enpolluoy  inqumoyôc  félon  la  fin 
en  fœdo  ,  qui  fignifie,  ;  fi  nous  n'en  tramions 
ailleurs  vne  origine  plus  euidente.Et  quand  à  ce  que 
ce  verbe  Grec  fignifie ,  deapio ,  il  fe  peut  faire  que  de 
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wtôjaudo,  &  en  fin fraudo  ait  efté  formé ,  inférant  la 
liquide  r. 

I       4bacye&  expofc,extolli,eleuari.  Et  fuiuant  cefte  fi- 
I  gnification,ie  deriue  de  ^3K  abac ,       en  Grec,  abax 
&         en  Latin,qui  fignifie  quelque  chofe  efleuee, 
pour  feruir  de  fiege  ou  repofitoire  de  diuerfes  cho- 
ies. Et  ainfi  en  François  auons  nous  appelle  vn  drefa 
foirycc  que  le  Latin  dit  abacns,  menÇtgcnu*  ex  opère  inte- 
jlino  adexponenda  omni*' generis  vafafaftum.  de  quoi  dit 
Ciceron  contre  Verres.  *s€d  hoc^abaco  vafa  omma  vt 
expojita  fuerant ,  abïlulit  :  Autrement  appelle  buffet  en 
François.  Les  fieges  cfleués  auffi  fur  lefquels  les 
hommes  faflbicnt ,  onteftéappellésdecemot^- 
cus, banc  en  François  j  banco  en  Italien,  banck.cn  Aile- 
man.bemhe  en  Anglois.Et  par  ce  que abacu*  cftoit  ex- 
pofé  menfa  calculatoria  ;  du  mot  banc ,  banque  a  efté  dit 
pour  fignifier  autant  que  menfa  nummulanorum. 
Comme  aufli  de  ce  que  ce  mot  abacm  eft  deferit,; 
menfa  vel  tabulajn  qua  aliquid  depomtur^uales fant  men- 
fa coauorum ,  m  qux4  receptacula  edulliorum  expom filent, 
,  de  alacuf.banc.bancjuet  a  efté  dit  en  François ,  conmum, 
j  in  cjuo  feilicet  eiufmodi menfa  inïlruuntur.  abacw  au(ÏÏ  fé- 
lon Vitruue  a  efté  dit ,  ejuadra  videlicetquaji lamina  co- 
lumna fnbie&afafîiom  habilvs^x  bafe  d'vne  colomne. 

abat,  fignifie  premicrement,//^^^  ebeljutfu*, 
trisimaflantitu .  Et  fuiuant  cefte  fignification,de  blK 
abalyd-m^o)  peut  eftrc  formé  en  Gvccydefleo,lugeo.Si  on 
ne  difoit  qu'il  eft  compofédeiMoç,orw/w. 

Secondement.  De  ce  mot  exyoCc, vallis  ,magna 
planines.blH  avel^uxàv a  efté  formé  en  Grec,cn  mef- 
mc  fignification ,  comme  aulïi  vaBs ,  en  Latin  :  Les 
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Italiens  &Efpagnols  difènt  vaUe,  les  François 
les  Anglois  valiey9les  Flamens  valleje. 

SnK  abaly  fignifie  premièrement,  vere\profSo  : fid^ve- 


rum  ctum. 


Secondement.  SniN  ubal  cft  expo{c,r/«/tf,/««/W, 
& félon  S.Hieromc,dont  fe  pounoit  faire  que 
par  tranfpofïtion  des  radicales  de  cemotSznx  ubal, 
pain*  auroit  efté  forme  en  Latin,  quafi  balw,  b  chan- 
gé en  p. 

Tiercement.  De  ce  mefme  mot  expofé  par  S.Hic- 
rome  y  porta, ubal,  diCdw  a  efté  directement  for- 
mé par  les  Grecs3/^w4;où  fautauflï  réduire  CwaoV,  pro 
liminc  ianua.  De  mefmes,deS?1K  ubal,  t^a«  a  efté  for- 
mé, quafi  GiMw.  Si  on  ne  vouloit  dire  que  du  mot 
vftirpé  par  les  Chaldeés  pS>3 pilon,&c  >S>3  pile,  tJaw  aie 
*fté  emprunté  par  les  Grccs,pluftoft  qu'au  contraire 
i  repris  de  la  langue  Grecque  par  les  Chaldccns.Dont 
,  il  faudroit  recourir  à  cefte  racine *W,pour  y  re- 
prendre l'origine  de  la  lignification  de  ce  mot  Grec 
^'ah,  qui  a  efté  retenu  en  Latin pyU ,  pro  anguîlvs  mon- 
Uumfaucibus,^uajiporùs  :  félon  qu'il  fe  lit  en  Ciccron 
liure5.  de  Ces  Epiftrcs  à  Atticus.  Jter  m  Ciliciam  feu 
perTaunpyUs.  Peut  cftre  aufli  que  de  hllX  uval,  valut 
a  efté  deriué,  par  tranfpofïtion  des  radicales ,  porta. 
Autrement  d'vn  mot  fijinifiant  la  mefme  chofe.ban 

O  '        T  T 

wî/4,inlerant  vnc  1,  valua,ou  bien  peut  cftre  du  mot 
Grec  GrtAÊiç ,  v\  3t!^t  v  fortfâtï)  tanua  equitatM,  rtj?aau- 
lum,  carctres. 

eben,cd  premièrement  cxpoCéJupis,perpe?jdunlum, 
pondus.  Et  félon  la  fignification  de perpmdiculum ,  qui 
eft  l'inftrument  du  maflbn  autrement  appelle  le 
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plôb,auec  lequel  il  vnit  &  applanu  les  inégalités ,  ic 
di  que  de  ceft  ]2H  evenyeven  a  efté  retenu  en  Anglois, 
pour  lignifier  vnechofe  vnic  &applanie ,  ce  que  le 
Flamen  en  mefme  fens  a  dit  ^H,changeant  v  enf:& 
F  Allcman  lifant  eben ,  pour  la  mefme  chofe ,  vnitam, 
planum ,  le  tout  euidemment  de  ce  mot  Hebrieu 
eben.  Que  fi  nous  lifons  ce  mot  à  l'enucrs ,  c  eft  à  dire 
à  nolti  c  mode,nous  trouuerons  auffi  que  de  ne- 
veymucau>  a  cfté  dit  en  François,pour  fignifier  le  mef- 
m€9perpendicnlumynormay\c  niueau  dumaflbnauec  le- 
quel il  iuftifie,egale ,  &  vnit,  les  pierres  &  murailles. 
Autremcnt,de  libellajiiueau,  1  changée  en  n,  comme 
difent  nos  François. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé ,  lapis ,  \ZH  eben 
a[A.Ç>v\  pourroit  eftre  formé  en  Grec,  entant  qu'il  e£i 
expo  le •JUpercilium  petra  Jùperciliofa  emmentia  petrafin 
ta'nt  dilie^u'il  f  entend  de  la  pierre. 

Tierccmcnt.  Ce  mot  eft  expofé  >ftlla  parturienti* 
locm  in  quem  infans  excidit  de  vtero  matrit  fît*  ,  vulua 
olnajim.  Où  plufieurs  tiennent  qu'en  ceftera 
cine  N  n'eft  point  radical,  ains  que  fî33  bana  eft  la  ra 
|  cine  de  ce  mot,qui  Cignide^prodHcere  liberos.  Defquel 
I  les  conuenances ,  par  inuerfion  de  ces  radicales ,  d 
nele ,  Ntobe  a  efté  emprunté  par  les  Poètes ,  pou 
fignifier  le  nom  d'vne  mere  fort  féconde  en  enfans 
félon  la  (lanification  decemot.  Et  ccftefemmefu 
feincte  auoir  efté  conuertie  en  vue  pierre,  par  ce  qu 
les  lectres  de  (on  nom  renuerfees  en       eben y  figni 
fioient  vne  pierre.  Ciceron  au  3-liure de  fes  Tufcul 


nés.  Niobe fingiturUpideaypropter  aternum  credo  m  lufl 
Jilentium. 

4  De  ce  que  0>33N  obnajim,  eft  cxpoCé^rotaJine  inftn 
mentum Jùper  quo  figidm  parât  ollas,  on  pourroit  prefi 
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mer  que  de  cefte  racine  J3K  eben ,  «C«  auroit  efté  for- 
xné  en  Grec,fignifiant  rota. 

5  De  ce  que  ce  mot  eft  interprété  métaphorique- 
ment, omnis  vniucrfvta,  de  f3N  eben,  a***,  ro>  poun  oit 
cftre  derme  en  Grec,  en  mefme  lignification ,  quaiî 
ctCccv.  Car  de  dire  que  <Zmç  a  efté  premier  formé  qui 
2 — y,  il  feroit  difficile  à  le  prouuer. 


fignificpremi>remcnt,y2g/W^ 
dont  le  mot  Latin  a  efté  formé  en  mefme  lignifica- 
tion de  MN  abasy  obefi.  CoJumelle  en  fon  liure  8.  c.7. 
parlant  de  la  poullc.Nonnulli  tribus  aqu& partibn*  vnam 
bom  vim  mifcent,  madefatloque  triticeo  pane  obefint  auem. 
D'où  Cchi&obefa  ^pngHK \faginat w.  Etainfi  dcD3K 
haba*,habitior.  Fcdasyhabitiorypinguior. 

Secondement.  De  ce  verbe  Hebrieu  feftfai&vn 
mot  pour  fignifier  ce  dedans  quoi  on  donne  à  man- 
ger ordinairement  aux  beftes  pour  les  nourrir  ou 
engrai(Ter,cequenous  appelions  en  Latin ypr*fepe: 
ebmylocm  vbifagmantur  vituli.  Il  faut  donq  trou- 
uer  ici  l'origine  de  ce  mot  Latin prœfèpe.  Et  première- 
ment nous  lirons  D3K  abas  à  rebours,  &  en  ferons 
Kip  faba\  dejaba,fèpe,aucch  prepofition pr^pra-fepe, 
frafepium  ,  &cpra>fepia  en  genre  féminin  :  les  Italiens 
pre/êpio,ks  Efpagnols pefebre.  Car  de deriiier àtfepio 
prafepeyh chofe  eft  trop  générale ,  &  grofïïere.  Du 
mot  GreoatVw ,  Kripp  a  efté  formé  en  Alleman ,  infé- 
rant r,  quafi  de  ko*-*»,  &  le  p  changé  en  b^JÇr/bbe  en 
Anglois,  &  en  Mamen.  Nous  difons  auili  crèche  en 
François, cratch  en  Anglois ,  en  François  derechef 
mangeoire ,  mangiatora  en  Italien.  Tous  mots  pour  fi- 
gnifier la  mefme  chofe, praftpe.  Or  comme  du  verbe 
qui  fignifioit  engraifler,  fut  appcllee  la  crèche  das  la- 
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quelle  on  donne  à  manger  aux  beftes  pour  les  en- 
grailïcr.  Tout  de  mcfmcs ,  la  befte  qu'on  engraiflbit 
hit  appellcc  de  ce  mcfme  verbe  D3N  aba4^pvym  lien 
de  ^/tbî4^o  clfangé  en  p,comme  en prxfèpe.Et  cc,pour 
fîgnifier  proprement  vos,  &  par  excellence  vn  certain 
bœuf  gras,que  les  Paicns  adoraient  anciennement, 
comme  nous  lifons.   Car  Apis  eftoit  le  nom  du 
bœuf  que  les  j£gypticns  nourriiïoient  &cngraif 
foient  en  roures  fortes  de  delices,&  l'adoroient  tout 
ainfi  comme  les  Ifraëlites  le  veau  d'or,qui  leur  cftoii 
peut  eftrelamefmechofe  que  ceft  Apis  aux  ^Egy- 
ptiens. Comme  dit  S.  Athanafe  Euefque  de  Nicee  er 
les  Qucftions  fur  FEfcriture,  Queftion  50.  lex  eji 
VccalogM5,qiuim  tntequam populos  vitulum(hoceJf,*sfpw. 
çj£gyptiurri)feteretj)eu6  ei>s  tulit  voeequa  audiretur.  Q\ 
que  ce  nom  lui  ait  cfté  conuenablcmet  impofé  poui 
fîgnifier  vne  befte  qu'on  engrailfe  5  rïouslevoion: 
par  ce  que  les  Autheurs  en  efcriuent  ;  comme  aufl 
que  ceft  Apis  eftoit  véritablement  vn  bœuf.  Diodo 
xe  Sicilien  en  fon  liure  i.c.4.en  parle  ainfi.  ^/Cddemn 
&  hisyqu<£  circa  fiten  tauri^quem  vount  ^/Tpim,curam fît 
ripercepimm.  Ammian  Marcellin  en  fon  liure  il,  of 
fernntur  rechris  <y£gypt'/f  firipta  >  ^/€pim  houem  operoj 
qtiœfitum  indufiru  ,  tandem  pojl  tempws  inuenmpotmj} 
firmanm.  Suit  après  la  defcription  de  ceft  Apis.  Ej 
enim  ^Apis  bos  diuerfis gemtalmm  notammjiguris  exprjej 
/Us.  Arnobe  contre  les  Gcntils5Iiure  S.None  cr  ^fpir 
houem  cum  ^Aj^yptijs  adoratis  & pafcitis^z  S. Augufti; 
de  la  Cité  de  Dicujiure  18.chap.5-  JUeautem  bosquet 
tnirabdi  varietate  dacepta  tjEgyptiM,  m  honorent  eia*  deh 
tifs  affiuentibm  alebttrfuomam  eum fine Jarcophago  vmm 
j  venerabantur ,  Ksfpis  non  Serapis  vocabatur.  Oùilmor 
ftre  qu'Apis  eftoit  vn  Dieu  des  Egyptiens  ,  qui] 
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adoroient  fous  la  forme  d'vn  (pœuf.  Et  de  ceft  Apis 
parlerons  nous  encor,  lors  que  nous  donnerons  Pe- 
tymologiedeSerapis,  ouSorapis,  bosÇxginatm^  en  la 
racine  TTJ  fchour.  Or  comme  i  ai  dit  que  de  D2N  abat, 
*Api$  eftoit  formé ,  qui  en  langue  Egyptienne  figni- 
fïoit  autant  que  bos7ov\ faginam^nom  proprement  at- 
tribué au  bœuf  pour  quelque  efgard  :  Ladioufterai 
que  pour  telles  railons,  de  cefte  mefmc  racine,  quafî 
de  DUN  eboiis,  £Sç,  £<yç  a  efté  formé  en  Grec^oj  en  La- 
tin,W  en  Italien,Wj  en  EfpagnoU^/en  François. 
Et  comme  ce  mot  Êîç  a  pris  fon  origine  du  mot  He- 
bricu  qui  fignifioit  fitginare:  ainfi  bos  fe  définit  pro- 
prement en  Latin  de  cefte  circonftance  d'eftre  en- 
graifte  :  félon  que  dit  Valla  en  fon  liure  4.  de  la  lan- 
gue Latine  ;  Bos  proprtè  diaturqut  caïlratws  cjl  vtaptior 
aratro  Ratant  vt faginetur. 

Tiercemcnt.  Comme  dcDfcX  abus,  Apis  fut  de- 
riué  manifcftementpour  fignificr  /w,ainfi  de  celiom 
^^/^fignifiant  autant  que  bos  ,  en  langue  Egyptien- 
ne ,  Apis  fut  retenu  en  Latin  pour  fignificr  vne 
moufche  à  micl,par  ce  que  véritablement  d'vn  bœuf 
mort  f  engendrent  les  moufchesàmiel  :  ou  bien  fi. 
cela  eftoit  faux  &  feind  ,  nous  ferions  contrains  de 
dire  que  la  feule  origine  dVnc  telle  fi£hon  auroit 
efté  fondée  fur  Tequiiioquc  du  nom  Apis,qiù  auroit 
efté  expofé  bos  parles  Egyptiens  ,  &  par  les  Latins, 
mufeœ  genm  quoddam  mel  cr  ceram  conficiens.  La  vérité 
de  cefte  etymologie  fe  voit  encor  euidemment  en  ce 
que,comme  de  DIUN  abom^  Ccùç  fut  abbregé  en  Grec, 
bos  en  Latin,Wen  Italien  Jxeuf  en  François  :  ainfi  du 
nom  Latin  Apis ,  bye  a  efté  forme  en  Flamen  §c  An- 
glois,^<?  en  Italien, abeja  enEfpagnol,  abeille  en 
François. 

  B 


~24~  V  HARMONIE  

pntf  ahcycd  expofé  premièrement,  terra  dut puluu  te- 
nais. Et  félon  cefte  lignification  de  p3N  ^r^'^i 
xCûtuov,  abacus,  pourroit  eftre  deriué,lors  que  ce  mot  . 
eft  defcrit,teW<*  m  qua  mathematta  numéros ,  lineas  dut 
qudfui* figura*  yJeudidgrdmmatd  ducunt ,  idque  mpuluere 
afyerjo pterunque.  De  forte  que  Perfe  appelle  telles  fi- 
gures ,fe£lo  m puluere  met**.  Et  ainfi  ce  mot  dbdeut,  fe- 
roit  confideré  félon  ceft  Hebrieu  p3K  dbdcypului*9  & 

i  non  pas  félon  *]2H  dbdc,qui  fignihcextolli. 

!  Secondement.  De  ce  mot  expofé ,  puluis ,  ils  ont 
faict  vn  verbe  qui  fignific,  lutlari 9quaji diceret  9puU 

I  uerem  Jiuedrendm  luflando  excutere.  Phrafc  qui  a  conti- 
nué en  la  langue  Grecque ,  quand  ce  mot  qui  leur  fi- 
gnifie^«/«//3Ja>yiû£,cft  expofé  certdmen^xûvi^iv,  ccrtdreypd- 

|  rare Je  ddpugnam ,  qudfi  puluere  dfyergi.  Les  Latins  auflî 

•  ont  retenu  cefte  manière  de  parler,  quand  ils  ont  dit, 
m  (iremm  defcmdcre9cçQi  à  dire,/»  certamen. 
Tiercement.  De  ce  mot  expofé  en  Chaldee , //g*, 

!  pDN  avariai  tranfpofîtion,on  pourroit  faire  de  Kp3 1 

S  vdcd9vinao9cn  mefme  lignification  en  Larin;&  lilànt  j 

\  Hp3  baca9boucquet  en  François  fdfiiculm  9feucolligdtto 
forum ,  du  mot  entier  piN  dbaq ,  ligdmen.  tout  ainfi  { 

|  comme  de  ce  mot  qui  eft  expofé  9fdfcis  ,  virga  ceredtdy  ' 
NjfDK  dboucdjbougie  pourroit  venir  en  François,pour 
fignifier  vne  efpecc  de  menues  chandeles  de  cire ,  //-  | 
num  ceratum ,  quafi  de  dbougd  :  où  ce  mot  Chaldee  | 
i  eftoit  çxpoCé9t*ddyfdx. 

{  4  De  ceft  autre  mot  qui  eft  interprété  9fiîluld9  cdnnx 
Iper  quam  aqud  fluit  in  balneum ,  pyM  dbic ,  <i/*ëi£a  efté  ; 
formé  en  Grcc,pour  fignifier  vne  eïpece  de  vafe,ten- 
1  dant  en  aigu  en  façon  de  pyramide  ,  duquel  parle 
j  Athcnee.Dont  eft  que  puis  après  du  mot  Grec  ciju&Z, 
[akmbic  fut  formé  ,  prepofonc  l'article  arabique  al, 
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pour  fignifier  en  François  vn  tel  vaie,  qui  fert  pro- 
prement à  diftiller  les  eaux  par  fon  canal.  ! 

"OK  abar>  fait  premièrement       abir ,  qui  eft  expofé  ! 
fmisjrobufjtnsjiiAgmficvksSi  bien  que  ie  ne  doute  point  I 
que  de  ceft  T3K  abir,<i£poç  n'àit  efté  deriué  en  Grec, 
lors  qu'il  eft  intcrptcté/nagntficw^orauttdtent pr<t fi fe- 
rais 9  eUttt*\  cômmc  aulîi  q»çsm9Ç en  peut  eftre  formé, 
ppttWyfortis. 

Secondement.  Ce  mot  qui  fignifioit, /àr/Âr, 
\ébir  aefte  pris  pour  fignifier,  r*«rK5,  qui  pour  cefte 
cauteeftaulïi  tre(proprementappellé,/irr^,  par  Vir- 
gile, en  Ces  Georgiques. 

I      Pingue  filum  primis  extempto  k  menjibtts  anni, 

Fortes  muerunt  tduri. 
Et  peut  eftre  que  de  ce  mot  abir^barru*  fur  em- 
prunte parles  Latins,  pour  fignifier  le  plus  fort& 
magnifique  des  animaux,  aflàuoirrelephant.  Et  que  j 
lemot  Hebrieu  qui  fignifioitvn  taureau  ou  bœuf, 
ait  efte  attribué  à  vn  elcphât;ne  doit  eftre  eftimé  plus 
cftrange,que  de  voir  que  lelephant  a  efté  appelle  du 
nom  du  bœuf^bos  luca.  Car  il  faut  que  pour  quelque 
raifon  ôu  fimilitudedecesdeux  animaux,  le  mefme 
nom  l^ur  ait  efté  approprié. 

Tiercement.  Du  verbe  expofé,W0,"nK  dbar,8c  du 
mot  interprété,*/*,^*;»*,  "QN  eber>  oLZcLf  Twi  a  efté  deri- 
ué en  Grec,pour  fignifier,  W<<r/7tf. 
4  Du  mot  Chaldce  expofé,  membrum,  proprie  viuum, 
értMé ,  */*  ,  fcCON  ibra  ,fl>ra  a  efte  formé  en  Latin ,  en 
mefme  (cns,pour  fignifier  les  plus  fubtiles  partics3& 
plus  viues  d'entre  les  membres.  Et  ici,l  afpinuion  de 

pibrA  a  efté  changée  en  £jS&r*.Dont  il  me  fcmblc  que 
de  ce  incline  mot  NTIK  ibra,errjbit4m}Sc  prcpo&nt  vne 


US 


V  HAKMONI£ 


m^membmm  fut  auflî  formé. 

5  De  ce  mot  expofé ,  verum ,  tn3N  rfbn*,  ÀCeAxlç  a  efté 
dit  en  Grec,cn  mefme  fignification,i/m*w.  Et  melmc 
ce  mot  Latin  refemblc  fort  bien  au  Chaldec. 

6  Du  mot  cxpoic^JJ?ecies  bjjfipt,  dbrdtd  ,  d£po- 
Ttvov>abrotomtm ,  peut  auoir  dégénéré  tant  en  Grec 
qu'en  Latin^ctenant  le  mefme  nom,quoi  que  pour 
iignificr  diuerfes  cfpeces  d'herbes:  tout  ainfi  comme 
ceft  dbrotomma  cité  expofé  auronne,  &  Cyprès  en 
François. 

7  De  cefte  mefme  racine, les  Chaldeens  onc  dit 
JWtolN  oberi'Xjn,  oZetfyv  &  oCpvfyv  en  Grec  3  obriXum  en 
Latin,  pour  fignificr  vne  efpccc  de  fin  or.  Duquel 
parle  Pline  luire  33.  chap.3.  ^Curic^ut  experimento  tgnis 
ejl  jVt Jîmili  colore  mbett  quo  tgnis ,  dtque  ipjum  obr^um 
vocant.  S.  Hicromc  cftime  qu'il  foit  ainfî  nommé, 
quafi  Ophinjùm ,  aflauoir  du  nom  de  llfle  Ophir,  en 
laquelle  cftoit  tiré  le  fin  or. 

j  T3N  ajrad,  fignific,^r<g<w.Et  de  là,de  ce  mot  expofé, 
djrgreg4tio,cuttigatiojaJcifyfdJctM^  dgndddy, 
àyt&ç  a  efté  formé  en  Grec  ^glomm ,  cumulus^  dceruut: 
*yt$ûù)/  a^3î<Ac,  bonommglomi.  Et  la  dernière  radicale 
changée  diuerfemenr,  ciyxaciç  a  efté  aulîi  pris  d'ici,  eh 
mefme  fignification,^/?^^  qui  n'eft  autre  chofe  que 
globut.  Peut  eftrc  de  "UN  dgdd^fdgot  en  Franœis,/*/?/- 
chIhs  ;  fkfcU  virgultorum ,  qu'on  deriue  quau  dc  fdjcis, 
fdfcotyOU  bien  quafi  du  Grec  <pa>u*o£. 

rtUX  dgidh,  en  Chaldce,  eft  interprété  ypugndrc>  inire 
bellum.Dont  appert  que  de  ce  mot  n^K  dgidh,  dyim  a 
pris  fon  origine  en  Grec3cntant  qu'il  eft  expofé,4*/w, 
:  tunnd.  Comme  aulli  de  ces  mefmes  radicales  nuK 
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tgiah ,  ûtjyy  a  efté  formé,  entant  qiul  fignifie,  helltm^ 
cérumen  j  cLxstfugnA. 

OïX  agam,  eft  premièrement  exipo{c,ftagmwt,lacHtj>A- 
IfiSyPaLudis.  Et  peut  cftre  que  de  ceft  DON  agam^K^  a 
efte  formé  en  Grec,  quand  il  fignifie  Oceaiw ,  la  pro- 
priété delà  fignification  altérée  &  changée  ;  comme 
nous  voions  que  du  mot  h%  pclegycpi\ fignifioit  rîutts 
en  Hebrieu,  ni^etyç ,  feUgm  a  efté  transféré  en  Latin, 
pour  fignifier  rmxre. 

Secondement.  pDM*  agmon  eft  expofé5/W?f^  tout 
autant  que  t&Dïgome,  contenant  les  trois  mefmes  ra- 
dicales tranfpolees.Dcyitxa!/^  a  efté  formé  en  Grec, 
pour  fignifier  vne  efpece  de  canne  ou  ionc,  tel  qu'eft 
celui  qui  eft  nommé ,  luncus  paluflris  maior  ,  barwido, 
urex iXL&LKicLç  xA^ujucç ,  characia  arundo  ,de  laquelle 
canne ,  k&julvç  fai£t  vne  partie,  comme  la  racine,  &  ce 
K&fjLuç  croift  és  lieux  marefeageux  comme  dit  Theo- 
phrafte,&  Pline  liure  16.cha.36.  chameiam  arundinem 
nttfci  in  rtpis  cxpatUntis  lacu*.  fuiuant  ce  quel'Hebrieu 
difoit,que  par  ce  mot  eftoient  entendus^jWw  iimàt 
flen^cr  carefta.  En  après,  d'autant  que  ce  mot  eft  ex- 
pofé, g ermen  tenerum  quodrecumat  uput Juum ,  il  pour- 
roit  eltre  que  par  tranfpofition  de  ces  radicales  03K 
Avam ,en  RDI  gamagemma  feroit  deriué  en  Latin,pour 
fignifier  le  premier  bourgeon  &  germe  tant  ésvi- 
grifcs,  qu  és  arbres  &  fleurs  j  de  la  fimilitude  defquels 
bourgeons,ou  boutons  ^gemma  a  efté  transféré  pour 
fignifier  vne  pierre  pretieufe. 

Tiercement ,  0:K  agtm ,  en  Chaldee,  eft  la  mefrne 
chofe  que  Uty  agam  -y  &  fignifient  ces  mots  <ingi,  tri- 
Jlari,  dolcrefilicitum  efe.De  forte  que  de  D:N  agam,an- 
go  a  efté  formé  en  Latin  ,  en  melme  fignincation, 


t 
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curisjriftibxy  çr  mœroribm  afficio .Et  par  tranfpofition 
de  ces  radicales,de      gamagemo  peut  auoir  efté  de- 
riué  en  mefmc  fignification  ,pr<e  mwu  anguïîU  in Jô- 
numemmpo}lugeo,doleo. 

4  De  ce  qticOJK  *(jvfm,fignific  en  ChaldeeyambuUre, 
par  tranfpofition  des  radicales  en      ganta,  H^ommen 
peut  eftre  formé  en  Allcman ,  vtnio ,  accedo  >  corne  en 
Anglois,  fcn,  tel  fens  que venio  (h  prend  Amplement 
pourra.  Autrement  de  w/^'^ww^, 

JJK  aggan,c{h  CKpoCé,  craterfhiala.  Et  ftiiuantcefte  fi- 
gnificacion,dc^K  aggan,  iyy^iy^Cm  aeftéderiuc  cri 
Grcc,xw3  dolium,  vrna^  la  propriété  du  fens  eftant  vn 
peu  changée.  Dauantage  omettante ,  félon  que  plu- 
fîeurs  font  la  racine  de  ce  mot  {U  j>v<»<to,par  tranfpo- 
fition de  ces  radicales  en  tqa  ^vcti*  ,      prendra  fon 
origine  en  Grec,  vas  Jcypho  perfîmile,8c  dcylvothan* 
feraderiuéenFrançois,^(?r^/«w,rr4r<T5le  y  changé  en 
Pafpiration  h,  ou  bien  omis.  1  adioufterai  à  ovoçyhanay 
pour  1  affinité  des  mots ,  entant  que  ce  mot  Grec  eft 
aufll  expoÇc,geni4t  vajts. 

t\m  dgapy  eft  premièrement  expofe,*/*,  en  Latinjta- 
lien,&Efpagnol. 

Secondement,  par  vne  fimilitude  ce  mot  Hebrieu 
eft  interprété  excrcitns,  ob  ddjimilitudinem.  Façon  de 
parler  retenue  pat  les  Latins ,  quand  aU  leur  fignifie 
autant  que  turma ,  agmenypars  exeratw.  Si  on  ne  vou-  . 
loit  dire  que  du  mot  Grec  e/*H,  jaw,  aU  auroit  premis- 
rement  pris  fon  appellation  en  Latin  en  mefme  fens,  ! 
dgmen ,  exercitus ,  turmx  ,  &c  qui  puis  après  auroit  efté ? 
transféré  pour  fignifier  TaifledVn  oifeau,commcrf/^ 
és  hommes  a  fignifiéj^r///^  f 
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\  Or  de  ce  mot  t\M  agap  y  aU,  tranfpofé  en  to3  figa, 
facken  a  efté  formé  en  Alleman ,  en  mefme  fignifica- 
tion,d/4:ceque  les  Anglois  ont  corrompu,difans  du 
mefme  mot  renuerfé  n:û  faga9vvinge-y  vviecke  en  Fla- 
men.  fuiuant  les  changemcns  ordinaires  de  ces  let- 
tres v,  vv,  f.  En  après,:?  C'y  fit  çncor  du  mcflingejcar 
de  ces  lettres  ainh  tranfpofees  en  -tua  faga  ,fagel  de- 
I  uoit  eftrcdit  Amplement  en  Alleman  alayla  liquide  1 
y  entrcuint,&  fut  dit flngel,vluegel  en  Flamen,pour  la 
mefme  chofe. 

T2K  4g*r ,  ût^/p^y ,  d^pi7v ,  en  a  efté  form  é  en  G  rec  en  i 
mefme  fignification,f<?^^rf;^prt  cocio^œtHâ^forum 
itidicialcy  dytpfiç,  uyjeAç*  congregatio^colleflio. 

Secondement.  De  ce  verbe  Chaldce  expofé ,  mer- 
cède  condttxit,  "UN  agar  ,  dy>^{co  a  efté  auffi  faitf:  en 
Gtzc7emo,mmor-y(iy>fàjorum  rerum  venaliumynundin<e, 
mercatu*:*^^  agorapumm^bolnsiquo  videlicet JînguU 
tmimw.  Et  ce  qui  eft  aux  Chaldeens  rnUN  agira,  peut  ; 
eftreaux  Grecs  iVp°c,«>>tfpoç,//^;ûcV«p^/^^«/V^. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé^/tfc^n^N  igge- 
rety  èly>ctf<n  ont  efté  appellés  tabellarij;  comme  du  mot  ! 
interprété  teElurn ,  rnya  igara ,  ayyct&i  font  appellés, 
j  manfiones      diuerforia ,  adqitd  *yyctf>oi ,  hoc  eft  tabellary, 
\peratto  dteipenjo  diuertunt  :  dyyîeAoç  aullî  en  Hefychius, 
eft  autant  que  dy^xa^nuntiHS.  Et  de  ces  mots  eft  for- 
mé ce  verbe  Gïcc^dyytpiva.angario  en  Latin,pour  dire 
adigoycompeUo,  cogo  ire.  En  S.N&tthieu  chap.  5.  K&ï  onç 
,  ci  ccyytpiuffet  fûxnv  h ,  Et  cpMcnncpic  te  angariauerit mille 
\fdffks.  Il  femblequede  ceft  dyytptuo  égarer  retienne 
fa  lignification,  aucunement ,  entant  qu'il  fignifie  en  I 
iFtançoiSterrarCydiuertere à  retfavia.  Scaiiger  és Notes! 
fur  fon  liure  de  Emendatïone  temporum>  dit  parlant  de[ 
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ciyy&poç  &  t\l iggeretyInde  etuun  proculdubïb  Grdcorum 
ccyyiAoç.  Ce  qui  feroit  dit  pour  *?>*poc,p  change  en  A.Et 
ftiudroit  dire  que  le  mot  Chaldee«S:pK  angeU,  feroit 
emprunté  du  Grec  ctyyi\oç ,  n'eftant  point  l'origine 
d'icelui  :  dequoi  doutent  aucuns.  l'eftime  en  outre 
que  de  ces  radicales  13N  4<w,tran(pofees  en  tilïgard, 
grex  a  efté  formé  congregatio  minorum  aiumdium ,  mot 
qui  lignifiant  de  foi  feulement  congregatio  >£ut  vfurpé, 
&  transféré  à  fignifier  en  Latin  fpecialcmentvncaf- 
femblee  &  multitude  de  beftes  enfemblc ,  quoi  qu'il 
fc  voit  aflez  ,  que  ce  mot  de  foi  ne  fignifie  qu'autant 
que  congregatîo ,  en  ce  qu'il  fe  dit  de  toutes  fortes  d'a- 
nimaux. En  Ciceïon,greges  equarum;  en  Horace,£r«; 
amum^en  Tercnce,^*  anallarum.  Ce  que  les  Gram- 
mairiens difent  eftieainfi  dit  par  Métaphore,  voulât 
<\uegrex  fe  die  proprement  de  minonbm  quadrupède 
hutyO*  nonnuquam  etia  de  maioribut.  Dcgrex,gregoyaucc 
la  prepofition  congrego  fut  compofé.  Auffi  de  "UN  <*g*ry 
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nix  adab ,  drl^Ca  en  Grec  en  mefmc  fignification, 
doloreaffîcere.  "î  a  efté  changé  en  r ,  félon  fa  nature,  ^ 
y  a  efté  inferé ,  corne  en  infinis  lieux, Ce  verbe  figni- 
fie autant  que  Dtn  daalpy^ax  tranfpofîtion  deletres. 

OHN  acUm,  fignifie  premierementjm^frf.-OlK  adomy 
!  ruheus ,  rufm ,  ruhicundus  :  &  doublant  les  radicales 
i  OIOIN  tmpenjè  rufus  ;  ou  bien  au  contraire ,  parum  m- 
fw^jiibrufus.  De  rufmjufo  a  efté  retenu  en  Italien,  du 
mot  Grec  povo-ioç>mjffMymJfeuty  rufatut,  a  efté  dit  en  La- 
tin;raw,  roujfeau  en  François ,  roffo  en  Italien ,  roxo  en 
Efpagnol,m  en  Flamen,rar  en  Alleman,ra&k  en  An- 
glois.  Mais  tout  ainfiqye  nous  voions  que  ce  mot 
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Hcbrieu  fignifie,  rw£<r,  &  rw/W  ;  ainfi  ces  mors  font 
confôdus  és  langues  pour  ces  deux  couleurs.Car  du 
mot  Groc  expofc,ra£?r,èpi/Spo^  ou  de  l'autre  interprè- 
te,™/^, ipfct/Joç,n?r  en  Ail  émaner  en  Namen,roUf  en 
Anglois,ont  efté  formés,  omettant  t  du  Grec ,  pour 
fignifier,r«£f#j,ra/i*f. 

Secondement ,  Oltf        eft  exçoC^lapls pretiofus^ 
qui  Sardym  dmtar  >  a,  rubeo  colore fie  appeUatws,  Sardonyx: 
Jncertwn fiquidem  eft/jualis  propnè  lapis  fit ,  dit  &larcus 
Marinus  en  fon  Arca  Noe:  dot  i'eftime  que  du  nom 
de  cefte  pierre  nommée  D"îX  odem,  ÀSbt^ç  a  efté  for- 
mé en  Grec,pour  fignificr  atiflî  vne  efpece  de  pierre, 
qui  eft  la  plus  dure  de  toutes.  Car  fi  à  pene  fe  trouue 
il  vn  feul  nom  en  Hebrieu,d'entre  ceux  qui  font  dô- 
nés  aux  pierres ,  qui  ne  fc  foit  interprété  de  diuerfes 
efpeces,  &  mefmes  de  pierres  de  couleur  toute  di- 
I  uerfe^que  faudra  il  eftimer  de  ces  noms,  quand  il  fe- 
ront tranferés  en  vne  autre  langue  ?  De  là  le  dit  ada- 
ma6  en  Lat'myadamant  en  Anglois,  demant  en  Allemâ, 
diamant  en  François  Flamen  &  VolonoiSydiammte  en 
Italien  &  Efpagnol ygiemant  en  Hongrois,  d  chan- 
gé en  g. 

Tiercement,  adamy  eft  expofé,/;<7W0,  qui  com- 
prend l'homme  5c  la  femme  :  &  ce  mot  eft  quel- 
quefois le  nom  propre  du  premier  homme  :  &non 
feulement  de  l'cfpece-.Phomme  cftant  généralement 
appelle  de  ce  nom,par  ce  qu'il  a  efté  pris  &  formé  de 
la  terre,commc  nous  enfeigne  la  parole  de  Dieu ,  fé- 
lon que  la  terre  eft  appellce,  XXC^adama.  Mais  par 
i  ce  que  Ois  odem,ed  le  nom  d'vnc  pierre,  &  DIX  adam 
fignifie  home:  d'icy  a  pris  fà  fourec  la  fiétion  Poëti- 
jque,  de  dire  que  les  hommes  nuoient  efté  engendrés 
depierres,&queDeucalion  &Pyrrha,qui  auoient 
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îculs  refté  après  le  déluge ,  reftaurerent  la  race  de 
hommeSjiectans  des  pierres  derrière  leurs  doz,feloj 
queditOuide. 

Deucalion  vacuum  lapides  iaBamt  in  orbem: 
Vnde  hommes  tutti  atmtm  genns. 
Là  où  ieteer  ces  pierres  à  lenucrs ,  n'eft  autre  chofi: 
fînon  deO^N  odem,  faire  01N  adam  ,  d'vne  pierre  ei 
faire  vn  homme.  En  vn  autre  lieu  nous  trouuon 
encor  qu'vn  homme  fut  tranfmué  en  Diamant ,  qu 
eft  appelle  <s£dam>tsy  où  Ouide  dit. 

Te  quoque  nunc  Adamas^quodam fidifîtmc  parut 
Celme  loin. 

Et  en  I renée  liure  i.  chap.  33.  nous  lifons  vnemc/m< 
fidtion  de  certains  herctiques,dVn  homme  qui  auoii 

j nom  ^/Cdamatien  ces  mots.  Super  h&c  emittit  Autogè- 
nes hominem  perfeBum  &  vemmyquem  ^/Cdamantem  vo- 
tant :  quomam  neque  ipfe  domatus  ejl  ,  neque  tj  ex  quibtk 
trat.  Prenant  Tctymologie  du  nom  de  ceftepierr< 
appellce,*<A*fu*ç,à  la  façon  des  Grecs,  ab  etpriuante  & 

j  verbo  Jk/uafa ,  domo ,  Adamas  leur  eftant  autant  que 
JndomitnsMais  (ans  doute  ces  noms  font  formés  de 
l'abus  des  mots  Hebrieux.  Or  ce  nom  0"JX  adam  ,  a 

|  efté  retenu  pour  fignifier  le  premier  homme  que 
Dieu  forma  de  la  terre,  6c  duquel  la  race  des  hom- 
mes a  cfté  procrée,  &  multiplice,iufques  à  remplir  la 
terre  de  ù.  lignée,  Se  duquel  la  langue  qui  eftoit  The- 
bràique  a  cfté  communiquée  &  donnée  de  pères  en 
filsàtoutcs  les  Notions,  iufques  à  ce  quepar  le  vice 
des  hommes  elle  f  eft  rrouuec  altérée,  corrompue., & 
renuerfee,  non  toutefois  abolie  en  fa  fubftance.  Et 
par  ce  que  de  ceft  ^Cdamy  AJiÈ/^ont  efté  peuplées  les 
quatres  parties  du  monde,  l'Orient, l'Occident,  le 
Midi,  &  le  Septentrion,  on  atrouuéaunom  Grec 
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AS&p  le  nom  de  ces  quatres  parties  du  monde  ;  cha- 
que leccre  feprenat  pour  la  première  du  nom  de  ces 
parties.  Ce  que  S.  Auguftin  nous  adeferit  en  fon 
Trai&e  lo.fur  S  Jean.JV  ergo  facia*  tfta  quatuor  nomma 
Grdcaydva.TtKvi^uod  ejl  Orics:fonçyawdeft  Occidés'.a^K-n^ 
quoi  eft  Septentno:  /ukWjufylcL,  quoi eft mendies.  Anatole, 
Pyfis^rclos  Mefembnayc4pita  verborum  >s€d*m  babent. 
Ec  le  mefme  a  il  répété  encor  fur  le  P  filme  9  j. 

4  Du  mot  Chaldee  cxpofé.homo  fylueflrti^X  addan, 
«</*Vw  pourrait  auoir  dégénéré  en  Gvccynugixfœmina 

loquax:  ce  qui  parauanture  de  foi  nefignifioit 
fimplement  que  femme,ou  homme5eftant  en  fin  re- 
ftreinâ:  à  telle  fignification. 

5  rîT7K  adamayçl\  expo[éyterrayhumw prcprieefUAeoli- 
tur  :  vel  tellu*  cr  ager frugibits  cr  àrboribm  confttH*.  Et 
difent  que  ce  nom  eft  attribué  à  la  terre,  quod  mfafit. 
Mais  d'autant  que  ce  nom  fignifieauffi  vn  lieu  plan- 
té darbres5il  (e peut  faire  que  de HOlK  adama ,  dut/uiç 
ait  efté  formé  en  G  repentant  qu'il  eft -'cxpo(éypUnta- 
tioyqu*Ji  cT^//^ç,omettant  N,oti  bien  le  confondant  en 
la  tranfpofition.De^ûc//u^ç,8ûd/^oç  en  mefrne  (îgnifica- 
tionymi?mtamm  arborum  denfitas ,  arbuFtumy  lucMyfru- 
tex,  dumetum.  Et  tout  ainfi  que  de  cefte  racine  tranf- 
pofee  en  txirx  dama ,  ea/ua.  fut  formé  en  Grec ,  fànguis* 
quafi  de  01  dam ,  omettant  le  1  :  ainfi  ici  dc<hoctjuiç, 
cu/uoçae&é  abbregé  en  mefme  fens,  nemnsy  arbuïlum. 
Le  Latin  a  rechangé  le  <h  en  d ,  fiifant  de  Waiç ,  Hu- 
mH*yfmtexyvirgultum.  Et  en  cefte  forte  deadhama^u- 
mws  pourroit  eftre  faidb  retranchant  la  première  lcr- 
teg  ou  fyllabe.  Car  pourautant  que  1  d,fe  prononce 
quelquefois  comme  d  Amplement  ,  &  quelquefois 
comme  dh ,  en  la  mutation  des  lâgues  tirées  de  PHé- 
braique  ce  d  f'eft  exhalé  en  vnc  feule  alpiration  h.  cç 
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qui  eft  à  confiderer  ici.  Autrement  dë^t^^hurm^  en 
mefme  fignification,/?«wtf*. 

6  De  cefte  racine  qui  fignifioit ,  rubefeere ,  U1H  adam9 
Dl  dam  fut  formé,par  Fomiflïon  de  N.  Et  ce  mot  eft 
expofé  Janguis ,  aflàuoir ,  a  colore  mbro.  Et  d'icclui  Û"T  .j 
dam  ,  urnes ,  emor fangumt*  ,  a  efté  dit  en  Latin ,  félon 
qu'il  cft  rapporté  par  Turnebe  5  &  tama ,  qui  eft  ainfi 
expofé  en  Feftus,  Tarn*  dicitur  cum  lahore  viœftnguis  m 
cmra  défendit ,  CT  tumoremfacit  :  ignorant  vue  meil- 
leure etymologic  que  mmeo  y  fi  tumeo  melmcs  ne  viet 
4e  cefte  racine.  Car  tumex  cft  expofé  vibex^  locus fin- 
guinolentus.  Scaliger  fur  Feftus.  Ettam  tumicem pro  vi- 
bicevfurjjabant.  Glojfariutn:  Tumex  }cfxâSj%,cuiLUL7âJ)K 
tÏtw;.  Sed  tune  Latmum  ejt,  à  tumendo  Çcihcet.  Mais  d'où 
vient  la  fignification  de  tumeo?Nc  fe  peut  il  pas  dire, 
que  tout  ainfi  que  de  ctï/ma^midum  a  cité  faidfc ,  pour 
fignifier  tumidu^  ainfi  de  EH  dam,  tumeo  aura  efté  for- 
mé?Or  Feftus  àity.yEmtdumytumidum.Sux  quoi  Scalir 
ger.CJ/^r/W;^^/^^^ 

ngyL  Tv  cujuut.  Glojfe  ifedorr.zyEmidusjumiduéjnjlaM.  Il 
fcmble  donq  que  de  ce  mot  Hebrieu  damy  dumeâ 
dcuoit  eftre  dit  pour  exprimer  vne  tumeur  de  fang 
proprement ,  Se  puis  après  toute  autre  forte  de  tu-  I 
meunle  d  eftant  changé  en  t.  Il  faut  auffi  croire  que 
de  ce  mefme  mot  Chaldaique  ND"t  dema^cu/Mt ,  quafi  j 
dhtmaji  efté  formé  en  Giccfinguis^ttmoiï,  comme  j 
i  ai  dit  ci  deuant,  le  t  dh,  conuerti  en  vne  afpîration 
fimplementjOii  bien  mefmes  omis. 
7  Ce  mot  D"î  ^*w,qui  proprement  fignifioit  fanguis, 
a  efté  pris  pour  fignifier  vinum ,  félon  la  rougeur  dv- 
vin  comparé  au  fang  en  cefte  qualité.  Et  ainfi  cft  il 
eferit  au  Deuteronome  chap.  34.  v.  14.  Et fangmnem 
vu*  Uberet  meracipmum ,  21%  OTl  vedam  enav.  Les 
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$eptantc,Ka}  aï/un  çtLqvh^mnv  ww^Et fangiinem  vua 
hiberunt vinumMtï  lEcdefiaftique  chap. J9.V.3 1.  cJjuut 
sttqvKYiç  K&j  i^cctov  K&f  !/uâuof  y  Sanguis  vu*  &  olcum  £r* 
'i/eSlimentum.  Et  au  chap.  50.  v.  16.  ta-mmv  i%  cy/xa.'nç 
5»çuaÎç,  Et  lilamt  de fanguine  vuœ.Et  ccftc  analogie  de 
couleur  a  efté  la  caufe  d'vne  telle  appellatioln:Com- 
me  auflî  les  Hcbrieux,de  la  racine  "ion  amar,mlefcere, 
ont  formé  ion  hemerjnerum\vinum.Eï.  tout  ainfi  que 
]e  vin  rouge  a  cfté  appelle  (àng  ->  auflî  de  ce  mot  07 
d*m>taminia  a  cfté  retenu  en  Latin ,  quafi  dammid, 
pour  fignifier  vnc  cfpéce de  raifin  forr  rouge ,  félon 
qu'il  appert  par  la  defeription  ,  comparée  pour  fa 
couleur  au  vermillon.  Fcftus ,  Tamima  vua  filucïlris 
difla,  quodtam  mira fit  quam  minium.  Defcritc  auflî, 
vua  genui  actnos  h  tiens  rulentes.  Ce  qui  eft  emprunté 
de  Pline  finie  2.3.  chap.  1.  ^Attaphu  dgriafiuefiaphis, 
quam  vuam  tamimam  aliqui  vacant felfe>  (fùum  emmge- 
nws  halet.cauli culis fiigris  rettis>faïijs  lalrujca)fert follicu- 
los  vérins  quam  acinas ,  &c.  Maturefcit  cum  vindemia  ni- 

frejcltque^cum  tammU  rulentes  norimns  acjnos.Yaut  auflî 
ire  en  Virgile; 

Sunt      tamima  vîtes  fiimifiima  vint. 
Et  ne  fe  peut  lire,  Sunt  cr  sAîninedfi  on  ne 

veut. dire  que  Virgile  ait  peché  à  deflein  en  la  quan- 
tité du  vers  :  où  il  dcmonftrc  tielbicn  ces  vins  rou- 
ges &  forts,  par  ceft  epithetc, finmfii ma.  Et  faut  dire 
que  tamima ,  &  ssïminea  font  deux  mots  dîners ,  dits 
toutefois  des  vins,  &c  peut  eftre  de  mefme  forte,  l'vn 
eftant  le  nom  du  païs ,  &  l'autre  le  nom  de  la  cou- 
leur. Certes  Feftus  ni  Vcrrius  n'a  pas  confondu  tami- 
nia  auec  ^/Tminea ,  &c  fi  taminia  lui  euft  cfté  le  mefrne 
que  ^w/W**,rctymologie  n'en  eftoit  point  difficile, 
de  dire  que  c'eftoit  le  no  du  païs,ou  tel  vin  croiffbît, 
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fans  en  donner  Fetymologie  du  mot  minium.  Or 
^/CmmAx  eftoit  vn  païs  d'Italie  appelle  autrement 
Peucet/j f  Pedindii^HcUnij.  Hcfychius,  ujmvojov  Ji  ivoç  v 
T  oivov  *kyti.  v!  yx,?  TLiv)ttiict  ,  A/mvclicl  xiytTzt^.^/f minium 
perfimplex  ny  vinwndicit ,  Veucetiaenim  ^sTminda  dici- 
tur.  Le  païs  auflï  appelle  Yalernu* ,  d'où  eftoit  dit  toi? 
num  Falernum,c(toit  anciennement  appelle  MineayCe- 
Ion  Macrobc.  Mais  tous  ces  noms  n'ont  point  efté 
touchés  par  ceux  qui  ont  voulu  expliquer  que  c'e- 
ftoit  que  taminia. 

8  De  ce  mot  expofé^rrrmw,  &  *fHmatio7pœna,fèu pu* 
nitio,o*  rcAtHâJOTl  damjamno  pourroit  cftre  formé  en 
Latin  ,  dxmnare  en  Italien  ,  condennare  j  condamner  en 
Tïançois,condemne  en  Anglois;  condenar,  danar  en  E£ 

fagnol,  verdammen  en  Alleman  par  compofirion. 
our  la  conformité  de  lafignification,<^m?wr*eft 
condemner  quelqu'vn  à  vne  peine  ou  punition  de 
fon  forfaidt,ce  qu'il  endure  pour  réparation  de  fâ 
faute  &  expiation  de  fon  offence ,  félon  l'eftimatioit 
de  fon  deliét.  Car  damnum  félon  les  Iurifconfultes 
fignifie^fl?^;&  expofent  ainfi  ce  verbe  damno:  Dam- 
nare  cfl  rem  fine  remedio  (ubleuandi ,  tormentis fiu>  ignomi- 
nie fènrenti  aliter  deputare.  Et  les  Grammairiens  difent 
que damno  gouuernc le genitif,ou Yablatif^uando ap~ 
pomtnr  prêt  mm ,  vel  peccatum ,  vel  pœna  peccati ,  damnare 
capitis  vel  M^//*,codemner  à  mort,à  la  peine  de  mort. 
Autrement  damno  fc  prend  Amplement  pour  culpoy 
accufo.le  fçai  bien  toutefois  qu'on  deriue  communé- 
ment du  mot  Grec  interprété  3  expenfa , impenfa,ftim- 
pm^-xà.n,damnum  en  Latin, 
j)  De 01  dam,3ucc  pV  Jàc,  p^Ol  demefee ,  Actv4.<ntoç9 
VamafcM  a  efté  formé  en  Grec  &  en  Latin.  Ce  que 
pour  expliquer  ie  mettray  ici  les  mots  de  Forfterus, 
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qui  font  en  Ton  Lcxicon.  Damafcti*  nomen  vrlis^  t** 
gionis  circa  illam  m  Syria  fit  a.  Et  eft  vox  compoftta  ex  01 
dam,  £T  pp fac,quaji dicat^Saccu*  fanquinis  feu  rubn  vmi. 
Hinc  <£T  Grdà  eam  eu,uA  fanguinem ,  id  eji  vmum ,  er 
dffxôçjdccum  diftam  voluemnt.Et cpiia  magna  fuit  thidem 
vint  fertilité  &  copia,Bacchum  iSlu  m  facco  habitajfejïn- 
xerunr. 

fPTX  4^;/,fignific,^0w/7ï*tf.Delà  fe  forme  ithwiç^do- 
'nis^Dominm  en  la  langue  des  Phéniciens ,  comme  dit 
Hefychius.Ec  de  ce  mot  ceux  ci  ônt  efté  corrompus 
vulgairement  quafi  de  pt  don,  dunnm ,  domnus,  pour 
dire  dominus.  Ainfi  de  fnx  adon,  don  a  efté  retenu  par 
les  Efpagnols  en  mefmc  livmficaiionydominus.  Et  en 
France  ce  nom  eft  vfurpé  en  quelque  ordre  de  Moi- 
nes,quad  ils  Rappellent  Don  Claude,  Don  Martin.Do?;- 
na  en  Italien  fe  prend  pour  femme,  dame,  nonnain. 
Le  mot  Latin  dominus  eft  deriué  de  domus  :  &  du 
Grec  qui  fignifie  vxor  <f^/uutp9dama  eft  faidt  en  Italien 
&  Efpagnol,  dame  en  François,  domina^  hera.  11  y  en  a 
qui  rapportent  ce  mot  Hebrieu  à  la  racine  pi  dun. 

SrtK  hoel,  eft  premièrement  expo Ccytabernaculum  ten- 
torium'Xz  verbe SnfcJ  ahal^  tendere,fiueyexrenderctaberna- 
culum.  Suiuant  ceftefienification deSîiK  oelyii>Mç  a 
efté  dit  en  Grec,en  mefmc  Ccns,tentor/um:oivhcc7cLf,  ou, 
,  5t  civ\ct7cL,  auUa^periftromata ,  vela  quibtts parietes  obten- 
^duntur.Etcn  ce  fens  de  SfiN  ohel,hale  a  efté  dit  en 
François;/?**/  en  Vlamcn^abernaculum  nundinarum^m 
mercatus,<cr  fort.  Les  Latins  à  la  façon  des  Hebricux, 
ont  fiidfc  du  verbe tendo,  tentorium,  tente  en  François, 
\tenda  en  Italicn/zW*  en  Efpagnol,*  tent  en  Anglois. 
Dont  O^OD  tend**  a  efté  repris  par  les  Chaldccns: 
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ainfi  qu'ils  difent  p^BB  papiljon^out  la  mefme  cho- 
fe,cc  que  Pline  àppellôir  papilio^mllon  ea  François, 
fémïïkn  en  Anglois,^»/£//W  en  Italie.  Et  peut  eftre 
que  delà  iimilitude  du  papillon ,  qui  ctt pxpdio ,  qui 
eftend  fes  aifles  de  cofté  &  d'autre  à  la  façon  dvne 
tentc,la  tente  futappcllce  de  ce  nom papiïio.  Car  du 
mot  Grec  >i7n'*Aoç,quali  imma*^  ,papilio  fur  forme  en 
Lmn,vermiculus,aut  infettum  yotim  dis pr<tUrgisy  imbe-  j 
ciUps  ,  omnis  generis  colores  cmentiens  ifdrfalla  en  Italien,  | 

inférant  r.  I 
Secondement.  De  ce  mot  niSfJK  adory  *xo«  a  efté  ' 
dit  en  Grec:^,en  Latin,Flamen,  Alleman,  Angiois, . 
&c  François,en  mefme  fignification,  herba  amariflimi 
fucci:dutne  auffi  y  peut  eftre  rapporté.  j 

"HN  acUr,  fi  gnifit  premièrement,  magnifiure.robomt.  ! 
Dont  eft,que  de  ce  mot  e^oÇé,maamjims>magnusltrO'' 
buiïusjorùs$otensyexcettms^K  dd<Ur,  àfyk  a  efté  for- 
mé en  Grec ,  multus ,  mdgnus,  abundans^fortis,  vdidus. 
Comme  au  z.  liure  des  Rois  chap.  10.  v.  6.  il  eft  dit, 
dfyol  tHç  -nthi^,  optimates  cimutis^oxx  les  autres  tradui- 
fent^/r/.  Et  de  atyo^ma  efté  dit  en  François,  lors 
qu'il  fignific,w«//^,  copiofus,  denfa,  comme  nous  di- 
fons  que  la  pluie  tombe  dru  ,  &  dm  auflî  quand  il 
nous  lignifie ,  crajfus  ,pingtiis,  adultus  :  ce  qui  rend  le* 
chofes plus  belles,plus  fortes,&plus  excellentes,  fe 
Ion  la  lignification  originelle  de  ce  mot  Hebrieu. 

Sccondement,de  ce  mot  Chaldec  cxpofé^t/i //V< 
fdtare,  Vtfo  ddarfàafrfa  a  efté  formé  en  Gvec,faln 
tnJilio,a(Tai\oiï  omettant  K ,  ou  bien  par  trafpofitiot 
changeant  d  cn*:%>fyoç,  impetnofm  ^wfeiïoç  ,]>oten 
audax. 

Ticrcemcnt,dc  ce  mot  qui  faift  le  nom  d'vn  moi 


çxpofc  ,  mcnfis  fat  Lunatto  duodecimn  ,partim  nojlro  Fe- 
bruario ,  partir»  Martio  reftondens  TJX  <uLr ,  Mp  a  peu 
cftre  dcriuc,qui  cft  le  nom  d'vn  mois  des  Egyptiens, 
quafi  *<fup. 

4  De  ce  mot  ex^oCéyvclumn4uisycarbd/its,m\'M^  adar, 
faifànt  par  tranlpofition  tnx  arad  9  ctp-n^v  pourra 
eftre  tiré  en  Grec,  en  n^efrae  fignifi cation ,  maïus  zy- 
lumndHis^utiumyÇ^i^Çi  dpJipgjv,  arremo  en  Latin,  arre- 
tnon  en  François. 

5  Dccemotinrcrpreté^iZ/i-,N^nx  adourx ,  Jb&i,  & 
*ïTK  idary  vter  vtrx  a  efté  formé  en  Latin ,  en  mefmc 
kn^odero  en  Italien ,  odre  en  Efpagnol  :  </tyoç  aufli  en 
Grec. 

ÎX  (7,  fignific  premièrement,**^, vdyfiuey  en  Latin.  Ec 
ainfidecefthx  oy  o  a  efté  retenu  en  Efpagnol ,  ou  on 
François ,  o/r  en  Flamcn,^™  en  Italien, or  en  An- 
glois,^ércn  Allcman.EtauflîdeccftiX  <yi  en  Grec, 
dut  en  Latin,ont  efté  fàicts.  1 

Secondement.  Quand  ce  mot  fert  d'vne  exclama- 
tion d'admiration  ou  de  defîr,iK  oy  S  en  a  efté  retenu 
en  Greqo  en  Latin  ^  en  François.0  tempor^o  mores. 

Tiercement,  iX  o,  en  Syriaque,  voundi  uducrltum^ 
cft  ce  que  les  Grecs  difent  a>  les  Latins  o. 

yiH  oh ,  premièrement  eft  expofé ,  Pytho ,  D<emmy  tel 
qu'eftoient  ceux  qui  eftoient  appelles  tW^^fa/, 
vcntrdoqtii.  Et  ici  on  peut  eftimer  que  de  cefte  racine 
oby  oïfcoç,  <po?/2>oç,  Phœbus  a  efté  formé,  félon  cefte 
ipcciale  lignification  de  <po7/Soc ,  vatteinans  y  (poi^m-ja, 
.çct&ttfo,  orACuU  edoydiuinoy<pci$*ivay$<u(hctçî)OHy  vatesy  Veo 
plena.  Ce  qui  fe  faidt  en  cefte  racine,  tout  ainli  que 
nousauons  monftré  que  de  33M  abab?fabet^7  ço,^, 
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vhœbus  ont  efté  formés  euidemmcnr.  Auffi  en  ceft: 
cndroid:  y  a  il  de  la  conformité  de  Ï1K  o^auec  çol£oç9 
tant  en  la  voix  3  l'afpiration  feulement  changée  en  <p 
f  3  qu'en  la  lignification  ;  entant  que  Phœbus  eftoit 
eftimé  le  Dieu  des  Oracles,  &  proprement  celui  au- 
quel, appartient  ce  nom  de  Python ,  Pythiu* ,  pourfî- 
gnifier  telles  chofcs.Or  comme  de  abba,papa  fut 
formé, ainfi  de  -770770/ fur  deriué  en  meimefi- 

gnification  que  THebrieu ,  Danones,  quafi  de  oby  0(601 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  au  plurier,Wtf, 
JTmx  obot,  obba  peut  auoir  efté  formé,quant  au  mot, 
dégénérant  de  la  propre  fignification.Nonius.  obbx 
poculigenus,quod  nunc  vbba  duiturMt  ailleurs,  obba po-\ 
cuhgemityVel  lignetim,velex fyartoMt  cite  Varro  là  de£  ' 
fus.  Duquel  vale  auffî  nous  parle  Per fe  Satyre  5. 

— —  Veientanumque  rubellum 
Exhalet  vapida  Ufum  pue  fefidis  obbx. 
D'où  il  appert  quç  obba  eftoit  vn  vaifleau  à  vin  ,  & 
qui  auoit  efté  mis  en  vfage  au  lieu  des  peaux  de 
boucs,dont  il  en  retenoit  encor  le  nom. 

T!K  oij  fai£tauplurier,ilHK  odot,  &/ïgnifîe  premiè- 
rement, caufà , gratta,  occafïone,propter.  Si  bien  que.de 
tflB  ody  077  peut  cftre  formé  en  Grec,  en  mefme  fens, 
proprer  cauQ.mtfropier  juodrfuia.Et  ainfî  de  t  X  od,  quoi 
fera  dei  iué  en  Litin,rafpiration  changée  en  X ,  c ,  q. 

Sçcondement,TlN  w^,eft  expofé,  torrisyfiueritio.Oii 
il  me  fembic  que  par  inuerfîon  de  ces  radicales  en 
NVT  dou ,  Sbiioù  £ y,iùLù> ,  Aioa ,  en  a  efté  formé  en  Grec, 
*vro,  tomburo-y  <P <*V,  ïftrfc  3/**,  torrvyuda  f  le  propre  mot 
Hcbrieu* 
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fllX  /x>t/4,  Çi^mfiz^defider&re^concupfcerc,  dejîderabdem 
tjfe,  pulchrum  ac  décorum  ejjè.  Et  ainli  de  njN  /vw ,  4w<» 
peut  eftre  formé,  comme  de  H3X  ava ,  ci  dcflus.  Où 
auflS  de  ce  mot  Syriaque,  VN  iv ,  tu  a  cfté  dit  en  Grec, 
en  mcfmc  lîgnification,^f/7f/^^r^f/4r^».ffcr^//- 
citcr;  iùç,  bonus. 

niN  oach ,  en  Ton  plurier,  OTfiN  orfe/Vw  ,  eft  interprété 
diuerfement.  Les  vns  expofent^rw»f«//,les  autres 
muffeUyS.Hicromc,DrAconfsy  les  autres  entendét  par 
cemot,4*/«  ferales.  Et  en  cefte  variété  ie  dirai  feule- 

}  ment  que  de  ces  radicales  niN  oach,i%ç  pourroit  eftre 
formé  v/pfr4,efpece  de  ferpent. Comme  aufli  ce  mot 
eft  expoié  mufteUjeUs  y  fadioufterai  que  i^nc^echmes 

jade  la  conuenanccauec  icelui ,  expoié  muriUm quod- 
JUmgenHâ  m  ^Africa:  i£voç  a\}(liyechmt4<s  en  Latin  pour- 

:xoit  eftre  entendu,  animal  jin  adjîmile  ,Jj?inis  horrens. 
Car  ainfï  pourroit  fignifier  ce  nom  Hcbrieu  des  ani- 
maux qui  fouillent  la  terre.  Or  en  ces  chofes  ainfî 
doureuicsil  eft  permis  de  deuiner,iufquesàceque 
nous  trouuions  quelque  meilleure  rencontre  pour 

'nous  fin  s  fa  ire. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldecexpofc,yîy?/- 

jft/ir,  accelcrare,  proptrare,  HpH  ochf,  œxvç  peut  eftre  for- 
mé en  GicCjVeloXytelerJEt  de  diwç^oc)<or9Sc  orypn  en  La- 
tin;de  iiiçyCeleryjubitHSyOximè.  Fc(ïus,oxime\oaJ?imè.  Si 

{ce  mot  Grec  ne  vient  d'ailleurs.  De'fliD  mothi  >mox 
pourroit  eftre  corrompu ,  entant  que  ce  mot  figni- 
îic,  z'clo.v. 

9ty  &  nns  oja,  fignific ,  va  ,  ce  que  les  Chnldçcns 
difentHJ  vdyvvi  vaj9tiT\vejayriïïX  aha^H  hL  Et  ainft 

•de*!**  oj>iv*t,  Uù  a efte fai&  en Grcc,en  mefine  fignx- 
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fication,x>*.Les  Italiens  difènt^les  Efpagnols  hay, 
les  Allcmans  ç>;les  François  fy. 

Secondement.  De  ce  mot  Hebrieu  fignifiant  heu, 
eheu,  r\H  oy,  df  a  efté  dit  en  GïQCyhei ,  W ,  wow,  /»,  io,  â 
hm:<ptZ  enGrec,quafide>Tl  vay,  &  duquel  lorsqu'il 
jfe  dit  par  admiration  fdfa^fy  a  efté  formé  en  Latin. 
Terence  in  ^fdelj?his .  Phy^domi  hubmt  vnde  dijceret. 

h\H  aval,  fai£fc  Snx  evd ,  d^Unpoç  quafi  en  Grec ,  rc- 
renant  la  mefme  fignificauonjW/^,/.?//^,  amens, 
flSlK  ivveler,  â^Kv\e}oL,flolidit^,Jlidtitu,ame?iti(t.  On 
fçait  que  1  a  efté  changé  en  £ ,  &  u ,  TH,  </&;2>iJ\  e/a^ 
Dauid.  Les  Grecs  deriuent  ce  mot  de/îfcA7tpoç  mehor: 
faute  peuteftrede  meilleur  aduis.  De  ce  nom 
evils&faàLq  pourroit  aufli  eftre-tiré  en  mefme  fens, 
jtupdtM,  ignorant. 

KpîK  owi,  en  Chaldec,  &JJ  &0J3  mam,  fignifie 
iurare.  Dont  appert  que  de  ces  verbes,  &  fpecialemét 
de  tiDWiwéi  ,ojuïa>  .o^lvvcû,  o/juwfM ,  ont  efté  formés  en 
Grec  immediatement,en  mefme  fignification,/«ro. 

pN  on,  faidt  px  aven,  qui  premièrement  fignifie^/*- 
â<iciumyvAnit<M,imc[uitM,inutde,mh 
cefte  fignificatioiijdc  ptf  aven,  vanum  a  efté  formé  en 
Latin ,  vain  en  François  ,  W/ze1  en  Anglois ,  vano  en 
Efpagnol  ,  pour  lignifier  vne  chofe  friuole  &  de 
néant.  Et  en  ce  fens  les  Grecs  ont  faidfc  de  cefte  raci- 
ne pK  ony  iwoç,  vanm  ,  &  ce  mot  h ,  qui  félon  Ruffin 
eft  expofé  en  Eufebe  qmjqudtte, quafi,  mhdjres  mhdi. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,  virM^fortitudoy 
vires ,  pN  on ,  iV,  fyoç  feroit  formé  en  Grec ,  en  mefme 
lignification         vires,  comme  dVn  nom  fem- 


S 


blable  ,  pïl  J?m  ,  roW. 

Ticrcemenr.Cc  mot  eftant  cxpofé,/a#**f3  & 
le  verbe p^rn  hitoncn  ^lugere ,  de  cefte  racine pK^, 
iwiojbuxji  a  efté  formé  en  Gïecyfleoy  comme  auflî  a/*yoç, 
luiïuofpt*  :  &  qaafî  de  prK  rfw» ,  proférant  le  1 ,  a.ulwy 
tnœror.Ht  ainfi  de  cefte  racine  quafi  de mvojuaj^vveinen 
a  efté  dit  en  Aïïemanjacrymari. 
4  Ce  mot  cftant  expofé  Jimen,filiu*  metaphoricè,qw* 
in  eito  çcneratione partis  ofîenditur  robur^X  on, fin  a  peu 
:  eftre  cferiué  en  Alleman ,  en  mcfmc  fignification ,  jî- 
//W:prepo(ant  vnc  f  à  la  première  radicale. 

uft,  &  VK  haft,  e^cxpofé,/^/Wf ;dont  hafter  en 
i  François  eft  formé  en  mefme  kr\syhajleyfeslnutio. 
jAinfi  du  mot  Grec  Mvfo  yfyeede  a  efté  dit  en  An- 
i  glois,  en  mefme  fignification  ,ftftino.  Il  fepourroit 
j  auffi  faire  que  de  cefte  racine  aç,  i&ç  ait  efté  for- 
i  mé,d  où  eft  faiéfc  le  mot  Latin,  oximè,  en  Feftus,  aifa- 
I  uoir  quand  ce  Grec  eft  interpreté/f/fr,^x. 

_ 

TiN  ory  premièrement  eft  expofé,  luxy  lumen, mancySol: 
\  8c\cvcïbç,illHmm*reJticem  emitterejucere.  Etainfi  de 
tin  ory  vieA  a  efté  formé  en  Grecjntnejlpfyoç  :  comme 
de  "flK  «r,  aurora  peut  eftre  deriué ,  que  Varro  en  fon 
liurc  6. de  la  langue  Latine,a  deriué  de  aurum ,  en  ces 
mots,  ^furora  dicitur  ante Solis  ortumyab  eo  quod  ab  igne 
Salis  aureo  aeraurefeit.  Entendant  cela  de  la  première 
fplendeur  du  Soleil,qui  eft  de  couleur  d  or.Si  aurora, 
ne  venoit  premièrement  de  aura  y  que  quelquefois 
i  eft  interprété  jj?lendory  comme  en  ce  vers  de  Virgile. 

Vîfcolor  vndc  atm  per  ramos  aura  refidfir. 
Où  Virgile  a  voulu  repiefentcr  la  couleur  brillante 
des  feuilles  agitées  du  vent.  Prenant  donq  ce  moc 
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"hN  or, pour  leSoleiI,nous  dirons  que aurora  fignifie 
cefte  première  lueur  du  Soleil  qui  paroit  à  Ton  leuer. 
Si  nous  le  prenons  généralement  pour,  luxit,  tllumî- 
rianit ,  nous  entendrons  la  première  blancheur  du 
iour  qui  fe  voit  auant  que  le  Soleil  &  fes  raions  pa- 
roiflènt.  Cefte  blancheur  eftappellecdu  mot  Latin 
dlhnSyl'alba  del giorno  en  Italien,  lUube  du  tour  en  Fran- 
zois,  alua  en  Elpagnol.  Ce  qui  Ce  doibt  entendre  du 
poindt  du  iour,  comme  ce  mot  Aurore  en  François, 
aurora  en  Italien,du  Soleil  leué,que  les  Allemans  ap- 
pellent rouge-matin ,  morgenroet  :dCà  autrement  en 
G  ïCCydilucHloymane. 

Secondement.  De  ce  mot  ^Ijpofé,  Sol,  niN  ory  Spoçy 
Oruâ  futformé,pour  fignifter  auxEgyptiés  le  Soleil, 
i  Car  Orm  leur  eftoit  celui  que  les  Grecs  nommoient 
Apollo. Ainfi  que  nous  recite  Hérodote  en  Euterpe. 
Pofiremm  ttutem  reg?%amt  Orm  Ojîridis filins,  quem  Gr&ci 
vocarunt  ^fpollinem.  Et  Diodore  Sicilien  en  fon  pre- 
jmierliurc^s  Antiquités  chap.  2.  dit  :  Orumdicunt 
xy€poRi?2mmnterpretariyac  medendi,  diumandique  artem  à 
tnatrej/ïde  edotlumjnultum  hominibmjum  orxculis  tum 
Medelts  attulijfe  vnlitatit.Et  par  ce  que  le  cours  du  So- 
leil fut  pris  pour  la  mefure  dVn  an ,  Spoç  a  efté  auflî 
pris  pour  Cignifiet^nnm ,  en  Hippocratcs.  Et  en  fin 
fut  dit  ®e£>  pour  fignifier  encor  vne  plus  petite  me- 
fure du  tempsjhora  en  Latin,Italien,Efpagnol,0r<*  en 
Hongrois,Wr^en  François,4»Wrf  en  Anglois,w<? 
en  Flamen.  De  hora  aucuns  ont  voulu  dernier /?ar- 
m#,qui  fignifie  ïpfim  annr.mzis  ce  mot  ne  peut  venir 
de<»<^,  borafinon  entant  que  hora  vient  de  2poç,an- 
nm^c^v  ainfi  de  cSpoç,  homm  a  efté  formé,/?o>w,  hoc 
no.Non'ms,bornum  ipfim  anni.  Properfe  Iiur.4. 
JIU  dies  agnis  uim  dcnmtUt  hornis. 
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Horace  en  fon  Epode  z. 

Et  horna  didci  vina  promens  dolio. 
Secondement.Par  ce  que  ccft  la  propriété  de  tou- 
te lueiir  &  toute  chofe  lumineufe  defehauffer  •  ce 
mefine  mot  qui  eftoit  pris  pour  fignifier  la  lumière 
|  &  le  principal  autheur  d*icellc,qni  eft  le  Soleil,fïgni- 
fia  a\i(ï\,tnflammareyincendere.  TNH  heir:  Et  ainfi  de  ce 
mot  expo(c,JlamnMyfocH*y7\K  ur ,  vro  fut  dit  en  Latin, 
tomburo,incendo.  Et  le  Soleil  peut  eftre  appelle  T1K 
©r,  a  calore,commç  ailleurs,nDn  chamma,  pour  la  mef- 
me  ca  u  fc . 

;     Tiercement.  Cemotfignifiant,  vallU9dems  oury 
\*red  pourroit  auoir  pris  fon  origine  ,  déclinant  vn. 
jpeu  de  la  propre  fignifiçation  Hcbraique-,a(Tauoir 
j  eftanr  pris  en  Latin,pour^/4n/>/«  ou  campus^ui  font 
les  mots  vfurpés  pour  Pexpofition  de  ce  mot  area: 
I  comme  dit  Valla.  Campm  eft phnities  ampla  cr gran-^ 
*  ditydeoque  ftatioft  plateœ ,  are  tue  campi  nomen  accipiunt:  ' 
\Vnie  J{om£ campus Martius.  Nam  locm  huiujmodi  voca-\ 
tur  a rr.t.Et  vdlhs     dednic^planitits  duobut  taîeribm  in-\ 
clufi.  Dont  il  appert  que4ra*  &  plamttes  peut  tomber 
co  la  lignification  de  11K  our. 
J  4  De  ce  mot  expofé, pin:  tu,  TiN  or,  oree  a  efté  retenu 
j  en  François ,  pluie  menue,  nimbw^  imber.  Et  ainfi  de 
jceft  autre  Ggnificatiô  de falgur,  attribuée  à  ce  mefmc 
.mot TiN  or ,  orage  fera  dit  aunî  en  François,  qui  figni- 
fie  tempefte,  qui  eft  ordinairement  meflec  de  pluie, 
cfcfclairs  &  tonnerres.  Dont  à  bon  droi&  de  cefte 
racine  "tfK  «r ,  Qeiâ» ,  Orion  aura  efté  formé ,  pour  fï-j 
gnffier  celui  qui  produit  les  tempeftes  &  orages,  Fa- 
ftre  qui  engendre  les  pluies  &  rauagcs  des  eaux.Du- 
quel  die  Virgile  au  premier  de  fon  Enéide, 
i  Cum Jhbito  ajfurçrens ftnftu  nimbofm  Orion. 


a6  l'ha&monië  

A  u  4 .  Dum  pcldgo  défaut  hyepis  &  dquoJUs  Or  ion. 
Et  au  3.  iSCrmAt Unique  dur 0  circunj]?icit  Oriona. 
Où  notés  que  ceft  Orion  eft  dit  armé  d'or  ,  comme 
prenant  l'origine  de  fon  nom  de  cefte  racine  TIN  or^ 
de  laquelle  nous  ations  deriué  &poçy  SolySolis  fulgor 
color.fàUcet  durem^iiroTA.  Et  en  outrc,cn  la  quantité 
de  cefte  première  fyllabe  de  Orion  tantoft  brefuc,& 
rantoft  longue  en  Latin ,  quoi  qu'il  vienne  de  Cleiav 
par  cù  en  Grec,  apprenons  qu'en  la  recherche  des 
etymologics,ilne  fe  faut  pas  arrefterà  la  quantité 
des  fvllabcs,  comme  il  fe  voit  en  infinis  lieux.  Da- 
:  nantagc. ,  fclon  le  fens  de  ce  mot  dont  nous  auons 
deriué  Orion,deccft  TIN  our,îïp  fera  encor  formé  en 
GrccyproccHd9  ipicùK\]yÀieACûXo^yfroc€ll^turbine^ 

4  De  ce  mot  expofé  ,prœfpe  yfldhnlum  ,pecord,  JYnjNt 
vravotk,q\iaCi  de  TiN  horjoara  fut  formé  en  Latin.Car 
hdra,  fi  nous  y  prenons  garde  ,  n  eft  aune  chofe  que 
la  fignification  de  ce  mot  Hebrieu.  Donatus,/W4  m 

pecord  includtmtur.  Les  zutr  es,- hdrd,Jldbulumporco- 
rum.Lcs  zuiïQïihdrdJldbulum  anferum.  Hdrugd  vocdtur 
hoftid  db  hdrd  cui  includitur  \  Donatus.  Mais  il  eft  cer- 
tain, que  de  ce  mot  expofé ;  il  feft  peu  faire 
quelque  nom  de  befte ,  ainfi  que  i'ai  monftré  que  du 
mot,qui  fignifioit  pnefepe,Di:]N  eboH*,(ioïç,bosac(ié 
formé,  qui  eft  le  nom  d'vne  befte.  De  mefmes  ici,  & 
à  plus  forte  raifbn,  de  ce  mot  expofé  ôcprafpU  &  pe- 
corx  tlk  ury  vru*  fera  faid  en  Latin,  pour  fignifier 
vne  efpece  de  bœuf  fàuuage,qu'ils  ont  deriué  am  tSv 
ifSv  a  montibw.Et  facilement  du  mot  cxpo(cyeqmlia, 
iTHN  urvothjidra*  fera  formé  en  François,  en  mefmc 
fignification. 

5  Ce  mot  fignifiant  au  plurier,  oie rdy  ItllhiX  orot ,  em* 
aeftéformé,  compofé  auec  o\oç,bol-erHt,  8c  enfin 
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^jolerus  fut  réduit  au  nominatif  holn* ,  holeris  augeni- 
! tif.Car  de  ce  mot  Grec  oacç  totH*y&c  ce  mot  erm  fut  die 
|cenom/?o/*f  qui  eft  deferit ,  0;»/;/*  herba farina  qu*  m 
!  v(U  cibario  ejt.  le  baillerai  en  fon  lieu  lcty  mologie  de 
lÏAoç.Icifufnt  dereconnoiftrequcles  Anciens  difoict 
holerorum,àu  nominatif  holerut.NorimsJjoUrorunt  pro 
holerum.LunLsatyJ.15. 

Tmrinnabulum  abejr  hinc fîtrpiculique  holcrorum. 
|En  Grec  auflî  dè  ce  mot  lis  or ,  *t}ç  peut  eftre  deri- 
ué->oieÂ<f*,berbj> Jpccies:  comme  du  Chaldcc  IX  ar>  dzU 
peut  eftre  retenu;  Ces  deux  mots  cxpoles,  (feues,  ar- 
boris. Quelques  vns  ont  interprété  JtniN  oroth^rucx:y 
herba*  illuminantes  oculos7oruga  en  Eipagnol,  roquette  en 
j  François. 

1  îK  a\y  >TN  al^  tune.  Du  Grec  tvkp-  ,  tune  a  elle  faid  eu 
j  Latin jcomme  de  7uyi  tumjhenen  An^loïSytitn^adonc 
en  François37wy;xu^7a auffi  en  Grec. 

NjN  ^,en  Chaldee,eft  Qy^oÇcfuccendere,acce?ulere.\Lz 
fuiuant  cefte  fignification  de  NîN  a%a ,  a  efté  for- 
!  mé  cnLatmjorreoyJiibmijfo  ignepaulatim  aduro:  ajfarycn 
1  Efpagnol. Comme  aufli  de  NîN  4^ ,  Hty  fera  deriué 
en  Gr exproprie  calidum  halttum,  quafitgneum  feu  accen- 
1 (umefflo ,  exhalo.  Et  changeant  l'afpiration  en  vn  di- 
jeramma ^de NJN  hd\a , fe trouuera formé,  auec 
1  la  mefme  f\gnificmoityccmdo,4rdco,4p,toweo. 

|3iT«  e!(ob,hjtfopHi.  Ce  mot  femble  auoir  efté  retenu 
i  quafi  en  toutes  langues ,  quoi  que  peut  eftre  le  mef- 
jmc  nom  n'ait  pas  fignifîé  par  tout  lamcfmcchofc. 
D'ici  donq,  tw»woça  eftéfaidfcen  Grec,  byjfopu*  en 
j  Latin ,  hyjfop  en  Alleman ,  hjtfope  en  François  &  Fia 
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men ,  hyfope  en  Angle  fc*ifif  en  Hongrois ,  hyj/ipo  ei 
£(pagnol,^/opa  en  Italien,/^  en  Polonois.il  y  en 
toutefois  qui  penfent  que  par  ceft  éXoly  eft  en 
tendue  par  les  Hebrieux  l'herbe  appellee,(?r^4»«wa 
origan,ou  mariolainc  baftardc.Les  autres  difent  qu 
cefte  herbe  eft,  rofmmntM  ^  romarin.  En  quoi  nou 
auons  à  confiderer  comment  vn  mefme  mot  a  eft< 
attribué  pour  nom  à  diuerfes  efpeces,  pour  quelqui 
fîmilicude  toutefois  &  conformité  de  l'vne  aue< 
l'autre, comme  il  eft  à  prefumer. 

ITtiîK  ï^gadcL,  &  tiw  i%gti ,  <ïe\wSMç  en  Grec  aue< 
peu  de  changemcnt,retenant  la  propre  fignificatioi 
de  ce  mot  Chaldee,tf»/za*tf,/^^. 

SîX  aT^ly  en  Chaldec,  fignifie<*wW*n',  <tVireyreceâert 
Duquel  mot,  par tranlpofition  des  radicales  en  h\ 
aU^iha-lœ  a  efté  formé  en  G\cc^radioryaller  en  Fran 
çois:ci*<ruoL>profeiïio ,  félon  Hefychius ,  par  la  mefmi 
tran(pofition.  % 

Secondement.De  ce  mot  expofé,  injulafyw  i^eli 
inJUU  a  efté  faidt  en  Latin,  infoU  en  ltalië,ifoUjnfel  ci 
Allemand  en  Efpagnol,//?*  en  François^/f  en  An- 
glois.  Si  on  ne  vouloit  dire  qu'au  contraire  ce  moi 
Chaldeeaic  efté  corrompu  du  Latin, 

îî^  °T3  premièrement  eft  expofé,  amis.  Où  les  La- 
tins ont  changé  le  z  en  r ,  faifans  de  o%eny  oreny  aurist 
cpzCiauJis^Sc  de  aurisyohr  en  Allemande  en  Flamen, 
tare  en  Anglois,orf/4  en  Efpagnol,  oreille  en  François, 
crecchio  en  Italien.Les  Grecs  ont  fai<5t  de  fût  oTen,  ovç: 
pourôi/{,  ovoa  pour  ôi^^w. 
Secondemcnt-Dccemot  eiicpofc54n^,  manubrium 
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tt!*  *X?*>Par  tranfpofition  de  ces  radicales,quafi  de 
j  an*X*yanfi  a  efté  formé  en  Latin. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé,  pondertuit,  ;îx 
|  *T&>vva,%Zz  c^  formé  en  Polonois,  en  mefmc  li- 
gnification yponderare,  Itbrare;  lafpiration  feulement 
changée  en  vn  digamma,  qui  leur  eft  v  v,  vv*j(eme,  li- 
!  Iframentum.  Et  ce  mot  Polonois  vva^e  a  efté  changé 
en  Alleman  &c  Anglois,  par  la  mutation  du  zen  g, 
!  difànt  vvAgen  pour  wa^en^ponderdre. 

J  1T-*$  4X5r  » e^  CXP0^ ,  cingere,  dccinçere.  De  forte  que 
'tranfpofant  ces  radicales  en  NT  T^r eniera 
formé  en  Grec,Iors  qu'il  fe  prend  pour  fMtçtt^inllHsy 
angulumJalthewXona,  ItiH  eXor.  Et  comme ^tj»*  eft 
I  expofé  y  fofcid  qua  caput  obligitur ,  &  mîtra  fe  prend  en 
1  Latin^ro  multebri  coronx  ad  ormtum  capitis^&c  des  cou- 
ronnes ou  chapeaus  des  hommes  mefmcs  :  il  fe 
peut  Elire  que  de  ces  radicales  ni  7ary  fertum,  femU  ait 
I  efté  formé  ,procorona  fiucingulo  fiomm  ,  chapeau  de 
fleurs,bouquet,couronne  ou  ceinture  de  fleurs. 

ÏÏKdch,  eft  intcrpYçtc,4mLyeceptJculum  ignis  yrogpu,dut 
ignis  mdgnmyfocws.  Et  fuiuant  ces  fignifications,dc  Hfc* 
ach ,  cijw  pourroit  auoir  dégénéré ,  en  mefme  fens, 
foev*.  Peut  cftreaufli  que  de  flK  ach ,  tchnis ,  &  de  là 
ignis  a  efté  formé,  &  de  m  hachjiochtts,  ficus  y bogar  en 
:Efpagnol/«<?f0  en  Italien. Ouide  au  6.dc  fes  Falics. 

^ftfi cm  a  fldmmisy  cr  quod  fouet  omnid  dtBm. 
Ici  ie  ne  doute  point  de  mettre  ces  etymologies 
pour  aduis,attendant  fil  fen  trouuera  de  meilleures. 

Secondement  ,nx  b*fkeu  en  Latin  fignifientle 
mefmc:nxrf  heachybeu^u^euge. 
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ehad,  &  in&ahad,  cft  ex£ofé,xwtf,pr//ww.Et  par 
Pomifïion  du  T,  de  nx  ah ,  a efté formé  en  Grec, 
cins  en  Alleman^du  génitif  ivoç,  vrw*  en  Latin,  vno  en 
Italien,  &  Efpagnol,  vn  en  François,*»**  en  Anglois. 
Auffi  de  nx  tnx  oui,  ioç,  oîôç  a  efté  formé  en  Grec, 
ooLoiJoli  En  outre  de  nx  4/7,  ou  du  Grec  ifc,^  a  efté  die 
en  Allemande*  enFlamen  ,as  en  François,pour  li- 
gnifier vn  poindt  tout  feul ,  comme  au  ieu  de  cartes 
nous  difons  vn  <#,les  Italiés  afî.Ce  feul  poindt  cftoit 
appelle  par  les  Grecs  ïvoç ,  o/w»,  foit  ou  que  ce  mot  ovoç 
fignifiaft  ceft  animal  qui  cft  nommé afmtu  ,  ainfi  ap- 
pelle pour  fà  folitude,quafi  de  *koç,&  pourtant  vfiir- 
pé  pour  fignifier  vn  feul  poin<Stj  ou  bien  que  ce  mot 
oKoç,fuft  de  foi  vn  nô  certain,  pour  vnm  en  Latin.  Et 
comme  les  Latins  appelloicnt  auffi  ce  poindfc  canif, 
pour  quelque  raifon,  ainfi  les  Grecs  Fappelloient 
Ïvùç  ,  pour  quelque  fimilitude  d'icelui  auec  ceft 
aiiimal.Or  félon  que  la  lettres  fe  change  facilement 
en  * , 1 adioufterai  ici, que  de  la  racine  quifignifie 
ynirey-lW  j**d'yl*1V  jMdyVnicusJolitariusJiïoçacfïé  for- 
mé en  Gïçc,priuatus,  pecuharis^proprius%  quafî  vnus  ext~ 
Jtens  cr Joins.  m  ificLÇovnt  prtuata,Jingula,  ah  altjs fecreta: 
iJ)ctfo7  Jïtm  feorfum  ah  aïtjs^  liïcùTn^pripMtusfriuatam  vi- 
tam  agens^qm  nonfimgitur  magiftratu ,  vnus  è  vulgorfle* 
he  'ms.  Et  pour  ce  que  tels  gens  ordinairement  font 
ruftiques,& moins  verfés  es  affaires  du  môde,moins 
auflî  es  feiences^ces  mots  iJïcùwçjdiota  en  Latin,dont 
les  Chaldcensont  emprunté  ttVin  hedjot,  ont  efté 

Eris ,  pour  fignifier  vn  nomme  ignorant,  inepte,  in- 
abile,&  imprudct.Ciceron  en  fa  feptieme  Oraifon 
contre  Vevvcs.Qua  non  modo  îïîum  hominemtngeniofîtm 
dtcjue  intelligentem^vemmetiam  quemuis  noflrum^quos  ijlc 
idiottts  appeuat9dcletfare fnjfmt.  \S\v>im7  idiomA$cçuliarii9 


! 
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froprU7*y  vnd  aliqua  loquedl  confeetudo  ab  dlijs  di{linft* 
W feparata.  Et  continuant  ces  fignifications ,de  iVW, 
viduus  fltc  formé  en  Latin,  quafi  iduw,  comme  de 
m\oç ,  vitulm.  Comme  aulli  le  verbe  ancien  idtidre, 
|  duquel  ils  veulent  deriuer  viduus ,  ne  peut  venir  que 
de  ccft  i'JVoç.Car  comme,i'e/>oç,  fignifie  qui  eft  diuifé  & 
feparé  de  tous,eftant  (cul;  ainfi  iduare  fignifioit ftpa- 
tdre  &  quafi figregtrewnum  k  reltquis.  Viduus  donq  eft 
autant  que priudtu$>  orbutus  confortio,  defertus,  dereliltus, 
Joins: viduarc ,fignifiant  puis  apres^r/W^generale- 
jment,quafi priuatum effietre,  ab forum quœ fubtrahuntur 
confirriofigregare.  Et  de  cefte  fignification  vidux  a  efté 
dite  en  Latin  ,  mulier  viro  orbau ,  cr  ideo  dereliBa  ct* 
JiU.  Et  mefmes  pour  monftrcr  que  ce  mot  de  foi 
ne  fignificautre  cnofe,finon  autant  que felafine fîda- 
lutte  y  Iabolenus  a  voulu  que  ce  nom  vidua,  ne  f  en- 
rendift  pas  feulement  d'vne  femme  vefue  &  dclaif- 
\  (èede  fon  mari,  mais  auflî  d'vne  femme  qui  n'a  ta- 
j  mais  efté  mariée.  Ainfi  en  parle  il ,  Viduam  dieipLcet> 
non  (olnm  qudt  aliqumdo  nupu  fuijfet  >fid  eam  quoque  qu£ 
virum  non  habuiffet.  Mais  ce  mot  v:dr*t  a  obtenu 
deftre  entendu  principalement  de  celle  qui  cftoit 
demeurée  feule  par  la  mort  de  fon  mari  :  &àbon 
1  droicl.  Car  comme  il  n'i  a  point  de  genre  de  focietc 
,&  compagnie  plus  eftroifrc  que  celle  du  mariage,  il 
femble  aufli  qu'il  n'iagenrcdcfolitudcplusfpccinl 
qu'en  la  rupture  de  cefte  vnion.  Qui*  eftélacaulè 
jque  de  ce  mot  ÏJïoc>priuAtns9  vidiui  a  efté  pris,  pour  fi- 
Çnifier  telle  folitude.  Ainfi  par  ce  que  c'eft  aufli  vne 
iolirude  aux  hommes  d'eftre  priués  de  leurs  tern- 
îmes, ou  bien  de  viurefàns  femmes ,  du  mot  qui  h- 
gniiïoit  en  Chaldee ,  idiot  a  ,  NsSlD  couUba ,  celebs  fut 
iorme en  Latin  yjint  vxore ,  comme ie  monfttcrai  ch 

D  ij 


il 


L'HARMONIE 


fon  lieu.Du  Latin  vidua ,  vedoua  a  efté  retenu  en  Ita- 
\icn9viuda  en  Efpagnol,  vvitvvc  en  Allema,  vvedovv 
en  Anglois,x'W0z/z'4enPolonois. 

Secondement.  De  ce  mot  tn  ad.  idem  a  efté  formé 
en  LatinjOu,n  on  aime  mieux  de  iriN  ead,ou  trv  jaad* 
Et  ainfi  auflî  eft  il  interpreté.Comme  de  faiâ  ejfe  ide> 
n'eft  autre  chofe  finon  ejfe  vnum ,  pour  vn  mefme  ef- 
gardj/^éw  vellejdem  nolle^ccd  autant  cp\cyvnum  velle, 
vnum  nolle.  Sens  qui  u  efté  retenu  par  les  Latins ,  lors 
que  vnm  leur  fignifie,/Wew. 
\  Plautc,  Vno  exemplo  omnes  viuunt. 

i  Ouide,  Fnus  erat  Mo  mtura  vultus  m  orhe. 

Et  ces  conformités  de  fignification  des  mots  He- 
brieux  auec  les  Latins  ne  font  pas  feules.  Car  auflî 
comme  le  mot  Hebrieu  fignifioit  primus ,  ainfi  vnus 
en  Latin  a  efté  pris  de  mefme,  pour primus ,  comme 
en  Virgile. 

 cadit  &  tijphens  ttijliflimus  vnus 

Qui  fuit  m  Teucrù. 
Vnus  auflî  fe  préd  pour filus,  vmeus,  comme  en  Plau- 
j  tc,Vnus  tum  domi  eramyCT  fores erant  cUufk .comme  de 
j  *tnx  ead,ÏJ)oç  a  efté  formé,  pour  fignifier  vn  fèul& 
particulier  en  vne  chofe. 

i  Tiercement.  De  cefte  racine  tnN  ahad,  ^/fdud  fut 
j  corrompu,pour  fignifier  le  grand  Dieu  des  Afly  ries, 
rcomme  dit  Gyraldus  parlant  des  Dieux  des  Gentils* 
j  sSfdadnomen  Deiapud  sAffyrios Jùmmi,  qui  vnus  intér- 
êt prêt  Mur. 


!  nnx  acha>faknx  achïjratcr.  Où  il  fe  pourroit  faire 
i  que  par  inuerfion ,  de  Nil  cha  y  ^aiç ,  ^lymmç  auroit 
i  efté  compofé  en  Grec,  frater.  Du  motGrec  expofé 
I  curialisy  contubernalps^  triUi\is>  affim  (pfûireàfyfruter  a  efté 


! 
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fâi&  eh  Latin  ,fratello  en  Italien  9  frère  en  François, 
braten  Polonois,  brotheren  Anglois,  bruder  en  Alle- 
man ,  broederen  Flamen.  Car  ainfi  les  mots  ont  cfté 
corrompusrdc  ppèpidu^gidctf,  cogîutiOyfoddittsjrilws. 
Le  nom  de  celte  généralité  de  parentage  reftreindt  à 
ce  feul  degré  de  confmguinité  des  frères.  Dcgerma- 
nHi^hermAno  a  cfté  faidfc  en  E(pagnol,/r4ftr,changeant 
le  g  en  hJjermanafiror.VHcbnçu  difoit  rnn&J  achoth, 
foror  'yJorelIa7Jorore  en  Italien  yfœiir  en  François;  a Jtfter 
en  Anglois,y«/7eT  en  ¥hmen>fchvvef{er  en  Alleman, 
Jtoftra  en  Polonois.  Mots  qui  femblent  corrompus 
du  Latin ,  iniques  à  tant  que  nous  en  trouuions  l'o- 
rigine ailleurs. 

Secondcmcnt.De  ce  mot  cx^o(éygr4menygramine" 
tum  ,pratum  ,  v\&Ahon ,  i&t  peut  cftre  formé  en  Grec, 
herba^  çramen.  Et  ce  tout  ainfi,  comme  de  ah ,  uç  a 
efté  deriue,z/w^.De  va,  in^tinj,  locu*  humettus  cr  vli- 
ginojks ,  locut  irrtgum  <y  berboJU* ,  viretum,Jat prarum. 
Peut  eftre  aufli  que  comme  de  nnK  abay  ninx  aot  a 
efté  formé,yîror3ainfi  de  irtH  40» ,  i«75v  &  olotiç  pour- 
roit  venir,)?*?;. 

TnK  acbal^ fignifie prcmicvcmcn^apprebendere^enerey 
poftidere.  Et  ainfi  lilant  acbalL,  en  fera  deriué  en 
GïCCybabeo,  obtineoypofîideo.  Lilant  44^,  *a£o,t>utf  en 
pourra  e&Tcpnsycapio,prebcndoyarripio  :  prepofmt  vn 

Secondement.Ce  mot  eftant  cxpoCéyContignireje- 
qerey  de  înN  *d7.<tjfî  peut  eftre  faict  en  Latin ,  aj/àr  cn 
Elpagnol,  tabidtf flerno  veloperio:A\\  nom  a[fer7afr^yaffe 
[en  Italien,^  en  François,en  mcfme  lignification. 

♦Snx  ahMyti%oLhi  en  Grec,  en  mefme  lignification^ 
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F  

ïi%,vtinam.  Si  on  n'aimoit  mieux  déduire  par 
tranfpofition  du  mot  Chaldaique  whnalvajy£$cLKi7 
vtinam.  Peut  cftre  aufli  que  de  nns  ahalé,quaf\  apha- 
le,  o<pi\ov ,  »^«Ao^,a  efté  deriué ,  vtmam.  Et  quant  à  ce 
que  ce  mot  eft  t\^oÇèybeatusybeantudines^  hiïX  tha- 
ïe, comme  iî  nous  prononcions  faaUyfeiix  pour- 
roit  cftre  deriué  en  Latin. 

im  ahary  fïgnifie  ptcmieïcmemypoJl,poffeaypoJiquamy 
fnnN  aharonypotteriory  noMfîimwy  vltimm.  Et  femble 
que  fuiuant  ces  fignifications,dé"inN  aharyhen  pour- 
roit  auoiu  efté  formé  en  Latin,  hier  en  François3/?/Vri 
en  Italien  3  ayer  en  Efpagnol,  comme  qui  diroit  5  dies 
poïterior,vltimfit.  Carainfi  dcwpoç ,tiofterM^oïleriory 
heftemus  a  efté  formé  en  Latin ,  qui  hertfmt,dont  les 
Allcmans  ont  fiidt  de  hej}ernt4*ygejlernychangeans  1  a- 
fpiration  en  ^yeflerday  en  Angiois.  Comme  uçtpoç  le 
prend  quelquefois  pour  autant  que  poficrior ,  quel- 
quefois feriory<^\Q\o^\cio\syfequensyfecHndH6y  &  a  de  h 
fy  mpathie  auec  cefte  racine  VIN  eharydemorariy  tarda 
rey  differre,  entant  que  ùçtf>l&  fïgnifie, pofienor fum,  tar 
I  dius  vemo  ifmUs  aduenio.  ladioufterai  encor, que di 
I  Grec  figninant  hm^heftemodiey<fipoç,hertpoi\no\ 
auoir  pris  fon  origine  en  Latin,  en  raefme  fîgnifica 
tion.Duquel  mot  heri,  f  auroit  efté  retranchee,pou 
!  reueniràcefte  première  fource  Hebraique  5  tant  d 
Fvn  que  de  Fautrc  mot.  le  di  ceci  >  n'ignorant  pa 
;  qu'on  a  voulu  deriuer  heri ,  ou  here  y  de  iX&ç.  Feftuî 
*  herejd  eft  aduerbium  temporis  hen  >  diclum  a  Grxco  iXSt 
f     Et  Scaliger  fur  Varro.  I'eftime  aullï  que  de  cefte  rc 
J  cine  inx  achar ,  par  tranfpofition  des  radicales,  clpj, 
pourroit  cftre  formé ,  incipioy  inchoo,  quajiab  extrem 
parùbws  exordioryea  qtiœfîint pofi  nos  repetoy     retexo.  C 
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qui  Ce  fcroir  en  la  mefme  façon,que  de  ce  mot  expo- 
féypars poftertor  hommis.i.anHf,  Tinx  achoppât  tranfpo- 
finon  des  radicales,*^*  a  efté  formé  en  Grec,  pout 
flgnifierJamefmcchofc^^Ar,^^.  Et  ainfi  a  efté 
pris  le  lieu  du  Pfeaumc  77. v.66.  Où  il  eft  dit;  Et per- 
eufiit  inimicos  Jùos  in  pofterior*  :  itç  m  imau ,  di  foi  rie 
Grecjl'Hebrieu,  TiriN  achor.  S.  Hicrome,  Etpercufiit 
hoftes Juosretrorfùm:LapaxaphïaCc  Chaldaique.fr per- 
1  atjiû  moleftantes  eos  hdmorrhotiibHS  m  pofterûra  eomm, 
prPTtnin  £4rff/?<>r«w.Genebrard  fur  ce  Ucu.Pbiliftmos 
m pofteriûrïbm  fartibns ,  morbo  mtium  ,fiue fico  am,  (hc- 
tmrrhotdum  génère.)  Et  félon  cefte  fignification ,  de 
TlflK  aor,  aerjf  feroit  dit  en  Alleman  ,  cm  en  Fla- 
men^arfe  en  Anglois,/W«r,47Wtf.  Du  mot  GrccoVi<&v, 
poft  a  efté  deriué  en  Latin  en  mefme  Ccns,retro. 

Secondement.  Par  ce  que  de  ce  mot  interprété, 
êltery  inx  4cr,tTipoç  pourroit  cftrc  deriué  obîcure- 
menc  en  Grec,infcrant  vn  t,  comme  de  tnpoç,alrer  en 
.  Larin,y  ad ioulbnt  encor  cefte  liquide  1,  nous  dirons 
I  feulemet  que  de  t7tpoc,  otherzedé  retenu  en  Anglois, 
I  dnder  en  Alleman  y  de  alter  ,  altro  en  Italien ,  en 
F  François. 

I  TOK  éUdd,  eft  expofe  ^genm Jptnœ ,  ctràiiuâ ,  rh>imnmy 
I  J^urtc,fn^/4w ,  groflelier.  Selon  donq  la  diuerfi- 
[  té  de  ces  exportions ,  ie  di  que  de  ce  mot  TON 
I  qui  en  Chaldce  faiâ  KTON  attada^tedaa  pris  fon 
F  nom  en  Latin ,  pour  fignifier  vne  certaine  cfpecc 
I  j d*arbre,qui  eft  ainfi  deforite.r^  arbor  eft  ex  exrumge- 
I  \nere qtuc  rejindm  ferunt^bundantior Jhcco  quant  relujttx fî- 
\wulitgentris>pétraort4men  liqutdiorque qnkm pice-t  ,fl>tm- 
\mk  lummiftcrorum ctumgruu:  Ainfi  que  nousdir 
V  Pline  liurc  16.  chap.  10.  de  fon  HiftoircNaturcLfe. 
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Duquel  nous  apprenons  que  ces  fîx  efpeces  qu  il  re- 
cite  là,  fappelloient  généralement  de  ce  mot  teda, 

Eour  la  grande  affinité  qu'il  y  a  entre  ces  fortes  d  ar-i 
res,  corne  il  dit  qu'ils  fc  refembloient  de  telle  façon  I 
à  la  fticille ,  qu\à  pene  les  plus  habiles  les  pouuoient  i 
ils  difeerner.  Omni*  ea perpétua  virent ,  nec facile  difeer-  \ 
nuntur  in  fronde^etiam  à pentis.  Mais  ce  nom  teda  eftoic ; 
aerribué  plus  fpecialement  à  vne  certaine  efpece, 
quand  il  àSl.Sextum  genm  eft  teda  proprie  diHa7abundan- 
tior  Jîicco  quant  reliqua.  Outre  la  conuenance  des  radi- 
cales, nous  auons  donq  ia  cefte  conformité  du  mot 
Hcbrieu  arad,mec  teday  que  tous  deux  fignifient  vne 
cfpcce  de  bois  fort  propre  à  prendre  feu ,  à  f  embra- 
fer  &  cnflamber,plus  que  les  autres.  Vne  autre  con- 
formité eft,quc        attada^d  expofé  tnbulHt,<jfiZo- 
ao;  ;  &  ces  mcfmes  arbres  qui  ont  ce  nom  teda  com- 
mun entre  eux ,  font  appelles  tnbuli.  Dont  Pline 
nous  eft  tcfmoing  au  lieu  mefrne.  Eafdem  arbores  alto 
nomme  ejfe  per  oram  JtalU  quos  tnbulos  vocant  ^plenqut 
\  arbitrantur.  Or  T&fcoMç ,  tnbulusy  proprement  eft  vne 
çfpecc  de  chardon  que  nous  appelions  chaulïètrape3 
duquel  parle  Virgile, 

Laùpœque  tnbulique. 

La  conformité  entre  ces  chardons  &  les  fueilles  de 
;  ces  arbres  eft,  que  tous  deux  font  fort  poin£tus& 
j  piquans  en  leurs  fueilles  ,  comme  dit  Pline  de  ce: 
atbzcs'.Pwûs  er  pinafter fulium  habent  capillamenti  mo 
do  prAtenueJongâmque  &'  mucrone  aculeatum. 
j    Secondement.Decemefine  mot  l\pHatadyattada 
j  lAttes ,  &  i^ftys ,  * m;  fut  formé ,  tant  en  Grec  qu'ej 
Latin,  qui  fut  le  nom  d'vn  Sacrificateur  delà  deefl 
Khea ,  fcin£t  auoir  cfté  tranfmué  en  vn  pin ,  par  c 
que  fon  nom  eftoic  formédccemotHebricu,di 
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quel  fut  dit  tedd%cc  mcfme  arbre  appelle  pin.  Natalis 
!  Cornes  au  1.  liure  de  la  Mythologie ,  chapitre  pre- 
i  mier  ,en  parle  ainfi.  Fuma  eft prdtereu  sAtten  in  arborent 
j  finum  ak  ipfx  dea  couerjûm  fwjfiy  quare pinm  matn  Dcum 
\fmt  conjècrdtd.  Et  en  (on  pliure  chap^./îfo/r  De*  pinus 
drhor fur  ut  a  fuit ,  quod  m  eam  arhorem  denique  ^/Ctym  ab 
j  %IU  dmdtum ,  mtttatum  fuijfe  credunt ,  vt  tejtatnr  Ouiduts 
Ubro  decimo  Meumorphojeon^in  his: 

Et fuccincla  comas  >  hirfuuque  vertice pinus, 
Grdtd  Deum  ma  tri  :Jiqutdem  Cyheleins  Atjs 
Ex  tut  hac  homtnem,  trtmcoque  induruit  illo. 
Et  ainfi  irïa  il  doute  que  la  lignification  des  noms 
n  ait  fourni  de  matiereaux  fictions  Poétiques  &  fa- 
buleufes.En  Genefe  chap.3.  là  où  nous  lifons  JHOK 
j  dtiin ,  les  autres  ont  leu         attetm.  Qui  doutera 
jdonq  que  de  TON  Atdd^Ânes  n'ait  efté  formé  de 
1  mcfmes?Et  quand  ceft  Attes  a  efté  dit  auoir  efté  uâf- 
mué  en  vn  pin,  pluftoft  qu'en  ceft  arbre  appellé  fpe- 
dalement  tedd  ;  cela  n'empefche  en  rien  la  vérité  de 
cefte  etymologie-,  entant  c\uc  pinus  eftoit  fignifié  par 
j  ce  mot  tedd ,  comme  d'vn  nom  gênerai.  Et  mefmes 
nous  voionscefte  confufion  de  noms  és  langues 
>  vulgaires,quand  tedd  cft  appellee  en  Efpagnol,  tea  de 
\ftn$ pdTd  dlûmhrdr,  torche  de  pin  pourefclairer.com- 
j  me  fi  tedd  Stpmm  leur  eftoit  tout  vn. 

|  (DM  dtdn  >  cft  mis  pour  la  racine  de  f1l3Nt  etun ,  qui  eft 
jeftimé  cftre  vn  nomd'EgyptCjfelon  Forfterus  en  fon 
iDiûionairc;  &  eft  interprété  communemcnt/«w';, 
Ifmsculusytdpes: comme  au  (èpticme  chapitre  des  Fro- 
fuerbes,  verfet  feizieme  ce  mot  fc  prend  pour  autre 

chofe  que  pour  des  cordes,  ou  cordages  lïmplemet; 

allàuoir  poai^pctes^inted^ortir^jVcU.  Car  le  Latin  a 
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traduit  ;  Jntexm  funibm  lettiilum  meum,  flraui  tdpetibûs 
(pBN  etun) ptâts  ex  <J£gypto.  Les  Septante,  TuaeÂcuç  te'- 

adis  tetendi  letfuluïn  rncum  :  UpetibmjlrAHi^jEcrypti.  Le 
Paraphrafte  Chaldaiqueauffi./» firatis po^tleflnlum 
nieum^  in  upetibuspittu  de  ^Agypto.  Meixerus  fîir  ce 
licu.Nonalienumfiterit  id tribut  upetibm^d  ojlendedum 
eleganseorum  Mifiaûmjion  abJïmUe  excifis  Upidibusy  en-  • 
tm<ulle\de  cordeau  de  fin  Un  d'Egypte.  Et  pour  fignifier  , 
ce  qu'il  entend  ,  il  pourfuit.    Emanuel hos  tapetes  efe 
vult,  ?ion  quibus  leBm  mfiermtur  9idejl,  qmfuper  leftum  1 
ponAntHr^fedanteleBtim^ciiftodes7coHrtines  :  vtmnque for  À 
fan  ftemficatur.  leftime  donq  que  par  ceft  pt3N  etun,  \ 
il  fe  doit  entendre  quelque  chofe  de  plus  que funk^  \ 
ou  fumculm^  comme  fe  prenant  pour  texture  gênera-  . 
lement,  ou  pour  quelque  efpece  propre  à  l'Egypte,  f 
foit  de  tapiflerie  ,  ou  toile  de  lin  ,  courtines  ou  cou  ' 
uertures  faites  de  telle  façon,  ou  tcllematiere,  &  en  1 
fin  pour  des  cordages,qui  auroient  fpecialement  re- 
tenu ce  nom.  Toutes  lcfquclles  chofes  fuppolees,  ie 
di  que  de  celle  racine  ]m  atan,  qui  fai&  en  Chaldee 
XttUK  atuna ,  Àflwrct ,  dtivH  peut  fftre  deriué  és  Grecs, 
pour  eftre  le  nom  de  celle  qui  inuenta  la  façon  de' 
tiftre  le  lin,  de  faire  la  toile,  de  filer,  de  coudre  en  ta- 
pi(Terie,&  tous  artifices  qui  fe  font  tant  en  l'ouurage 
de  toile  que  de  laine.  De  forte  que  fi  on  entend  par 
ce  mot       etun ,  ou  des  ouurages  de  lin ,  linges  ou 
cordages,  ou  des  pièces  de  tapilTcries  ;  tout  cela  peut  * 
eftre  dit  de  cefte  mefme  AWpour  en  auoir  eftéPin- 
uentrice,  dont  elle  en  porteroit  le  nom.  Toutainfi 
que  ie  monftrerai  qu'elle  a  efté  appellec  Minerue  du 
nom  Egyptien,pour  pareille  raifbn.  Car  fans  doute  j 
ces  noms  font  Egyptiens ,  IVn  comme  l'autre.  Or  il 
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H  I  fe  peut  en  outre  faire  que  de  ceft  ctun ,  o^okw  ait 
|  efté  dénué  en  Grec,tout  ainfi  que  Aflww.Et  tous  deux 
de  ce  mot  Egyptien,  qui  fignifioit  opus  lineumjexttlc> 
ijîue  tapetes.  Car  o^m  elt  interprété  veUmen  omne  £r 
amiculum fùbnle^ui  eftoit  le  propre  ouurage  de  cefte 
1  A8«vi.  Et  de  la  ô^ovw  fignifia ,  vélum  nautteum,  linteum, 
panuelium,  UcinU.  Mais  comme  il  fignific  voile  fim- 
î  plemcnt,tel  voile  eftoir  couftumier  aux  dames,  auec 

\    j  lequel  elles  fc  voiloient  &  cachoient ,  comme  il  eft 

|      dit  d'Hclene  au  troizieme  de  l'Iliade, 

\  ftlendidu  cooperuvelis.  Et  au  18. 

Taf      cet  juiv  KiTrictç  ijivcu;  i^v  ,  0/  A  ^atwvoj; 

Horum  autem  ,  hx  quidem  tenues  vejles  hab.ebmt ,  if 
vero  tumeat  infaiti  erant  bene  textas. 
I  Là  où  nous  voions  que  ibévm  eft  vne  efpece  ou  de 
1  voile,ou  de  robbe,ou  de  manteau,  attribué  fpeciale- 
ment  aux  femmes ,  qui  ont  peu  retenir  cefte  couftu- 
me  d'vfer  de  ce  voile  de  cefte  A^m  ;  laquelle  en  por- 
[      toit  vn  ordinairement  ,&  eftoit  depeindte  auec  ce 
Voile,  pour  monftrer  qu'elle  en  eftoit  l'inuentrice, 
comme  aufli  de  la  façon  de  faire  la  toile ,  félon  que 
nous  apprenons  de  ceux  qui  ont  eferit  THiftoire  de 
J  cefte  Mincruc.  Gy  raldus  en  fon  onzième  Sy  ntagme 
des  Dieux  des  G  en tils,dit.  Scribit  Proclus  (y  rtpetit  Fi- 
cinus  aureamfmffe  apud  ^gyptios  Mincruxepigraphen, 
td  ejljnfcriptionem  m  eius  templis  :  Ego  fum  qu& Junt>  ^ua 
trunt)     qH£ fucnmt  :  vélum  meum  reueUutt  nemo.  Ce 
qui  eft  ici  appelle  W«w,eft  appelle  -mrtoç  peplum.m 
liurcdePlutarquedelfis&  Ofiris.  Et  n'iapaspeut 
cftre  grande  différence  entre  o%«  ôc^'^oç  :  Entant 
que  -7i\7ftoç ,  &  :rcztfw  eft  œcpofé ,  vefiit feu  mdumentum 
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tnuliebre  è  JUltili  flamme ,  c£teris  veîlibm ftipermijcifoli 
tum.  Toujours  ouurage  de  flBX  etim,  Afliwj,  de  Mi 
nerue;de  laquelle  difoit  Amobe>Minenutm  pro  ftami 
nedppellatis.  Et  ceci  ai  ie  dit  de  letymologie  de  Abw* 
laquelle  comme  dir  Gyraldus  eft  difficile  5  à  caufe  d 
fon  antiquité.  Si  quelque  chofe  touchant  ce  nom  £ 
ttouue  de  meilleure  ne  le  refuferai  pas.Car  comrai 
il  y  a  eu  cinq  Mincrues,felon  Arnobe5qui  ont  eu  di- 
uers  offices ,  il  fe  peut  dire  que  le  mefme  nom  attri- 
bué à  toutes  5  a  eu  diuerfes  fignifications ,  félon  di 
uerfes  racines. 

• 

hey  fignific  premièrement,  vbi  ?  dont  où  en  Grec  a 
efté  formé ,  ou  en  François ,  en  mefme  lignification; 
quelquesfois  par  interrogation,  quand  nous  difons, 
où  eft  il  ?ÔC  fans  interrogation  ,  il  eft  où  m  l'as  veuy  ce 
que  les  Allemans  de  la  mefme  racine  ont  dit  vvo^ 
vvhere  en  Anglois,^  en  Italien  >  prepofant  vn 
d  y  vbi.  * 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,  inJiiU,promncia^ 
/,  au  plurier  û»N  ijim ,  *w peut  auoir  pris  fon  ori- 
gine,/oatf  mantimm,ripajiitm,&c  màvJitH*,  ripa,  qui  ne 
le  peut  dire  finon  de  la  terre  qui  fait  vne  ifle ,  ou  vne 
prouince  en  terre  ferme. 

y_X  ajav ,  inimtcariyoâio  habere  ;  duquel  par  inuerfion 
faiûnt  W2  vaja,vee  fera  deriué  en  Flamen>fclon  Go- 
•ropius,  qui  dit  que  ce  mot  Flamen  eftant  vn  nom,fî- 
gnifie  inmicitU  9cQavit  verbe  fignifie  odîo  kabeo,  vel 
cmpiam fum  inimicm. 

'  c  -w 

TK  edy  eft  expofé  premièrement,  afjliftio,  euenm  ma- 
lt<A,eontntioymteritM,purditiofw  po 
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_c  ainfiTde  T§  oZttç  poùrroit  cftrc  formé,  t  chan- 
ge en  Ttperntaes,  mor$,jietwJ,uB*K'y  iVw  auffi./rf^vweo  • 
ir/jokûùL  infortunium,  caUmitas.  Ainfi  de  TN  en 
Alleman^tf/r^Wj^cn  Flamen,  va.cuH6ynodenyv^ 
flirejn falitudinem  redigere:oode%defertum. 

7N  l^rt  ,  nyH  eea,  *Op*N  f4*4'>  fignifient  quontodo, 
tjwtliter.  Et  ainfi  de  HDW  *  fer,  okû^  peut  cftre  formé  en 
GtcCjVtJicut,  qualiter;  o w?oç,  qualx,  ko7qç  ^/Ccolice^  d'où, 
(jui^ecquif  pcuc  prédre  fon  origine  en  Latin. De ^«jf, 
vvie  a  cfté  formé  en  Flamen;  vvho  en  Anglois,  w<*r 
en  Allemande  q  changé  en  v^uafiuiejiho^ar.  Ainfi 
de  0«4/*f,quafi  hudliSyUtli*,  vvelche,  vvelcher,  a  efté  dit 
en  la  mefme  langue  Allemande.  Deqmlts,  quai  en 
E(pagnol;^Ween  Italien ,  quel  en  François,  mais  du 
Grec  «<o< ,  vv/V  en  Alleman ,  pourroit  cftre  fai£t  plus 
immédiatement  que  de  ^w^^  comme  de  onoç7vvein 
leur  a  efte  (otme^vinum. 

Sjx  ejdl,T\ihy)&  ejaluth ,  &SK7  ta/, eft premièrement 
<xpoG^forrimdûyfdCHltdf.  La  où  de  ce  mot  interprété 
fêrtiffDeiêfixstngclfis^X  ely  //,  Iaoç  fera  deriué,pour 
cftrc  le  nom  d  vn  Dieu  des  Payens;  comme  dit  Phi- 
lo By  b lien  fis,  &  lequel  il  dit  eftrc  le  mefmc  que  Kco- 
jrof,  Sdturnué. 

Secondement ,  de  ce  mot  expofé ,  aries  qui  dnnum 
\um  trdnjiuit ,TK  djily  xt/aoç  pourroit  auoir  cfté  for- 
mé en  Grec,  pour  îacç  Amplement,  pour  la  mefme 
choie,  ânes.  Il  {etrouue  auflî  ktÎÎaoç  &  ç/^oçen  Hefy- 
chias  &  Varinus:mots  que  Gefiier  parlant  du  belier 
n'admet  pas.  Mais  fi  nous  (eruent  ils  toutefois  en  la 
(Variation  de  ce  nom;  à  nous  monftrer  fa  corruption 
I  eui  dente.  De  Î£toiyf  ries }  de  l^^amiga. 
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Tiercement.  Nous  ferons  plus  facilement  de  ce 
mefinemot  interprète  cemus  ajal,itooç.  Gefnei 
en  fon  Hiftoiredu  cerf  ê'moç  ceruus , forma,  diminutiua 
ibelapkos,  KÛafv  7nitû\ov  tMoV,  civil  t?  ïhctqov.Homems 
odyjf.  t.  Et  auparauant;eMoç  idem  quod  vîGpoç,  ul  ejl  hin- 
nulus  cerui^apud  Homemm:  vnde  ellophonos  ditta  Diana,  à 
c<ede  ceruorum,  vtpote  venationis  Dea ,  Varinus.  Et  peut 
eftrc  mefmes  que  de  ce  mot  Hebricu  ,  ou  bien  du 
Grec,èMoç,0#f,&  vile  a  efté  deriué  en  Flamen,  pour  li- 
gnifier ta#>w3felon  la  confufion  des  noms. 
4  Ce  mot  eft  cxço(éypoflisjimenjuperliminarejyonti' 
fyicmm^Kajdfucilz^  en  Alleman3 

Julie  en  FIamen>&yîg//0  en  Italien:  om^vfov^bypothyron 
en  Vitruue. 

Ce  mot  cftant  interprété, planifies,  conuallis,en  Gc- 
nefe  chap.ij.verfet  18.  &auliure  des  luges  chap.  9. 
verfet  6 .félon  la  verfion  de  Arias  Montanus,  ou  les 
autres  interprètent  quercus;  depStf  elonjande  femble 
auoir  efté  corrompu ,  quand  en  François  il  fîgnifie 
planifies  incultajtefca  félon  aucuns:&  ne f entéd point 
lande,des  lieux  montueux.  Autrement  ie  deriucrai  ce 
mot  de  la  racine  pS  lunylan. 
6  Du  mot  Chaldaique  expofé  eiulatu* ,  lutins , 
ajela,  eiulo  fera  emprunté  ici  en  Latin  ;  Autrement  de 
la  racine      /4/rf/jfignifiant  vlulare,eiulare. 

Û*N  ajam7  fiidt  O'VK  ajomjcrribilis,  non*  emajerror for- 
mido.  Où  il  me  femble  que  prepofànt  ou  inférant  vn 
t  à  ces  radicales,on  trouuera  que  de  KD>  ima ,  timço  a 
efté  faid ,  &  ce  mot  Latin  fetrouuequafi  entier  en 
ceftui  nnp>K  emata,  leu  à  rebours/fw^;&ainfi  fau- 
dra il  former  dirc&ement  de  rtPOW  emau  ,  metuo% 

XX  '  * 

omettant  la  première  fyllabc. 
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Ij  pu  éjm  y  en ,  fit  m ,  non  en  Latin  quafi  par  inuer- 
n  Ifion,  aulïi  en  Lucrèce  liure  3.  m  ^/^/? ,  pour 
i    non potejtyneynon  en  François,      en  Italien,  nenny  cn- 

cor  en  François,»?/»  en  Allemande  en  Italien,  Efpa- 

gnol  &  Anglois;»/*  en  Polonois,wf/»  en  Hongrois: 
en  Grec ,  peut  eftre  le  J  eftant  renuerfé  &  changé 

en  fjL.  Autrement  d'où  vient  ihOn  peut  toutefois  de- 
,    riaer de      lo9no,E>c  non , comme ic monftre en fbn 

lieu,Ie  7  changé  en  n.  Ce  qui  eft  plus  facile  que  de  le 
i   prendre  de  cette  racine  par  inuerlion,ou  bien  prepo- 

!  font  vne  n. 


Ka>K  tfh*y  premièrement  eft  cxpoCé^menJUra  artdom, 
i  unodim  continent  tria fita.Cc  mot  a  efté  retenu  par  les 
Septante  en  quelques  lieux ,  comme  au  liure  des  lu- 
ges chap.  6.  verfet  19.  il  eft  dit  oï<pt  *Mi!p* ,  Etmodium 
féurtn*  éCXjYMytT  carnem  impofîut  m  canijrro. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,  vbi,  rtàw  epoy 
*mvt  mi  ,  Tttv>  m79  m  a  efte  formé  en  Grec ,  en  mef- 
me  (îgnificarion,z>£/.Et  mefme  de  ce  mot,ou  bien  du 
Grec  ïvuyvbi  doit  eftre  pris  au  Latin. 

Ticrcement.  De  ce  mot  fignifiant,  fuiUter,  qmlisy 

iàefbfuim fornut ,  rtàU*  epo%  omç ,  7mçy  -ri,  tm,  tjvç  a  efté 

formé  en  GreCjfignifiant  ammodo? 

&vt  //^premièrement  eft  interprété ,  vir,  mmtH*.  Ce 
mot  Ce  prend  en  la  lignification  de,  magnus ,  excellent^ 
iux ,  entant  qu'il  fc  dit  des  grands  hommes  &  illu- 
ftres.Mais  en  o\mcymt4lier9vxor  eft  dite  TON  ifii.Con- 
uertiflànt  donq  le  XS  en *,duqucl  il  eft  formé,comme 
on  dit ,  il  faut  dire  que  de  ce  propre  mot  rnpx  ijfd, 
çinfiêxdy  vxora  efté  deriué  en  Latin,en  mefine  ligni- 
fication ,  &  non  pas  ah  vngendo  r  ^uafivnxory  comme 
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difent  les  Latins ,  par  vne  etymologie  peu  fignifica 
riue.  Audi  de  ce  nom  ntfN  ijfa  5  ï<rtçyJJis  fut  formé  e 
Grec  &  en  Latin ,  &  retenu  par  tes  Egyptiens ,  pou 
la  mefme  chofe ,  mnlier\  :  Comme  nous  dit  Orus  ei 
fes  letres  Hieroglyphiques,parlant  d'iceux.  ^fnnux 
vero  demorittrare  volentes ,  Ijin  (iV/v)  hoceji  muliercm pin 
gwir.  Il  fembleaurefteqtie  du  mot  Chaldee^zttro; 
KJlflK  irtera^r*  ait  efté  faidt  en  GïcCyfiemi?M,vxor7in 
ferant  vn  <r. 

Secondement.  De  ce  que  ce  mot  fe  prend  pour 
quijque ,  qwliber ,  *N  is ,  isy  ea  >  id  en  pourroit  reteni 
quelque  chofe,commcau(Ii  detf>N  #,oçen  Grec,en 
tant  que  oV/ç  fignifie  la  mefme  chofe,  quicun^ue^  qnili 
hetyis  qui. 

Tiercement.  ptf'K  ifehon^cSk  cxpo(éypupilla:à figun 
vin  qu£  m  illa  apparer  fc  di&a ,  qtiaji  homuncio.  comm< 
aufli  elle  a  efté  appcllcc  ru  barh  ~filU  pour  la  mefme 
raifon  ,  comme  nous  dirons  en  fon  lieu,  oùnouî 
monftrerons  celle  fîmilitude  obferuee  és  autre! 
langues. 

4  jWfejt  ejun  9  eft  interprété ,  nigredo ,  obfcurirœs.  D'où 
peut  eftre  qu'en  renuerfant  ces  lettres,de  ttflD  nufevut 
a  pris  fon  origine  en  Grec ,  retranchant  K  ,  aiant  ce 
nom  à  caufe  de  fon  obfcurité;  ainfi.  qu  elle  eft  appel- 
lee  opfw,  opQvcLMy  caligojbfcunratjiox. Ainfi  de  w£,vJ^3 
vi^ocy  Poeticè ,  nox  a  efté  dit  en  Latin^c  en  Polonois, 
noche  enE{pagnol,a0tff,7?0ffc  en  Italien,;#*/<#  en  Fran- 
çoise^ en  Alleman  &  ¥kmcn,night  en  Anglois. 

JVN  ajar  y  ou  félon  les  autres  rtJiK  ara ,  eft  la  racine  de 
JJVN  eran ,  qui  eft  expofé  premièrement,/!^ ,  imut* 
vchemenSypcmicaxjntrattabiUsypermanenSyperpetuMyCùn-' 
Jlam  :  Auquel  fens ,  il  femble  que  de  -jJVN  eran ,  £*rmç 
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puifle  prendre  quelque  fignification ,  entant  qu'il  fi- 
gnifie  en  Grec  rigidu*yinflexiUs,conslans-7ounc  (a  figni- 
fication commune  de fixHsjntetM.AinÇi  de  fH'K  etan7 
imjucç  pourroit  vcnir,violentnsyaudax,n  changée  en  fer, 
7»  Itujucv  tHç  4^5»c>  confiantiaanimi,cn  Pltitarquc.il  va 
aufli  de  l'affinité  entre  JJVNt  etan  &  <dim  ,  w ,  ro£w,  fi 
on  m  accorde  que  a-  a  peu  eftreprcpofé  à  ces  radi- 
cales. 

Secondcment.Ce  mot  au  plurier  DW«,cft 
interpïcté^fortes^menjis  Septcmbcr,  menjis feptimus  :  ainfi 
appelle ,  e o  quod  nati Jint  in  eo  fortes  mundi ,  vel ,  vt  aïùs 
\placetyforti^imayfcilicet fondamental  vel  propter  folenmta- 
tes  honor aides  ty*  fortes,  i.celehres  qua*  erant  in  eo.  Vel  pro- 
pterfru£tti6  qui  in  eo  colliguntur  y  jruElibpu  emm  cor  homi- 
mm  confo-matur.  Or  les  fmi&s  fe  cueillent  en  l'Au- 
tomne, le  di  donq  que  de  ce  propre  mot  tMJVK  eu- 
mm ,  ^/futumnua  a  efté  formé  en  Latin ,  auec  peu  de 
changement,  pour  fignifier  le  mois  de  Septembre, 
qui  elt  le  premier  de  l'Automne ,  ainfi  defcritjXTW  ex 
quatuor  anm  partihws ,  inter  aftatem  £T  hyemem  média, 
qua  vmdemia fit.^r  arborumjruclus  colliguntur .N'eft  ce 
pas  là  la  propre  expofition  du  mot  Hebrieu'Feftus. 
Ksfutumnum  quidam  diclum  exifiimant,quod  tune  maxi- 
me augeantur  hommum  opes  coaftis  agro  rumjrugibus.  D  e 
ysïutummu Automne  en  Frâçois ,  ^utuno  en  Italien, 
Otono  en  Efpagnol. 

v  "tL aJH"^ jTi^4^ '1  ■  1  »^"^rJ If*!*  'MU    i^fl  '  i.Y4  j\  y  tixL<a\ *    jïfi'  ««1/ 

ac,  eft  expofé  dmcvCcmentytantùm^fèdyVeruntameny 
frofefto  9certè , forfan.  Goropius  en  fon  liurc  intitulé 
Hermathcna  a  voulu  monftrcr  que  de  ceft  ac,  ac 
des  Latins  pourroit  auoir  efté  pris  en  quelque  fens, 
d'où  vient  le  mot  Flamen  w,qu'il  dit  fignifier,*iW, 
ttiam. 
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KZQN  akdbay  en  Chaldee  eft  expofé,  Gtllns gallinaeens. 
Dont  il  me  femble  qu'en  omettant  la  première  radi- 
cale, de  fcOD  kah<t9ca,pm  &  r^o  a  efté  deriué  en  Latin, 
pour  Cignificv  gallns  uïlram:  comme  auflîde  fcOD 
\aba ,  kpbbe  &c  kpppe  eft  formé  en  Flamen  ,gallina:  kpp9 
fappt'g4^*  ZFgtllinA.  Et  ne  faut  dire  que  du  nom 
Latin  fculemét  upM9kpbbe  leur  fpit  deriué,veu  qu'ils 
ont  faid:  nommeement  de  ca,pm9cApoeny  &ccapuyn9a\ 
mcfme  fignificatiô.  Voiez  auffi  la  racine  fp"1  duuph. 

SpK  acal,  fîgnifie  premicremen t,edere,  vefci,confUmercy 
dei4orare,digerere,cxcidere.Et  ainfi  de  ce  mot  expofé,  a- 
bpH,efcAfty'M  nhjU^uhoç  a  efté  deriué  en  Gïcc,panif9 
vel  ^«/7W«w//^;aoaoKaulîi>&a^j'OK)f/^:en  omet- 
tant N,  kmov,  cibmiMLùXY^  oleris  ac  eduï/j genmXx  de  cefte 

'  mefme  racine  Sdn  akalyKa\)ivyculma9  félon  que  Gaza 
Fa  traduit,{era  deriué  en  Grec  &  en  Latin,  à  cibis  pra* 
parandx  iu  difta. 

Sccondement.De  ce  mot  Chaldee  cxpofé>Jlercpfff 

i  excrementum  ukeU9culin<t  a  efté  formé  en  Latin, 
quand  il  Ggnificjatrina  ,  locws  excrementorum  & Jferco^ 

;  ris.  le  Gloflàire  ;  Culwa ,  û^im-nç,  c'eft  à  dite,  fiée/fus. 

\  ltcn)9co?}clauis  CT  ctdind,ciçifyàv1&'7n7rziTi)ç)f)Oiit  la  mef- 

l  me chofe.lcs  Glofles  d'lfidove.CulinaJatrina,JèceJfum. 
Du  pluricr  donq  fiifant  ucelin9culina  peut  eftre 
faidfcpartranfpofition.  Du  mot  Grec  expofé fecejfa, 
*v<Tf  ù)v,Utrina  eft  formé  en  Latin  immédiatement. 

j    Tierccmet.De  cefte  mefme  racine,  &  du  motVDN 
ahjl>  nSpN  akjUj^i  a  efté  deriué  en  Grec ,  nutrimen- 
tum9materta  cfculentai^ho^  pahidum9  alimoma9  tmicuml 
f  umentum:^ihLva\dlo7pafcoypitbuU  carpo:  pafcofijil 
no.  Auflî  de  ce  mot  intcrpreté,f^^,/7f^,U7l3N  d&A 

j  /^W^pourroit  eftre  formé  en  Latin  ,^W«  en  Fraa- 
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4  Ce  mor  cftant  expofé ,  cultcr,  rf?pXQ  maakelet,  re- 
tranchant les  deux  premières  fyliabes,  quafi  de  kelet, 
tulter  me  femble  formé  auec  plus  d'apparence  que 
deSttf;  cataly  ocadere,  par  tranfpofition  de  lettres,fe- 
lon  aucuns. 

5  De  ce  mot  fignifiant  en  Chaldee ,  aceufare ,  déferre, 
obtrettare,calummari}*}2H  acal ,  kxikuv  a  peu  eftrc  deriué 
en  Grec,lors  qu'en  fon  compofé  iyi&KÎv  il  fignifie  le 
meCmc,accuftre,  déferre.  Comme  de  ce  verbe  expofé, 
clamare  >intonare ,  (onare  ,  >lpN  adi ,K&te*>  a  efte  taidt, 
quand  il  fignifie  damo,incUmo:  dvcLKgLhia,  indamo>  alta 
voceappello feu  voco:Sc  ainfi  de  ko-mu,  to  call  fera  deriué 
cnAng\ois,voc4re,appellare.  voies  aufli  fc^jp. 

^r^?/;,  eft  expofé  par  S.  Hierome^/o^n^jCn  ce 
lieu  de  lob  chap.$3.v.7.  Vemntamen  miraculum  meum 
non  teterreat,  cr  eloquentia  mea  (  >23X  aepi  )  non  fit  ttli 
crauxioxi  les  autres  ont  tradui^manusmea.  Selon  la- 
quelle interprétation  dcS.Hierome,iedi  que  par  in- 
uerfion  de  ce  mot  en  tC2  facay  facundia  pourroit 
cftre  deriué  en  Latin  pour  la  mcfme  cho(c,eloque?ma. 

"DN  iccar ,  aqricola.  Mot  qui  eft  forme  de  car ,  qui 
eftoit  expoie,*^.  Les  autres  langues  ont  deriué  leur 
mot  fignifiant  vu  champ,comme  de  iccar^aker  en 
Alleman-,4géT  enLatin,prononcéquafi<*4fr,le  Grec 
A7poç,pour  axpoç,changeant  demefmes  le  3  en  7,pour 
x.  Ou  bien  nous  dirons  que  de  13  ^r,  aker^ager  a  efté 
fai&jComme  de  fho  mara^amarm^Moii  ptej^plant 
a  deuant  les  radicales. 


;Sh  al,  eftant  expofe,  nihilum,  en  lob  chap.  24.  v.  15. 

'  E    if  ' 
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félon  l'interprétation  des  S  estante,  si  autemnon,auU 
cflqm  dieu  mencUcia  me  dicere  £T ponct  m  mhdftvh: 
iiç  ivdlv)verba  mea  ?nous  pourrions  prefumer  que  de 
hltalyhilum  auroit  eflé  formé ,  pour  dire  minimum 
qmd,(^r  ferè  mhiL  Feftus.  Hilum putant  ejfe  quodgrano 
fabdt,  adhérer,  ex  quo  mhil  er  nihilum.  Nonius.  Hilumy 
breue  quoddam.Nihil,nilyquafi  ne  hilum  quidem.  ' 

-I^K  illou,fi.  De  ON  im,  pfcÇ  in,  &v ,  m,  iàv ,  itxv  a  efté  for- 
mé en  Grec,fignifiant  le  mefme ,  fi.  Et  de  e*v ,  vvann 
en  Alleman.  Auflï  de  \n&  in  «foa  efté  faid  en 
Greq&  après,  de  h fi  en  Latin^,/,  en  Italien ,  &EC 
pagnol,yS  en  Alleman.  Du  Grec  ii,  if,gif,en  Anglois, 
comme  de  h,  ha  en  Hongrois. 

¥?N  alal ,  faid  vn  mot  expofé ,  vanum ,  nihil,  mutile* 
idoLm,  ôc  duquel  Hh*  elil^toç  a  efté  deriué  en  Grec, 
en  mefme  fcns,vanu*,&c  le  verbe  dmdff^van^fio. 

S^N  tW,  awoç  en  Grec,qui  en  femble  cftre  corrom- 
pu,retenant  la  mefme  fignification,  menfis  ^ugufius. 

flfyc  aU,  Cigniûant  Jamenrari,plangere,  peut  eftre  l'ori- 
gine de  ces  mots  Gïccs,a.\oçimœror-ycLhvç,  dw^,  mœror, 
anxicw  mmtis^xvœjriftor  :  htyç,  lamentât  io,vox  lugu*  ^ 
brit,luBH6,mec  quelque  addition. 

Secondement.De  ce  mot  expofé,  cauda,  KHK  alfa 
thayle  pourroit  auoir  efté  corrompu  en  Anglois, 
cauda* 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé  ,gmu  arboris,  arbor 
fimpliciter,vlmmycaîlanea,  quercus,  terebinthH*,ilcx>r\lH 
ela ,  uaw  a  efté  formé  ;  fylua  en  Latin  qui  eft  faid  du 
Grec ,  lafpiration  changée  en  f.  Etainfi  de  rh^cU. 
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jfe*  fera  pris,felon  qu'il  cft  interprété:***'™ ,dies>Ll- 

lier  en  François^wm^,^^,/»^^////^^^^  vel 
iotut,  Celtis. 

fflTO  cUha,Dei*s:au  ]>\ur'\cr&îbxelohim,Dcus,Dif,i». 
dues,  ^CngeU.  Ainfi  au  Pfeaumc  nuitiefme  v.  6.  la  où 

him9lcs  Septante  ont 
traduit,^  <sfngelû:S. HicTomcy<sf  DeoxDç  mefmcs 
Auguftinus  Euefquede  Ncbia  en  fon  Pfeautier  à 
huid:  colonnes,où  il  difpute  qu'il  faut  neceffaircmet 
traduire , Minutât  eum paulominns a  Deo.  Ceft de  ce 
mot  Hebrieu,  que  Philo  Byblienfis  dit  qu'aucuns 
Dieux  des  Phéniciens  eftoicntappcUés  t**tm  oi  Si 
Ia»  «  Kpm  JLacoîiv  invJ&trm  ,  Commilitones 
vero  fit  Saturni  Elohim  vouttjlmt. 

rhH  ala  qu'ils  difent  eftre  faid  par  rranfpofitioh  de 
Hpn  chaUSi^m(itfœtere,putrefcere.  Et  ainfi  de  JlSK  aU 
S>m .peut  eftre  deriué  ,ftercm  ,fimm  5  &  iAlpô\  expofé,' 
fœtidum ,  turbatum:  olctum  auilï  en  Latin,  excrementum 
humanumyiu  dithtm  ai?  odons  fœdiute.  Et  fe préd  qucl- 
quefois,/;™  /w  *      aluum  exonerAmn*.  Il  fe  dit  aulîi 
clemuetum ,  fterquilimum  i  arque  oleu  Iocm.  Apulée  en 
fon  Alogetique.  U^m  mUmorum  CT  AmxritHdmunt 
\tr^niflr^fimferinfœtminis  <&>  olentuetis  fuis  tacear.U , 
eft  vraifemblable  que  de  nbx     ,  oleo  fut  faift ,  pout 
fignifier  premieremét/a?^jimplement  j  puis  après 
fut  faiét  /W/w» ,  pour  fignifier  oâorem  emitte- 

rejîutfuatumfiuefœndum^cc  que  pour  diftinguer  on 


a  die bene olere,&cm*lè olere. 


I 


0e?»  alam^ohn  illem  fignific premièrement,//^ ma- 
nipules.Et  félon  ce  fens,  de  QvN  /ftm,  *pktft  S,  *0ç  a  cft 6 
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formé  en  Gtccffidnipulomm  coUeHorum  faJcis^iv\oHni9 
meJfor7mdnipulo$  hgdns^ovxôA'nv.fumeulHS  ex fticis  demefi 
fis ,  quo fiumenti  manipulos  colligant  :  oa/vo/,  tnxniptdorum 
vincuU.  /Wç ,  /Aûtç,  vinculumyfnnis,  peut  eftre  du  mef- 
me  mor.Comme  de  ceft  autre  expofé,  mdnipuluâjdfi- 
cicultts,ri£h$  nli4mmA)Cc/uLa.toet  a  efté  formé  en  Grec,pat 
tranlpofition,quafi  ctr^ciujct^mdnipidiiâ^i^mw.vincU' 
lum  manipulommymdillon}mdilley  difons  nous  en  Fran- 
ço'\sjiodH4ycollig4tio,\c  maillot  despetis  enfansioc/xa*- 
tâvav .emmailloter  C[uaf\,colligdre,faJcidre  :  ijuuL*Ytçreditffl: 
primiti£,prmtti£ jruHuumyqtidfi  md^ipulorum. 

Secondement.Dc  ce  mot  cxpofé,w«fttf,0^?N  illem. 
fcMoç  a  efté  faidt  en  Grec;/X9iî*ç  éfooi,pifces  mun  :  jmotw 
auflywtfW.  itovvuiVel  Lxmva>ynutttS)&' fine  Çenfit fitm. 

Tiercement.Dc  ce  mot  expofé, vidud^orud^  HDdSk 
dlmana ,  Iclmmsç  pourroit  auoir  pris  fon  origine,  pai 
quelque  analog\c9UmentHm,flebili*,  miJeryorbus^  k\îjM- 
çpictyploratriXyVel  cpu,&  lugubria  in  defunElos  camt.  Ce  qu 
pourroit  eftre  attribué  à  bon  droit  à  la  vefue  deplo 
rant  la  mort  de  fon  mari.De  ces  mots  Grecs^e/a/y 
iûLKifju(en,Umentor  pourroit  eftre  deriué  en  Latin  ,pa 
quelque  tranfpofition  &c  addition. 

4  De  ce  mot  interprété  yporticus  5  veftibulum,  tefiudo 
fornixjpaUtttimjchlH  oulam,ciuM,duU,f>cut  auoir 
formé  tant  en  Grec  qu'en  Latin  ;  clvmov  ,  vefiibn\um 
&vHWydului,^trienfis:ûivto)ychcL7rvw/u*voç  li-mç^  duldJ,ocu 
perfiabilis.  Les  autres  mots  qui  approchent  de  ceft 
fignificationjComme  cwuç,  tentormmy  nous  les  auon 
misenlaracineSnfc  ohel. 

5  De  ce  mot  expofé ,  congregdtio,  multltudo^  dlH  elen 
iv*oL/uLoç  a  efté  deriué  en  GïecjohorSydcies  virommjdte\ 
m.  Auflî  de  dSn  elemjhccçtordo,  deies,  mm  turma  fera  foi 

nié.  Peut  eftre  la  comparaifon  eftant  faidbedumc 
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expofé ,  rmmpulus ,  dont  les  Latins  ont  emprunté  la 
metaphore,quand  ils  difent  numpulus  ,pro  exigm  mi- 
Ltum  munit, 

pStf  allon.cd  expofé  diuerfèment^/W/4/?4^  arlor, 
qttercus,  quafi  autant  que  nSx  ela,  pHx  elon.  Et  fclon 
ces  incertitudes  nous  conioindrons  à  pStf  allon,al- 
nm ,  qui  en  peut  eftre  deriué  ,  quoi  qu'il  fignifie  vne 
autre  efpece  d'arbre  que  l'Hebrieu  n'explique.  Ain- 
li  pourrions  nous  dire  que  de  p^K  ttUon^vlmus  auroit 
efté  corrompu,  3  changé  en  m.  Et  dcfihiïallon,  ou 
Uhn  cUn>  ÉtAatroç ,  fcdLKcLVQÇ)  prepofant  £  en  fignificatio 
dcgUnSyjhtftns  quercMyd\x  mot  Hebrieu  qui  fignifioit 
autrcut^  de (beLX&voç,  balotden  Efpagnol.  Et  de $&\clvoÇ) 
bALums^&cbxUnitiSyWïi  maiion,c*£tanex mator. Du  mot 
Grec  luxxiç ,  quercus ,  quafi  queccus  fut  fai6fc  en  Latin 
pour  la  mcfme  chofe.  Car  kokkviç  cft  expofé progemtor, 
duus:  Kêxxeti  quercus ,  quoi prijcu  morulwus  nutnces  cxti- 
terintyVjOKWJûbi  auflï,<7«mw;jc*)c]ç,  fruftus  quercus  galla.  Il 
|  me  fcmble  auffi  que  de  ce  mot  Grec  qui  fignifioit, 
gUnSyOUghns  ihcis  fpccialemcnt,i'/>a>Aoç,*xi>Aoç,  afculus 
(a  efté  pris  en  Latin,pour  fignificr  vne  efpece  de  chef- 
|  ne  Mais  les  Allemans  retenant  la  propre  fignifica- 
1 1 1 o n,on t  faidt  de  iiwKoç.eychl^eeckel en  Flamen,  ohf cor- 
ne en  Anglois.Dce/dJw,^*^ en  François, ghwide en 
Italien* 


lifm  elephy  premièrement  fignifie, mille:  d'ici  par  in- 
fuerfion  des  radicales,quafi  de  «Sa  />c/*y*oAt/çpourroit 
(venir  en  Gtcc/nultus,  vn  nombre  incertain  pour  vn 
i  certain. 

1    Secondement.DecemotfjSK  eleph,exçoCé,fwi- 
Zô^renucrfé  en  *6ô phele^yw  fera  deriué  en  Grec,  en 
  E  •  mj  
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mefme  fignification,  tribus \familU. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé ,  difeere ,  cr  docere, 
C]Sn  aUpbya\<pû>  peut  eftre  deriué  en  Gïccjnuenio^cn- 
tant  que  inuenter  &trouuer  quelque  chofeeft  ap- 

Frcdre  ce  qu'on  ignoroit;&  le  dire,  c  eft  Tcnfeigner. 
ctymologie  eft  plus  claire  en  ce  mor  cL\$cu<nç ,  difii- 
plwa  vit*.  Et  pour  ce  que  l'excellence  d'vn  homme 
confifte  à  pouuoir  enfeigner  les  autres,  à  rrouuer  & 
inuenter  ce  qu'vn  autre  n  a  point  fai6t9t\fottalloHph 
a  cfté  expofé  en  Hebricu ,  frincepsydux,  dominus ,  m*- 
gnus.  Donr  ce  mot  ^Alphonjus  peut  eftre  emprunté. 
Ainfl  du  verbe  i'*<p<y ,  d\<p^ç  a  cfté  dit  inuentorynobilisy 
cUms  ,  à\<pljy  honor.  Et  quand  ce  mot  fîgnific 
dmofUs^àc  ccdcc^vi^alfefser  fera  deriué  en  François, 
dijfîlutusganeo. 

4  Rcnuerfànt  auflî  ces  radicales       alap ,  en paUy 

Tnztoaçy  Pallœs  en  fera  deriué  tant  en  Grec  qu'en 
Latin;  ce  mot  figniiîant  félon  fon  origine ,  celle  qui 
apprint  &  enfeignaaux  hommes  les  fciences,&arts., 
Si  on  y  recerchoit  ici  la  lettre  1  doublée,  on  fçaitaf. 
fés  que  les  Anciens  ne  doubloient  point  les  confo- 
nantes  comme  dit  Feftus.  Mais  encor  fepourroitil 
fuppofer  comme  en  Cp^N  alluph,prineeps.  L'etymolo- 
ie  qu'on  a  donné  de  sraMor,  ri  Wm«v,  à  vtbrand* 
afta^a  trop  peu  d  apparéce  &  de  folidité,pour  nous 
empefeher  de  croire  que  ce  nom  ne  vienne  de  plus 
loing. 

5  De  ce  mot  expofé,  bos>  rflK  eleph ,  **<p*  a  efté  inter- 
prété par  aucuns ,  caput  bouts.  Et  ici  nous  formerons 
deCjSx  elepby  ihitpcu;,  elephœs,  fbit  par  ce  que  les  noms 
des  efpeces  ont  efté  confondus,comme  il  fe  voit  par 
tout  :  foit  que  ce  mefme  nom  ait  efté  dit  de  ces  deux 
animaux  pour  quelque  conformité  ou  de  groflèur, 
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ou  d  autre  qualité  qui  le  trouue  en  euxjcomme  nous 
auons  ia  veu  ci  deffusqucrelephanteftoit  appelle, 
bos  luca^xie  harrus  pouuoit  pren dre  fbn  origine  d  vn 
mot  Hebrieu  qui  eft  expofé^w.Ie  ne  douterai  point 
en  mefmc  façon  deioindreàêjSa  eleph,  Uoi^ceruusi 

{>ar  ce  que  les  mefmcs  radicales  y  font  contenues ,  & 
e  mefme  nom  changeant  de  langue  a  changé  la  pro- 
priété de  fa  lignification,  &  a  efté  attribué  à  diuerfès 
efpeces.  Confufion  que  nous  reconoiflons  mefmes 
!  en  la  langue  Grecque  ,  quand  nous  voionsqu'vn 
mefme  nom  y  eft  dit  de  plufieurs  efpeces  d  animaux, 
]  m%nç  lepus  &  ceruusrfûliLiç,  ttmidiJepores,dorcades,eerui, 
hinnuli,  Hefychius  &  Varinus,au  rapport  deGefner, 
parlant  du  cerf.  Et  en  IHiftoire  de  relephant  deriue 
du  mot  Chaldee  CXpoGé^Uplm     ptl^K^al  Ce  qui 
ne  fe  peut  faire  qu  en  renuerfont  les  radicales  en  t\h 
Lph ,  &  prepofant  e ,  elepha*.  Quand  à  moi  i  eftime 
qu'il  a  efté  plus  facile  de  faire  de*)1?»  eleph  yelephas, 
nonobftant  la  diuerfité  de  fignification. 
!  6  Or  comme  i  ai  dit  ci  defTus  que  de      alap,pàr  in- 
uerfion  Pallas  auoit  efté  formé  ,1a  Deelfe  de  doctri- 
ne &  feiences  :  Ainfî  par  la  mefme  inuerfion ,  de  ce 
mot  qui  fîgnifioit  vn  bœuf,  qui  eft  le  plus  gros  & 
principal  d'entre  les  animaux  domeftiques ,  ff?N  elepy 
faiûnt  nSû  Pelé  y  Pales  fut  formé  ,  pour  fignifier  la 
Decfle  qui  auoit  la  charge  fur  les  animaux  domefti- 
ques,Ia  Deefle  des  troupeaux  &  des  bergers;  comme 
Virgile  voulant  trai&er  de  la  façon  de  nourrir  les 
1  beftes,commence  par  cefte  Pales, 
j      Te  ejuoque  magna  Pales,cr  te  memorande  canemm 

Paffor  al?  ^€mph)yfi. 
Si  nous  confierons  cemot^SK^^^renucrfé  en 
nSû  peleyitimç  en  fera  dénué,  qui  eft  interprété^* 
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ftifcHS)0\ii\  y  a  m  comme  en  tom<iç ,  mhUç afinm fufctts9 
ftibnigerW  eft  vraifcmblable  que  ces  deux  motsGrecs 
fîgnînoient  Amplement,  bos,  afinus,  efpeces  de  beftes 
defigneespar  cette  racine Hebraique.  Maisl'igno- 
rance  de  letymologie  &c  fource  de  ces  noms ,  a  faidfc 


que  ttcaoç  uutaus ,ni^i 
fource  de        ,  &  -nimç ,  mais  feftime  qu  il  faut  re- 
monter plus  haut ,  pourquoi  tels  animaux  ont  eu 
fpecialement  tels  noms.  /3oumAo?  aulîî  eft  interprété, 
afmu$'rvnot  qui  femble  compote  de  <â»  &  toacç.11  faut 
donq  trouuer  l'origine  de  ce  toaoç,  qui  fera  tihù  p<day 
rçnuerfé  de  èjSn  <tUp.  Et  confequemment  de  fcOâ pele, 
TrtoKoqtpullM  fera  deriué  en  Grec,&  en  Latin auec 
deux  ll,qui  nettoient  point  au  Gzcc>fuUe  en  Allemâ, 
poulain  en  François.  Or  7tu)Kqç  eft  expofé  puUus  eepui- 
nus^pulluâ  afnmm^puRm  elephdntis7vitulu*.  En  laquelle 
diuerlîté  de  fignifications,nous  pouuons  reconnoi- 
ftre  manifeftement  que  tous  ces  mots  que  i  ai  mis  ci 
deuant ,  doiuent  neceflàirement  prendre  leurs  radi- 
I  cales  de  ce  nom  Hcbrieu  ïpX  eleph,  tant  à  Tendroict 
i  qu'à  l'enuers.  Si  bien  que  ie  continuerai  à  deriuer  de 
I  nSû  pele, pale-fredns  ,palejrotd  en  François ,  qui  eft  vn 
I  vieil  mot  qui  fignifioit  equH4ydont  encor  a  demeuré 
en  vfigedepalefroid,/W^w/fr>y?rfW  En 
la  compofition  donq  ici  ,  ce  palé  deriué  de  ce 
mot  Hebricu,ou  bien  de  TOAoç.fîgnifie  peut  eftre  au- 
tant que  befte ,  &  fignifie  le  genre  y  feredus ,  fignifie 
Fefpece,alïauoir  vn  chenal.  Car  du  mot  Hebrieu  ex- 
pofé, mulm ,  iumentum  llù  phered  ,feredm  fut  forme, 
comme  ie  môftrerai  en  fon  lieu.  Les  autres  ont  auflï 
eferit pauueredm^t  compofant  de  veredm^tn  mefmc 
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{en  s  ,  pour  feredm. 

7  E>a  mot  Chaldec  interprctc,^«i,^ûS^  (lepd9<rt\- 
Tttç  en  Grec  ,  &  de \ï [chaloupe  en  François  pcutauoir 
pris  (bnorigine,prepofant  Ç>  en  mefmefignificatiô, 
na.His,n*uicMA. 

aUJ}>  fignifie  moleffarc ,  opprimere.  Si  bien  C[u'il 
*  femble  que  de  ceft  ala/l  >  d\*çvp  ait  efté  forme  en 
Grec ,  quafi  pour  )a  mefme  chofe,  exitialis ,  communis 


aliomm  permcies:  Et  omettant  N,  de  ^Sx  alajly  \cuçi;> 


\ 

1  Aott/çiip,  notoirement ,  moleïlws.  Ainfi  de  j^K  4/4/*, 
pourroit  eftre  pris  par  anrdogie,/tf/£0,t/£xa0.Mais  plus 
proprement  de  ^fcj  alaçJacetfo.Ei  ici  le  mot  Latin  me  | 
femble  auoir  efte  formé  comme  du  Bcnoni  de  la 
I  coniugaifon  Picl,  quafi  de  ySficp  mealLeftjnoleslM. 

Son  amal,z  faiét  vn  mot,qui  eft  expoÇé,infirmH4,iml;e~ 
allisjdebiliSySc  duquel  rfrlON  amula,ùjuuttoç  a  efté  deri- 
|  \lé  en  Grecjener,  infirmus,  /uaxoç,  tener^  mollis ,  exitiofUs-y 
fMh*ot;,mollxytardM.  Et  felô  que  le  verbe  eft  interprété, 
|  infirmari9  diftpariyOnarcefcereyàt Son  ahtaly  àuclxcluoI'ô  a 
efté  compoÇ^marcefcoyCormmpor,  putrefio.  Ainfi  deSûN 
amaljnaLde  en  François,wd/*  habens>*gcr:  ou  bien  de 
feulement. 

ON  <w,  a^u/oc,  en  Grec  qui  eft  deriué ,  mater ,  (èlon  la  ' 
propre  fignification  Hebraique, quafi  du  Chaldec 
NO^  /wwow^en  langue  des  Bafques,w4rer,comme 
ils  efcriuent  au  nouueau  Teftamcnt.  Par  inuerfion 
auiïides  radicales  en  me^/majec  peut  eftre  faiét,quij 
eft  expofé  en  Euripide  W4ffr,aut rement  nutrix.Ez  par 
j  reduplication  &  inuerfion  de  ces  mefmes  radicales, 
fjul/ufA*  a  efté  dit  en  Grec,  mamma  en  Latin.  Mot  qm 
venant  de  cefte  racine  lignifiant  mater,  n'a  pas  lailfé 


il 
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de  figmfièrrfftûf  :tout  ainfique  ceme(memot*/Wj 
ama  venoit  du  mot  <*î/,qui  fignifioic  Amplement, 
^ter.Martial  liure  i. 

Mammat  atquetatashabet  ^/Cjray  fèdipfitatarum 
Vici  cr  mammarum  maxima  mamma  potcfl. 
Ainfi  deOX  em,  amita  fera  deriué,  quoi  que  lafignifi- 
cation  varie.Selon  mefmcs  que  quelcuns  ont  cftimé 
c^xq  amita  pouuoit  eftre  dite  awa.  Theopompus,^- 
mita patris  meiforor,  quajiàme  tcrtia  jît,atque  auia  videri 
poftt.Ez  ce  mot  amita  perd  (à  fignification  en  ceft  au- 
tre,4w/>/W,qui  font  appelles  ainfi,  quorum  alterex  fra- 
tre,  alterexfororeeJrgeniM.  Suiuant  donqla  fignifica- 
tion de  auia  ,  amita  feroit  bien  formé  de  cefte  racine. 
Que  fi  de  ce  mot  renuerfé  en  fcO  me , /u^ivip  a  efté  deri- 
ué, prenant  vn  t,commenON  ammat ,  Petymologie 
pour  fa  difficulté  feroit  douteufe,  &mefprifce.  En 
après  de  mater,  mouterae&é  fai£t  en  Alleman ,  mother 
en  Anglois ,  madré  en  Italien  &c  Efpagnol ,  mere  en 
François ,  retranchant  le  t,  comme  ûs  font  fouuent; 
ainfi  de  pater^pere. 

Secondement, de  ce  que  ce  mot  eft  cxvo(éymedium 
vidt  ,  bimum,  de  OX  em,  oi/lmi  ,  oï/wç  peut  eftre  formé  en 
Grec,W4  fimita. 

Tiercemcnt.  Ce  mot  fignifiant,  cubitus,  brachium, 
de  HOX  amma,aM9Ç  a  peu  eftre  fai&  en  Grec,  humern*, 
par  affinité  &  conuenance  de  ces  parties. 
4  De  ce  mot  interprété,^»*,  oiN  om,o/uut(fbç  pourroit 
eftre  deriué  en  Grec,  conuentus,  cœtu*  :  ou  bien  de  ON 
em,  expofé,  cœw.  Où  auflî  faudroit  rapporter , 
ofj&çfîmul  ;  à/mcLa,  congrego,  colligo,  amajfer  en  François. 
HQN  umma,  famdia. 


JDN  4W4»,fignifie  premièrement,  educare,  nutrire.  Et 
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liuant  cefte  fignification,  de  JON  aman,  ammen  a  cfté 
lit  en  Flamen,en  mefme  fensypajcereni4tnreyalere:ama. 
i  Efpagnol,  amme  en  Alleman  &  Flamcn,  nutrix,  ce 
ue  FHebriciidifoitriinN  ow^r.Parinucrfionauffi 

v  r 

c  ces  radicales  en  K£3  ,  n^ùfjua^  peut  eftre  deri- 
é,pafcor7  depafcor,pal?ulor,  nutrior  :  vo/x*?,  vojuoç.pajcmm, 
jASP  pafeo.  Lucian ,  vljuet  tyiv  M^lmv  ,  pafeit  muenuim. 
rheocrire /xaà*  vîm&Vy  ouespajeens  :  Hérodote,  nps>  n- 
pov,  depajcor  cadauer  :  vi^çy  ncmmjiocm  arbonbn*  denfiu 

Secondement.  Ce  verbe  aiant  la  fignification  de 
irmp^yftabiliSyfortiôyperjQueransydc\t2il  amanyjuivoç  a  efté 
brmé  en  Grec  par  tranfpofition,r0W,z//ra;  comme 
e  verbe  dont  on  le  denue,//^  >maneo  en  Latin,  con- 
forter maneo.  Et  ainfi  de  fDX  aman,  munto  yfirmum  & 
}abile  reddo^manymon,  félon  les  Allemans^r/â-,  roba- 
î^;nom  duquel  il  ont  fignifié  l'homme. 

Ticrcemen  t.  DDX  émet  eft  expofé ,  venta*.  La  où  fi, 
nous  tranfpofons  les  radicales  en  OHN  etem,  t-w^ç  en 
fera  formé  en  Grec,  vermy  iTvnv/j.oç  par  addition;  inoç, 
de  mefmes ,  dont  etiam  eft  faidfc  en  Latin ,  quafi  vere, 
ita  eft.  Ainfi  du  mot  expofé ,  vere ,  vérité ,  \DX amen, 
ifAMVy/uwvy  /uutv  a  efté  £oïmcyqHidemyCertèy  refera  :  vcli/miv, 
^àji.ndtjVerèyÇane. 

4  Du  mot  interjpïetèyOpifeXjdnifexexcellemy^H  oman, 
ai/^f  peut  eftre  formé  en  GicCypenm'^A  ne  vient  de 

5  II  me  femble  que  de  cefte  racine  fQN  aman ,  homo, 
hominis  a  peu  eftre  deriué  ;  comme  man  &  mon  en  Al- 
leman,qui  fignifie  homo,  a  efté  emprunté  d'icelle,en- 
tant  qu'il  eft  expofé fortis ,  robnftus.  Car  de  ce  que  ce 
verbe  fignifie ,  educare ,  de  {Dtf  <t;w<w ,  homo  peut  eftre 
fai£l,pour  fignificr  l'homme,  c'eft  à  dire  l'homme  & 
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la  femme  ;  qui  feroit  ainfî  appellé,  pour  la  difficulté: 
de  fa  nourriture  &  efleuemcnt  ;  à  quoi  Platon  fem- 
ble  faire  allufion,di(ant  en  fon  liure  des  Lois,<fi!<na>Àoy 
7t>  Spiy/AOL  iVSpw^c ,  difficile  ejt  alumnus  homo  •  comme 
fil  vouloit  fignifier  que  de  ifiço,  dvcLifiya  ,nutrio, 
cduco,xv$j>ù)Tn>ç  auroit  elle  deriué ,  retenât  le  «h  du  futur 
Spf^»,  pour  fignifier  l'homme  &  la  femme,  homo. 
Nous  remarquons  que  ce  nom  homo  a  efté  corrom- 
pu,quand  Fcftus  nous  dit3  hemona^  humana,  et  hemo- 
ncmjoommem  dicebant.  Et  combien  que  de  ce  mot  ex- 
pofé,  nutrttius,  alumnus,  P<edagogus,  pûK  amon,  homo  ait 
peu  eftre  fai£fc,  pour  figniher  tant  l'homme  que  la 
femme;  fi  fuit  il  que  fpccialement  ûc\OXrhamaH 
m(tnjemin<tyvvoman  ait  efté  formé  en  Latin  &  en  An- 
glois ,  pour  fignifier  la  femme,  à  laquelle  appartient 
propremet  de  nourrir  &  efleuer  fes  enfàns,  qui  font 
les  hommes.  La  fignification  auflî  de  opifex,artifexy 
conuiendroit  bien  à  homo-,  entant  que  l'homme  a  in- 
uentévncfi  grade  diuerfité  d'arts  que  nous  voions. 

ION  amar,  ngnifie  premièrement,  dicere.  "Du  nom 
donq  expoCé,fermoyordtioyelotjutum9  verbirm,  1DK  omery 
o/mpç  fera  deriué  en  GïçcJermo,hiftoridyvox:Etïenuer.- 
£mt  ces  radicalcs,de  rama^rumor  en  LatinydiBumy 
fama  :  rumore  en  Italien,  rumeur  en  François,  ruhm  en 
Allcman.Si  on  ne  vouloit  dire  que  de  fi/uutjumor  au- 
roi^efte  formé  directement5laiflint  à  rechercher  Po. 
riginede  pU  ,  dont  les  Allemans  ont  fotmé  reden, 
quafi  de  ptmpiva,  iv\qf  tvu>  loquor,conctonor.  D'auantage 
tranfpofant  derechef  ces  radicales ,  ie  di  que  de  D")K 
aramJpyMçApjuivç.Hermes^at  formé  tat  en  Grec  qu'en 
Latin;pour  fignifier  la  parole,ou  le  Dieu  de  la  paro- 
le,appelléMwwwtf. Duquel  parle  ainfi  Gyraldus3des 
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eux  des  Gentils  ?  Syntagme  9.  Mercurius  a  Latinis 
lus ,  a  Gratis  ip/junç  vocatur  ,Jermonifque  Deus  ab  anti- 
s  credebatur,  Mercurius  cnim  diclus  Medicurrius  quida, 
ait  xyfrnobius^  hoc  efi  quafi  médius  currens  :  quod fermo 
dïus  inter  hommes fit ,  &  ideo  fcpjfcSî  Gr&ce^  id  efi  inter- 
s  nuncupatus:  vnde  &  interprétation  ip/uLwuct,  quœpro- 
èad  fermonem  pertinet.  Et  après.  Plato  in  Cratylo ,  0* 
n  expones  Proclusyipfxm  ab  eo  quod  eji  ttpeiv  k&I  /u<Yi(rcLaM(i 
od  loqui  excogitauent  ^  &  machinatus  fit ,  interprétât "i 
it,quafi,iif>ljuwv.  Nunc  vero  nos7  ait  Proclus^  vt  efi  vider ey 
wen  adornantes  ipjxh  vocamus.  Adiouftant  encor. 
wuorinus  ip/Lwv  diBum  aity^m     iïpcô ,  quod  efi  annun  - 
,exquo  ipixçnomenjVt  divictç ,  cr  adiemone p ,  ipjulct;, 
quoipuYç,  Nam  plcrunque  Grœa  /u  ajjumunt  literam  in 
formatiombus  vocabulorum.  Et  ce  Mercure  auoit  ce 
>m  de  paro!e,felon  qu'il  eftoit  eftimé  auoir  donné 
s  lettres  aux  Egyptiens,par  le  moien  defquelles  les 
Mnmes  apprennent  à  parler  toutes  fortes  de  lan- 
igcs. 

Secondement.Ce  verbe  ûgni{iam,eogito,putoyquà(i 
1  nom  maamar ,  jUkp/uLaipû) ,  ^xp/umptè ,  /-up/^wei^y, 
mble  deriué  en  Grec,  curo^  anxie  cogito,  curiose  cogito, 
rmé par  reduplication  du  mot  Hebrieu,  toutainfî 
>mme  ils  vouîoicnt  qu'il  fuft  formé  par  reduplica- 
3ndu  Grcc/julpa. 

Tiercement.  WBk  amir ,  eft  expofé ,  ramus  exceljûs. 
ont  i'eftime  que  par  inueriîon  des  radicales  en  Nçn 
ma ,  ramus  doit  eftre  formé  en  Latin ,  autrement  de 
)l'Xamar:pct/^Qçfi'ons,fiina  albaffmofus frutex-yo&c/uvoç9 
msjamulus.  Et  ainfi  de  TON  amir,ipjuaj  ont  efté  dits 
t  Grec ,  fiolones  5  inutiles  fruticationes  :  à  la  façon  que 
AMÇjSermocinator  en  eftoit  deriué.La  où  prepofant  t, 
>us  ferons  de  lopà ,  termes  en  Latin ,  ramus  ex  arbore 
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deccrptm  cum  fruttu.  En  quoi  la  propriété  de  la  figmf£ 
cation  peut  auoir  changé  en  la  diuerfité  des  langues. 

an,nïti  an*,  fignifie, quo?qu<efitiuum  tumlodquam 
temporis,  hucjlluc.  Et  ainh  de  H3K  aux  ,  ïw  a  efté  deriué 
en  Grec  quand  il  fignifie  la  mefmc  chofe,  quo  .^So- 
phocles  ipciçïv  vacu^vides  quo  vadù?coïnmc  auflï  quâd 
il  fignifie  illic. 

fignifie  premieremcnt,w^rrrf,miÏ4r/,/^r^ 
Ainfi  de  H3X  am^vloL  peut  cftrc  deriué  en  Gïec,mœror 
triftitia,mœttttUicivicca,molefiid  uffiaoymœrore  affîoojrt- 
JlitUmaffcro.  Autrement  de  la  racine  najJ  um^affiigi. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  occafîonem prœ- 
bere ,  caufari9  in  canÇt  ejfe,  de  H3N  mna,  ïva.  peut  prendre 
fon  origine  en  Grec,qui  eft  vne  conion&ion  caufe- 
le,itf,quafi  propter  caufam,propter  octejiomm. 

rttX  ^^fignifiepremiercment,^^,^^/^.  Et  ainfi, 
fuiuant  la  fignification,  de  nax  ,  ovoa  fera  deriué 
ctiGnzcJUmentor^o^ç^Umenubdis. 
Secondement.  De  cefte  racine 
La  où  par  tranfpofition  des  radicales ,  quafi  de 
*33K  4^0»*,  fe^M ,  tjyr  fera  deriué  en  Grec,  iyp>  ego  en 
Latin,  ich  en  Alleman.  Comme  du  fingulier>3N  4»/, 
en  peut  eftre  faidfc  en  Hongrois  \  &c  renuerfant  les  ra- 
dicales defW  14»,  /fiivenGrec,&/ûî,  10  en  Italien,^ 
enEfpagnol^Ven  François;  &  du  datif  ijuoly/wi,moy3 
pareiliement,^0,w//?/.Du  plurier  Chaldee  annan, 
và  a  efté  faift  au  duel  des  Grecs ;&  de  vàfios  en  Latin, 
mm  en  Franco  is# 

fignifie  premièrement  irtfciJtfè  apjrafuror. 

Et 
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Etainfi  par  inucrfion  de  ces  radïcales  en  toa  pana, 
mvioç  ferâ  deriué  en  Grec furihundus ,  lifmt  l'ISfana, 
fanaticM  en  Latin  ,  furore  correptm .  Ciccron pro  domo 
fua.  Qmd  tilt  necejfe  fuit  anilifiiperïtitionehomo  fan  M  i  ce 
facrifiewm fluucridl  Satyre  i. 

Et  crine  fenex  fanaticm  albo 
Sacrorum  antifîes. 
Secondement.  De  ce  mot  faifint  le  nom  d'vn  cer- 
tain oifeau,  qui  eft  cxpoCé, picay  miluHâ9^t^L^l^  cha- 
radrÎMyb(Q2Ni  a?iapha  y  àvÔTmia.  pourrait  eftie  foi  me  en 
Grec,  h  c'eftoit  le  nom  d'vn  certain  oifeau  ,  félon 
qu'il  eft  dcCcïk.GcCnctm%yfnopM  apud  Homenim  Otljjf 
cl  de  MmemaÇopviç  <F  àç  avUnix  <hÎ7iictTt)  renu*  aux  ex~ 
ïomtur  de  génère  aquilarum ,  oflif'agœ fimilvs.  On  fçait 
que  la  chouette  eft  confàcree  à  Minerue  ,  donçla 
Lomparaifon  pourrait  eftrc  faite  deceft  oifeau  :  &c 
?ar  ce  que  la  chouette  fe  cache  le  iour  Se  eft  comme 
nuifîblc,elle  pourrait  auoir  eftéappellccpour  cefte 
raufeopwç  cLM-miicL  ,  félon  queGefneradioufte  :  ^Altj 
vocem  eLvi-vziici  interpretantur pro  ctyccvviç  9quod  eft  uuufi- 
nlis.Ot  ccft  oifeau  interprété  cbaradriu*9  a  lignifié  le- 
on  aucuns  vne  cfpece  de  chouette,  félon  que  G cf- 
îer  dk9Niphu*  charadriHmfyecicm  notfu*  ejfe  canif  cit.  Le 
Hhaldec  a  traduit  ce  mot  Hebrieu  par  ibbou  9Jn- 
wen  François  félon  le  nom  ,  &  peut  cftrepour  la 
ncfmé  chôfe  9f]>ecics  nottuœ.  Ainfi  que  de  ccft  12N 
oujfbiçjbis  fera  deriué  tant  en  Grec  qu'en  Latinjmoc 
[uîa  cftémispar  les  Septante,  pour  expofer  «piftp 
tnfchuph ,  qui  eft  proprement  noffua ,  halo  en  Latin, 
reposant  b,quaft»/w» 

anac,  autant  que  p&O  ^c^partranfpoficion  des 
idicales^gnifîe  p  re m  ici* cm  en  r,  c lama rcym ugire9ino€- 
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ntiJcere.De  force  que  lifant  ce  mot  à  rebodrs ,  de  tàp 
ca?i*)%Lvûa  pourroit  eftre  faiâ  en  Gïcc,vofiferor,x,MUû> 
vocOyH^wçtïv.clamare.Et  de  l^canare  en  Latin,qui  eftoie 
dir  de  la  voix  du  Héraut  :  &  camtim  ypropr<tconi<s  voce 
cUra.  Apulée  en  fes  Florides ,  Canatius  inqmt ,  LunAm 
dabo.  Varro  aufli  eferit  3  que  c'eftoit  la  couftume ,  vt . 
cUfîictiâ  m  arce  circumquemuros  cxnxtum  net.  Et  ainfi 
cano,anisycanto  ppurroit  eftre  pris  d'ici.  Autremenr, 
de  nyjr  guna. 

Secondement. Ce  verbe  fe  prend  çouïfuJfirArecx 
4nguflsa:(k  ainfi  de  p3K  anac9ango  pourroit  anoir  efté 
formé.  Comme  de  ce  qu'il  eft  cxçoCé, fingultio,  de 
np:K  enk^ocquet  pourroit  eftre  dit  en  François^ainfi 
qu'en  pareille  lignification  du  Grec  mî£«k,  eluxenz 
elle  dit  en  Alleman^tfçw/m*,quafi  In^en^ù^  ^y/^ç, 
ultn*,  '  j 

anafeh,  faidfc  TC^I3K  enos ,  dvvip  en  Grec,en  mefme  fi- 
gnification ,  f  changée  en  r ,  homo,  vir  ±  ttftK  4n<u  ,  en 
Chaldce.  Les  Bafques  ont  deriuédu  génitif  de  ce 
mot  Grec  clvyi?,  *vfyoç>andrea,Domina:<juaJi  virwjnu- 
lier  virdu.  D'ici  retranchant  X  3  f  eft  dit  tt  nafch^feh 
en  Alleman^w^quaiî  2  changé  en  m,  félon 

la  couftume. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,  dolor,  affliftw, 
contritio ,  çraiiita*  ey  graux  infirmité  anotis ,  aivoç, 
approche  quand  il  fe  çrend  pomgrauis  ,  indus ,  mole- 
y?#*:come  de  ce  qu'il  lïgnifie,i^rw//<#,de 
youj-oç ,  viffoç  femble  deriué  en  Grec,  morhn*,  infirmit#sy 
agrotatio ,  c\mCi  de  la  racine  tfti  n«\\  ou  bien  omet- 
tant K. 

"  Tiercement.  Ce  mot  fignifiant^/Jm/,  valdm^  qui 
eft  le  contraire  de  infirma* ,  on  pourroit  dire  que  par 
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iniicrfîon  de  ces  radicales ,  de  anm  yfanu6  auroit 
cfté  deriué  ,fino  en  Italien  &  Efpagnoljam  en  Fïatk- 
çoisyqm  bene  valet\qmfiyqm  validiis  ç^forns  efi. 

}DN  afwy  faict  pDX  ,  qui  cft  expofé,  mors,  infortn- 
mum gratte ,  vel  violenta  mors.  Dont  il  fcmble  que  de 
fpN  afin ,  ajfommer  ait  efté  dit  en  François ,  au  lieu  de 
dire afinner^trucidareyviolenta  morte  mterimere.  El  d\:u- 
rat  que  ce  mot  fign\fieyinfortunium  graiteydc  pON  «fin, 
il™*,  hé*  peut  eftre  formé  en  Grec,  calamita^yJi  rages -y 
clav!>  clffiç  clifiç,  moleïliay  animi  a^ritudoy  Ubor,  detrmen- 
tum. Aufîî  de  ftDN  afin,  cîvoç  pourroit  venir ,  nocumen- 
tumyd^dcs,  avcû  noceo^atterojxdo. 

apK  premièrement  fïgnifie,  adhucy  amplîtM,  etiam* 
Et  peut  eftre  que  de  *)N  ap>lfin  pourroit  auoir  efté 
formé  en  Grec  en  quelque  fens,ou  bien  mefmes 
quand  il  ne  fe  trouueroit  point  auoir  d'interpréta- 
tion conforme  à  PHcbiicu. 

Secondement.De  ce  mot  expofé,  nafa,faciesyfurory 
t)N  dp ,  o-mç  }  o'/twttw  ,  vîfus  y  ajj>e£lusyfaciesy  pourroit 
prendre  fon  origine ,  fi  on  ne  lederiuoit  du  verbe 
Grec:  Car  auffî  renuerfmt  f\H  afy  en  fa ,  faaes  en  fem- 
bleroit  prendre  fa  formaifon^r?  en  François  &c  An- 
gloisyfaccia  en  Italien. 


aphaph,circuire,eimmdarcy<iiA<çi  en  Grec  en  eft  for- 
mé inférant  vn  pt  circiim>arcayq\iaCiyin  circmtu. 

rtûN  apha ,  eoquere  j  ï^c*  en  pourroit  eftre  deriué,  elixo, 
coquo,çpiafi  i7r<m;  corne  auffi  du  mefme  HIDN  apa^Àcj 
pourroit  auoir  pris  fa  racine ,  ajfo ,  coquo ,  torreo  ,  quafi 
Q-ma  3  inférant  t,  q^cv  ,  opjonînm ,  tinne  idquo  cum pane 

  F  'j 


M. 


--r  LHAR.MONIE  ^ 

vefcîmur  :  obfonare ambuLndo famem.  Semblablemenc 
de  nafij  aph^offen  en  Allemand*  en  Flamen  &  An- 
glois ,  pourroit  cftrc  deriué ,  htioç  en  Grec  ,fi+rnus,  à 
coquendo fitUcèt pane ,  ainfi  que  rfâtf  ophe,  a  efte  dit, 
jfor,*  coquendo. 

a  formé  SûS  opel,  nSaN  qui  eft  expo- 
{è,caligo,  tenebra  denfe.  Et  ainlï  par  tranfpofition  ont 
elle  formés  ces  mors  Grecs^dc^aN  opel97nMv9nimm^ 
£<  doublant  a,  nim^pullus  en  Latin  Jujcus^niger^io;: 
^m»î,7temû£,  flj/tfr Jûbni^erypaUoryqui  en  eft  denué:^**, 
vieeux  Jiui<t  columbd,  a  colore fie appeUatafAlumbes:™^- 
voç,  mkmoçyliuidHsJubniger. 

<tphany  fixiâ  fûK  ophanyrota:£(ict  en  Grec  en  mefme 
lignification  pourroit  dégénérer  de  ce  mot,quafi 
a.m,ir  changé  en  /3:autrement  i'en  ai  ià  parlé  ci  defliis 
touchant  vne  efpece  de  roue:  «*jW,  &  thk*  eft  inter- 
pietésheda^vehiculummulare. 

VZX  aphah,  faidt  fîjjJSN  ephe,  qui  eft  expofé,^r/« yer- 
pentis^qm  àiciturjïto  afye&w  vene?ïoJîisybaJïliJcus,JiuercgH~ 
lusyvipera.  Selon  laquelle  variété  d'interprétation,  ie 
di  que  de  nyflN  epbe,oçiç  a  pris  fon  origine  en  Grec, 


pour  le  nom  gênerai  de  toutp  forte  de  ferpens: 


ens. 


p3tt  ^jW,fignifie  premièrement,  vim Jlblfacerejè  con- 
tinere      reprimere  cr  toercere.  Et  en  cefens,dep2K 
apac,  empêcher  en  François  femble  approcher ,  quant 
aux  radicales,&  quant  à  la  fïgnification;yVm^<:/?*r  de 
faire  quelque  chofeife  ab  aliquo  opère  cohibere.  le  jfçai  bien 

qu'autres  deriuent.ee  mot  de  7ra.yiçypedic(U 
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Secondement.  De  ce  mot  expofé,  font*  9veJ?erncw, 
p>pU  ofhic 9  (pcuniç  femble  retenir  quelque  figniâca- 
tion  en  Grec,  entant  qu'il  eft  interprété,  vigens,  vmi- 
dHS,itgilif9contumdx>cffîc4x. 

Ticrccment.  Quand p>ÙH4phic>  cft  expofé,//?«A* 
perqtuun  decurrit aqu4 ,il  peut  eftre  le  mefme  que  p>3N 
dticy  duquel  i'ai  parlé  ci  dellïis.  Mais  en  outre,  p>5K 
dphfCycH  CXf>oCé,aqua  defluens  cum  vehementia  £r  tmpc- 
tujUcurftu  dqHamm^iuuSytohms^mpeSyCmuallisSï  bien 
que  quafi  de  p>3  picjrack,  Se  h  As  a  peu  eftre  deriué  en 
Flamcn/orraw.autrement  par  abus,de  wynfons. 

TÇ«  epher,  premièrement  cft  expofé  cinis.  Et  ainfi  du 
Chaldcc  tr\ZX  ephrayn^<x.  a  efté  forme  en  Grcc,pre-  I 
pofantr,en  la  mefme  fignification,        Des  mots  ' 
Grecs  wrr*,  kovicc,  kWç,  cinis  a  efté  fai£t  Çn  Latiû ,  félon 
fà  /ignification/zW^/»^ ,o  changé  en  i. 

Secondement.  "VÛÏK  ophtr  eft  cxpofé,nomen  Uct  vbi 
éumm dbundat     eiïodirur.Qnclcum  ont  voulu  deri- 
uer  de  ceft  T£hbt  ophtr,KeA?ov)oln'il(um9(fultJi op\nriXnm9 
pour  fignifier  le  hn  or.  Et  y  en  a  eu ,  qui  ont  conie- 
£tiivé  que  "vaiN  ophir9cn  tranfpofmt  les  lettrcs,eftoir  ! 
[le  pais  qu  on  appelle  NYVD  Pmw,  comme  dit  Guidoj 
jBoderian  en  (à  Préface  (urleNouueau  Teftamcnt: 
|&  ce  pourautant  que  l'or  abondoit  en  ce  païs  Là. Du 
nom  flir/^w^w^aefté  trasferé  en  François,pour 
fignifier^  Cyprinm^s folidiu*. 


;Sytc  r/r/jfignifie  premier cmcnt9apudyinxta:8c  le  verbe 
\re(?m4re9rcliru]uercApudf?,ftpdw^^  fens ,  dcSi'X 

*/l /,  folna  pourroic  eftre  formé  en  Latin,quafi  refiruih 
\t*é,reltflsu,fepdrÂtH*  abal'tj s  ^omettant  N. 
Sccondcmcnt.Cc  mot  eftant  cxpofc.m<f(w^,w.*/cr, 

.  F  uj  __  L 
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honorabllifynobilisfyv&AÇilyexcellens  en  exprime  la  voix 
&  lignification,  fi  on  ne  le  compofoir  de  celloy  qui  fi- 
gnifioir  .incicnnement,r^.Et<:e  mot  Hebrieu  fem- 
ble  lignifier  proprement  celui  que  les  Latins  appel* 
lcnr,^;r finguUrisyi  cft  egreçiH*. 

Tiercement.Du  melmc  mot  expofé//*£/7*#,nc:ïK 
aJIiU  ,  tfella ,  &  axilla  en  Latin  pourroit  eftre  formé, 
par  l'affinité  de  ces  parties  en  l'homme ,  fi  les  Latins 
ne  deriuotent  <\caUy4xilld}vxelen  en  Alleman:  achjfel> 
oxel  en  ¥hmçny*ijfelle  en  François,*/?^*  en  Italien. 

1¥X  atfir,  recondereseponerc.  Omettant  la  première  ra^ 
dicale,ou  bien  par  tranfpofition,  de  *ntf  faray  <mplva 
pourroit  eftre deriué  en  GtQCyctimi4loyaceruoy  <mpoç m- 
pou,  acemtts  trtticty<mf,oç ^uoItwv ,4ceruus pecttmamm.  Et 
peut  eftre  mefmes  que  de  açAr,acemus  a  efté  faiét 
en  Latin,r«;Wf*f  repofittts.  Confequemmë^on  pour- 
roit former  de  IV'K  otfàr ,  0w<7nwoç  en  Grec ,  thejkurus 
en  Latin,en  mefme  fignification.  Mais  commentrSi 
nous  tranfpofons  les  radicales  en  "lîpN  orJaryuJarCi 
trouuera:&  de  tofarytheJâurHS.  Autrement,ilfaudroit 
neceffàiremenr  dire  que  t  auroit  eftéprepoféàces 
radicales ,  comme  en  tîvçct  ci  deflîis.  Et  ainfi  de  ""tfN 
afuryraCar  thefiums,teforo  en  Italien  &  Efpagnol/W/îr 
en  François,  trenCnre  en  Anglois.  Et  comme  ce  mot 
Hebrieu  n'a  pas  feulement  fignifié  le  lieu  où  Ton  rc- 
ferre  l'or  &  l'argent ,  mais  aufli  a  cfté  pris  pour 
wm^iuû  le  mot  Grec,qui  en  prouenoit^jatypo^flw- 
azwpoiyremm  nece/Jkritmm  acemi,vt  jrumentiyvmi^  hn- 
iufmodi. L'EtymoIogie  donq  dcjnTiwpoç  vient  d'ici,fU 
n'eft  compofé  de  xopo\yaummycommç  on  dit. 


*lpi<  acco,  tries,  hirens Jylneffris,  trageUfhits.  Dont  nous 
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côlligeons  que  du  mot  Chaldee  KpK  <tk*  & 
ra,bircns  a  cfté  formé  en  Latin ,  inférant  vn<T  r  ;  quaix 
hims.Et  ainfi  de  NfjN  uk*  >  thr  eft  deriué  en  la  langue 
des  Bafques3fc/r«^ 

rf/^jenSyriaque^gnific,*;^^^  Dont 
nous  pouuons  coniecturer ,  que  par  omillion  de  la 
première  radicale ,  quafi  dc5)p.  kcf>  ou  par  tranfpofi- 
tion3qua(i  de  Nâp  kuf^cœpi  a  efte  deriué  en  Latin,en 
mefme  fignification,f;a>r/*#  Jum -y  &  cipio  en  fon  com- 
ofé/W/p/^pluftoft  que  du  mot  Latin  capio,  quieft 
àid  de  f]3  c<tf>jmnH6. 


1 


atax yCLçsLtfjuom en  Grec  5 en  mefme fignification, 

*ON  ar*£v.wiiïw,vellHSJ  Un*y  félon  la  propre  fignifi- 
cation  de  ce  mot  Chaldee ,  duquel  ces  noms  Grecs 
font  dénués,/*^. 

SIX  ara^tererc^N  ererfextoris  radin*  yqiiicfl  inïîat  na+ 
uicuUyltem9lignum  teres  quo  textor  circumuolmt  ^w, 
iugwn  textonum^laum  tcU.  Si  bien  que  de  ces  fignifi- 
cations  5  &  fpecialement  de ,  texcre,  arag ,  cc&lXvh 
<s£rachne7Ç\\t  formé  en  Grec  &  en  Latin,  pour  fignU 
fier  Je  nom  de  cefte  tiflerande  qui  fut  tranfrnuee  ert 
vnearaigne.Car  elle  eft  ainfi  defcrite.o^r^rW^w^ 
puella  Lydta ,  qua  mm  de  lanifiao  aufi  fwffct  cum 
certare ,  vittrice  DeaJtercuJfii  radio  m  ar&neamtft  commu-  \ 
tata.Cc  qui  fut  ainli  feinét  par  les  Poètes ,  par  ce  que 
cefte  femme  felô  fon  nom  qui  fignifîoit  riftre,  eftoit 
eftimee  celle  qui  inuenta  le  lin  &c  la  façon  de  le  filer, 
Ôc  tiftrc,tout  ainfi  que  Mincrue.  Selon  ce  que  Pline 

F.... 
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ditjiure  7.chap  56.  Fufos  in  lanijicio ,  Cibler  film 
ruhrierj.imm  retia,*sfrachne.Et  difent  meftnes  que 
à&Xm  fignifie  la  toile  de  l'araigne;  &  à&Xn^  Tarai- 
gnc.  De  force  que  ce  nom  fut  donné  à  Arachne ,  ou 
par  ce  que  elle  auoit  trouué  la  façon  de  tiftre  &  fai- 
re la  toile  à  la  veritéjou  bien  fauflèment  feindke  eftre 
teîle,à  caufe  de  l'originelle  fignification  de  fon  nom, 
qui  fignifioit3rf.mA  Qui.  fut  en  fin  eftimeeauoirefté 
conuertie  en  vne  araigne  l  par  ce  que  laraigncaufli 
faidt  fa toile  inccllkmmcnt;  &  pour  la  mefme  raifoa 
appcllee  de  ce  mcfme  mot  :PN  aragy  à.çfiXr^aranea  ei*  l 
Latin^retranchat  le  X  du  milieu,quali  arachnea,  ragno, 
rogna  en  Italien ,  arano  en  EfpagnoJ,  araigne  en  Fran- 
çois. Ainfi  les  autres  langues  ont  fuiui  celte  côformi- 
té  d'appellcr  l'araigne  du  verbe  qui  leur  fignifioit  fi- 
ler.Comme  du  \tï\)Qjf)nncnynere,  les  Allemans  l'ont 
appellec  J}>in  ,  les  Flamens jf?mne ,  les  Anglois fyyder. 
Peut  eftrc  auui  que  deceft  X)X  aragyargadiUoac(ïé 
fprmç en  Efpagnol,  qui  cft  expoCcJifttda  m medio  ra- 
dio inferta^artic  de  l'inftrumcnt  d'vn  tiflèrant.  Et  par 
ce  que  ceft  inïtrument  cft  dit  eftre  àlafeçon  d'vne 
nalîellc,  il  a  efte  appelle  de  nauis,  muette  en  François, 
namcella  en  Italien.  Il  fe  pourroitaufti  faire  que  de 
ccft  inftiument  appelle  ereg  y  ipyivvi  y  o'pjavh,  auroit 
cfté  emprunté  par  les  Grecs,  pour  eftre  attribué  au 
nom  de  Mincrue.  Tout  ainfi  comme  du  mefme  in- 
ft  iMiict  appelle  "îlûû  rnanor,Minerua  fut  forme;  com- 
me »e  dirai  en  fon  lieu.  Car  dederiuer  ipytw,  ou  ipyvm 
feulement  de  èo^ccla  me  fcmble  trop  fimple,&  peu 
fignificatif. 


i 


P*ï3DrïN  argaftisyçn  C\\?\dcQyturboyventM  tcmpeflu»Jkfy 
peut  eftre  pus  pour  lamefmê  chofeque^rHç,  orge- 


\ 


t  t  y  M  o  i  o  g  i  gy  E.  &gt 

fit  en  Grec  &  Latin;z/fftf ^»  Caurw9Jèii  Corn*  dm- 7 
MffKÎfuv  autrement  en  Grec.  ' 

fnxt  r*t,fignifie  prcmierem  en  v^/j^r^er^^quafi 
«i/>a>  <n  GïCCytolloJ.euOyCAfio^fcro^oiuo. 

Secondement ,  de  ce  mot  expofé,  leo  iT"1K  arfe9 
A&h  a  elle  deriué  5  ;  félon  Hefychius  &  Varinus, 
qui  cferiuent  auflî  ;  *  e/a& ,  taetfrf  Syrts.  ippalç  femble 
auoifincr  ce  mot  Hcbrieu ,  mais  il  fignifie^r,  aries9 
où  nous  voions  la  confufïon  des  fîgnihcations  tou- 
chant vn  mefme  nom.  De  i^lç^Àç.aries  peut  auflî 
eftre formé,  entant  qu'il  retient  ceftefignification: 
Comme  delà  fignification  de aper,dc  ippaoç .verres  fe- 
ra deriué  en  Latin^ora^  non  cafiratusyverro  en  Italien, 
verrat  en  François,z/mvtf0  en  Efpagnol.  : 

Tierccment.  De  ce  mot  expofé,  altare, Sx^N  aricly 
ara  pourroit  eftre  deriué  en  Latin,  quafi  delà  fimplc 
racine  fHfi*  comme  il  appert  aflèz  que  ce  mot  eft 
compofé  auec  *7N.  Pagnin  dit ,  Vocatum  eft  altarc  ariel 
fècundum  Talmudifîas  Hebraos  doffores,  quod  ignis fanEtus 
qui  e  cœlo  deftendebat^cubabat  jïtper  illud  vt  /eo.Cefte  ety-*| 
mologie  de  arqme  fembleroit  la  plus  facile,  quoi 
que  peut  eftre  il  fe  puifle  encor  deriuer  d'ailleurs. 
Faut  auflî  joindre  à  ara ,  è&iw  en  Grec,  en  mefme  li- 
gnification. 

ere^alerXecn  Efpagnol,  prepofant  l'article  ara- 
bique ^comme  en  infinis  lieux ,  en  mefme  fens  que 
l'Hebricu,  cedrus. 

Nnx  df%ay  en  Chaldee,&  îTîN  ore^epû**  en  Grec,or>'- 
'%*  en  Latin,*rw  en  Elpagnol,  ris  en  François ,  n%  en 
Polonois  j  reiffl  rijfcn  Allçman,  rifo  eivltalien,  rïfe  en 
Anglois. 

 1  , 
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m«  arach ,  tp^/W^f  en  Grec ,  enmefme  fignificatio* 

trejter  f<tccre,ambuUre. 

Secondement.Dece  mot  expofé  turmA,corhit<tnst 
nn^K  orecki,cokors  pourroic  eftre  formé  en  Latin,par 
tranfpofiuon  des  radicales ,  en  mefme  fîgnificauon. 

*J*W  ar4cy  figm&cydi  [ferre  m  longum^prolongurcil^orec^ 
iongitudo,  TpN  ereC)  longm.  Et  ici  pçut  eftre  que  cb  "H**  ' 
Arac,  dpxjw,  en  Gvcc,propulJo,8c  xrceo  en  Latin  ù  pour- 
ront deriuer,  qttafi  elongo^elimino^moHeo. 

O'IN  4r4W5fai6tpO':N  xrmonyddes^domw,paUtium.Quc 
iinousprepofonsàces  radicales  vn  7,  de  pO"ïN4r- 
mon^  ii&t/Avov  fera  deriué  en  Grec,  entant  que  ce  mot 

n      rr-*  ■                 f   1                 r~i     ]  fît'' 

elt  aulii  mterpretea#0w««w  tetU^domomm Jnbiimitatesf 
tentmAyfitnAydeltibrttdoMH*.  >• 

P«  erm  ^fohren  en  Alleman,  en  mefme  fignification, 
^/;;w,felon  S.  Hierome.  Les  autres  cxpolent,  cedrn*, 
dites.  De  forte  que  retenant  les  radicales  dc  fitf  oren% 
ornus  peut  eftre  fait  en  Latin^comme  du  mefme  mot, 
en  Cnaldce  ,  fcqiix  ourena ,  df>wU  (croit  deriué  en 
GïeCydrbor  mejpdtu. 

Secondement.  fPH  aronyc(t  expo(é,arca+capfi,&c  fe 
prend  aufli  pour  fepulchmm  >  &  thecu  cadaueris,  com- 
me au  cinquanticfme  chap.de  Genefe  il  eft  dit.Er  fut 
mis  dedans  vn  fkreued  (piÇO  baaron,  m  loculo)  en  Egypte. 
Là  où  fuiuant  ce  fèns,dc  pis  <tron,ntw  pourroit  eftre 
deriué  en  G tccjipulchmm. Et  mefmes  de  ce  mot,ain- 
'  fi  que  du  Chaldce  N3"nN  erona ,  vrna  pourroit  eftre 
formé  en  Latin ,  quand  il  fe  prend  pro  vafeaut  theca  m 
ejHA  mortuorum  ancres  condebttntur ,  ce  qui  auroit  en  fin 
ellé  pris  généralement  pour  feptdchmm  ,  comme 


comme  en  Lucain  Hure  7. 

Cctïo  tcqitur  qm  non  habet  vrnarn. 
Auquel  lieu  >vma  n'eft  autre  chofe  que  ce  qu'il  ap- 
pdle<mvf,en  fon  liure  huitiefme,quand  il  dit: 

Va  vilem  M<ig?io  plebeij funeris  arcam. 
Et  de  mefmes  en  Horace»;  aflauoir  pro  capulo  quo  ple- 
beitmfumto  efferebatur,comme  ils  interpretf  nt.Et  ain- 
fi  par  fimihtude,le  mot  qui  fignifioit  vn  coffre^  efté 
pris  pour  fignifier  vn  (ârcueil,  qui  eft  comme  vn 
cofFre;*rai  en \v\i^n  Je fnlchnm. 

Tiercement.De  ce  mot  Chaldee  expofé, planta  te-  J 
nera  arbow ,  ftyA  oran,  ïpvoç  peut  cftre  deriué  en  Grec, 
ramt4sgermen,Jlipe$. 


|HN  ères,  I&l  en  Grec,en  mefme  fignification y8c  pre- 
pofant  t  à  ces  radicales ,  tera ,  terra  en  Latin  pour  la 
mefme  chofe,  dont  les  Italiens  ont  retenu  le  mot  j 
terre  en  François  ;  tierra  en  Efpagnol.  Là  où  fuiuant 
cefte  etymologie,  terra  ne  viendra  pas,  a  tero,  comme 
difent  les  Latins.  Auflidej^ïK  ères ,  aerde  en  Flamen, 
eartb  en  Anglois;*W,  erdretch  en  Alleman.  On  pour- 
rait auflîprefiimerquelet  adioufté  à  ce  mot  Latin 
terra,  auroit  efté  emprunté  du  V  tf.  Que  fi  on  vouloit 
<Tauantage,que  de  pjK  ereçyCeres  fuft  formé  en  Latin, 
pour  fignifier  la  terre^il  pourrait  bien  eftre  ainfi ,  Sfc 
par  vne  etymologie  faille  quafi  par  inuerfion ,  en 
XIX  çere^ou  bien  prepofimt  vn  c  Arnobe  liure  5.  Vro 
tellure  Cererem  nommât  ;  comme  voulant  dire  que  ce 
mot  Ccres ,  ne  fignifie autre  chofe  que,  terra.  Voies 
D"U  garas. 

ÎCHK  arafifùd:  Wnx  arefehet,  qui  eft interpreté,^;^- 
àatiQ^romïnaatioyeloqiîHtiOi  decUratio^  apertio.  Et  fiikm 
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ces  fignificAtions,de  ces  radicales  EhN  aras,  dpa  pour 
roit  cftre  formé  en  Grec,  duo,  &  de  eîp»,  oro  en  Latin: 
orationem  habeo,loquor,&c  de  oro, haranguer  en  François: 
harangue,  oratio.  Car  du  mot  Grec  expo(é,preccs, 
cropourroit  venir  quandilfignifie,^ra4r;;0r*n*en 
Italien ,orar  en  Efpagnol. 

fcHX  erxs,  arafien  Ch^ldce,deJponfàre,J}onJare.  Se- 
lon laquelle  lignification ,  ie  deriue  de  tnx  erxs,  n&i, 
a&Lç>  en  Grec,  qui  cil  pris  pour  fignificr  le  nom  de  la 
DeeflTc  qui  prendoit  au  mariage,  a  fiancer  &  marier 
les  hommes,appellec  en  Latin.  Virgile  au  4.  de 
fon  Enéide: 

Junom  ante  omnes  eut  vmcla  tugalia  cur*. 
Et  Ouide  en  fon  Epiftrc  à  Phillis. 

fanonem^uc  thoris  qu&prxfîdet  aima  maritU. 
appellee  aufli  pronuba ,  comme  par  les  Grecs ,  y*juwi\lct  \ 
H^nuprialfs  luno.Et ainfi  de  fcHNÇ  eras,àpiç  ont  efté  di- 
tes en  Grec,  vxores,  eoniuges,commc<lcLptç  du  fingulier 
o*p,qui  eft  proprement  expofé  vxor,  comux.En  Hefy- 
chius; oxpiÇyûi  ytfMi,  nupu*. ,  quod ficient  copulent  con-  \ 
turcs:*  avvipQç,comux,compo[édccemc(u\cmot  He- 
b  ri  eu  :o«e/Çy,  confalulor,colloqu4r;  icteA<rjuioçq  confabulatto, 
colloqu/um ,  £r proprie  duiîur  de  vxore  cui&  manto.  Et 
pourroit  auoir  de  l'affinité  auec  la  racine  précédente 
VlXarafen  la  fignificatio  deeloqui.lc  fçai  bien  qu'on 
a  voulu  deriuer  H&t  du  mot  aup ,  par  tranfpontion 
des  lettres,&  que  félon  celle  ctymologie  par  Hpcclu- 
#0,ils  entendoient  l'air.  Comme  en  parle  Arnobe  li- 
ure  3/contre  les  Gentils.M*w  fi  luno  acrejl,quemadmo- 
dum  vos  ludere  ac  difiitare  confueffis,  Gr<ea  nommis poffe- 
ritate  repetita^  mdU  firor  &  comux  Unis  reptrietur.  LeS 
auwcs  entendoient  par      terra,  par  ce  que  du  mot 
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ïebrieu  pK  eresj&t  fcmbloir  pouuoir  eftre  dcriué, 
a  mefme  lignification,  terra.  Gyraldus  en  fbn  troi- 
iefine  Synragmc:  Iuno  Grâce vocatur:Jouis^  vt m- 
ut  Varro ,  conmnx ,  cr  is  Cœlnm ,  h*c  terra ,  qua  eadem 
ellp0,c^  m  difta  cjuoà  l>na  cum  loue  muât. 

X  A,  FWK  ifche\ignitumjblatio.Y)bt  on  pour-  .  ( 
Direftimcr  que  detftf  efchyi<%L&.  auroit  eftécora- 
ofé  en  GïccsgnisifoctiSy  amla:  aiïàuoir  de Ute  ,  & 
1K  0»r,fignifiat  la  mefme  choCejlammajocué  : 
'a,altare,  quelquefois,  i<%Lf>ji>  acerra,  thurtbulum.  De 
^f^cfcare  en  François,en  mefme  fignification  que 
:  Grec ,  cmHa  y  proprie  cpu&  ab  ardente ferro ,  aut  medtca- 
enta  cauïlko  mduBa  eft. 

CM  efchec  ,  tefliculm  :  o%oç,o%f  ,  o^oç ,  o^y  quafi  en 
\wc7fcortum,fcrotitm  vulgairement.  Comme  tranf- 
ofànt  les  radicales,nous  trouuerôs  que  dcVD^ekefl 
#çaura  cfté  formé  tejticulu*,  inférant  vn  p,pour  o%ç. 

tfX  efchel ,  mtnen  commune  completfens  omnem  arborent;  >s 
mim  yparadifiif  ^locus  vbi  plant antur  arbores fru&ifer&.  • 
)uquel  mot  tran(po(ànt  les  radicales ,  nous  ferons 
n  Grec  de       eles,  aLKtroç.faltwsjiemus. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldee  cxpofé  ,fîwify 
wiculns,  tfStfN  afla  ,feyl  peut  eftre  deriue  en  Allema, 
wcomme  en  la  mefme  langue  du  mot  Grec  %oïvoç,  ' 
hnur  a  efté  formé  yf%nur  en  Polonois  >  en  mefme 


:ns. 


HtfK  afchant7delinquere,peccare,reutnperagiy  confiteri pce* 
tum.  Aufquelles  radicales  fi  nous  prepofons  vne 
i ,  de  ûtfN  afcham ,  rnefchant  fera  formé  en  François, 
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fuiuant  la  propre  fignification,  improbnfy  malns^dela 
quens.  Ou  bien  faudroit  dire  qu'on  a  formé  par  il 
uerfion ,  de  mafeba ,  mejchdnt  ;  ou  bien  du  m< 
Grec  fjLvciçJcelerAtw* 

tf&K  ^^premièrement  eft  exçoCcydiïrologH4ymedicp, 
magns.  La  où  par  tranfpofition  des  radicales  en 
fdpd,fdpiehs  pourroit  eftre  deriué  en  Latin,  <n>çoçt 
G  repentant  que fdpiens  eft  appelle  celui ,  qui  hdbet  7 
mm  dtmnarum  &  humdndrum Jcietttfdm,  &  par  conf 

3uent  contient  en  foi  toutes  les  feiences  ,  comn 
'Aftrologie  &  médecine.  De ftpiens  ,fapiente  en  It 
lien  ,  fabio  en  Efpagnol.  Autrement  'de  3pt}  afa 
fdpiens. 

Secondemét.De  ce  mot  expofé,y?<rra#  JtiStf  N  dfj>o 
circL-nKw  peut  eftre  deriué  en  Grec ,  par  tranfpofitioi 
en  mcfmefignification3fcow/w^fA:frfw^mwj  cornu 

Tiercemcnt.  ftpÇK  dfchpd^  eft  cxipo(ê,phdretr4>  <pc 
flifa,  en  Grec.  Coaira ,  ou  cocurrd  5  a  efté  vfurpé  que 
quesfois  en  Latin,  c&rcois  en  François,^™**  en  E(p: 
gno\,cdrcdjfo  en  Italien ,  kpkeren  en  Flamen.  Lipfe  a 
quatriefmc  liure  intitulé  Poliorceticôn.  idem  (  L 
Imperdtor)phdretrds  cocurdjïue  co entra  tdentidem  dppellx 
Et  dgnofàtis  noïlrdtem  vocemyqut  hodiéquefîc  vottmm? 

IpH  <</?r, lignifie premièrement^/, qua^quod,  oçt 
Grec  j  qui  en  pourroit  eftre  formé ,  retranchant  1  d 
la  fin  :  Comme  ce  mot  fignifiant  quemddmodum  ^  d 
•TCfN  dfer,  aç  pourroit  eftre  £aiâyJicutyvtyveluti.  * 
Secondement.  De  ce  mot  expofé ,  omnis  drborqu 
colitur  dut  pUntdtur  ddgloridm  dlicuiw  Dei,liuw}  n*tttfl 

dfchcrdyaKiïfoç  peut  eftre  faidt  en  Gîte  Juchs. 


E  T  Y  M  O  L  O  GIO  V  E.  ÇS 


Tkrcement.Dc  cette  racine  qui  fignihe,z7j/«m3^ 
IpicarylOU  afar  ^Oclm  yOjiri*  a  efté  formé  en  langue 
[Egyptienne.  Selon  queccft  Ofiris  eft  le  nom  dvn 
iDieu  des  Egyptiens3par  lequel  ils  entendoient  &  fi- 
gnifioient  Je  Solcil,qui  regarde  toutes  chofo,  &  les 
j  cfclaire  ^e  fa  lumière.  Ce  qui  nous  eft  figrçifié  par 
iDiodore  Sicilien  en  fon  premier  liurechap.  î.par- 
J  lant  diceux.  Duos  ejfe  Deos,  cr  eos  xternos  arbitrati  fient, 
\solem  videlieet  ÇJ*  Lunam  :  Et  hune  quidem  Ofinm  •  h  Ane 
Jfidem  eeru  nom  mis  rxtione  appellarunt.  Et  Ojirtâem  qui- 
dem Grétca  mterpreutione^vt  qui  fuis  rad/js,veluti  plunbus 
\oeul$s  terrant  ac  mare  illuïlraret  7multos  oculoshabentem 
dixere.Cui  rei  Po'éu  quoque  verba  eongruunt ,  Solem  omnta, 
eonfticientemdicentis.  Ceft  le  vers  d'Homereau  z.  de 
illiade:  . 


Hïmoç  oç  znivT  t$o pet,      xun  vmxw* 

j  Ce  que  Virgile  a  imité  en  ce  vers. 
I  Sel  qui  terrarum  fiammis  opéra  omnta  luftra*. 
A  quoiconuientauffi  ce  que  dit  Macrobe  ;  aflauoir 
jque  les  Egyptiens  pour  reprefenter  Qfii^s ,  parle- 
iquelils  entendoient  le  Soleil,peingnoient  vn  œil  en 
yn  feeptre.  Car  ainfi  en  parle  il  en  Ces  Saturnales  li- 
urc  l.aiap.li.Oferim^gyptif  vt Solem  ejfe afferant,  quo- 
:ies  hieroglyphieis  Uteris  exprimere  volunt ,  infculpunt fee- 
ftrum ,  mque  eo  jfrectem  oculi  exprimant ;  çr  hoeft^no  ()Ji- 
1  rtm  mon  f Iran  r^quta  Solem  louis  oculum  appeUxuit  Antiquï- 
[m.  Dauantagcaucc  ce  verbe  qui  eft  expo{^#r?gftMt» 
\*mbuLre,dirigere,  4pr,  Ofiris  conuient  forr  bien  j 
tentant  que  ce  mcfmc  Dieu  cftdirauoir  voiagépar 
route  la  terre,  auoir  veu  tous  les  lieux  du  monde, 
comme  récite  Diodore  au  lieu  prealiegué  j  où  il  le 
faict  parler  lui  mefme  en  ces  mots.  Sum  vei  o  ufim  rex 
qui  vnmerfum  per.tçraui  orbem  vfiueaddefirtos  Jndorum 
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fines.  KSfd  eos  quo  que  prof eBu*  Jum  qm  KSCrftofubiacenty 
vjqtte  ad  Hittn  fontes.  Et  iterum  alias  quoque  orbis  adif  vf 
que  ad  mare  Oceanum partes  y&tcMeque  vïiuâ  ejl  in  orbe  ad 
quem  non  accejjèrim  locutydocens  omnes  ea  quorum  inuentor 
fui.  Dont  ie  colligc  que  fî  ce  mot  fe  doit  reuoqucr  à 
Ja  langue  Hcbraique,il  eft  vraifemblable  que  de  ntfK 
apiryOffleAç>Ofnis  a  efté  formé.  Peut  eftre  aufïî  qu  on 
forma  de  nttfx  aftr,  ^/EfarDeiiâylingHa  Hetrufca. 

nriK  ata,  fignifie  premièrement,  venio,  Dont  fc  peut 
faire,  que  par  tran(pofition  des  radicales  en  HN/l  taa, 
6l&  ait  efte  deriué  en  Gïcc,curro,vado  celeriter,h  ligni- 
fication vn  peu  changccjdu  moins  au  plus.  , 

Secondement.  De  cefte  racine  fe  faidfc  l'article  fit* 
et  y  duquel  par  inuerfion  en  Nil/*,  «xi  fera  deriué  en 
Grec ,  the  en  Anglois,ft:</er  en  Alleman.  Comme  de 
ce  pronom  HflN  atta ,  rJ ,  «n!xn  a  efté  dit  en  Grec,  tu  en 
Latin,Italien,  Efpagnol,  dit  en  Allemand"  en  An- 
glois//  en  Polonois/e  en  Hongrois,/^  en  François. 

Tierccmcnt.  fiN  eth,e(ï  expoié  liro,aKt  marra,  Sca- 
Iiger  fur  Varro ,  touchant  1  etymoïogie  de  ligo ,  ligo, 
ipytMÏiv  H,  vel  quod terra  Myjj.  Tadioufteraii  U~ 
gOyhioyi^jLç  en  Grec,qui  eft  la  mefinechofè  en  lignifi- 
cation^ qui  reprefente  aucunement  le  mot,  quafî 
de  A/^ate/ç,/^,rctran chant  <r.  Et  ainfi  du  mot  Grec  ex- 
poCéyfalxmeJJoriaJigo^mtmm,  aum,  ama  peut  eftre  for- 
mé en  Latinjfelon  vlpian,pour  le mefme inftrumét. 

pjlN  atony  afina.Si  nous  changeons  n  t,  en  fy  nous  di- 
rons que  quafi  de  ptfN  afin,  ajînus  aura  efté  deriué  en 
Latin,ou  bien  du  mot  Grec  expoCémidH<sy<rîvoçyaJïnH4y 
prepofanta.Et  peut  eftre  de  cefte  fyllabep  onjvoç  en 
Grec,4yîW.*commeprepofàinàces  radicales  vn  *,de 
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flHN  atôn,Kslv%)v  en  mefmc  fignification;*^'^^^ 
:  xav^a^o;  ,         prœgrandis.  Et  de  j^lv^'a/oç,  f<<?;- 
equt46>  fembk  formé  en  Latin,  pour  fignifier 
vncheual  chaftré.  Varro.  Ettdeoquod  femme  cai cm tj 
canther'ij  appellantUr\  diïîat  ab  equoy  fient  capm  k gallo.  Et 
parvnefimilitudc,  Cantherti  dicuntur^qui  fubïjci  folent 
a  f abris  materiarijs ,  dum  maies  arbornm fiedht,  quos  wnU 
rus  caballos,  cheuallcts ,  vocat^  comme  les  Grecs  appel- 
ent  YJv/^mcLjn  puppi  ligna  iricuma^adtentoriorum  fabm 
cationem.Ca?uher u \chamiers  en  Francois,f/ra,*  tefti ob- 
longa  a  columine  ad  imum  tettim  pertingentia,  xajvdnpioç, 
canthara ,  vitis  htiim  nomitw  ;  chantier  ou  cheuron  en 
François,  canthiero  en  Italien.  Columelle  parlant  de 
la  vignc.QuodgentK  iugi  cantherium  vocant  mftici. 

atar7  en  Chaldee,eft  expofe,/^',  fcanN  ^.Du- 
quel mot  tranfpofant  les  radicales  en  mjj  ar*t,ortz 
*fté  faiefc  en  Alleman  pour  fignifier  le  mefmc,/^  jar. 

OÏÏH  ahiet^altc^crûgtdumfemimm^îi  cingulum. 
\ù  peut  faire,  que  de  abnet ,  hanti  a  efté  faidt, 
omettant  N  ,  &puis  2  changé  en  \,  balte,  &c  cn  fin 
>altem ,  pour  bantews ,  vanda  de  caualero  en  Elpagnol, 
>audrier  en  Francois.Sofipater  dit  qucbaltew  cil  Tuf 
vocabulum:  Se  Pline  que  baltes  en  genre  mafeu- 
in,eft  autant  que  funiculm,  &  qu'au  genre  neutre 
altciim  fîgnifîe,/^^  ad  alligandum  apta. 

rf^^j  Aru  en  Latin,  en  mefme  lignification, 
*pfc>  retranchant  î  de  la  fin.  Et  comme  le  mot  arex 
n  Latin  a  efté  pris  pour  fignifier  Parchc  deNoe,c  eft 
direcefte  forme  de  coffre  qu'il  fit  comme  vn  ba- 
:eau  poureftre  portée  fur  les  eaux  du  deluge:Il  fem~ 


l'harmonie  l 

ble  aufli  que  de  ce  mot  Hebrieu  qui  fignifioit  are*, 
mxargi\,  *rp*  o/frw  air  pris  fon  origine  pour  c- 
ftre  le  nom,  félon  les  Poètes,  du  premier  bafteau  qui 
fut  conftruit;  qui  pouuoit  eftre  formé  à  la  façon 
dvn  coffre.  Telle  etymologie  de  Argo,peut  eftrc= 
confideree,fans  sarrefter  à  ce  qui  a  efté  dit,  que  cefte 
nauirceftoit  ainfiappellée,*£  sArgo  architetto:  félon 
les  autres,  ah  Argtmsyaui  m  ea  vcfh  fuerunt:  félon  au-  * 
très,  du  Grec  ctfyç,  velox,  à  velocitate. 

pYW  adarcon,genus  monet*  nottapud  eos9  drachma^fi- 
UJusJPcut  eftre  la  mefme  chofe  que        1  darcemon, . 
Svclxp*  en  Gvcc,drachma  en  Latin,  dont  le  mot  dra-  • 
me  a  efté  fait  en  Francois,oftant  ch  du  milieu.  > 

0f3BTTtfnK  aafdarfenïm , principes  magni^ui  marient  tu- 
S  citer  ante  regem,  cr  eius  vident  faciem.  Et  ce  mot  eft 
compofédcOTK  4/7^)w^^,enSyriaque,&  "H  dart 
.  manere,  &  0'3?  panim,  faciès.  Duquel  retranchant  les 
deux  premières  (yllabes ,  &  faifant  DOfrntf  fidarpe- 
mm,  ov^inK  peut  eftre  formé  en  Grec, fatrapa  crfa- 
trapesycn  Latin,  comme  en  Terence.  Et  a  on  dit  que 
ce  mot  vfurpé  par  les  Grecs,*»?**^,  eftoit  Perfique 
d'origine,  lignifiant  autant  c\ueypr*tor,pr4feâus,pr£- 
fes.  Hcfychius,  SafaTnif ,  ofytyi ,  çpctnxct'nn ,  rfaxÀ  g 
m  hfyç.  Suidas,  Srtif etTTw'flt,  ftw^îtf. 


DE     LA    LETTRE  3~ 

 :  

3  jT3  ^  »  e^  ^  &condc  lettre  des  He- 
"  bricux:  ainfiappellée  du  nom  rte  baijth, 
âomns  :  Parce,difent  ils,  qu'elle  reprefente  la  figure 
ou  frontifpice  dvne  mailon.  Mais  d'autant  que  ce 
mot  n  a  pas  efté  gardé  en  fon  entier  bajfrl?ytnais  a  efté 
corrompu:  il  eft  à  prefumer  qi/on  s'eft  contenté  du 
mot  monofyllabe,pour  exprimer  la  valeur  de  la  let- 
tre. Or  les  Hcbrieux  lifent  cefte  lettrejquelqucsfois 

1"  lar  b,&  quelquefois  par  v  confonante.Ce  qui  a  efté 
acaufèdcla  confiifion  de  cefte  lettre  és  autres  lan- 
gues. Dk>ù  vient  cefte  difpute  entre  les  Grecs,  fil 
faut  dire  fîîîSi  bctd>  ou  vcuMi  pour  ce  qui  eft  du  fai<5t, 
il  eft  vraifemblable  que  toufiours  cefte  queftion  a* 
efté:  que  les  vns  ont  prononcé  Leta,  les  autres  vera: 
•Par  ce  que  le  fuiet  de  cefte  variété  auoit  (à  raifon 
:au  2  beth  des  Hebrieuxyqui  felit  tantoft  par  b,tan- 
!toft  par  v  confonante.Potir  prouucr  qu'il  faut  dire 
beta  en  Grec,  on  produit  que  les  Latins  difent  ^Al- 
f\)Abttumy  &  non  pas  Alphavehtm.  luuenal  : 

Hoc  àifcunt  omnes  ante  ^sthha     Betu  puelli. 
Et  Martial  liure  5. 

Dicd4  licebit  Bctht  me  togMorum. 
Mais,  fi  eft'il  certain  que  pour  reprefenter  v  conte- 
nante des  Latins,  les  Grecs  ont  vfurpe  $ ,  aufli  bier* 
due  *,  comme  Plutarquc  dit,  que  les  Latins  appel- 
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lent  vehmi,&ii\cv.]\ faut  donq  qu'il  ait  prononcé  le  £ 
comme  veta:  ou  que  les  Latins  aient  prononcé  ve- 
Jurn,  par  helum.  Es  Lamentations  de  Hieremie  les 
Septante  pour  exprimer  le  nom  de  la  lettre  Hebrai- 
que,ont  dit  de  n>3  bet,  /Jm9  >  dont  on  prefume  qu'il 
ne  faut  pas  lire  mimais  heu.  Mais  à  cela  il  cft  facile 
derefpondrc,queiaçoitque  3  heth  au  commence- 
ment fe  life  communemét  par  b,  &c  non  par  v  con- 
fonde; fi  eft  il  toutesfois  que  quelquesfois  au  com- 
mencement il  fc  lit  par  v  confonante;  comme  dé- 
liant ces  quatre  lettres  comprifesen  ce  mot  artifi- 
ciel >ins  f/;^/,exccpté  en  quelques  lieux.  Il  en  faut 
donq  reuenir  là,que  comme  cefte  lettre  Hebraique 
3,  f  cft  leue  tantoft  par  b,&  tantoft  par  v  confonan- 
te,telleconfufiona  pafle  es  autres  Langues  &  qu'el- 
le feft  peu  lire  indifféremment  betka,  ou  vetha.  Si 
bien  qu  en  cefte  recerche  des  ctymologies  il  cft  loi- 
lible  de  la  prendre  indifFeremmét  pour  b  &  v  côfd- 
ne.Qu.mt  au  changement  de  cefte  lettre  en  vne  au- 
tre; les  Chaldeens  oilt  chagé  2 heth  en  2 ^,faifims  de 
Hyo  h*rlel7  *l^bpArlel}ferrum:  Et  ainfi  Q  a  efté  chan- 
gé en  3,  dcÊ]lW  nafehapyùiùm  3"&3  nafcbev.Lcs Latins 
ont  changé  le/2>  des  Grecs  en  p,difàns  de-bc£d49pApa-: 
deW£oc5Ww;de  Kv!i!ictyatppaiQnc\qi]es{oh  le (2>  des 
Grecs  a  efté  changé  en  v  confonante  en  Latin,com- 
me  quand  ils  ont  fait  de  f6Ô<ncû),vefcor  ;  dclh(t<ftoyVado; 
de  &KQ/uaj^volo.  Autresfois  fi  a  efté  changé  en  La- 
!  tin  en  ph,  £  failànt  de  Zriajufhoç  triumphns^  de  (hiv%ç> 
\fUndum.  Et  ainfi  plufieurs  autres.  Où  il  fautobfer- 
ucr  qu'il  y  a  vne  grande  conuenance  entre  ces  trois 
lettres  b,  p,&  v  confonante,  comme  il  fe  voit  en  vn 
}  feul  mot  qui  change  ainfi  ces  lettres,  aflàuoir  febwn^ 
'Jiptim,fiuumy  pour  la  mefme  chofe. 


£  T  Y  M  O  L  O  GlJljr  h.  loi 


/M  bavât,  &  T&bath,  eft  expofé ,  nigrum  oculi  in  quo 
confyicïtur  imago, pupilla.Qç  motHcbrieu  de  foi  félon 
pluficurs  figmfiejf//*.  Dont  il  fc  peut  faire  que  du 
mot  entier  baba,pupa  ait  efté  deriué  en  Latin, 
qui  eft  autant  que  Jilia ,  paella ,  comme  en  Martial 
liure  4. 

Pupam  je  dteit  Gellia,  eum  fit  annf. 
Et  de  pupa , pupilia  omit,  quaji filia  oculi.  Comme  de 
cefte  mefme  racine  pupu*  feroit  emprunté,  puer, par- 
imlus,tenellm,bc  de  là  pupillut,  qui  ?ion  habet  patrem,  fé- 
lon S.  Hieromc:  orphantw  qui  nec habet patrem  neema- 
trem.  Or  ce  mot  qui  de  fon  origine  ne  fîgnifioit  que 
iuuenis,impubes,aàolefcens ,  a  efte  deftourné  à  figfiifier 
fpecialcmcnt,/»;^^;  qui  inpatris  potestate  ejfe  defiit 
tnortevel émane  ip  au  one,\z\o\\  les  lunfconfultes.  Que 
fi  e\zX\yibaba,pupm,  & pupa  ne  fembloient  pouudir 
eftredcriués,  ieles  reprendroi  en  la  racine  yy&abab, 
faifmt bubws ,pnpm,  félonies  lignifications  de  w/3w, 
tuuentuâ^LX.  ici  nous  voions  comment  les  autres  lan- 
gues ont  enfuiui  lHebraiquc  en  cefte  (îmilitude 
d'appeller  la  prunelle  de  l'œil  du  nom  de  Jilia.  Nous 
auons  ia  veu  cideffus  que  les  Hebrieux  onr  appelle 
cefte  partie  en  l'œil  {'TON  ifchon,  homuncio:  Ici  ils  l'ap^ 
pellent  r\lbath,filia.  Et  ainfi  les  GrccS  ont  pris  le 
mot  wpM,  pour  jî//4  & pupilia:  ^klç  leur  çfïoiz  femma, 
8c%kiç  pupilia:         ,  pupilia,  & pupa:  m^puell^  par- 
uulajtem puprlla  oculi.  Les  E(pagnols  dcmcfmcs  l'ont 
appellée ,       deloio  ,pupa  oculi.  Les  Italiens  comme 
les  Latins,  pupilia. 

"1X3  ^r,  fiic  "INI  £«r.,  qui  eft  expofé ,putew,  &C  du- 
quel faifmtcn  Chaldee  tnvçi  béera,  çpéup,  a  cfté  dc- 
jriué  en  Grec  eu  mefme  lignification,  jw;?***  jaianç 
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changé  le  2  en  p  auec  tranfpofition.  Tadionfterai  à 
ce  mot  fîgnifiant  la  mefme  chofe  ifcO  bor^borne  en 
Flamen,  fins, putem.  Et  quant  à  ce  qu'il  eft  expofé 
fons$  i'eftime  qu'en  mefme  façon  que  le  précèdent, 
de  "IND:  beer7  bmnne  a  e(ïé  fait  en  Allcman  fçnsyainCi 
que  méfmes  ils  appellent  le  puits  dVn  mot  compo- 
fé  fodbmn  :  Aulîi  de  vor  >forro<s  a  eftè  fai£fc  en 
Hongrois,/à#j  : 

tffcO  buts,  fignifie  premierement,/kv?r,  putreJcere.De 
forte  que  h  nous  liions  vddt^vijfo  en  feraformé.Mot 
qui  fe  tronuç  au  vieil  Gloftàire;  /J/*&>,x>/j72,ainfi  dit  de 
la  puanteur;  en  telle  forte  que  [hSiu  eft  auflî  inter- 
pïcté,ptttere,fœtere,  &  pederc. 

Secondement.  De  ce  mot  expoCé,jfiri4mm  ge- 
nm ,  fymet,  îl^X'i  lofa ,  buijfon  a  efté  formé  en  Fran- 
çois, dumM,Jmth. 

I  3?  bxg>  /îûcj^cen  Grec,en  mefine  fignification,aW, 
;  Comme  auflî  de  12  bag^  tpiyop,  <pw'jgo  a  efté  formé,  co- 
medo^  cibum  fumo\ 3  changé  en  a>,  pour  3*3*.  Sembla- 
blemcn  t  de  U  bagy  (bU,  f&iétàt  fera  deriué  j  qui  eft  ex- 
pofé pmis^  félon  les  Phrygiens. 

133  fignifie  premièrement, prœmnc<tri7  tranf- 

gredi ,  perfide  agere^fÂllere^fiaudxre^  meiitin  facto  qui  m- 
ib'ps fidtbat.  Suiuant  lefqu^lles  fignifications,  de  ^3 
j  bagadjbitguire  a  efté  forme  en  Italien  3  retranchant  la 
dernière  radicale,  mentiri.  Et  de  TQ  barad,bigpd  en 
François,  fJjpoçrirœ,  qm  ementitur  aliqmd  &  fingit: 
»  comme  auflî,  bagatelles ,  mg^fiiuoU ,  T  chaiv. 
jgé  en  r. 

— ♦  .  — 
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Secondement.  De  ce  mot  cxpoCétVeftiSyVeffimen- 
tumypunnu4y  112  beged,  bague^  &  bagage  pourroit  eftre 
emprunté,  entant  que  ces  mots  lignifient  en  Fran- 
çois toute  forte  de  meubles  j  comme  quand  nous 
difons,  bagues  Jaunes,  Stjbagage  de  guerre.  Autrement 
du  nom  baguey  momie. 

TT3  bedad^cn  Chaldee,  veterafeere.  Dont  a  efté  fait  de 
T13  bed^d,betus  en  Latin,  &        3  changé  en  fin  en 
v  confonantc,&  t  en  t.  Betns  y7ra\ccjov  ,  dit  le  viei 
Gloflaire. 


fïgnifie  premièrement, //Ww.  Etainfîde  t? 
bad, (hafJiv  fetrouue  vfurpé  en  Grec, comme  mot 
eftranger,  lineum  indumentum,Jacra  fiola. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé ,  Spiritm  diuina- 
tor,  qno  cpui  correptt  fient  TibfyùvHcci,  Vythonici  appellantur, 
qui  ohm  iyfccçpijuufoi ,  ventriloqui  dtcebantur  ,  "U  bad , 
vates  pourroit  eftre  encor  deriué  en  Latin 9qui  fu- 
tur* produit  ;  en  la  mefme  façon  que  vetm  ci  de- 
uant. 

Tiercement.  Ce  mot  eftant  interprété  filins ,  de 
Xi  bad,  (hctSloç  a  efté  dénué  en  Grec,expofé  filins,  par 
Suidas:  Et  peut  eftre  mefmes  Tnqç,  mwiSïq,puer,fiUu4, 
filins  paruM,  rmiJiov,  puerulus ,  filiolus ,  le  3  beth  cbn- 
uerti  en  'sr.Et  dauantagc,de  ce  nom  (îgnifiant ftmu*y 
7mjj,  iruuçi  félon  les  Eoliens,^?  en  François ,  ajfecla9 
quafi  f^aje. 

4.  Ce  mot  fignifiant,rdwftf  ,r^/.v,  de  "D  ladx 
bodo  pourroit  eftre  deriué  en  Latin  ,  pour  figni- 
fier  des  arbrifteaux,  ou  rameaux  plantés  pour  pren- 
dre racine,  &  pour  feruir  de  bornes  és  champs  & 
 G  îiij  
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chemins;  defquels  il  eft  parlé  en  la  Loi, comme  auflî 
de  la  pene  deue  à  ceux  qui  les  arrachent.  lul.TauUen- 
tent.  Ih.j.ttt.ii.  Qui  terminos  effodiunt  vel  exarant,  ar~ 
boréfvè  terminales  euertunt  5  vel  qui  conuellimt  bodoncs. 
Auquel  lieu  il  fcmble  lignifier  ces  arbrifleaux ,  quad 
il  dit,  conuelinnt^knt  dir  des  gros  arbres ,  euertunt. 
Les  autres  lifent  W*/w5  en  mefmefens.  ladioufte- 
rai  auflj  à  *n  bady  m</i>ç  en  Grec  ^padm  arboraut  fru- 
tex. Pline,  liure  3.  chap.16.  Métro dorus  t amen  Scep/ius, 
diatyquonum  circa  fontem  arbor  multa  fît  pteea  >  qu#  P<t- 
des  Gallicè  voceturjadum  hoc  nomen  accepte. 

112  bad^dJ\gmRc9Jilus,Jila,folum.  De  forte  que  de 
ce  mot  expofé,  vnicus  /felitarius,  Tfl3  boded,  baudet 
a  cfté  dit  en  François,  pour  fignifier  afinus^i  caufe  de 
h  (blitudc.  Duquel  dit  Hieremie  chap.i.  félon  la 
Verfion  vulgaire;  Onager  ajfuetus  in  folttudine.  Et  peut 
mcfmes  ce  nom  baudet  zuon  efté  emprunté  du  lieu 
duPi^phcteOfee^chap.S.verfp.  où  il  eft  dit,fcOÔ 
W'Tftë  pere  boded  lo,  Onager  folitarius  ftbi  Ephraim.  La 
ou  TTD  bodedy  eft  expo[éyjolitanus  ;  propriété  attri- 
buée a  l'afrie.  Selon  lequel  (ens,S.  Cyrille  en  ce  lieu 
pour/w  boded,  a  interprété  mWc  5  afwus,  ainfi  que 
Varinus  a  obferué.  De  forte  que  de  TfD  bodeà,  bau- 
det en  François,  vsvtoç  en  Grec,  eft  mis  pour  fignifier 
vn  afne:  Mpv/ojr,  cftant  interprété  félon  les  autres,  ma- 
gna bellm  qu&  propter  [entât em  folitaria  pafcatitr:  pro- 
prie tiper,  qui  folitanus  degit,Jingularîs  etiam  appellatus. 
Suidas  etiamlupum  folitarium  interpretatur.  m\ioç  vrjus 
folitarnts.  Etymologtis.  Ainfi  que  rapporte  Gpfner  par- 
lant de  lafnefauuage.  Mais  fi  eft  ce  que  ^noçacfté 
!ici  mis  pour  fignifier  lafne  folitaïre  :  par vne  pro- 
priété de  folitude,qui  lui  eft  auffi  attribuée  par  Mar- 
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tiai,  quand  il  dit: 

Vum  tener  eïl  onageryfolaque  lalifîo  matre 
Pafatur^hoc mfans  fedbrene  nomen  habet. 
Et  mcfmes  peut  eftrc  que  de  ce  mot  fîgnifiant  ajtnus, 
ovoç,vnusa  eftcderiué  en  Latin, one  en  Ançloisren 
la  mcfmc  façon  que  du  génitif  tïpï,  Et  aitifiowrç  fut 
dite  imitas  mcubisvel  t(flcrK9l\v£e>ywi?p  folitarius  fum\ 
wctpoç,  vnedo.  Que  fi  nous  prcflbns  de  plus  prés,peut 
eftrc  que  de  ovoç,juiyoç  fera  formé  pour  fignifieryï/w, 
prepolàntfeulement^aunomdeccft  animal  foli- 
taire,  appelle  pour  telle  caufe  baudet  en  Frâçois,de  ce 
mot  Hebrieu  pris  comme  i  ai  dit  de  ce  lieu  d'Ofee- 
auquel  les  Septante  femblcnt  auoir  leu  ^pmpere  en  la 
coniugaifonPiel,  quand  ils  ont  traduit,  dvi%t\iY 
iau-àv  to&jp,  Germmauit  per femetipfum  Bphraim:  fans 
faire  aucune  mention  dafne.  La  Paraphrafe  Chai- 
daique  la  entendu  comme  la  verfion  Latine. 

badaXigni{ie,mentiri,educeremendaaum  è  corde  cr 
cogitationeados.  Ainfi  detnibada,bu.Hrder  a  efté  dit  en 
François, en  mefme  fens,inferat  vne  r,potir  boder:  12 
had,  bourde \mendacm^  adiouftant  wau  mot  Hebrieu. 
11  y  a  apparence  que  de  ce  Wtï  bada.badau,  badin  a 
efté  dit  en  François,  inepmy  nugator^  bardm.  Auffî  de 
ce  mot  fcnn  bada,  (^ccttsç  Battus  peut  auoir  eftè  dén- 
ué, Poëta  meptm  cr  gamduâ ,  dont  fut  fait  le  verbe, 
(betvnxoyicû ,  mania  loquor,  d'où  batteleur  prendra  fon 
origine  en  François,  hiffno. 

^■n  badal,  fignifie  premièrement,  feparare  y  diuidere. 
Que  Ci  vous  tranfpofés  les  radicales,  vous  trouuerés 
que  de  inh  labad ,  Mm  a.  efté  formé  en  Grec  en 
xnefme  figniheation. 
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Secondement.  De  ce  verbe  lignifiant,  fepardte9 
âiuidere;  S>"p  bedtU  efté  dit,pour  fignifier  y  fiannum ; 
comme  fi  on  difoir,  dimdens ,  feparans.  A  quoi  faut 
rapporter  ce  que  dit  lfidore  en  fes  Origines,liure  16. 
chap.  11.  touchant  l'etymologie  de  fiannum.  Sunni 
etjmologia  >kntKœvZ*vM  efty  feparans  diatur  cr fecemens. 
Mixta  enim  <CT  adulterata  mter  fe  per  ignem  metalla  dijfo- 
ciat,  £T  ab  auro  cr  argento  as  plumbumque  fecerntt.  Ce 
qui  conuient  fort  bien  à  la  fignification  de  ce  mot 
Hebrieu,maisquinedefcouure  point  Porigine  du 
mot  fiannum,  que  les  Italiens  ont  dit  flanno;  les  E- 
fpagnols  efiano ,  les  François  efiamy\cs  Flamens  tmy 
les  Angloisr/W,les  Allcmans^.Or  corne  de  cefte 
racine  hU\>»  fut  formé ,  par  tranfpofition  des  radi- 
cales: Ainû  fe  peut  il  faire  que  de  ce  mot  Sni  bedd, 
fiannum ,  par  tranfpofition  des  radicales,  quaii  de 
JrnD  mcbadel.Mshv^ç  ait  efté  formé  en  Grec,  pour 
fignifier  plumbum;  qui  eft  appellé  plumbum  nigmm, 
comme  ^2  bedd,  (tannum  cftoit  appelle  plumbum 
album.  Où  ii  a  efté  facile,du  moc  Hebrieu  qui  figni- 
fioit  fiannum,  tm'€/uUvUoç  en  Grec,  qui  (oit  expofé, 
plumbum:  par  ce  que  ce  nom  plumbum,  eft  comme  le 
genre  de  ces  deux  efpcces,  blanc  &  noir.  Selon  que 
iMinc  parle  de  ces  métaux,  luire  34.  chap.i6.  Vlumbt 
nifrrt  origo  duplex  eH.  ^Cut  enim  fia  prouenit  vend,  née 
quicquam  aliud  ex  fe  parit:  aut  cum  argento  nafcitur  3  m- 
fiifqueveni*  conptur.  Em  qui  pnmm  fiuit  mfornacibm 
'liquor,  fiannum  appellatur:  qui  fecundm ,  argentum:  aue 
remanjîtin  forn^abu6ygalena,qtu  portio  etf  tertiaaddii 
vcn&.  Hâte  rurfut  confiât  a  dat  nigmm  plumbum  deduttts 
partîbm  duabm.  Du  Latin  plumbum, plomb  a  efté  dit 
en  François ,pUmo  en  Efpagnol,/ww£*  en  Italien, 
bley  en  Àlleman,  loot  en  Flamen,  lead  en  Anglois.  . 


uod 
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Tiercemcnt.  De  ce  mot  cxpo(é,ftanmimyh>*]2  be- 
dily  TreStAor  approche  en  Grec ,  plumbi  lamina ,  charta 
plumbea^  braflea,folium.  Et  de  ce^re&Àov,  le  verbe  -sfet- 
m&AÎ/,  pour  fignificr  plomber  &  cftaimmer  ,  en 
François,  autrement,  v  cvnitthr ,  nicmjtare  flanno  fi- 
uebrafteis  Jlanneh9Jèu vlumbets.  Ce  que  les  Grecs  di- 
(ent  aufli  yctvvv9  &  i\v$$tw,  j(#armp&>  oi\<ii(pty,ftanno  illi- 
nere,vel  inficere.Oï  fi  nous  changeons  ici  le  2  b,en  m, 
nous  trouuerons  que  de  V"î3  quafi  medil,/uJL- 
StMova  eftéderiué  en  Grec,  1  changé  en  r,metallum 
en  Latin,  métallo  en  Italien,  en  Efpagnol, 
en  Alleman  &  Anglois,  metaelen  Flamen,  metailcn 
François.  Nous  retrouuons  encor  le  1  d  des  He- 
brietix  en  ce  mot  François  medalle,8c  médaille ,  pour 
fignificr  quelque  figure  &  pièce  dor  d  argent,  de 
bronze  &  autre  mecail,  effigies  ynimm.  métal  donq 
a  cfté  dit  pour  medal,  &  medal  pour  bedal  par  vne  fa- 
cile permutation  du  b  en  m.  Là  oiiauflîlenom  de 
Fe(pccc  en  Hcbrieu,d'eftain  ou  plomb  a  efté  pris  és 
autres  languespour  fignifier  le  genre.Par  ainfi  donq 
juI&mov  n'eft  pas  dit,commc  penfoient  les  Grecs,  de 
/ui&  S>C  utooç,  quod  poft  aham  venam  metalli  inuentam 
aha  proximè  inueniatur.  Erymoloçie  que  Pline  fui- 
uoit,  quand  il  difoit  en  Ton  liure  33.  chap.6t  vbicun- 
que  vna  inuenta  venu  eïljion  procul  inuenitur  alia  :  Hoc 
qutdem  cr  in  omni  fere  materia.  Vnde  met  alla  Gyaci  vi- 
dentur  dixijfe.  Ce  qu'il  difoit  ne  pouuant  donner  vnc 
plus  ancienne  origine  de  ce  mot.  De  là  le  verbe  ,tu- 
è'.Mctiy  (\^n\^tfcmtorymqiiiro9CHriosc  inueffigo^par  fimi- 
litude  prife  de  la  façon  de  recercher  &  fouiller  les 
métaux  és  mines, aucc  beaucoup  de  foinç  &  dili- 
gence. 

4.  Ilfembleen  outre  que  de  V?3  badal,  n^in/^ 
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dolah  y$Simovybdellium  ait  efté  forme,  comme  aufK 
juut<fi\Kov  en  mefme  fens,  3  changé  en  ju. 
t. Si  nous  tranfpofôs  ces  radicales  de  rfrp  bedoUc  en 
Tpn  cabedoly  wScTwa/c,  fen  trouuera  prédre  fon  origi- 
ne enGrec,al£iuoir  deV"p  bedilynô  ateribué  aux  mé- 
taux: ainli  que  ce  mot  Grec  eft  au(Iî  dit  d  iccux;  xi/h- 
J\\hiç.rubigo  mmetallisyexcrementa  tnetallommyiu(i>JSi*ict9 
Xctovoç,falfifïcdtio  yjrau6  in  metalLs,  juj&JWç,  adultéra- 
tufyfûb/eratH4,adidtert7iuf. 

DT3  baddt,  en  Chaldec,cft  cxçoCcyoperimentum  craffum 
quo  jlernitur  Icftiis^  veftu  confetti  ex  Un  a  non  fut x. 
De  forte  que  de  D"U  badasy  fbw%ç  peut  eftre  deriué 
en  Grecygenns  indumenti^commt  de  ce  mefme  $iZ%çy 
ou  immédiatement  de  badasy  buda  fera  formé  en  La- 
tin,pour  vneefpcccdc  veftement  ou  robbe.  Nous 
auons  ce  mot  en  S.  Auguftin  en  fon Ëpiftre  ôS.burda 
wfiitumycn  la  marge,  alias  buda.  Ce  qui  me  femble 
eftre  la  meilleure  leçon.  De  mcfmcs  en  TEpiftre  166". 
bruda  vejlitu5)  &  en  la  marge,  budaycommc  pour  cor- 
re£Hô.  Où  il  eft  facile  à  croire  que  cefte  liquide  r  y  a 
cfté  inferéc,comme  en  infinis  licux,fclon  (à  conftu- 
me.  fiaiia,  fiai™,  eftaufh  expofé,  Una  confuta  ex  cono 
Jeu  felltbw.  Autres  lifent  0"J3  badam. 

pli  badacy  fîgnifie  premièrement,  refiaurarey  reperdre 
jrafta  çr  diruta.  Et  ielon  cefte  fignificarion  de  p"D 
LidstCybotch  pourroit  eftre  formé  en  Anglois,en  mef- 
me fens,  rejùmre:  radouber. 

Secondement.  Ce  verbe  en  Chaldee,  fignifie, 
j?robo,tento:  omettant  donq  les  3,  de  pi  dac^Sirma  a 
eftéderiuécn  Grec,  lors  qu'il  forme  Shu^probv^ 
probants  ;  <hKiiuityyproboy  çxploro7cxpcrioryexamino.t 
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Ticrcemenr.  En  la  mefme  fiçô,  quand  il  fignifie 
indic4re,renuntiareyomcttant  le  3,  dept  dac,  <AiK9P5JW- 
wvfM  a  cftc  formé  en  Grec,en  mefrne  fens,  oïtendo  de- 
monttro^indico  en  Latin: qui  aufli  en  eft  compôfé, 
quafi  de  évJliiu»  mdico,  ou  bien  de  m  &  dico,  mdico. 

bahat^genns  lapidis  iuri  Jimdi*  marmorijporphyre- 
tcs,cryftallHt,findragdtM.  Et  ici  peut  eftre  que  de  BîW. 
baat,  Emus  fut  forme ,  le  nom  d'vn  homme  qui  fut 
feint  auoir  cfté  conuerti  en  vnc  pierre  nommée 
îndex}  par  ce  que  ce  nom  baat  auroit  fignifie  en  He- 
brieu  cefte  mefme  pierre,  Ouid.eauz.de  fesMeta-i 
morphofes: 

Battum  vicinid  tote  vocabat. 
Et  après:        Veriuraque  peftora  vertit 

Jn  durum  filuemycpu  nunc  qiwque  diciturjndex* 


7î13  bahal,  quand  il  fignifie  feftinare^  deeelerare,  a  for- 
mé (iéyoç  ei\Gi'cCyVelox7(iâ^cLfQv?mdgnHnt>multHm9ve'' 
lox.  Comme  aullî  eft  il  euident,  que  de  ce  SfU  vaal> 
velox  a  efté  formé  en  Latin.  . 

OH!  bahamy  fait  nçiHQ  behemayqui  eft  expofé  animal^ 
générale  mmen  Jitb  vtroque  génère  vtrumque  comprehen- 
dens  fexum.  Où  il  femble  que  de  ces  radicales  OïMt 
<vdhamy faon , fan  pourroit  auoir  dégénéré  en  Fran- 
çois, hinnulw,  le  petit  d'vne  biche,  ou  autre  befte. 


pna  boac^lenttgo juacuU albdygenw  plagœdlbœ.  iMem- 
blequc^en  foitderiué  en  Latin,  pour  la  mefme 
chofe;  ou  bien  pour  vne  femblable,  par  (Similitude. 
Boa,  puenlis  morvm  epui  rubore  corpus  objldet  5  nimtrum 
exiles  maçnU  rnbr<e?  aut  purpureœ  mterdum  nigricantes.  ' 
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£<*<*r,  fait  Trn  £<i/?/r,  qui  lignifie  premièrement*, 
album^jj?lendidHmyca7ididMmyfcintiUanSy^lmdensXionz 
eftque  de  ina  vaar9feier  peut  eftre  formé  en  Hon- 
grois,pour  ùgniûev  albus. 

Secondement.  fl^n?  baëret,  eft  interprété ,  genus 
plagœ  candida  (y fylendentù  vt  nix.Dc  force  que  félon 
ce  fcns,de  cefte  racine       vaar.vari a  efte  deriué  en 
Latin  interprété,  PuftuU  in  (umma  cute  extuberantes 
puent  1  a  admodum  infcjlœ,  albœ,ftd  m  arnbitu  rubrœ.  E  c 
conlèquemment  de  vari,  vanoU  fut  dit,  &  de  vano- 
Uy  vérole  en  François,cn  mefme  fignification,cr 
venerea.  Autrement  de  T\2varad*  varias  3ôc  fes  dc- 
nues. 

fctO  £0,  ingredi,  venire7ocambere,  cotre.  Dont  a  efté  fait 
en  Grec  (îeiofial:  via  en  Larin,w/?  en  Françoisjw^j, 
en  Anglois;  /V       en  François,  eo,  fbiifjuu,  curro:  /Ja, 
1/4  en  François,  pour  jd*3f  :  /2>*cnay,  fia-no,  (bccSi- 
favadoybadi'Zo.  Et  Acfccciïœ,  betere  eftoit  dit  ancien- 
nement. Nonius ,  ^rere      ire ,  ^r.  ^fjfanos  multos, 
quod parère  ea  non  poterat  rnulier  foras  betere  luJZit.  Pac. 
Nyptris:  Vos  betite  defenjum  patriam  tn  pugnam.  Feftus, 
Bitienfes  dicuntur  qui  peregrinantur  aflidue.  Et  comme 
Iç  mot  Hebrieu  fignifioit,  coeo,  ainfi  le  mot  Grec 
*nvû>,  meo.  Gcfiaiv^vemo. 

rîNl3  bua,  fhuaç  en  Grec,  buho  en  Efpagnol,en  mefme 
lignification  que  le  Chaldee,  bubo,  nottu*. 

^13  bout,  hgnum ,  arbory  quicqmd  profert  terra ,  vt  her- 
bam,  arborem:  ant  arborât  ramum.  Et  ainfi  de  ^13  boul9 
vvald  pourront  eftre  deriué  en  Alleman,^/***, 
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yi3  buf ,  bufa  en  Chaldee,  jBiîoroç  en  Grec,  byfus 
en  Latin;  byjfoen  Italien;  Imum  fubtiliJ2imum.  La  où 
nous  voions  que  2f  tjade  a  efté  conuerti  en  osy  fE 

PP5  taf*r,  fignifie  premièrement,  euacuare  multitudi* 
ne  jfoliorum  cr  pradarum,  populan ,  deprœdari,  diripereA 
Selon  laquelle  fignification,  de  pP3  bacac,  Bacchus 
pourroit  eftre  ditrfuaji prœdatorydireptor,paï  ce  que  ce 
fut  le  premier  qui  fit  guerre  aux  Indes,qui  les  liibiu- 
ga,&pilla.Oubienilferoit  ditauoir  fait  tel  rauage 
à  i'occafion  que  fon  nom  fignifioit  piller,voler.  Les 
autres  fignifications  fe  trouueront  en  lpn  ba\ar.  I 

Secondement.  De  pp3  w«r,wawacftc  forme 
en  Latin,en  mefme  fignification,f«4rao.  comme  auf. 
fi  vaco  quand  il  fignifie  la  mefme  chofe,  comme  vaÀ 
catlocH4,ce{tàdire  effvacuH*.  I 

Ticrcement.  De  ce  mot  cxpoCêylaguncula,phi4U\ 
jlnftt  orifiaj,  vas  teftaceum  vitreum  aut  ligneum  cuttu  es 
effanguftum,  pl3p3  bacbouc,  comme  auffi  du  mot 
Chaldee  fignifiant  la  mefme  chofe,  >pn  boukj,  p>lncçt 
fiiKiov,  fcuûov ,  a  efté  formé  en  Grec ,  pour  la  mefme 
chofe,  vas  vmariurn,  vrnayanjata  lagenaydolium^doUo- 
lum.Bacarcn  Latin,  bacrio^  bêcher  en  AlIeman,Ww> 
re  en  Italien  9fîyphusypoculum.  Feftus,  Sacar  vas  vim- 
num  Jimilebacriom.  (al/as,  baccioni)  Et  derechef.  Ba- 
crionem  dicebant genws  vafis  Ungioris  manubrij.  Hocaïtj 
tntllam  appellant.  Sur  quoi  Scaligcr.T/îWan  Glojfe:Bac-\ 
cariumyvas  aquarium.  Quod  hic  dicitur  bacrioni  va*  Jimi* 
le:  tmo  idem  efty  Bacary  Bacartum ,  £7*  Becario ,  feu  Bacrio. 
J-fidon  GloJJk:  Bacario,  orceoli  genus.  De  ce  mefme  >pla 
boukiy  licwK^M^baucalis  fera  auflî  deriué,  vas  ad  reJrige-A 
randum-y  [bajuxÀKM ,  vas  angufti  oris ,  vas  vinarium:  boc- 1 
cale  en  lizlien,hydria-}b9cal enFrançois^p^,/^^.! 
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4.  (Vpi  bicjonycn  Chaldce,quafi  bricjonjbrourd  en 
François,  en  melmc  fignification,  inférant  vue  r  de- 
riJïoyridtculum>  lafarnm  quid,negotium  fcommaticum  vel 
fcumle. 

5.  D13»p3  ktcjanos,  en  Clialdee,/2>tWvw  en  Grec, 
buccina  en  Latin  eft  la  mefme  chofe,  buceme  en  Fran- 
çois* >W|»^ 

TD  bor,  premièrement  eft  expofé ,  ctfierna,  )uçîpvûcy  fé- 
lon Helychius.  Et  fuiuant  cefte  lignification,de  mat 
bor,  (bi&,  /JSe*  peut  eftre  deriué  en  Gvcc,vorago:  (&cc- 
&tfrov ,  (bwbf ov,  barathro^gurges.  Comme  aufli  A*£up©^ 
fouea,  femble  eftre  compote  de  **,  Scfcupoç,  ainfi  que 
heLCve^vJoçy  labyrinthe,  nions  in  Creu  haberts  antrum  fi± 
nuojumm 

Secondement.  De  ce  mefme  mot  fignifiant,)?- 
ftilcrum,  "lia  bor,  Bans^  fut  deriué  en  Grec  &  en 
LatiruBaris  apud zJEgyptios  dicebatur  çymba  qtut  cadauera, 
veSlabant  ad  feptdturam.  Là  où  quand  il  eft  dit  que  les 
Egyptiens  appellent  ainfi  cefte  barque,  il  eft  aftez 
clair  que  ce  mot  baris  ^ft  Egyptien ,  c  eft  a  dire  quafi 
j  Hebrieu  mefmc.Mais  Teftimc  que  quand  baris  figni- 
fie  Miie  barque,  il  vient  d'vn  autre  mot  Hiebrieu;  & 
que  lois  qu'il  fe  prend  pour  cefte  efpcce  de  fepulcre, 
quil  faut  prendre  l'origine  de  cefte  fignification  de 
ce  mot  TO  bor,fefulcmm.S\xm^ntào\\(\  cefte  ligni- 
fication de  TQ  bornant  fut  dit  en  Latin,  bava  en  Ita- 
lien,^*? en  Flamen,  bière  en  François,^ryw^  fUce  en 
Anglois  ,pour  la  mefme  chofc,aflauoir,  fef>ulcrttm. 
Comme  auflî  de  TD  /WJifant  for,fommfaz  deriué 
en  Latin,quand  il  fignifie  vejiibulum  [epulcri,  quafi  le 
bord  du  fepulchre,où  delà  foffe.Feftus,/^  foruman- 
tiqni  a^ellabant^Hod  ?mnc  vcttibulum  feftulcri  Hci  filer. 


! 
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#13  fïgnifie  premièrement,  rc^r*  fu>ffundiycm- 
befcere^pudcfieri.  Et  ainfî  de  ©13  £0^,  3<*<7a  a  efté  for- 
mé en  Grec ,  pudor ,  verecundia.  fTJtf3  bofchnay  a}^uv^ 
fchtm  en  Alleman  ^fchame  en  Anglois,  quafi  y?/?*/*, 
omettant  le  3  bdes  Hebrieux.  comme  aulîî  les  Al- 
lemans  appellent  de  ce  mot  fchamypudenday  que  l'He- 
brieu  appelloit  M3Ç3  maboufchy  verendtjtïlitulM* 

>J3  Ul^c.blitl^g  enAlleman,pour  blïQ  en  mefme 
jgnificatiôn,y/^^  ;  corrufcMio  ,  inférant  la  liquide  ], 
tefaifaht  de  T,  tÇ  comme  equiuaient  à  ï  tfidé. 

i]3  £^r,  1T3  p4^r,  fignifient  la  mefme  chofe,afla- 
ioirpar  tranfpofition  des  radicales  en  1gp*n 
uilpa  peut  eftre  deriué  en  Grec,&  de  là ftargo  en  La- 
n>         en  Efpagnol,  ejj>ardre  en  François. 

13  hachai,  bady  quand  il  fîgnifiecn  Chaldce,  ra<pr- 
,  a  formé  ^&<?enLatin,^i/;rcnEfpagnol,  bomU 
*  en  François,  ^tfw  en  Italien,  bubble,  boyle  en  An- 
[ois. 

3  £44»,  lignifie  premièrement,  probarey  pcriculurh 
cere,expcriri9tcnure7ex4mimre.  Suiuant  laquelle  fig- 
fication,  il  me  femble  que  de  |rj3  baanybonp^s  peut 
:re formé  en  Latin,  qui  felôn  fon  origine  fera  la 
efme  chofe  que,  probH*,prdbaMyfùK4jucç.  \r\2  boanp 
mitio,turrisyarx. 

concernent.  Peut  eftre  que  de  flli  bahan,  (2>â<rupoç 
urroit  eftre  deriué  en  Grec,  inférant  vn  <r,ou  Bien 
mettant  au  lieu  du  n.  félon  la  fîgnifîcation  de 
febrieu ,  fixwQç ,  tenmio ,  ptobatio^  expericntU7  Upi< 


ex. 


H 
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nri3  f^4r,fîgnifie  premierement,e//g*re.Là  où  de  celle 
dernière  fyllabe  *in  harycLff>iœ)  ^iô/uuam  femblederiué 
en  Grec  en  mefme  fignification,  eligere. 
Secondement.  De  ce  mot  expofé,  muenisy  Uns  ba- 
hfur,  par  Fomiflion  du  X  de  "Vin  cour,  *îpoç  x/ipoç  ,  kJ- 
po<,  wpuS,  >aie/^  femble  deriué  en  Grec,en  mefme  fig- 
nification,^//W,^^,WKffltf  mas.  Autremen^du  nom 
13T  ^ c*r,  mafcultta. 

tfrn  hacaf.cn  Chaldee,eft  expofé,^/^.Tran(po(ant 
ces  radicales,  ie  fai  de  n?\tf  fabacyfobaco  enE(pagnoI, 
axilla. 

NtW  fignifie  premièrement,  proferre,  pronuncia- 
re,exponere,aperire  osy  promit  tere.  Ici  ie  dirai  en  cor  que 
de  'w/tf,  pourroit  eftre  deriué  en  Latin, 
quafi  , proferens ,  pronuncians  &  exponens  futnra.  Ainfi 
de  ^M,^refemblementfai6ten  Alleman,««w- 
cikSi  qui  anmmciat  er  frofert  mandata  hominum. 
Secondement.  *M  bim en  Chaldee  eft  cxpoCéJocns. 
En  forte  que  tranfpofant  les  radicales,  de  Ot?  tibbiy 
tptcç  fera  deriué  en  Grec ,  :  autrement  de  nu 
bai/t9locM,\)2LV  la  mefme  inueriîon.  Et  de  '83 
£o#r*r  en  François,  locare,ponere,pe  Ucre.  tmpellere,  tru- 

iereA  %      ;  ' "  ' 

4.  De  ces  mots,  nt?5  bataybalneumy  therm*y  WlKabti, 
&  upa  batiybad  a  efté  formé  en  Alleluan,  en  mefme 
fignification,  bat  en  Flamen. 

5.  De  ce  mot  Chaldaique  expofé,^/^r4,  Ktp>piD 
L/7>*,  &q$vvoç  peut  eftre  formé  en  Gtcc,foueayfcrobs9 
fojfa;  (b\J$ç3profimdîtasyprofundum-y  jSt/f^,  antrumy 
julw:  fhô&ooç,fouea.Autti  de  /èi/fcvç,        ,J"W*tf,  a  efté 
fait  ea  Alleman,  en  meûne  fens  :  duquel  mot  Allé- 


 Ijrjr  m  q  l  o  g  i  qj?  e«  ny  

hian  fc  trouuent  des  compofés,  comme  Bodingoma- 
gum.  fivojiç  &c  fhvocnt  en  mefme  fignificarion  de fitndm;  1 
femblent  auoir  changé  le    t,en  c.  Dont  feft  fait 
aÇ>uonç>abyJfpM.  (hlv^oç^rofundit^  peut  eftreauflî  rap- 
porté  à  cefte  racine,duquel  on  a  formé  fundum. 

boutema,  en  Chaldee,  eft  expofé  diuerfemenç 
qwrcMycaîianeayarbor  infruBifera  vt  ttlia.Et  félon  cefte 
variété,  on  peut  dire  que  de  Nûmz  boutema,  /Skt^k 
a  efté  formé  en  Grec,qui  eft  communément  défait 
^frrta  palujlm  aciitam  babens  actem,Jècanfque,berba  a- 
quatica  vt  carex.  Et  eft  expofé  jylua ,  au  quarantième 

chap.  de  lob  V.l6.  -uzzn!  TmitJban  fivfyct  kjûi/jlST),  <&tty 
7ra.7rupov  (3  KsLhccfiov  S  (hxTvjuov.  Sub  omnigenas  arbores  dor- 
mitjuxta  papymm,  er  calamum  £r  filuam.  félon  que 
fylua  fe  dit  auffi  des  herbes  comme  des  arbres. 

MOI  bata,  fignifie  premièrement,  fiderc  ^fiduciam  ba~ 
bere,  confîdere7J}>erare.  Selon  lefquelles  fignifications 
de  np?  batajbada  a  efté  dit  en  Italien^*,  n»3  betah: 
badare^Jperare. 

Secondement.  O'rtBDN  abbatibim,  eft  expo £épeponesy 
dufingulier  abatnab.  Que  fi  quelcun  medc- 
fiiandoit  l'etymoloeie  de  cucurbita:  le  formeroi  eu- 
cur  de  la  racine  p'p  faifant  fVJPp  k*k*jon,  cucurbï- 
ta-y  Se  de  cefte  racine, qui  a  formé  ce  mot  expofé  pe- 
pones,  dÇD  bataybita>qm  feroit  le  mot  entier  cacurbita. 

Sb3  batal9  eft  expofé,  defînere,  cejfare,  otiari.  Et  (uiuanc 
ce  fens ,  de  hvi  batal,  nfàwâw[  en  Grec,entant  qu'il 
fignifie,  ne^ligentem  efe ,  delitiari.  Ainfi  de  St53  batal, 
(huGtAoç,  odiofâ,  turpisypodexy  cinddm:  $ct(gLKifyà*j\,  turpi- 
ter  çr  effemmatc  viuere.  Prepofant  ajuffi  vn  <*à  ces  ra- 
 ;  H  y  
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dicales,  de  hvyi  batal,  amlkhit»  fera  formé,  aiqfi  que 
7nTa\ôo,indelitiitvtuo.  Et  me  fcmblc  que  de  ce  mm- 
*oa,  petttlans  a  efté  fait  en  Latin,  quand  il  fignifie,  Uf- 
ciuvKjmfidcm:  petvàcm  demefmes,/*m/*//?/w,  petûl* 
c&  meretrices. 

(   f  c 'T^R 

'J  l  ».  *  • 

betenyventer  en  Latin,^>tfrr  en  François,x>*wre  en 
Italien,w/*fr*  en  Efpagnol,qui  en  pourroic  eftre  dc- 
riué,  3  changé  en  v  confonante,  quafi  benten  Autre- 
ment de  ïvnf>ov,venter  peut  eftre  formé,  quoi  que  le 
mot  Grec  fignifie  proprement,  mteftimm ,  dont  eft 
que  de  t'mpov,  exentero  a  efté  fait  en  Latin:  &  de  emptr, 
interanea  :  entrailles  en  François.  On  pourroit  auflï 
former  de  vçi&t,vterns:  Sçfoç  .venter:  inventer  ab  vm- 
bilieo  ad  mbem  vfque^bdomen.  En  outre,  de  103  beten* 
bedaine  fut  faidt  en  François ,  plus  facilement  que  de 
abdomen^n  mefme  lignification. 

\>2  bin,  \2  ban7  fignifie,  intelltgere,  ammaduertere,mten- 
derejonjiderare.  Amfi  de  cette  racine,  comme  aufli  de 
ce  nom  expo&yintelligentia,prudentia,  rt3D  bma,*nviç> 
Trivunçy  a  efté  fait  en  Grec ,  prudent iay  fapientia,  mtefo- 
\  gentia  ;  Tnvviiç  fapiens ,  prudens ,  confultas  j  mvi»>  moneot 
r ^7erc  w/  rejîpere  facto,  mvfjuon,  vnmvfA^^  fapio-y  7rvv7vç,fi- 
pienter.prudenter.  Où  il  eft  euident ,  que  le  3  a  efté 
changé  en  <sr.  De  mefme  de  J*?  wajfo  fera  deriué  en 
François, prudensycauWr  de  fUD  vmayfineJfeyfolertia, 
afiutia.fmdentU^crfagacit^Qxx  bien  de  jwan&plu- 
ftoft  que  de  çivccrûcc, fraws. 

bfi  a  formé*  W3  00100.  &  V  changé  en 
Chaldee  en  y,  N^3  Où  il  faut  ncceflàircment 
que  fai&nc  des  deux  dernières  lettres,  deux  fyliabes, 
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les  Grecs  aient  formé  quafi  de  t$  aa,  âlv,  ouum  en 
Latin,quafi  û>fok;  dont  les  Italiens  ont  fait  ouo,  les  E- 
fpagnols  huouoi  les  François  oeufc  les  Allemans  & 
Flamens  ey,  les  Anglois<g£*,changeans  ledigamma 
vv  en  g  g,  de  ouum9  egge9  pour  evve  :  ce  qu'ils  font 
fbuucnt. 

•V3  bajar,  eft  la  racine  de  *W3  bajir^pttteiM,  autant  que 
*)N&  ^r,duquel  a  efté  dit  ci  de(fus. 
Secondement.  De  ce  mot  expofé ,  aies  9paUtium7 
templum,  HT3  bira,Ç>deAç  a  efté  deriué  en  Grec9io- 
tnus>  mœma,cdftrum,porticusjurriiy fuies.  S.  Ambroifc 
fur  le  Pfalme  47.  Qdpiç  iiat  Gracus  hoiie'que  exceljàs  O* 
tumtcu iomos.Et ainfî de  flTS  bira,£veAov,  caja^habitar 
tto7  Gcusej-ct,  iomw^  Çcwetôfy,  èiomo:  vrta  en  la  langue 
des  Bafques,  villa:  quafi  omettant  le  C  des  Grecs. 

Kf a  Rtf >3  fcgf en  Alleman ,  en  mcfme  fîgni- 
fiçation  que  le  Chaldee,  maint, mprobti*. 

bajit,  eft  expofé,  iomwyfamîlia,  amum  miws ,  wr- 
ter,  fepulcmm,  loctK.  Et  félon  la  fignification  de  donau, 
de  TiO  pourroic  venir  en  François ,  aiifi- 

care,  baftir,  félon  qu'on  eferit,  inférant  vne  f.  Autre- 
ment de  "ÎM  bajtar7  bajlïr. 

KM  baea,ç{tc%poféymorHtarbor,fyrHf  par  S.Hiero- 
me.  De  forte  que  de  *03  baca7Cd.K^  fera  deriué  en 
Grec5<£ro*tf  pynypyrafler^  duquel  mot  Grec,  aucuns 
entendent  eftre  dit  W*,  dans  Virgiie,en  mcfme  6g4 
nification,au  3. de  TEneide,en  ce  vers. 

Fittwn  infelicem  bacca*y  lapiiofa^  corna 

J>mt  rami* 

H  iij 
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Mais,foit  que  bacca  en  tel  endroit  puifle  fignifier  py~ 
va,  foit  qu'il  fe  prenne  en  fa  commune  fignification 
pour  les  fruits  de  diuers  arbres ,  comme  du  laurier, 
deroliue5du  cornillier,  &c  femblablcs;  il  eft  vrai- 
femblable  que  de  ce  mot  Hebrieu  Np3  baca,  bacca  a 
efté  deriué  en  Latin.Et  de  la  fimilitude  de  ces  grains, 
ou  boutons,Z>4ftvt  a  efté  pris,pour  fignifier  vne.perle 
de  fcmblable  rondeur,nommée  vnio. 

rDl  baca,  eft  expofé  ,fere.  Et  félon  efte  fignification 
du  nom,  fleM,  beke,  &ûx.^cç  fera  formé  en  Grec, 
emUtw. 

"03  bacar^çft.  la  racine  de  TD3  becor:  duquel  mot, 
quand  il  fignific,  ^€ngelm  mortis,mfirmitas  mortis,pn- 
.  ma  infirmité  ex  qua  moriatur  homo,  fe  peut  former  par 
tranlpofition  des  radicales  en  ^ijj  barac,Farca  en  La- 
tin, pour  y  fignifier  la  mefme  chofe,que  les  He- 
brieux  entendoient  par  ce  mot  becor.  Car  les  Poètes 
ont  feinét  qu'il  y  auoit  trois  Cx\xvs9Clotho>  Lachejis,  & 
^Atropos,  qui  filoient  la  deftinee,  &  vie  des  hommes, 
lcfquelles  ils  appelloient  de  ce  nom  Parcœ,  comme 
eftat  celles  qui  fai (oient  mourirles  humains,  Atro- 

{)OS  coupant  le  filet  de  la  vie.  Ici  donq  il  femble  que 
e  D  des  Hebricux  ait  efté  changé  par  les  Latins  en 
j  p.  Car  de  dire  que  Parca  a  efté  dite  à  partit ,  ou  a  par- 
cendo,quod  minime  parcat,  cela  ne  repaift  point  mon 
cfprit ,  eftimant  que  l'origine  tant  de  ce  nom  que 
de  la  fable,  peut  venir  de  plus  loing.  Peut  eftre  aufli 
quedeceftefyllabe  TD  cor,xÀ?  jonpoç,  a  efté  deriué  en 
Gtcc,  (ors,  fatum, fatum  lethiferum^mors,peflis,dira  ca- 
lamité, noxajnorbu*. 

Secondcmét.  nipa£/avt,eft  interprété,  camelwsfœmi- 
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rUyàromeJUrU^genHS  cameli  USentis9vel  parut,  qu<t  cumt 
veloam  mafculo.  Que  fi  nous  côfiderons  de  près  cefte 
racine,nous  pourrons  fairc,tranfpofant  ces  radica- 
les, de  133  eabar ,  xA^fet  en  Grec,  capra  en  Latin,  & 
Italien,  cabra  en  Efpagnçl,  cheure  en  François  >  ca^\ 
prea,  cheurcul  fauuage.  &  par  mefme  façon  caper.  Se 
yjiv&ç  en  Grec,  par  tranfoofition,duquel  aper  a  efté 
fait  en  Latin,  cnmefmetens,  retranchant  x.  Autre-  \ 
ment  nous  rapporterons  encor  tous  ces  noms  à  la 
racine       bakar,  comprenant  en  {à  Signification  i 
plufieurs  fortes  d'animaux.  Confequemment  donq,  I 
on  peutderiuer  de  1^2  bacar,Ç,Y»c*  en  Grec, qui  eft 
expofé,  capra:  duquel  Ç>vutM,becco  a  efté  fait  en  Italien, 
loue  en  François,  bock  en  Alleman,  caper,  hircm.  Or 
comme  le  mot  fj^m  a  efté  aufli  pris  pour  fignifier 
capra;  ainfi  £î?x$t,  ont  efté  aufli  dites  oues ,  comme. dit 
Hefychius:  Cwov,  ^ÊûtTïov,  ouicula.  Afhn  que  nous 
reconnoiflions  es  Grecs  mcfmcs,  vne  contufion  de 
laprope  fignification  des  noms,  tout  ainfi  qu'en 
l'Hebrieu;  comme  il  fe  voit  par  tout. Difons  encor, 
que  de  ce  nom  rPM  bicra,bacro  peut  eftre  fait  en  la 
langue  des  Bohémiens  ou  Egyptiens  vagabons,cô- 
me  on  les  appelle ,  pour  leur  ugnificr ,  artes,  verue*, 
félon  que  ce  nom  eft  rapporté  au  petit  liure  de  literir 
CT  Imgua  Getarum  :  autrement  par  corruption  de 
km.  bacro-,  inférant  vne  r. 

SSg  balai y  fignific  premièrement,  confnndo ,  mifceo. 
Et  ainfi  de  balal,mhvm  peut  venir  enGrec,entat  qu'il 
fignifie  auflî,  mifceo.  Comme  en  François  de  hhl  ba^ 
lal,pejle  femble  dit, quand  nous  difons  pvflc-mefle, 
mixtim, promiftuèsonfusèyles  deux  mots  fignifians  au- 
tant Tvn  que  l'autre,  quafi  qui  diroit,  de  Sn?  hSa 
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fond,  tnahdlJêÛemellêcn  mefme  fîgnificationdc  cer 
deux  verbes,  qui  fîgnifient  également,  mifcere.Scm- 
blablement  de  SSn  bdllul .brouiller  a  efté  formé  en 
François,  en  inférant  la  lettre  rypcrmifcere>  confédéré. 
Le  nom  hhl  belily  eft  expofé,mixtura,  migmd,iumen*\ 
tomm  mixtutn  pabtdum  ctiiufcunque  generx  fréter  pd~l 
Uam:ccqucks  villageois  appellent  en  mefme  façon 
que  i'Hcbrieu,  du  meJleymixtto. 
Secondement,  tyran  tchdllul,  eft  interprété ^dlbugoA 
diftd  qubd  Jit^ifta  cum  nigro  pupille,  vel  quoi  confon- 
dit dfîethtm  ntgn  pupille.  Et  en  ce  fens ,  de'  tyra  bdUtA 
Cty*  peur  eft  reformé  en  Gtçcyopthdlmidy  lippitudo,  > 
Çkcuoç  ,  lippu* ,  fclon  l'affinité  de  ces  maladies  des 
veux.  Ainfi  de  tyra  ballal,  berlue ,pour  belue,  &  de 
Vra  balldl,  blouir  auecla  pra?pofition,^/Wr  a  cftc 
formé  en  François:  Ctyo;,  <$&mq;%  vdrit4*ymdmlo[U*f 

aSà  bdbgyc(t  expofé,  robordre,  confondre.  Et  felon  ccM 
fens, de  aSn  ^Z*£,  Caw^oV  pourroit  eftre  formé  en 
Grec,  firtisy  robujïw ,inferant  p,quafi  de  €am^ç,&  ainii 
d£w%oç  ëc  iGxvï^ç.  Quant  à  ce  que  S.Hieromeex- 
po(e  ce  verbe  par  dolore  torqtieo ,  pldngo ,  de  ïhï  baUgy 
pUngo  pourroit  efté  formé,  2  changé  en  p,&  infé- 
rant vnen, 

Th*  bdldjnHeteidfcere  confptmi.  Et  ainfi  de  ce  mot  ex- 
pofé ï/tftff,  n*ra  W/,  mAow  a  efté  deriué  en  Grec, 

Jenex,vetU4yprifcusy7rzt\<tft  oltm;  ™\niç,m\wiçt  vriju^oç, 
Jènex;.  Ietrouueauffi  enChaldee,  comme  fil  eftoit 
fait  de  mAûfyo^,  nxSp  pdUyamts9antiqud  pellexymçretnxÀ 
On  pourroit  derechef  former  de-nSl        6fy«raf  j 
frogenitores,  quafï  />r//?/;  comme  de  rî73  vdley  vieil  en  ' 
François,!//^  en  Efpagnol , vecchio'm  Italien, ou 
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bien  il  eft  ainfi  corrumpu  de  vêtus. 

0S3  baUm,cLudere,obthurare,conftringere.  De  ce  ver- 
be, Tiih^portd  pourroit  auoir  retenu  ia  fignificationj 
quafi  fi  on  ne  veut  le  tenir  à  ce  que  ien  ai  $tci 
deiïus  en  73N. 

0S3  quand  il  fignifie, permifecre,  a  formé  félon 
fes  radicales, toaJw  en  Grec,  permifeeo , ^#4/?  /3^i!kû>: 
autrement  de  hhlbalalyCÔme  iedifoi  ci  deuan t. Sig- 
nifiant en  Chaldcc  conuminareyàc  0*72 belas,-ja^dajtk>  a 
efte  deriué  en  GvcCyfœdo^nqumo,  imgo,perfundo,fabi- 
g>.  Ainfi  de  pS?  beUs,polluo  en  Latin,  quaCiboluo. 

fU»  bam4yexcelJûm,ficellumyJeH  altare  quod  in  Jùllimi 
Uco  extruebatur ,  en  Chaldee,  012*3  bimoti*-y(h(»M9çen 
Grec,  qui  en  eft  deriué  en  mefme  fignification,  ara, 
altare,  templunidelubrum^  grades:  fi  le  mot  Chaldee 
n'a  efté  premièrement  formé  du  Grec. 

ro:j  bana,  fignifie  premièrement,^//?^.  Et  félon 
cette  fignification,dc  çes  radicales  nja  banajbavven  a 
cfté  forme  en  Alleman,  bmvven  en  Flamen,  y  aiant 
inlerc  ce  digamma  w. 

Secondement.  De  ce  mot  fignifiant  ^œdificari  ex  ali~ 
jHdybberos  Jûfcipere,gignere,procreare,dc  iï%2  banafitnv 
a  efte  deriué  en  Grec,quafi<€*//^f0  ltberos,TtKvo7niu,coco: 
j&iir*,de  mefines;  /J^me»,  &C  p>ivYt7ia,  venerem  appeto.  Et 
ainfi  peut  eftre  que  de  non  bana,  >mù  fut  formé  en 
Grec,  Pan  en  Latin,£fftf  Gentiumjta  dicta*  ab  ineunda 
treoeundo.  félon  que  les  Latins  difent  que  Pan  eft 
appcllé  Inva*  ,abineundo  eycoeundo  pafîim  cum  omni- 
bm  ammalibné:  pour  cefte  caufe  dit  encor  Incuba.  Le 
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vieil  Gloflairc,  Incubât y 

Secondement.  Du  nom  qui  Cigniûc^liuSyparuulus^ 
J3  ben>benés  fcmble  dit  en  François ,  qui  eft  moriba* 
puerîlibus,  ridiculisa  dont  nous  difons,  qu'il  eft  vn 
enfant. 

Tiercement.  De  ce  mot  çx\>oCé,jilidypdruuL,  fD  bat, 
(hctiiov  a  efté  deriué  en  Gtec7]ubbUnda  puellœ  appellation 

1D3  bofer,  fîgnifie  premièrement  ^fruttit*  immature 
vua  acerba.  Et  félon  cefte  fignification  changeant  le 
D  f,  en  t,de  ipï  bojèr,  /îoftf,  botnii  en  pourroit  eftre 
formé  tant  en  Grec  qu'en  Lmn,racemw.  Mais  plus 
facilement  d'ailleurs.  Et  fil  eft  permis  de  deuiner  en 
ce  mot,ie  trouue  que  de  irp  foreb^forbm  pourroit  a- 
uoir  efte  formé  en  Latin,  pour  vne  efpece  d'arbre, 
j  peut  eftre  pour  quelque  conformité  de  l'aigreur  de 
ion  fruidfc  auec  le  raifin  verd.  Pline  parlant  des  di- 
uerfes  elpeces  de  ce  fruiéfc  appellé  ferbum,  dit  ainfi, 
H&c  obnoxia  acori-y  où  nous  reconnoiiïbns  l'aigreur, 
comme  en  l'aigret:  cœteris  vmi  fapor,  adioufte  il.  En 
quoi  aufli  gift  la  conformité  de  cefrui&  fentanc  le 
vin,aucc  ce  raifin  vert,duquel  fe  fait  le  vin,  vinaigre, 
&  verius. 

nyzbahd  fignifiant  buUire,femere>  a  formé  de  fon  no 
expofé,  bulla9  ampulla,  vejica,  HP'DJDK  ababua ,  babuja 
cnE(pagnol,en  mefme  fignification. 

ba<tt,  eft  expofé,  calcitrare^alcare  en  Chaldee.  De 
forte  que  de  OJD  baat,  miia  a  efté  deriué  en  Grec, 
çalco,f>eJJundo>dmbulo.  Et  de  7miiù>ypate  en  François, 
fes  animait*',  autrement  de  pes,pedis* 
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baal,  premièrement  figmfLe,dommari,poJ$idere  vt 
dominum.  Et  félon  cefte  lignification  de  7JD  baal, 
tylœ  peut  eftre  deriué  en  Grec,eftant  expofé,r^5wo- 
narcha7isycmi^  eft  fHmmwndominmm^dommHS  donq, 
ce  que  frgnifioit  ce  mot  Hebrieu. 
Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant,  maritumejfè, 
rem  habere  cum  muliere^])!  baaltfètyç peutauoir  efté 
formé  en  Grec,  veretmm,  comme  auffi  ç*.wç,PriapH4 \ 
Ainfide  SjD  baal, paillard  en  François, lafciuHs,Jcor-\ 
tator:  & bnlen  en  Allcman,  coire^amare:  autrement  de  i 
çiauv,  bnlen  a  efté  deriué  en  la  fignification  de  amare 
Amplement ,  quafi  de  £/a«v:  fi  on  ne  vouloit  réduire 
aum  à  *7JD  baal,  <pi\i7v ,  amare>  bajiare:  <p/A07wç,  concubl- 
tws^Venws. 

Tiercement.  Ce  mot  fignifiant ,  idolumyfculptile ,  de 
SjW  baal,  bild  en  peut  eftre  formé  en  Alleman,  beeldc 
en  Flamen;  imago, Jlatua>JîmuUcmm. 
4.  SjD  vadyvallis1Çeu>  planifies.  Etainfi  vallis  feroit 
le  mefme  mot  Hebrieu,qui  fe  peut  autrement  pren- 
dre de  *W,ainfi  que  ielui  ai  rapporté.  Selon 
quoi  vn  mefme  mot  feroit  deriué  de  deux  diuers  fig- 
nifians  la  mefme  chofe. 

^5  baar,  fignifie  premièrement,  ardere7combureref  ac- 
cendere.  Et fumant ce  (èns , de  1JD  baaryburne  a  efté 
formé  en  Anglois,  brennen  en  Alleman;  bernen ,  ver- 
bernen  en  Flapien;  accendereycomburerey  inflammareyfuc~ 
cendere.  Et  ainfi  de  1JD  baary  Twp  a  efté  faid  en  Grec, 
pyra  en  Latin;/îwwren  Allemande  en  Anglois,  vier 
en  Flamen,/^  en François.Et d'ici (pâpo^phar^yn 
far,  f are  en  François,  c  eft  à  dire  vn  flambeau  ardent; 
fax  qu£  namganùbm  lucem  pr<tberet  nofturno  tempore^ 
<ppvK7U)e/-ct,  accenjio  facmm^  corne  dit  Herodian  liure  4, 
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(pdpotç  to  typvx.TtveAcc  oi  ttomoJ  Ksf.K6ci.Ph ut 'os  faces  dccenfis 
tnultivocant.  Ifidore  en  fes  Origines  hure  15.  Jn  por- 
tubns  machina*  ad  pr&lucedi  mwifterium  fabneatas^pha^ 
ros  diamt.Encot  dcpyra,bure  fe  dit  en  nos  carriers  par 
les  vil!ageois,&  borde  pour  la  mefme  chofe:  brandon, 
faxy  doit  eftre  deriué  de  la  mefme  racine.  Adiouftons 
encor,  cjue  de  cefte  racine       vaaryformt*5  peut  a- 
uoir  efte  faidt  anciennement  en  Latin ,  pour  figni- 
ficrtCahdttfytgnitM'y  duquel formw7vvarm  cft  diten  AU 
lcnian,cn  mefme  fignificacion.  . 
Secondement.  De  ce  mot  expofé,  animal  jumentum, 
n>yp  veir>  <p!if>,fera  pourrait  eftre  deriué  en  Grec,  6cy 
en  Latin;  ainfi  que  -wp  ci  deflus.  Les  Allcmans  ont 
fait  du  mot  Grec  9>îf>,  thier,  en  mefme  fignification, 
ferajbellua.  Et  ainfi  encor  de  TJD  beir,  (hipvic,boryes9 
fera  peut  auoir  efté  formé,pour  vnc  efpece  de  beftes 
fumages.  Et  de        beir^baromtn  Hongrois?/wwra- 
tum,  félon  l'Hcbrieu. 

Tiercement.  Ce  verbe  f\gm{iant,Jîultefcere,  infatua- 
ri,  prenant  la  fimilitude  dVnc  befte,de  TJD  baary  baro, 
Stvaro  a  cflé  fait  en  Latin,  pour  fignifier  la  mefme 
chofe  que  le  mot  Hcbrieu,  infipiens.fiultm^olidvis^ 
bardm.  Et  ainfi  baro  fe  prend  en  Ciceron,  en  fes  Epi- 
itrcs,liure  9.  Epiftre  dernière^  Patum.  JHe  barô  te 
put  abat  quœfitumm  vnum  cœlum  ejfet,*n  innumerabilia? 
Et  en  fon  fécond  liure  delà  diuination5^ro, inquiète 
viHum  effè  non  vides  ?  Item  au  fécond  liure  de  jinibut: 
hœc  cumloqueris^nosbarones  ftuyemM,  Eteft  Perle ^Sa^ 
tyre  cinquiefme. 

Baro  regttslatum  digito  terebrare falinum 
Contentus  perages. 

Où  les  autres  lilèntf*™  en  mefme  fienification,  fé- 
lon la  permutation  de  b  en  v.  Auquel  lieu  les  Inter- 
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prêtes  difent  que  c'cft  vn  mot  Gaulois,fignifiant,/?r-. 
uosmditum  jh*Uifîimosyvtpote  Jcruos  flultorum.  Encor 
de  nyi  baar^à&Lhoç  eft  formé  en  Grec,pour  lemef. 
me,  tnjïptens.  Baburru59Jh*ltus,ineptus,  dit  îfidore.Mot 
qui  doit  eftre  rapporté  à  cefte  racine.  A  laquelle  i* 
adioufterai  que  du  mot  Chaldee  expofé  de  mefmcs, 
jlnltus,  113  bour,  NH3  boura ,  haro ,  &C  varo  peut  eftrc 
auflï  deriué,ainfi  que  de  l'Hebrieu. 

ny3  baaty  fignific  terrereyturbare.  Etainfide  iï%2  baat, 
^raeftédit  en  François,  prepofint  e,pourfigni- 
fieraugment,yî«pdre  i  turban.  Que  fi  nous  lifons  ce 
mot  à  rebours ,  nous  trouuerons  que  de  Sj/n  taabf 
frcuGoç  fera  deriué  en  GïCCypauGry(r'upor,admirattoy  au- 
tant que  nfl}D  beatajcrrorjurbatiOtformido^fîÇoçzuiïi, 
fiupor:  9a/x6i<v,  furbo,  terreoyflupeo ,  objlupeo ,  admiror. 
Prononceant  J7  par  g,  il  eft  certain  que  du  verbe 
T)V2  bigety  &  des  noms  b/gut ybegatayfbigotttre  a  cfté 
deriué  en  Itaiien,prepo(ânt  f  à  ces  radicales, en  mef- 
mc  fignification,^4^w,rfrrrr/,f»r^r/;  fbigotùtoytimi~ 
dus,pauidus. 

|73  bajafyformc  vn  mot  qui  eft  t\^oCcycœnumylutum3 
p3  ^^«e'enFrançoiSjenmefme  fignification.  Et 
,  ainfi  de  ce  nom  qui  fignifie,  humor ,  locus  paluflm  o* 
lutofas,  H V3  bffla,  7njvç  a  efté  formé  en  Grec,  locus  hu- 
midiu;  m<naJpaludesyprata:  vvifenea  Allcman,  pour 
le  mefme  mot,  &  la  mefine  chofe ,  loci  humidi.  Ainfi 
du  mot  expofé  palus,  Z^y^  brago  eft  fai£t  en  Italien, 
cœnumy  lutum. 


KV3  bcïtfi,  çn  Chaldee,  ou  vcîi*>  veftigo  en  Latin,qui 
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en  eft  deriué  en  mefme  fignification,  inueîligo^  inda- 
go,qu<ero,  ferutor.  Et  ainfi  de  fctfp  vefla,piflea  efté  for- 
mé en  François,  veftigium;  ou  bien  du  mot  Grec  en 
mefme  fens  çiCoç , pifte,  quafi  par  tranfpofitioa 
Car  aufli  par  inuerfion  de  ce  mot  Chaldee  en 
fteba,  çiCoç  a  efté  fait  en  Grec ,  veJHgium-y  nCla,  çtZiua, 
vejfigo^ndago^  ce  que  fîgnifioit  le  mot  Chaldee. 

Sï3  baçal,  eft  expofé,**/^.  Ici  donq  tranfpofons  les 
radicales,&  nous  troulierons  que  de  f?3¥  çabal,çebolla 
a  efté  formé  en  Elpagnol,  pour  la  mefme  chofe;  çh 
boule  en  François,  %vvivel  en  Alleman,  apolla  en  Ita- 
lien, cepa  en  Latin,  qui  eft  le  mot  le  plus  corrompu 
de  tous;  car  il  change  3  en  p,&  omet  la  dernière  ra- 
dicale V.  cepa  pourr^/,aueclatranfpofîtion. 

J72Ç3  fignifie Udere^ulnerare^md que  yx&pajfa, 
quafi  3  changé  en  2.  Difonsici  que  du  verbe  Grec 
fignifiant,/w«*/70  ,ferio ,  stfwrnu ,  naw'ojrw  ,  blejfer  a  efté 
faidfc  en  François:  &c  du  nom  7th^^plaga  en  Latin. 

p¥3  baftec,mçiL>  quafî  en  Grec^edullium  ex  cafeo  non 
j  JaiJo^JimiUgme  o* fefamo  confettum:  pidmentum  ex  legu-r 
I  minibus ,  mixtum  farina  :  m<r* ,  tyfeulum  farina  mixtum 
feu  conjperjum: pafta  en  Italien,^*/?*»  en  François,pour 
la  mefme  chofe,qui  eft  fignifiee  en  Hebrieu ,  conjfier- 
Jio*  farina  aepua  confier  fa  cr  temperata  :  là  où  la  derniè- 
re radicale  a  efté  omifè.  Les  Grecs  deriuent  leur  mot 

de  mostûyConJ^ergo. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,felon  S.Hierome, 
fùbteriyatteri,  pi»  vaftac,Jiftucd  peut  eftre  deriué  en 
Latin ,  tnfirumentum  epuo  pauitores  vtuntur  ad  atteren* 
dum  O*  adajuandum  lapides  panimenti. 
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■W3  ^/Sr,  fignifie  premièrement,™?*^^  I 
bajir7vindemia.  Dont  fe  pourroit  faire  que  de 
cefte  racine,  £ccajzLpuç9BaJfarens  ait  efté  appellé Bacchus9  j 
le  Dieu  des  vins  &  des  vendanges:  Êaarae/ç,  Bajfaris, 1 
Bacchi  facrificula.  j 
Secondement.  Ce  verbe  fignifie  >exaltareyroborare9 
munire.  Et  (elon  tel  fens,tranfpofiint  les  radicales,  de 
"Dï  fiabary  çjS^poç  fera  formé  en.Grec,en  mefme  fig- 
niiication,/0r/tf,  robuflu$ygrauis.  Scaliger  nous  a  de- 
riué  vnmot  en  cefte  façon  fur  Feftus.  Quand  il  dit, 
que  de  cefte  racine  bafar,  Gipm  a  efte  form^par 
vne  metathcfe  de  lettres,  pour  fignifier  la  fortcrefle 
de  Carthage  appellée  QvpouyByrJà.  Carthaginenjium  arx 
Cvpœa.  diEla  per  metathejim  cpuafi  Gva&t.  Nam  fine  dubiê 
mtfD  hoc  efimunituslocusyclx.&t.  Quo  nomme  idumœo- 
rummetropèlis  tta  diElayqui  eadem  Imgua  cum  Carthagi- 
nenfîbus  loquebantur.  En  tel  fens  on  pourroit  faire  de 
1V3  baftary  bafiir  en  François,  pour  fignifier  Ample- 
ment adificare}jiruere^M  lieu  de  munire  locum  altquem? 
£F  fortïorem  reddere:  car  ainfi  baïlion  fe  dit ,  propugna- 
culum:  baftirvne  ville,  vrbem  munire:  vne  fortereflè, 
arx.  Et  comme  là  eft  reconnue  vne  tranfpofition, 
ainfi  faut  il  reconnoiftre  ici  Pomiflïondu  3,  quand 
de  bafiary  çiptoç,  &ppoç>  a  efté  deriué  en  Gtccyfî- 
lidu$7rigidu$7  durusyfortisyfirmmyjiabilis:fiarckm  en  Allc- 
man,  fortis. 

Tiercement.  rn¥3  bajloret ,  fignifie  7egeïlasy  penuria. 
Et  félon  cefte  lignification,  de  cefte  mefme  racine, 
omettant  3,  quafi  de  1ï  fiary  çipe»  a  efté  formé  en 
Grec ,  pnuoyorbo  ;  çtpla ,  Wpo/^tf,  amittoy  careoy  félon  la 
propre  fignification  du  verbe  Chaldaiquc ,  deftitm, 
tninut,  egere,  deficcre. 
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ypn  bucth,  quand  il  C\gm{ic,fcmdere,rHmpere,  irrumpe* 
iT,peut  auoir  formé  de  yp  kfhjL&jvkiu,  xtâfo  en  Grec* 
findo,  dimdo  ,fcindo  >fr<tng> ,  omettant  la  première  ra- 
dicale 3. 

&e«rs  fignifîe  premièrement,  quarcre ,  inquirerc 
vlfiure.  nipl  hAccar^inqmfvtio.  Et  de  cefte  fignifica- 
tion  ie  forme  de  "ips  bacar7piquoree  en  François,e'eft 
à  dire  la  quelle,  la  prouifion.  Où  fi  On  veut  encor 
prendre  la  fignifîcation  deipa  kr^qui  fignifîe  va- 
chc,bœuf,  &  pecora  mefmcs ,  comme  en  cftant  auflî 
deriué,nou$  dirons  que  piqmrer  fignifiera  courir  la 
vache,  &  les  beftes,  pour  la  quefte  &  prouifion  du 
foldat.  La  où  aufli  omettant  le  3,-  de  lp_  qu*ry  qu<tro 
pourra  eftre  deriué  en  Latin  en  mefmc  fignifîcation ± 
quérir  en  François. 

Secondement,  ip'i  Uker,cft  expofé,w^3/«xLà 
où  tranfpofant  les  radicales,  de  iy  fareb,  crepw,  cre~ 
pufeulum  pourroit  prendre  fon  origine,  quoi  que  les 
Latins  dilent  que  crépus ,  creperm  fignifie  dubius  j  cre- 
puftulum,dubia  Uxjtam  matutma  quam  ve^erùna. 

Ticrcement.  De  ce  mot  expofé,  Us  ^générale  no- 
men  compleftem  mtîora  animalia,  "îpn  bacar ,  bucerum  a 
efté  retenu  par  les  Latins ,  pour  fignifier  les  mefmes 
animaux:  où  le  1  fe  retrouue  encor.  Feftus.  Bucerum 
pecuâ  de  bubtfrdicimH*.  Nonius.  Bncer'w ,  boum  gregeii 
Lucrèce  liure  z. 

BucerUfy  greges  fab  eodem  termine  cttlu 
Il  faut  aufli  rapporter  à  ce  nom  npn  bac*rf*cchis,(\\À 
eftoit  le  nom  d'vn  taureau  que  les  ^Egyptiens  ado- 
roicnt,comme  dit  Macrobe  en  fesSaturnales,liure  i. 
chap.  z£  Conjecratum  Soll  colunt  Uurum,Bdcchin  Uliasi 
2*ccin)cQ£nominantcs.Or  manifeftement de  1j£  bacar^ 

Ucca 
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lacca  fut  fait  en  Latin  omettant  1  de  la  fin,  comme 
il  fe  lit  au  vieil  Gloflaire  :  de  bacca,  vacca  en  Latin,  & 
Italien,  vacx  en  Efpagnol,  vache  en  François. 

4. De  ce  mot  expofé,  bosy  lp2  bacar^à.K^ç;Bacchm 
fut  formé,  tant  en  Grec  quen  Latin,  pour  eftré  le 
nom  d'vn  Dieu  des  Payens.  Ccfte  etymologie  eft 
toute  manifefte,  quand  nous  trouuons  que  Bacchus 
eftoit  appcllér*ww,ainfi  que  récite  Gyrâldus  en  fon 
Syntagme  8.  de  l'hiftoire  des  Dieux,  parlant  de  Bac- 
chus. Qmnimmo  etiam  Tanrti*  diftut  efl  y  çr  tUi  cornu* 
attribut* ,  er  cognomen  etiam  fattum  favpndpaç ,  id  eft, 
Tauricornk  Et  après.  Et  inde  fattum  ejfcyvt  non  Jolùm 
cornua  Dtonyfio  finxerit  àntiquit*syfid  etiam  Taurm  ipfè 
diceretur  ÇfrTaurif omis y  id  eft  'Quupijucp^oç  in  Cy'Xico  cofe- 
retnr,  £r  )apcqoc;yid  eft  comutus  dicatur  a  Nicandro.Aiant 
dit  au  parauant.  Bugenes&^nç  fiipfy  id  eft  boue  ge- 
nitus  Bacchus  ab  ^frgiuis  colebatur.  Hinc<£r  Grxcorum 
plerique  fQuupiM^p^ovy  idefi  Tauriformen  Bacchumy  ct'&ju- 
poidyêyvy  td  eft  Tauricipitemy  item  "QpupaTnv  ab  Orpheo  ef- 
jingebant     appeliabant,&CC.  idem  çr  ab  Orpheo  in  hym- 
nis  $*ÙQG>ç,çr  J)rd.paç  vocxtutyid  eft  Buceru*  Bicornis, 
H  me  Ouidius. 

Accédant  capiti  cornua,  Bacchus  erU. 
1  deo  autem  cornua  Baccho  funt  attribut*  ,vt  Diodoru*  m 
qmnto  tradityquia  primus  boues  lugo  iunxer  'r  ~\n  fomme 
que  l'origine  de  ce  mot  Bacchmy  fignifiailc  taums*bosy 
eft  Hebraique,aflauoir  de  bacaryvaccay  bos.  Et  en 
fin,quoi  que  ce  mot  ait  peut  eftre  proprement  fig- 
fiifié ,  armenta ,  maiora  animalia  :  Si  faut  il  que  de  ce 
|1p3  bacar,  tout  ainfi  que  de  la  racine  -pli  bakar,peco- 
ris  aitefté  fonfiédu  nominatif  pecus:  quinefignifie 
pas  feulement  maiora  ammaliay  boues ,  ajîni:  mais  aufli 
minora-,  oues9capr*,porcî: pecora  en  Iraliçn,©^  Ain# 
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t<-;.p5  Licroy  en  S. Matthieu  y  chap.8.  fignifie  Grex,  & 
fc  dit  des  pourceaux,  comme  ainfi  foit  qu'il  eft  for- 
me de  celte  mefme  racine,qui  fignifioit  boues. TvanC* 
pofons  dona  ici  les  radicales ,  &c  nous  ti  ouuerons 
que  de  p"H  barac y^uç  a  cfté  premièrement  deri- 
uc  en  Grec,  puis  après  ,porca*  en  Latin,  félon  qu'il 
appert  de  Varro,  en  fon  liurc  z.  deret\aïiica.  chap.4. 
Porcas  Grœcum  est  nomen  antiquum,fîd  objeuratum,  ejnod 
nunceam  vacant  %c7pov.  Gefner  toutesfois  après  auoir 
dit  des  poiflons  qui  font  appelles  porcs,  Porcivel fîtes 
pifees  quidam  difli  Junt  yquodadipe  aut  lardo  terrefirium 
modo  plcni fînt:  ait}  a  voce  £r  grunnttu  :  aïij  à  corporis 
aut  partis  alternat  fimditudme  :  quidam  optnor  à  mftiéi 
d§rfî>fetamm  tnfiar  rigentibat ,  vt  quorum  memintt  Pli* 
mm:  Vient  en  fin  à  monftrer  que  TiipKoç  en  Grec,  n'a 
rien  de  commun  auec  ces  poiflons  appelles,  porçiy 
quand  il  dit.  Nihilcum  porco  aut  fîte  puto  commune  ha* 
bet  nifHLoç  G  racé  diÛum  Isln  animal:  de  quo  Farinas  m 
Lexico  fie  fcnbit  :  uipteo;  animal  eft  ad  Ijfram  flunium% 
id  eït  danubium:quadrupes>membrana  temti  inclufîim7qu<e 
infiata  vtrem  reptafîntat:  cr'  natat  ea  attenuata ,  1ha  ter* 
ram egreditur ,  (ffîibito  refiigcratum  montar.  Ce  qu'il 
rapporte  aullï  parlant  du  poiflbn  appelle^/;;  filasyoù 
il  le  nomme  mpiit forças.  Mais  laninirc  des  mots 
me  côtraint  toutesfois  d'encliner  à  l'opinion,  qu'il 
y  ait  quelque  refemblâce  entre  ces  animaux  qui  ont 
efté  appelles  de  mcdne  nom.  Ce  qui  peut  cltre  fe- 
roit  heile  à  montrer  à  celui  qui  voudroit  examiner 
exactement  la  nature  &  forme  de  Pvn  ôc  l'autre 
animal.  Car  ainfi  le  poil!bn  communément  appelle 
jfyyiv,DelphinfL  cfté  appelle  du  nom  du  pourceau  ter- 
reftre,  pour  la  conformité  qu'il  auoit  auec  ieelui. 
Ht  Gefner  en  parle  ainfi:  In  J?oc  plera^  gentes  comte* 
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«m/tf  ,  <po</  porcum  martnum  fiis  vocahulis  appellant. 
Et  fine  Grœca  etiam  Delphim  nomenclatio  ad  delphaccm, 
td  eïi  porcum  in  eadem  lingua  fie  ditîum  accedit.  Pinguif- 
fïmumemm  animal  ef{,cr  porco  terreftri  pingnedine  Ur- 
doque  non  ceditjui  £r  intertora  Jtmilia  habcty  coJl<ujecHi\ 
mtcjrwaycr  reliqua  pleraqne.  Porci  quidem  marini  pifees 
diuerji  àveteril?**  di fit,  longe  alij  font.  Mais  C\  ne  font 
ils  point  rcllemcnc  differens  d  auec  ces  Dauphins, 
&  des  pourceaux  tcrreftres?qu  il  ne  foir  dit  deux  par 
le  mefme  Gefner:  Porci  vel  fies  pi  fiés  quidam  diîlifiunt, 
juodadipe  aut  Inrdo  terrejlrium  modo  pleni.  Et  en  ceci 
ionq  ces  trois  fortes  de  pourceaux  font  fcmblables. 
Les  François  ont  appellé  le  dauphin  marfiuin.mans 
îtf,qua(îà  la  façon  des  Allcmans  meerfchvvein.  Or 

ai  dit  que  de  npn  bacaryBacchm  auoit  cfté  formé. 

ai  monftré  en  outre  que  de  1p3  hacar  ^porcm  auoit 
îfté  deriué.N'eft  ce  pas  donq  ce  que  nous  ont  feindt 
es  Poëtes,que  Bacchus  auoit  changé  des  hommes 
în  pourceaux  marins ,  qui  font  les  Dauphins ,  fem- 
dablesquafî  en  tout  aux  pourceaux  tcrrcftres?.Dont 
ftoitlacouftume  de  peindre  des  Dauphins  autour 
le  Bacchus:  comme  aufli  nous  dit  Gefner,  adiou- 
tant.  QuodDelphmum  Baccho  adpinguht  {inqmt  Pieriws 
rderiant44)  non filumad  fabulam  fieftat>  {qua  nimirum 
yrrhem  nauuk  Baccho  in  Delphmes  mutati  fi»guntur>) 
d  etiam  ad  hiftonam,  qttod  vinum  marina  aqua  faciliits 
yferuatur.  Et  mefmcs  'Uk^oç  eft  expofé  Bacchm ,& por- 
ts,  félon  DionyfiusSiculus  en  Athenec.  Dont  fut 
iid: dcïctK%>ç,  quafî jiaCos  ou  ktd^  ciacco  en  Italien, 
WCH*i  coche  en  François  ,Jks  :  tout  ainfi  comme  de 
i^cç,  quafi  nage,  coche  fut  dite  auffî  en  François,  en 
îefme  fens3rheda.  le  di  donq  encor  que  de  Baccho, 
xkpn  a  efté  dir  en  Anglois  5  pour  fignifier ,  laridum, 
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porcin*  caro,  du  lard,du  pourceau ,  qui  fut  fait  &  créé 
par  Bacchus,  conucrtillant  ces  hommes  en  pour- 
ceaux, ccft  à  dire  proprement,  aianc  formé  de 
bacaryBacchus,porcHs,  comme  de  Bacchus,  back,  bachfy 
bacckydloit  dit  au  vieil  Flamcn,  ce  qu'ils  difent  au- 
jourdui  barck)  bargy  verres.  Adiouftons  en  ce  lieu,quc 
du  mot  Latin  fyettile,  fyeek.  a  efté  dit  en  Alleman  & 
Flamcn,  lardum.  SpeBile  fignifiant  proprement  vnc 
certaine  partie  du  pourceau ,  comme  dit  Feftus.  Spe 
fide  vocatur  infra  vmbilicum  fuis,  qtiod  eîl  ternis,  proprij 
cuiufdam  habitas ,  exos,  qua  etiam  antiqui  per  Je  vteban 
tm\  Etainfidunom  de  cefte  partie,  tout  le  gras  di 
pourceau  a  efté  appelle  en  Alleman. 

5.  De  ceftcmefme  racine  qui  en  Chaldcc  figni 
fioit  liberare,l^2  becar^Bacchm  a  efté  formé,qui  figni 
ficLiber,qui  cftoit  Ton  propre  nom,  appelle  par  tou 
Liber  pater.  Mais  l'ignorance  de  ce  verbe,  qui  figni 
fioit  liberare,  fat  caufede  la  diuerfité  des  opinion 
pourquoi  Bacchns  cftoit  appelle  Liber.Sçlon  que  G  y 
raldus  nous  les  raconte  en  ces  mots.  Vocaiu*  auto 
Liber  ejl,vel  a  Imguœ  liccntia ,  vt  plenque  puunt  :  nat 
vint  potu  m&çis  Uberi  mort  aies  fiunt,vel  potins  quod  m 
mum  curis  liberet>& pellat  triftitiam.  Et  après.  Liber, /; 
qmt  Senecajion  ob  Ucentiam  lingu&  ditlus  ejl  muentor  v 
nr.fed  quia  libérât  Jemitio  curarum  ammum,  ^rit,  veg 
tatque,<cr  auduaorem  in  omnes  conatws  facit.  Sunt  qui  a 
cant,  quod  in  liberis  cnutatibm  coleretur:  quin  cr  eam 
jymbolum  cjfe^vnde  <y  Mxrfyas,  eiu6  min'îjier  m  cmitat 
bm  libertatis  fuit  indicium.  Scribit  Diodorus  Dionyfiu 
mBœotiaiufiijfe,in  patriœ  fuœgratiam  omnes  vrbes  lu 
rœs  eJfe,co?idita  de  Çuo  nomme  ciuitate ,  quant  ideo  Eleutl 
ras  nucupamt.  lHutarchus  in  Problematis  ait.Cur  Bacchi 
Libcnmvocant?  xsfnquodbibentibus  libertatis  caufh  j 


£  T  Y  M  O  T.  nr.iqv  V. 


*3. 


jlunt  enim  plericjut  potu  Ucentiores.  ^/Cn  quod  Ubationem 
mutnit.  ss€n  veroyJîcùt  ^flexander  aity  quod  pro  BœotU 
liber  ta  te  pugrutuit,  £r  ipje  etiam  fUtt/^'e/oç,  id  efl  Liber y 
CT  Liberator  cognommatus efl.  La  feule  lignification  de 
lp2  becaryliberarey  donna  fondement  à  ces  fixions. 
CQmmede  la  lignification  de  "pD  bacarybos,Kacchu$ 
fut  eftimé  auoir  efté  le  premier  qui  auoit  ioind  les 
'  boeufs  à  la  charrue.  N'eftant  pas  auflï  inconuenient 
j  de  dire  que  de  ces  adtions,  d  auoir  dontélcs  bœufs, 
&  auoir  dcliuré  &  mis  en  a  liberté  quelque  peupler 
ou  ville,ilauroit  eu  le  nom  de  Bacchus,Qxpnnum  en 
fon  origine  tclleaétion. 

fignifie  autant  que  ipa^r^comme  auflï 
Jcn  ChaJdec , qtutrere yvelley  roq are.  De  laquelle  racine 
jonpourroit  reprendre  la  ckrnicrc  radicale  du  nom 
Bacchus,aflàlioirf. 


13  b*ry  fignifie premièrement,///^:  barn  en  cft  deri- 
|ué  félon  Tes  vieux  Aliemans,///^;  Ainfi  quil  cft  e- 
|(crit  au  petit  liure  de  Literie  cr  Linoua  Getarum y  corn- 
j po d  par  Bo nauen t ura  Vu  1  ca  n  i u  s . 

Secondement.  De  ce  mot  13  bdryptkùs  a  efté  for- 
jméen  Latin,  en  mefmefignific.uion ,  éfiarigeaiu  le 
3  en  p.  Et  par  ce  que  du  nom  cxpofe,//w,  13  bary 
p9ryfuer  auoir  efté  forme;  l'àfKnité  cfes  mors  a  clic 
•caule qu'I/idore a  deriué  du  mot  etpîifè  finis,  13 
}kr,puer9  quand  il  die  en  lonzicfmc  lime  de  fes  Ori-j 
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ms  imjepor  dicebatur,  vnde  puer  faihm  '  ytod  Laconicc 
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Çr*  plerifque  Dorienftbus  pes  vip  diceretur.  Hinç Marcipor 
Publipor.  Où  il  àzziucfuer  du  mot  Grec  Trop  ^com- 
me il  dit. Quant  à  moi,i'aime  mieux  dire  que  de  l'He 
brieu ,  ou  du  Chaldee  expofé  puer ,  bir  7  for  ail 
.  efté  fait  en  Latin,  en  mefme  lignification;  &  de  por, 
pmer.  Ainfi  du  mot  expofé, jî/m,  rm  berat,  bm  a  cfti 
ïetenu  en  François  pour  fignifier  la  belle  fille,  nums 
Et  comme  i'eftime  de  inj  berat,mp%  fut  premiè- 
rement dit  en  Grec, filU, vi'rgo,  &  après  de  *ap> 

mp$ivoç. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé  ,frumentum,  il 
bar,  fer  fut  formé  en  Latin,  en  mefme  lignification 
ferro  en  Italien  &  Efpagnol;  ainfi  deferit.  Fatolin 
générale  nomen  fait  ad  omma  gênera  fument  1.  Propn 
autem  fâms  nomine  cerium  quoddam  frumenti  genusin 
telligimus,quod  ador  appellatur,fiue  far  adoreum.  Et  ainl 
(de  12  bar,barnzc(ïë  formé  en  Anzlois,  Horreum,  i\ 
cjiio  fait  cet  ferra  &  jrumenta  rcionduntur.  Auiii  de fe) 
foarre  a  efté  deriué  en  François,  pabulum  iameruorun 
ex  ferre:  Comme  de  fer,  ferrage,  qui  le  prend  mefme 
quelquesfois  pro  ferre  vel  fiumento,  félon  fon  norr 
Combien  qu'il  foit  communément  expofé,  Quod  e 
piultis  fatps ,  vt  hordeo,  vicia,  Cr*  legumimbus  fit  pabu> 
caufà-,  mais  plus  proprement  fe  diroit  il, pro  ommfei 
reo  génère,  fil  ne  feft  pris  généralement  pour  toute 
fortes  de  femences.  De  farrago , fourrage  a  -efté  aul 
j  dit  en  François,/?* bulum  iumentorum.  Les  Grecs  peu 
lient  auoir  deriué  de,  ^2  bar ,  Twplç ,  trituum ,  jrumeu 
tum,  comme  encorde  1)2%  abur,  que  nous  rappoi 
terons  en  fon  lieu.  Et  ainfi  de  12  bar,(hv\vL<xxvv,  8c  & 
fuajoa  pourrait  cftzc  deviné,  Jèmino;  le  nom  del'efpc 
re  cftant  dit  de  tout  le  genre  de  femeneçs.  D  auant. 
gc,de  ce  mot  expofé  jrumentum,  12  barjpier  a  efté  d 
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en  Alleman,  bière  en  François,  beerc  en  Anglois, 
bruuage  fait  de  fr orner,  d'orge  &  fcmblablcs  grains, 
que  les  Grecs  ont  appellé  Ç&c,  &  {ïfo,  les  La- 
tins  T^thiM  &  ^ythum.  Pline  Hure  zz.  chap.  dernieç. 
Et  frugun:  cjuidcm  hœc  funt  m  vjli  medico.Ex  ufdem  jixmt 
ty  potns,  l^ythum  m  ^Apptojelia  çy  ceria  m  Hijfania, 
cerui/ia  cr  plara  gênera  m  Gallia,  aliifque  proitinais.  Et 
femblc  que  de  T^tlmm  foit  deriuc;  tour  ainfi 

que  de  13  barrière.  Par  ce  que  "13  bar,  far,  &  faa. 
nVft  qu'vn,  fclon  plufieurs.  Halicamafïcus  liure  2. 
t  $*fpoç ,  oV  ksl\*sju*v ,  farrif ,  quodl^eam  vocamm* 
^a  leditaufli  en  Latin  &  Efpagnol,^/^  ei> 
Allcn-jany/fyfiftr,  en  Polonois,  efyeautre  en  François. 
Les  autres  par  $<x5^,entendcnt./W<7 '^ow^duqucl 
la  bière,  ^yr/w**  ,cft  compofée  principalement.Plinc 
appelle  T^ea^jernen. 

4.  13  Zttr,cn  ChaIdec,fignifie,f.v^^r^fr,é»vr^/o. 
Et  ainfi  de  N13  £<*r*,  ^a?^  a  efté  deriué  en  Grec  e;i 
meûne  fignification,  pr&ter.  Et  de  "13  var^fors  en 
François,/>r<e/*r. 

.  5.  De  ce  mot  expofér^trr##j  niurus,  "U  bar  y  panes 
a  efté  deriué  en  Latin ,  en  mcfme  lignification, 
muro  domusy  (èlon  que  les  Grammairiens  dffent  que, 
farietes  Junt domomm^muri  vrbtum.^flbarada  en  Efpa- 
gno\9macerta>  paries  autmurus  finecamento*  auec  l'arti- 
cle Arabique  al* 

6.  De  ce  mot  fignifiant,z^râ-,  dumetnrn,  H3  boury 
bourrée  peut  cftre  formé  en  François,  fafacidus  ve- 
prium  cr  vir^ltQrum,adexeipienditmiwen%  commodus. 
Que  fi  nous  renuerfons  ce  mot  en  311  mi,  r«£#*  en 
pourra  cftre  formé  en  Latin, jrutex  notifomus  paftm 
m  dumis  proueniçns* 

I»  •  • . 


à 


i1!^  I  ?  K  A  R  M  O  N  I  t_  J 

TU  Ur,  quand  il  fignifie,  mimdarejcrgere,  pîmficarc 
pire.  Selon  ce  fens  a  formé  en  Efpagnol  ,  £*n*r,  ce 
que  le  Latin  auoit  dit  liflint  113  t/^r,  verro  :  wWo, 
feofv  purgo.De  j%  bar,pums  en  Latin  en  mefmc  fig- 
nification,comme  il  a  efté  dit  ci  deuant,/w  en  Fran- 
çoïs.puro  en  luUcn  ScEfp^gnoU^bor^purnas/nun^ 
w>W.  Et  me  femble  que  de  ce  bartr,  burrha9bour- 
rier  doit  cftrcderiué  en  Latin  &  en  François ,  ceft  à 
àiï^purgitmim,  purement  a  ,fordes  qita*  euerrimm  alt- 
quem  lccum  purgintes.  Aufone. 

kAî  nos.  ilUpidumymdemlibellumy 
{  i  vj  .  àurrha* ,  qmfqmlias,  weptiajque, 
La  où  par  burrhxs  Scaliger  entend  des  huniers, purga* 
min^firdes.  Scion  ce  fens,  JTTD  borit  a  efté  efcpofé 
J*po,  eo  quodmundct  veftes  ac pannos.  Et  veulent  les  Hc- 
bricux  que  par  ce  nom  flr{a  £w>,foit  entendue  her- 
ba  qua  panm  Uuantur,  qui  eft  auflî  appellee  fkponaria, 
catbarjïs,  félon  aucuns  çpv&ov.  Ainfi  du  mefme  nom 
Ân/D  £w>,  Zw*r,  baurach.  fdon  les  Arabes ,  doit  eftre 
deriué,  entant  que  borax  fignifie  nitrum,cmi  a  la  mef- 
me propriété  que  le  fauon  ar>pellé  borith,  à  lauer  8c 
Jietoierles  ordures.  Iufqucs  la  quenitrum  eft  expofe, 
Japojerra  epa  lauatur  caput  gr  qu&libet  res. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant3/?™W»3  exa- 
maure,  de  113  a  efté  dénué  en  Grec,r.v- 

perior,  tento,  tiu&l  ,  experimia.  Comme  oftant  la  pre- 
poliiion^,^wr  en  fera  deriué  en  Latin^m/^ev- 
pçrtu*. 

Ticrccment.  De  ce  mot  Chaldaique  cxpo(é;Jyl- 
ueÇtn$pfcrwsyextranemy  "13  bar ,  fùctfèo^oç  y  barbarm  fut 
forme  tant  en  Grec  qu'en  Latin,  en  redoublant  les 
radic4les,comme  on  a  fai£t  de  ÏW  torjurtur: quafi  de 
13  13      bartfictfÇtyoçybarbams, qui  eft  à  dire  propre- 
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ment  extraneut,  rudisy  férus, dgreJUs.  Ainfi  appelions 
nous  les  Sauuages ,  Barbares,  le  pais  de  Barbarie . Et  de 
là  cft  qu'on  a  eftiméque  TDT?  £*r£wr  fignifioit  vn 

joifeau  du  pais  de  Barbaric>peut  eftre  celui  que  nous 
difonsencor  poule  de  Barbarie.  Gclher  parlant  du 
coq:  Barbur  IM^Danid  IÇtmhi  ex  magtftroYum  fenten- 
ti*  aiteffèaues  qwe  dfferantur  ex  Barbaria:  la  conuenan- 
ce  des  noms  leur  donnanr  luicc  d  ainfi  croire. 

tiXlbdrdi  fignifie  creare.  Dont  fe  pourroit  faire  que 
d'ici. panojbaren  auroit  pris  Ton  origine  en  Latin  & 
Alleman,cn  tant  que  creo  eft  interprété  produco,gigno. 
Voies  13JJ  abdr. 

y-  Secondement.  fctng  ^r/eftexpof6,^/^/f.Ren- 
uerfons'donq  ces  radicales ,  &nous  trouûcrons  en 
yj*  arav,  drumdyôc  de  ïiarbilla  en  Latin,pour  la  mef- 
me  choie  que  PHebrieu  fignifie.  Feftus.  ^frbilla,  ar- 
utnajd  eft  ptnguedo  corporis. 

Ticrcement.  K"J3  bara  CigniRcfententiam  ferre,de- 
eidere:  Et  en  ce  fèns  par  la  mefmc  inuerfion ,  de  3-itt 
dTdb.drbiter  pourroit  eftre  deriué  en  Latin, autrement 
de  la  racine      rib,  qui  fignifie  litigarejudicare. 

T>3  bdtdiy  fignifie  premièrement,  grando.  Duquel 
mot  Latin  dit  Ifidore:  Grando  appellata  quod  forma  cim  ' 
gfdhorum  firmlitudmem  habeat. 

Secondement.  TH3  lamd  eft  cxpofc,maculisal- 
vis  mjidt  grdnJunis  refycrflis,  maculo  fus,  va ncaatm .  D  c 
lotte  que  félon  cefte  fignifiention  ie  forme  de  tu 
barddjbrodtr  en  ¥tmç,o\$yvariegare  yftcere  alitjuid  opère 
phrygtonicoyÇrpolymito.  Et  dcmefmes  faut  il  dernier 
de  T13  bdrddybardt  cnFrançois,lcs  bardes  d'vn  che-j 
ual,  appellees  en  Grec  <pctAt}&t,  (pdK^>ottphalerd  en  ta- 
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tin,  ornamcnta  equcrum,feu  cquttunt  &  nobilium.  equus 
fhaleratM ,  vn  chcual  bardé,  couuert  d'ouuragc  de 
j  broderie.  Ici  encor  on  pourroit  ioindre  à  112  farad, 
fard  en  François,/w#,  color  mixtm ;  pigmentum  faciei. 
attendant  fi  nous  trouuerôns  quelque  meilleure  o- 
Jrigine  de  ce  nom,  comme  farb  en  Alleman,  color. 
|  Comme  il  eft  certain  que  ce  mot  T1"D  barud^  figni- 
fté  les  chofes  qui  font  de  couleur  meflee,comme  fc- 
;  roit  du  noir  tacheté  de  blanc,  ou  du  blanc  tacheté 
!  de  noir,  félon  que  les  cheuaux  font  dit  pWlT^Ï  betu- 
^dim  ymaculo[iymacuUs  albis  difiinBi:  mouchetés  difons 
j  nous  en  François.  Ainfi  en  Gcn.31.cc  mot  eft  dit  des 
■  boucs,  qui  eftoient  tachetés  de  diuerfes  couleurs* 
Dont  ie  conclu  que  ce  verbe  f  eft  peu  dire  d'autres 
animaux  qui  auroienc  ainfi  diuerfes  taches  &  cou- 
leurs: Et  de  laie  forme  de  1M2  bamd,  ™îi><fbç,pardf#i 
j  nipJktoC)  mfikhiÇtpardalis  ;  dont  Leopardus  eft  le  corn- 
pofé.  Et  que  ce  nom  -Ap^pardm  ait  efté  donné  à 
ceft  animal  a  caufe  de  (a  peau  mouchetée  &  comme 
peinte  de  blanc  &  de  noir,  toute  fon  hiftoire  nous 
en  fiit  foy.  Car  pour  cela  cefte  belle  a  cité  aufîî  ap- 
pcllcc  7mv%z?.ifanthera  à  mon  aduis,quafî  m?  tipiov, 
totum  maculojum^jeu  vanuzn7  par  ce  que  les  autres  le 
I  deriuent  de  m**  9>îp  tota  ferayquod fit  animal  ferocifii- 
\snum.  Les  Latins  ont  tref  bien  exprimé  la  fignifica- 
tion  de  ce  mot  Hll,  barud,  en  pardus,  lappellant  va- 
ria, comme  (îmefmcs  de         varudyvanm  fe  pou- 
uoit  dernier,  pour  dire  mxculofiu^  vanegatus.  Gefner 
parlant  de  ceft  animal.  Tanthera  etiam  varia  nommatm 
Lattne^mmimm  projeter  pelicm  maculofam.  Nunc  varias 
çr  pardos,qm  mares  fintyappellant  m  cv  omm  génère  cre- 
bcrrwzo  m  irffrica  Syriaque.  Quidam  ab  iis  Panthera*  foU 
çandore  difcernunt  ynec  (tdhuc  tliam  difjtrentiam  inueni^ 
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ïlm.lih.%. 17.  Fanther*  qu<*  CT  varia [en  ^ïfrican*  dir 
cuntur  Suetonio  in  Gordiant*.  Ewatins.  Varias  quidem  a, 
mcuUrum  varietate  dici  manifejlum  esl.  Vlinm.Vnmm 
autemScaurtt*  varia*  CL.  vniuerfa  mifn.  Les  Epithe- 
tes  aufli  arrribués  àceftebefte,  ont  exprimé  la  fig- 
nification  de  fon  nom.  Car  elle  cft  dite  en  Latin^/- 
Ûajnulticolor  panthera^  par  les  Grecs,  ^Sclkiç  d^m- 
itç^dorfo  varioyfeu  maculofo.  Martial. 

Pitto  (\uod  luga  délicat  a  collo  pardu*  fufîinet. 
Le  dode  Gefner  a  voulu  trouucrvne  etymologie. 
de  ce  mot  pardalis,  mais  il  la  recerchee  de  trop  loin, 
quand  il  dit.  M/7;/'  aliquando  m  mentem  venit  Jien  pojfe\ 
vt  pardalis  vox  origine  fit  Hebraica^  à  pardesjd  eïl  horto:  \ 
quodmaatlarum  oculit ^tanquam  fiorilms  ptlliseiH*  fui- j 
chernme  ornetur^  Comme  il  dit  fecepws\  duquel  tou- 
tefois allieurs  il  a  donné  l'etymologie  de  THebrieu. 
le  croi,fi  ceft  homme  fc  fuft  fouuenu  de  ce  mot  He- 
bricu  qui  fignifie  macvàofiusfyx  il  euft  creu  facilement 
que  de  Tm  barud,™p(fbç,  pardus , pardalis  auoit  pris! 
fon  appellation .  De  mefmes  auflî  n'euft  il  pas  dit  cir 
la  Table  de  fon  liure.que  (po^A  eftoit  deriué  de  Tib 
pered,  mulus,  fur  ce  qu'il  auoit  allégué;  à  Jud<cx  <po&l£i 
VocMnr  animal  quod  tigris  a  Gr<ects.  Hefychius  çr  FdrM 
nus.  les  reprenant  dauoir  attribué  ce  nom  au  tigre. 
Or  filesluifs  entendent  par  ce  mot  çc^4,  tigrisJ 
commcdifentcesauthcurs  ,ceft  le  deriuer  literale- 
ment  de       pered ymulus  y  mais  nullement  félon  lç 
fens,  finon  a  route  rigueur  par  vue  côfufion  entière 
des  figniheations.  Mais  il  mefemblequepourre-. 
ffcreindre  à  la  propre  fignificatiô  ce  mot  Grec,  il  faut 
deriuer  de  TO  farad,  yoey^i  tigmy  D,  ou  v  changé 
en  cp.  Et  le  tout  pour  les  mefmes  caufes  que  de  T"U 
larud, pardus  a  efté  formé.  Car  les  tigres  font  auflj 
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appelles  comme  les  Panthères,  m^im-ni^vario  dorfï^ 
parles  Grecs,  &  par  les  Latins,  varia.  Sencque  en  la 
Tragédie  d'Hippolytc.  Tihi  dant  varia  peBora  tigres. 
Et  Ouide  1  appelle  maculofa  tigris.m  l'onzielme  liure 
de  la  Metamorphofe. 

Tiercement.  Comme  fai  monftrc  que  de  Tte 
larad.pardus  auoit  efté  formé,  à  caufe  de  (à  couleur 
:  enrremeflec  dç  taches  noircsiDc  mefmes  encor  faut 
;  il  que  pour  fcmblableraifon  de  focouleur.de  Tf13 
barud,  TripSiç,  perdix  ait  elle  formé,tant  en  Grec  qu'en 
Latin  ,perdw  en  François  ,perdi\cn  Elpagnol ,  per- 
drix en  Vlamen,  perdice,  pemife,  en  Italien,  ^orr/gr  en 
Anglois.  Or  que  la  perdrix  foie  tachetée  à  la  façon 
du  léopard,  &  par  confequent  qu  elle  ait  eu  le  mef- 
me  nom  fignifijnt  telle  chofe, appert  de  la  defcri-l 
ptionde  ceft  oifeau,commeauflide  lapein&urcre- 
prefenteeparGefner,ou  il  dit  parlant  de  la  perdrix. 
Perdix  coloris  cil  niffi,  mgris  interpiftis  hngts  maculx , 
^Ibertus.  Et  apportant  la  defeription  tout  au  long, 
adioufl:c.  Singulœ  autem  pluma  per  médium  maculis  di-  ; 
ftmguntur  ruffi  coloris  diluti.  Çollum  £T peflus  cinerea 
Jttnr,  exiguis  maculis  nigris  qti-tjî  per  verjus  crijpos  çyvn- 
\dantes  interflinEla  ,  qualis  in  fciuris  pont  ici*  color  appa. 
Vrr,&:c.  DorfumycaudayCT'  alayvarios  alternis  colores  ojlen- 
dunt.  Nam  m  dorfj  cauddque  nUricantemy  fubjlauum  (y 
riffum  funnim  colores  videos,  per  tranftterjum  alternatim 
di/pofitos.  Minimum  autem  nigri  eff ,  cr  quaji  per  purifia 
verfuum  vndantium.  Jn  aUs  penna  maiores  fu/ca  (ùnt, 
macula  ruffi  maïufulis  per  tranjùerjum  afycrfa.  In  iifdcm 
minores  (uperiorèfque  penna  magis  varia  cr'  JplcndtcU 
fnnt,  eodem  ftrè  quo  per  dorfum  colore,  fid  fmguUs  linex 
média  alluans eleguitifiime diflmnut.  Laquelle deferi- 
;prion  qui  iVpeut  lire  fort  ample, nous  tefmoignc 
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aflTez  que  ce  nom  de  -*ipJï%  peutauoireftc  impofé  a 
ceft  oifcau,  pour  la  variété  de  fa  couleur.  Auflî  les 
perdris  font  appellées  enOppian  iioûtyoïwrio  coU0> 
feu  maculofe,  &  en  Latin  la  perdris  eft  appcllce,/>/£*. 
,  Martial  liure  cinquiefme: 

Et  pifta  perdix,  Numidic<t%  guttau.  \ 
Ainfî  donq  voions  nous,  que  félon  quelque  con- 
formité &c  rcfemblance  vn  nom  a  efté  attribué  à  di- 
uerfes  efpeces  d  animaux. 


Nia  bara,  quand  il  fignifie  comederejibum  capere,  peut 
auoir  formé  fho&i  en  Gtec^pabnlum  efca^ibus.fed  pro- 
pne brutomm^cc  que  l'Hebrieu  difoit  nnn  bîrfd] 
bamth:  (hopoç9vorax-y  dônt  les  Latins  ont  formé,  voro\- 
Il  faut  auflî  que  de  jttg  bard,(hpSju*  (hp£*iç  ait  efté de- 
riue  en  Grec, (bpco^  efc4jibusy  epuU\  &po>-nçycibusy(bpc<)- 
<nfAM7panit  furfuracms-,  broten  Alleman  ,broot  en  Fla- 
mcny  breade  en  Anglois,&  lés  Bretons  retenans  le 
mot  Hebrieu  bxr^pmis.  Les  vns  lifent  fcpvmw,  les 
autres,  bpsf&mt  en  Athenee  liure  3.  panis  Jurfuraceus. 
Auflï  de  barafipcùGKu  a  efté  deriùé,  cotnedo\  &  par 
reduplication  de  la  première  radicale, 'Mpttëà  en 
mefme  flgnificjation ,  duquel  (iiCpâax^bribe  peuta- 
uoireftc corrompu  en  François,  abus  emendiutus, 
qualî  bibre.  Il  faut  encor  rapportér  ici  (àpvxpfipvKav, 
edo-^  (hpv77uy  (b&.r7ù)y  brouter  en  François,que  nous  di- 
fons  des  beftes,  ce  que  le  Grec  dit  auflî  pour  edo,  de- 
uoro,  tant  des  hommes  que  des  beftes.  1 
Secondement.  >-Q  ben  eft  expofé,fîrenit<tt.  Di- 
•  fons  ici  que  du  mot  Latin  dpricus,  abri  eft  deritié  en 
.  François,  abrigo  en  Efpagnol,^m*  en italien:  apri- 
:  €H$J,ocus  Joli  expofîtw,  cr  ideo  fetenus. 
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ni3  barach,  fignifie  premièrement ,  fugerCy  accelerdre: 
n>"U  bariachyprofugusm  Et  félon  cefte  fignification,de 
IT13  baray(hi^iv{v  a  efté  formé  en  Gtec,fugere.  &/3e- 
pwJW^y,  aufugerey  (hi^çy  fbippnçtfuginuus. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  nn?  be- 
tte, barre  a  efté  formé  en  François,  repagidum ,  vecTis, 
U  barre  Jtvne  porte,  barra  en  Elpagnol.  Comme  du 
mefme  mot  HH3  veria ,  vem  fera  deriué  en  Latin , 
c'eft  à  dire  en  François  &  en  Anglois,du  mefme  mot 
nn?  beriaeh,  broche.  Confcquemment  de  nna  veriay 
verroml  peut  eftre  formé  directement  &  felô  la  pro- 
pre fignification  i*#«-,quoi  qu'il  fe  puiiïe  encor  for- 
mer dVn  autre  mot  Hebricu,  comme  ic  dirai  en  fon 
lieu.  Or  du  verbe  qui  fignifioit ,  inflar  vet~lu  pertran- 
Jirecr  peneirare,  ni^  barach,  brèche  a  efté  auiîi  forme 
en  François  yperfofiio  gr penetratio  murorum,  arietibus^  I 
ballijlxyO"  einjmodi  tormenti*  bellui*  fafta. 

Tiercement.  De  ce  mot  Chaldee  expofé,  htreus, 
Krm  bircAy  fcitrgi  a.peu  eftre  faidt  en  Grec,  agmy  fé- 
lon Hefychius,&  borreqo  en  Efpagnôl,  agnus:  fuiuant 
la  confufion  des  noms, principalement  quand  ils 
changent  de  langue:  comme  Hïgedt,  en  Hebrieu 
mefmes,  eft  expo  le  hadus,  &  ag?ms. 

*X)2  baracy  fignifie  premièrement ,  benedicere,  benepre- 
can>  falutare ,  Uudare ,  offerre  munm:  rO"}3  beracay  bene* 
Aid  10, ici  eïl,  boni  additionnel*  multiplicatio,Çilutatio%pax^ 
velpaas  poïîulatio. 

Secondement.  *!p3  baracy  fignifie,  maledicere,  im- 
yrecari  ydeprecari.  Defquelles  fignifications,  i'eftime 
que  de  113  baracyprecora  efté  deriué  en  Latin,  com- 
me auffi  le  nom  qu'il  faut  feindre, prex^ui  a  fait  pre- 
£isyprea,precemJ\k  les  autres  cas  deriués  dicclui.  Ce 
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qui  cft  tout  euidcnc,quand  precor  a  fignifié  benedue-  : 
reybeneprecariy  &mdledicereymdleprecdriytmprecdriydepre~ 
curi-y  car  lors  il  nefignifîc  pasypeteredb  dliqtu>ypoftuh- 
reyfogdre%  ordre.  Dont  les  anciens  diftingoient  entre 
bon&  preces,  &c  mdU preces.  Ainfi  que  Cato  ààtjane  pd~ 
ter  te  hdx  finie  commouendd  bonds  preces  precor.  Mais  la  ' 
fignification  de  prccor,pojiuloyoro,obfecroyfùpplico  fem- 
blevnpeu  pluseflongnee  de  la  fignification  de  be- 
rtedteere,  ôcmdledicerc^c  quel'Hebrieu  (èmbloitfig- 
nifier  principalement.  Toutesfois  fil  falloit  deferi- 
ce  que  fignihe preedri  Amplement,  nous  trouuerions 
que  ce  verbe  ne  fignifie autre  chofe  finon,  fdlntdtio- 
mbuSyVotiSyldudibus  dliquid  db  dliquo  poftuldrc  fi*gî- 
tdre:  félon  les  propres  lignifications  contenues  en 
ce  verbe  "p?  bdrdc,  comme  n3*p  berded,  eft  expofé, 
«  pdeis  poftuidtio.  De  precdn  auflî,ou proedre,  briguer  me 
femble  dit  en  François,  pour  dtnbire:  prenant  la  fig- 
nification de  petereypofcerc.  t 
Secondement.  ^"U  berecy  eft  expofé,^w.Difons 
ici  que  des  mots  Grecs  yiwy  yya; ,  y>uuk>  genu  a  efte 
jforméeaLaun,<£fnw/7enFrançois^/^rrl7/(?  en  Ita- 
I  lien.  Ainfi  de  y>wyknie  en  Alleman  tk  Flamcn^jut  en 
Anglois.  Et  comme  de  ^12  berecygent^ precor  fut  fait 
,  en  Latin,derHebricu  "\X2  barde:  ainfi  de  y^yiwiç^ 
*  yiwdÇo/uai,  &  ytwio/Lt^  aefté  forme  en  Grec, pour 
i  lignifier  frpplex  oroyfuppluoyflpfto  jrenua.  Semblable» 
ment, d u  verbe  figninant genttfietferc,  Tfè bdrdcjbron* 
cher  a  efté  dit  en  François,  impmgere,geiw,  cr  pede  c§L 
Ubi:  fbrîjcidre  çn  Italien  ,prcpo  fan  t  f. 

Tierccment.  Hirp  £rrdbt,  cftant  interprété, pifes*\ 
né,  Ucund,Jiue  locus  e  Upidibus  cdlcéqu*  conftmBus,qm 
pluutdies  tqiuc  colliguntur,  on  pourroit  prefiimcr  que 
par  quelque  analogie  de  fignification ,  des  racines 
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*pD  bdr*cji>f%2p  feroit  dcriué  en  Gïcc,rigQsmgo}aquk 
perfundo:  (bpi^o)  plm\  fyo^pluiMjnadefatlio. 

p"U  banc,  fignifie  premicremcnr ,  fuiçur ,  comfcatio. 
Renuerfant  le  mot  en  y)\>  k*r4v9n*&uA>ûç  fen  trou- 
uc  formé  en  Grec  en  mefine  fignihcarion,/«^r^/- 
men.Carbo  aufli  en  poûrroît  cftre  deriué  félon  la  mcù 
me  inuerfion,qui  feroit  ainfi  appelle,  o£ Jfrlendorem 
excandefeentis  tgnis.  Selô  ce  que  fignifie  carbo  en  Pline, 
quand  il  ditliure  18.  Eccum  cims  m  foco  concrefeit,  cr 
cttm  carbo  vehementer  perlucet.  Comme  de  ce  mefine 
mot  fe  fait  np"U  bareket,  qui  eft  expofé  carbunculttSy 
gêna*  lapidis  prctiofi^jlaui  coloris  infiar  auri  corujcantify 
thryJolithuAJjht(ir4gdu<5. 

Second  cm  en  t.  De  et  mot  expofé ,  ferrum  la- 
mina lance*,  p"i3  barac,[iel*}fç  a  efté  fait  en  Grec,^- 
fia  cujjris:  (inpwaç,  cultelli  retti,Jiue  jimpli citer  gUd'ij: 
branc  d  acier  en  François,  lamina  fem  acuminatayenfîs. 

Ticrccment.  De  ce  mot  fignifiant,£<ra#  ftw*, 
tnbulus,  fp"l3  barcan,  (h&t)uwcc  peut  auoîr  efté  forme 
en  Grec,  pour  fignifier,  agrefiia  olera-9  &  ce  à  caufe  de 
quelque  fimilitude  entre  ces  plantes  fignifiees  par 
THebrieu.  On  feait  que  tribnlas  eft  vne  efpcce  de 
chardon,felon  laquelle  fignification  il  faut  eftimer 
que  de  Jjru  barca?*,  branca  a  efté  formé  en  Latin,qui 
eft  vnccfpeced'heibcappellée  communément,  far* 
do  benedi&H*\  autrement  branca  vrfina  vera  fit*  Italie*, 
cCKcu>d*yacanthtt*,ce{ta  dire,  Jfirna.  Et  ainfi  voila  les 
deux  fignifications  de  ce  mot  Hebrieir  retroutiees 
au  Latin. 

barafifait  Ufi-D  beros,  qui  eft  expofé,  cedri  genmy 
dbtes,buxMy  autant  que  rrm  bcrot,abics.  Où  nv  us 

voions 
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Voions  quelle  incertitude  il  y  a  en  tous  ces  noms 

d'arbres. Mais  de  ce  que  ce  mot  eft  cxpoCé,abtesy  pro- 

nonçeant  Ifna  verosyfirre  en  pourra  cftrc  formé  en 

Anglois,pour  la  mcfme  choCcyabiesy  a  fine  fra»,difcnc 

ils,  abtes  arbor.  Du  Grec       abies  a  efté  fait  en  Latin, 

pour  la  mcfme  chofc;  abete  en  Italien,  abeto  en  Efpa- 

gnol.Etpeutefhcdc  *ZivyJàj>Î7t  en  François.  DeW- 

%oçy  buxm  en  Latin5Wo  en  Italien,  bojfo  y  box  en  Efpa- 

gnol,boxe  en  Anglois,  boui*  en  François ,  buxbaum  en 

Alleir)an,bufboom  en  Flamen  :  Se  ainfi  en  pluficurs 

langues. 

bafàly  CigniReycoque>eytnaturcfcereytnatureJcere  face- 
re  :  nSïÇfrD  mevaffèU ,  ollu ,  ahenurn  aut  lebes ,  vel  etiam 
Ucm  vbi  coqmtur  caro.  Et  fuiuant  cefte  fîgnification, 
'fi  voustranfpofés  les  radicales,  vous  verres  que  de 
îCttS  Lba*y  M&nçjcbes  a  efté  deriué  tant  en  Grec  qu'en 
Latin,  pour  la  mefme  chofe,  ollay  ahenum,  ao^V  aulîï, 
jpann^orca.  Car  quant  aux  mots  Chaldeens  OlS 
Ubasy  Dpb  /^^,pour  le  mefme  lebesyou  aotoç^  ce  font 
dictions  reprifes  &  corrompues  du  Grec, comme 
vne  infinité  d'autres.  Autrement  1  etymologie  feroic 
facile  de  farrefter  à  tels  mots. 

ÛV2  bafam,  fait  Ofcn  befemy  qui  fignifie  £pœ/u*,aroma, 
dont  bifem  peut  eftre  deriué  en  A  llcmznymnfcH*-y  ain- 
fi  appelle  à  caufe  de  (a  fenteur:  aromt  fe  dit  ejj>icesyej}>i- 
certes  en  François,  eficcUrU  en  ECpagnol,Jfteciarid  en 
Italien,  #^79/ en  Alleman^rfry>  en  Flamen^/m- 
en  Anglois.  Mots  qui  funt  formés  de  J]>ecles7  quafi 
ffecies  odoramentomm. 

lin  £<t/Sr,  premieremenc  cft  expofé  caro.  De  forte 
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qu'il  fcmble  que  par  l'omiffion  du  3,  de  1to  y5r,jap£ 
ait  efté  retenu  en  Grcc,en  mefme  lignification,  caro. 

Secondemcnt.De  ce  mot  interprété pellisyctitKypu- 
denday  membmm  virile,        bajiry  f6vp<m.  a  efté  forme 
en  Grec  par  tranfpofition  des  radicales,  conumypellis. 
Ou  bien  du  mot  Chaldee  fignifiant  corrigia,  dut(t, 
NTO  barl(a9  jSt/pra,  few  dcriué.Et  de  hborfi  en  Italien, 
bolpL  en  Espagnol,  r  changée  en  1:  bourfe  en  François, 
purfe  en  Anglois ,  b  changé  en  p ,  pour  fignifier  cm- 
mena  qtt£  cotifefta  fit  ex  corioy(iu  pelle.  Il  faut  aufli  que 
de  ce  mot  qui  fignifie  la  chair  ou  la  peau,  bajar, 
bafiare  ait  efté  formé  en  Latin  &  Italien,  befàr  en  E- 
(pagnol ,  batfer  en  François,  ofcuUn.  Et  ceux  qui  ont 
fuit  diftin&ion  entre  ofculumybafiitmy&c  Juaumm ,  di- 
fent  que  bafia  Junt  impudicomm.  Autrcmcnt,du  verbe 
Grec  lignifiant  ofcHlariyiajjrL?^fjja^  quafi  de  iamL(\cy  -xà- 
ty),bafio  a  efté  faidfc. 

Tierccment.  De  ce  verbe  qui  fignifie  nunciareyan- 
nnnaarey  IVQ  bajfaryembajfadeur  a  efté  compofé  en 
François ,  nuncimylegamy  fœcialisy  atnbajfadour  en  A  n  - 
glois,  embaxador  en  Elpagnol,  embafaatore  en  Italien. 
On  adioufte  que  ce  verbe  Hebrieu  fignifie  fpcciale- 
ment,  nuntiare  Utum  nuntiumy  iwt#$^<r« 

n?  bathy  quand  il  fignifie  menfiUrjt  genm ,  autant  que 
Kn>3  beta  en  Chaldee,  a  fait  en  Grec,  menfur* 
genu4  rerumliqiudarum,  décima  pars  chômer,  qu<e  contt- 
nebat  fextarios  y  %*  featndttm  Biutsum.  (bctuov  ,  paritu* 


hiïl  batal,  eft  la  racine  de  nSmn  betula,  virgo.  Dont 
il  me  femble  que  de  ce  nVirU  betuU,  ^tbmi  a  efté  de  - 
liué  en  Grec, paella,  luuencula-,  ™'&Knç  vftK^yL^ypuelU 


r 
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fat  tuuencuU ,  ielon  qu'il  eft  interprété.  Ëtcertcs  il 
faut  que  de  ce  mot  mua,  ou  bien  immédiatement 
de  l'Hebneu  tf^ra  betula,  yucelle.  ait  efté  formé  en 
François,  ™g*,changeant  le  a  en  p,  &:  lifant  le  n  à  la 
façon  de  Çç,  betula,  petula,  Recula,  fucclle.  Ainfî  de  ce 
mefmerrtot  U,  bafelle a  eîtié  dit  en  quelques  pais 
pour  lignifier  vnc  ieune  fille,  vne  ieune  feruante  ou 
pucellc;  &  difent  bafeler,m  lieu  de,  faire  l'amour 
Autrement  du  nom  Grec  cxvoCêfen*  ,famMa,  ^ 
Semblablement  de  ffyna  fc^  /Wa,,  fm 
jderme  en ^Grec,  j>h/Mi  etmrù /mw,comme  font  lés 
jicuncs  filles.  fr&*,c,  mulierofi*,  ejftnwutus,  pourrait 
:auoir  quelque  affinité  auec  cefte  racine,  fil  ne  fe  de- 
nuede^a  W,qui  fignifie  oturi ^netUacntem  elfe. 
.EnChaldeer^ma  betulutb  ,  fignifie  wfginit*  cr 
\terra  non  cuira,  par  vne  comparaifon  qui  Ce  trouue 
aulli  en  la  langue  Grecque,  quand  ils  appellent  Mo- 
»^yftmUsiatquemcitltaiv,rgmes,?lp^:  ^pmç  cftant 
proprement  terra  Mcultajerra  deferta,  iïn^bata. 

\ra  batar,Muidere.  Lifant  per  inuerfion  nn  tarai 
tnbuo  en  a  efté  formé  en  Latin,  ^o\xidiftnbuo,dmido\ 

Vr/"^'*3  ^angé en  s  en  Chaldee,Vna  par\ 
<Sl,far'fyiferrttm.  Mot  Latin  qui  en  doit  cftrèderi- 
!uc;  ou  bien  du  mot  Grec  lignifiant  la  mefrae  chofe, 
«.^f,/m-«»»,rafpiration  changée  en  f,&  r  cftant  dou- 
blée Car  ainfî  les  Anglois  difent  comme  de  £m 
tm»,  les  Efpagnols  hterro.  Comme  du  Latin ,  fcmtm, 

wen  François,/™  en  Italien.  Voiésaufii  la  raci- 
ne  Kîn  r*ohê. 


tu 
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DE    LA    LETTRE  X 

G  I  M  E  Ly  g,  gh,  y. 

\  sjmel ,  eft  la  troifiefme  lettre  des  Hc 

' ,    *   *  btieux,ainfi  appelléc  du  nom  entier  Sa 
camal,  ameluf;  par  ce,difent  ils,  que  cefte  lettre  re 
prefente  en  fon  dos  la  boue  du  chameau.  Les  Grec 
font  appcllee  yw<*,les  Ioniens  ytw**'-  deriuant  leu 
nom  du  mot  Hebrieu  corrompu.  Cette  lettre  a  vn 
grande  affinité  aueclex.de  forte  que  le  y  des  Grec 
aeftéconuertiau  c  des  Latins.  Comme  quand  il 
ont  fait  de  */uf)*,  amurca;  de  r«i'cç,  Caw,  de  pgwni 
coryw,  de  yw°f,  wigrm\  de  wpjg»,  tryp,  arceo. Amfid 
l'Hebrieuboa^tw*/,  xâfMtw,  camelm.  Quelquesfoi 
7  redonde  au  commencement  du  mot,  8c  au  milice 
corne  quand  de  ah/xm  lippitudo,y\*l&ve&denucJip[>t>s. 
de  vifoç, yroçoç,  nubes^tenebr^  de  mo^ymç^mum:  d 
ôW,  yW,  coturn'tx:  de  iei.Jbvm,  iely^m^fonoms.  E 
ainïîcn  Latin gnAtm  pour  natm  ,gn<tutts  pourwrf»» 
de  ire,gire  en  lraliem.de  ranunmlm, grenouille  en  Frar 
çois:  de  farn,  x<uw>Gr*ctis.  Quçlquesfois  y  eft  ofl 
du  commencement,  comme  quand  de  e 
fait,  ffrnt;  de  >*puJ,  j«p«!wç,  r4iM}  de  ynlow,  nofcoX>\\ 
tics  fois  le  cr  eft  changé  en  vne  feule  afpirarion:  ain 
de  aermanwjjermano  eft  formé  en  Efpagnol.  Du  m 
lieu  y  a  efté  retranché  maintes  fois,  comme  ils  vei 
lent  que  de  iyl,         ait  efté  faid  fclô  les  Béotien 
&ainfi  àem<tgis>  fc  fait  mais  Lufttmicè,  dit  Caniniu 
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nuu enECpagnol^mais  en  François ,  félon  lefens  de 
ce  vers,  Non  equtdem  mutdeo,  miror  magisy  c'eft  à  dire, 
fid  miror.  Encor  fetrouueil  que  7  eft  changé  en  «4, 
comme  quand  de  yviq>oç,fvi$oç  eft  dit  tenebrdielon  les 
Doriens,ainfi  de  }HyJ&  terras  a  eftéauflî  changé  en  n 
des  Latins,  quand  de  <ïyyfyçy  dngelns  a  efté  faid;  de 
av>^,  lynXy  de  ao'^,  /^»r^j  de  Kly^concha-y  de  ^>ki;àoç, 
dngnlu* yquafi curuitds.  LesDoriens  changent  quel- 
quesfois  7  en  £  faifàns  de  (mc9aj:  &  fcmbla- 

bJes. 

fignifie,  mdgnificareyexahdreyextoIUyeleudre.  Et 
I  félon  ce  fens,  renucr&nt  les  radicales  en  JNH 
/?*<g/?  en  peut  cfhe  formé  en  Flamen,W?en  Alle- 
mzny  hghe  en  Anglois  ya[tumyexcelftm.  Comme  ce 
|  mefme  verbe  fe  prenant  pour fuperbireytumefcereymuU 
tiplscdri,glor>dri,de  gaah,  -fyu  a  efté  fait  en  Grec, 
en  mefine  knsyglorioryJuùerbioyefferor.  y^S  aufli  pour- 
roit  tenir  de  celte  fignitteation ,  lacefoy  mcefo,  tnfulto, 
timdco,  ce  qui  eft  le  propre  des  orgueilleux  &  fuper- 
J  bes.  ytvpoç,  Cuperbut;  ywv.iu>yÇt4perbioygloriory  exultoy  en 
peut  (cmblablcment  eftre  emprunte,  rmîg*avaycld- 
tt; Juperbtdymdgnificentidy  tumor.  Ou  bien  ywpoç  feroit 
aufli  bien  formé  de  niïgevd  &  ma  gauay  Jùperbus , 
fuferbid.  Du  mot  Grec  lûçoç,  typhus  a  efté  emprunte 
quelquesfois  en  Latin' en  mefme  fighification,  fa- 
fi*s.S.  Auguftinau  douziefmcliurc  de  fes  Confef- 
fions  chap.15.  Jîid  tenter  itdf,  non  fcienti<£  fed  audacidt\ 
tilynecvijmSel typhus eam  peperit.  En  fon  Epiftre  48. 
Qmd non  audrdt  typhus  montant  pellicuU?  Et  ailleurs. 

pto  gddly  fignifie  premièrement,  redimere.  Selon  le- 
quel fens  de  SfcO  gaal,Gallid  pourroit  auoir  pris  fon 
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prigine,pour  fignifier  autant  que  Francia.  Et  ce  pour 
la  mefme  raifon  des  deux  noms,  affauoir  pourautant 
que  les  François  Ce  rachetèrent  &deliurcrent  de  la 
fubicdtion  de  paier  tribut,  dont  depuis  ils  en  retin- 
drét  ce  nom. Ou  à  tout  le  moins,par  ce  que  G  allia  Se 
Francia  fignifioit  autant  que  rcdemptay&cltbera,on^ 
dapta  quelque  hiftoire  &  quelque  exemption  &  dc- 
liurance  qui  leur  fut  faite,à  ce  nom. Ce  que  ic  dédui- 
rai plus  amplement,  quand  ic  donnerai  en  fon  lieu 
l'etymologic  de  ce  nom  franc.  Quant  à  ce  mot  Gal- 
ba, il  approche  auflî  de  THcbricu  V#  Geld ,  regio, 
froHinaayconfi?iium,  tcrminut:  &  y  pourroit  eftre  rap- 
porté en  quelque  fens.  Car  quant  aux  meilleures 
ctymologies  de  ce  mot,  aufqucllcs  les  plus  do&es  fe 
font  tenus,  comme  fil  y  euft  eu  quelque  raifon ,  ie' 
trouuc  qu'il  n'y  a  rien  de  folide,ni  d  affaire. Comme 
quand  ils  ont  dit  que  de  ytha^G allia  auoit  efte  deriué, 
par  ce  que  les  François  eftoient  blancs  comme  du 
Iait,appcllé  en  Grec  yx,h&\  telle  ctymologic  n'a  que 
le  teinét  en  vn  cquiuoquc,  félon  lequel  Virgile  peut 
eftre  abufé,appelloit  latlca  collages  cols  des  François, 
pour  leur  blancheur.Mais  pour  venir  à  ce  qui  en  eftj 
à  la  vérité  les  François  font  plus  blancs  que  les  peu- 
ples plus  méridionaux,  qui  iam  plus  lialés  de  la  cha- 
leur du  Soleil}  mais  ils  font  plus  bruns  que  les  peu- 
ples plus  Septentrionaux,qui  pour  eftre  fous  vn  cli- 
mat plus  froid,cn  font  ordinairement  plusblancs,&: 
Oioins  haies.  CVftdonq  vue  conic&ure  trop  foi- 
blc,d'eftimer  que  de  ce  fcul  mot  Grec  >*Aa,  Gallia  ait 
pris  fa  dcnomination,comme  ftles  François  furpaf- 
foient  en  blancheur  tous  les  autres  peuples.  Et  quat 
Gallia  feroit  formé  du  nom  d'vn  homme  appelle 
I  Calâtes  7  comme  dit  Munfter.cncor  demanderoit  on 

j 
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d'où  vient  ce  nom ,  &  ce  qu'il  fignifie.  Et  cft  vrai- 
lemblâble  que  laplufpart  despaïs  ont  receu  leurs 
noms  des  premiers  qui  les  ont  habités  :  comme  ils 
font  encor  aujourd'hui.  En  après,  félon  que  ce  ver- 
be fignifie  redimerc,  b&O  g**/,  tranfpofont  les  radica- 
les en  hïtfi,  iyiKtya.  en  peut  eftre  deriué  en  Grec  liber- 

Secondement,  De  ce  verbe  qui  fignifie ,  ajfinita- 
tc  y  dut  mttrimonio  iungi7       gaal ,  ydhaç  y&teœç,  yt\ooçy 

glos ,  femblent  cftre  deriués  en  Grec  &  en  Latiii ,  en 
mefine  fignification  de  mariage,  &  affinité  contra- 
ctée par  mariage  $  car  glos  eft  expolé  ,feror  martn,feu> 
viri. 

Tiercement.  Deceverbeexpofé ,  elongare, 
gaal,  par  inuerfion  de       UagJongtK  pourroitauoir 
pris  fon  origine  en  Latin,  longinquHtjemotPitilzx.  ainfi 
de       Uagy  \cly/îvû>  cnGiccfugioy<][ia£imeelongo7çr' 
recedo. 


D?^^,fignifiepremierement,eA;f^w,ew/W;,4/^w, 
altitudo,quicquidalteri  imminet  vt  dorfam.  Et  (elon  ces 
fignifications,de  2}  gab,gabion  pourroit  cftre  deriuc 
en  François,  *ggtr,  mUmtio  eleuata, propugnaculum  mn- 
*:t  fi  vous  le  renuerfés  en  bagy  backe  fen 
a  formé  en  Anglois,  dorfum. 
Secondement.  De  J3a  gibbm , gibbofm  a  efté  for- 
mé en  Latin ,  retenant  les  radicales  quafi  entières, 
&  la  propre  fignification;  comme  il  fe  voit  en  fon 
mot  plus  fimple  &  couit,gibber,gibbM7  tuberin  dorfi, 
hommisyfm  tumor. 

Tiercement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chaldce  cur- 
uare,dc  ^^gab^Qov  a  efté  formé  en  Grec,  a/ruum.Et 
renuer&nt lcmot,icfài  de  bav>  bogen  en  Alleman, 
'  '  '   °     K  iiij   


rorum.  Et  fi 
trouucra 
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pour  lignifier  arcus^Hoi  Jmcumitdte  çibbumquafi  ej 
fiôat  W'reprdfentetXiz  forte  que  les  AÏÏemans  ont  ap-i 
pellé  gibbofUsygebogeny  ou  du  mot  Latin,  ou  de  bogcn 
quifignifioit  *ra*f,compofé  auec^f,  particule  qui 
leur  lignifie  augment  en  la  compofition  de  plu— j 
fîcurs  mots. 

4.  De  ce  mot  Chaldee  cxpofé  multfa,o\i  mclmes 
tributum  ,  2î  gab ,  gabelle  a  efté  dit  en  François  en 
mefme lignification,  tributum ,  veftigal:  >X3i  gabbai, 
gabeleur,  exaflor  tributomm.  Autrement,  de  la  raci- 
ne h2pr  \&vd.  ; 


N2i  gebc  yfouex ,  pdns ,  cijlerna.  Et  fe  peut  faire  que  de 
telle  lignification  de  H2ï  gebe,  yj-w  ait  efté  formé 
en  GicCyfabteri'anea  cauernd,jj>ecM4, terra  cAuit&s:  yj-mx.- 
vQvyfleliincAyUU€rna,tugurii4m.  Lifent  gefe y  gouffre 
en  pourroit  aufli  prendre  fon  origine  en  François, 
gurges,  concAMtd*. 

blîgibbel,  en  Chaldee,  lignifie, pinfere:  hlï  gebal,pi- 
Jlor.  Tranfpofons  donq  ces  radicales,&  nous  trou-» 
ucrons  que  de  $72  belag,  boulenger  a  efté  formé  en 
François,  en  mefme  lignification  que  le  mot  Chai-'. 
dee,piflor.  Du  mot  Grec  expo(c,pinfi  ,pa?iem  facio, 
iiiozwypinfo  a  efté  formé  en  Latin ,  comme  de  -nii-rty, 
tettrir  en  François, pmfere ,  panem  facere.  Les  autres 
deriuent  finfi  de  -Aios^ydecortuo,  tundoypmfo.  àçpijlor, 
pi  flore  à  efté  diefc  en  Italien,  pfijler  en  Alleman. 


V2ï gabah,  fait  premièrement  V21  gebah ,gebagy  qui 
eft  expofé  coUis.  De  forte  qu'en  tranfpofant  ces  radi- 
cales, ou  bien  omettant  de  JD  bag,berg  fentrou- 
ucra  formé  en  Alleman  inférant  r,  mons,  collit.  Aulïi 
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en  ce  fens,  de  yilgeba,  kcjuCoç  peut  eftrc  deriué  en 
Grec,  Iocm  editus,  comba  en  Efpagnol,  tubei\emimnna. 

Secondement.  De  ce  mot  cxpoCé, Jcyphus,  g>33  * 
w&oc  a  efté  formé  en  Grec ,  en  mefme  fignifi- 
cation,ftyphus  poculum. 

Tierccment.  fi)V^  migbaotye(i  interpreté,w/me, 
tiarœ,galeri  m  modum  coUis  Jeu  fcyphi  format/.  Etainfi 
nous  dirions  que  du  mot  Grec  expofé  collis,  $*voçy 
bonnet  auroit  efté  formé  en  François, pdeusnotturnus: 
Comme  aufli  turban  a  efté  dit  a  turbmis  Jigura.&c  plu- 
fieurs  tels  mots  qui  retienne!  le  nom  de  leur  figure. 

-]3a£4^r,fignifie  premièrement,™^/?^  ejfeyprœux- 
lere  ,fuperare.  Et  félon  ce  fens ,  retranchant  le  a,  ie  fai 
de  "13  var,  vires  auplurier,c'eftà  dire  roburyfortitudoy 
quoi  que  le  fîngulier  vis  ait  efté  formé  du  mot  Grec 
iV:  ne  pouuant  trouuer  autre  caufe  de  cefte  r  qui  cft 
en  vires,  finon  en  le  deriuant  de  cefte  fyllabe  Hé- 
braïque. .  > 

Secondement.  De  ce  mot  interprété,  Wr,  iru  ge- 
w,wraefté  mcfmes  deriué  en  Latin,retranchant  le 
3,  quafi  de  T3J gevir,dommus0duxyprincepsy  herus.  Li- 
(ant  TU  gebary  de  "Q  barybaro  en  Latin,  en  mefme 
fens,  félon  le  vieil  Glofïaire:  Baro,  dviip.  Mot  duquel 
vfent  encor  auiourd'hui  les  femmes  dePicardie,ap- 
pellans  leur  mari,  mon  baron,  meus  baro,  meus  viry  meus 
maritiis.  Et  de  baro^varon  en  Elpagnol,  vir.  Or  quant 
ace  que  gevîr  cft  expofé dommusydux,princepsy 
herus'y  il  eft  auenu  qu'en  ces  fignifications,de  "13  barr 
Baro  a  efté  auffi  prins  en  Latin,  &c  Baron  en  François: 
c'eft  à  dire,  nobilis  in  certo gradu,dominus ,  illujlrisygene- 
rojus.  Auquel  fens  aucuns  allèguent  ce  lieu  de  Cice- 
ron  en  fon  cinquiefmeliureà  Atticus.  ^Apud  Patro* 


4 


.13 


Î7H  A  R  M  O  N  I  E 


nem  &  rehquos  Barones  te  m  maxima  gratta  pofui:  &  ce 
que  dit  Hirtius  Panfa  au  liurede  la  guerre  Alexan- 
drinc:  Concurritur ad  Capum  defendendum:  femper  enim 
Barones  complurejque  euccatos  cum  telis  fecum  habere 
confiieuerat.  Sur  quoi  d  autres  difent  que  les  Latins 
ont  vie  de  ce  mot,  comme  d  vn  eftranger.Mais  qui- 
conque ait  vfé  premièrement  de  ce  mot^ro,  &cn 
quelle  lignification  que  c'ait  efté,  de  vir,  maritw,  no- 
!  bilts,\\  peut  venir  de  cefte  racine.  Autrement,du  mot 
Chaldceexpofé ,  facultés,  licentia,  "13  bar,Baro  pour- 
roit  cftre  formé  en  ce  fens  de  nobilx,  quafi,  vir  multis 
friudegiis  ey  authoritate  potens.  Et  comme  de  "Xlîgc- 
ver,  vir  a  efté  formé;  ainfi  de  *)2ïgever,  virgo,  c'eft  à 
!  dire  fœmina,virago:  &c  n'eft  proprement  que  le  nom 
|  de  la  femme,  depuis  le  temps  qu  elle  cft  propre  au 
j  mariage;  tout  ainfi  que  ce  mot  vir  fignifie  propre- 
ment vn  homme  eftant  en  aage  de  mariage^ou  met 
mes  mari  en  effed:.  Ce  n'a  donq  point  efté  fans  eau- 
fe  que  les  Latins  ont  deriué  de  9ir,vira,  virago,  virgo. 
Fcftus  fur  le  mot  Querquetulan*.  Sed  fœminas  antiqui 
qu<u  nue  dicimm,  vira6  appellabant:  Vnde  adhuc permanet 
virgmes  çy  viragmes.  Ifidore  en  fes  Origines,liure  lu 
Qua  mine  fœmm a, antiquités  vira  vocabatur,Jicut  à  fèrito 
ferua, fiait  afamulo  f annulait  a  a  viro  vira.  Hinc  ey  vir- 
inis  nom  en  quidam  putant.  Maldonat  fur  ce  lieu  de  S. 
uc  chap.2.  Et  vixerat  cum  viro  Juo  annis  feptem  a  vir- 
gimtate  Jua ,  l'entend  de  Taage,  &  nom  de  Tincorm- 
ption:  qui  feroit  autrement  des  la  naiflance,  &  ne  fe 
ipourroit  entendre  ainfi  :  Tune  fœmina  (dit  il)  inupit 
proprie  virgo  dici,cum  nubilis  effe  cœpit.  Née  enim  propnè 
.virgo  cff,qu£  capax  non  eff  corruptions:  c'eft  à  dire  plus 
jclaircment, quœ  capax nonefl  viri,Jiuc  viripotcns,com- 
'.médit  Plautc;  &  pourtant  ne  peut  aiioir  conuenar 
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blcment  ce  nom  de  vira  ,  virago ,  Wrga.  De  forte 
qucx//V  &  Wrgo  font  en  quelque  façon  corrélatifs: 
vir  ne  fe  difint  proprement  finon  rejjteclu  virginis9 
qmtenm  virgmemxid  est  muliertm  nubilem ,  vxorem  du- 
cere  potefî  :  &C  virgo  :  quxtenm  poteft  a  viro  duci  m  ma- 
tnmonium.  Auffi  ce  mot  vtrgo  fe  prend  commune-  . 
ment  pour  femina  fimplement.  Comme  en  ce  vers 
de  Virgile,  j 

Prima  hominis  faciès,  &pulchro  peflore  virgo. 
Où  virgo  fait  feulement  ladiftindtion  du  mot  homoy 
pour  femina.  Et  en  vn  autre  lieu  du  troifiefme  de  l'E- 
neide;  Virginei  vultws  volucrum  :  virginei  ne  fîgnifie 
qu'autantque  feminei.  Ouide  en  fa  Metamorphofe: 

Num  me  pnerum  de  virgine  doBis  K^Trubm  efficiet? 
Où  virgo  fe  prend  pour  muller,  ôepuer,  pour  vir,  mas. 
Mais  en  fin  l'ufage  a  vfurpç  ce  mot  virgo,  pour  fïgni- 
fier  vne  femme  quœ  eft  incorrupta  &  viro  incognita.lfi- 
dore  donq  f  abufe  de  dire  vir  à  virtute  •  car  pluftoft 
faudroit  il  dive^virtm  X  viro^  entant  que  l'homme  tà~ 
ftrument  de  vertu,  eft  premier  que  cefte  vertu.  Ceux 
làauoicnt  plusderaifon,qui  dcriuoientT//Vyi  viribn6y 
félon  la  lignification  de  celte  mcfme  racine  "DJ  ptf- 
var  5  qui  formé  vir ,  &  vires,  en  (a  lignification.  Et 
quant  au  mot  virtm,  il  vient  de  Wr,ou  vires-,  fi  on  ne 
vouloir  dire  que  du  Grec  ol^tyi,  virtm  ait  peu  cftre 
ileriué  en  mefme  fignification.  1 

gabafeh,  fait  #*33£*&//?/j,quiieft  interprétera?^ 
lapidis  prêt  louant  genm  vejlis  mtnifterialis,variegat<ey<y*  I 
multicolonx.Ce  mût  a  efte  retenu  par  les  Scptante,en 
ce  lieu  de  lob  chap.2.8.  verf.18.  juk-nœ^  >w  yctfciïç  £ 
/.cv^aôrtaiTwi.  Ce  qui  eft  cxpoCé,Excelfe  &  emineniia  non 
mmemorabuntnr.  Donnant  à  ce  mot  ïftu  ytfciiç  ,\z 
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lignification  de,  eminens,  dtum:  comme  fil  commu- 
niquoit  à  la  fignification  de  2ïgab.  Arias  Monta- 
nus  en  (à  verfion  interlineaire  traduit,  vnio.  Mais 
quant  à  ce  que  ce  mot  fignifie,  genué  vejlis  mini/teria- 
on  pourroit  deriuer  de  WZ&gabis^gaban  en  Fran- 
çois, genns  pallif  ,Jcu  vcSïimenti  aduerjks  irnbres  com- 
paratif 

llgtd,  premièrement,  cft  cxpoCc, cor/andrum.  Mot 
Latin  qui  eft  formé  du  Grec  KoeJ.aMvov>  coriandre  en 
François,  coriander  en  Flamen,  coriandro  en  Italien,  co- 
leander  en  K\\cma\v,culantro,cdiandro,cïi  E(pagnol,où 
j  nous  voions  r  châgee  en  1.  Es  lieux  reiettés  de  Diof- 
I  coridc,liure  3.fhap.  71.  nous  lifons  :  Coriannum  ç^E- 
i  ffptif  oehion  vocant ,  ^Aphn  y>[j[ ,  gœd:  aflàuoir  de  ce 
Imot  Hebricu. 

j  Secondement.  15  gad  cft  expofe,//^  cœleftejo- 
luis  ftella, planeta  Jouis Jlellaomne  bonum  JignijicanSyfor- 
\tuna>  Iupiter,cnE&ie  chap.6$.vcïC  11.  Qm  paratis,  "nS 
Lggidylom  menjàm.  Arias  Montanus:  Parantes  loui 
menfim.  En  Gene(cchap.3o.  verf.io.  RabbiMofeh 
expofe  "U3  bagad,per  louem:  ce  que  TAlleman  diroit 
biGodyper  Deum.  Selon  donq  ces  lignifications,  de 
71gad,god  fut  formé  en  Flamen  &  en  Anglois,^W 
en  lflandois ,  pour  fignifier  Densy  Godt  en  Alleman, 
félon  leur  couftume  de  ioindre  adinairement  à  la 
fin  d  &  t.  Le  tout  félon  la  mefme  etymologie.Afla- 
uoir  par  ce  qu'ils  ont  vfurpécenom  qui  fignifioic 
aux  Paies  le  grad  Dieu  Iupiter,pour  fignifier  fimple- 
ment  le  nom  d  vn  feul  &  fouuerain  Dieu,  qu'ils  ont 
appelle  de  "13  gad,  God,  Godt.  Ou  bien  félon  que  ce 
nom  fignifioit  omne  bonum  ,ils  ont  faidfc  de  7ïg*dy 
God^Vem,  félon  fes  propriétés  de  optimut,  Maximw^ 
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Gomme  aufli  il  faut  neceflàirement,  que  de  ce  me 


me  7ï  gad,gout  ait  efté  deriué,  pour  leur  fignifierla 
mefine  chok, bonum:  duquel  moi  goût  ils  deriuent 
God,Godt>  Detn,  à  bonitate.  Ce  qui  nous  ramené  cui- 
demment  à  cefte  origine  Hebraique,fignifiant  celui 
qui  eftoit  eftimé  le  grâd  Dieu  par  les  Paiens,  &  fem- 
blablement  toute  forte  de  bien.  Ainfi  de  "ta  gad&yi- 
9w  a  efté  formé  en  Grec,  en  mefine  fignification,  bo- 
num\  prepofànt  *,  quafl  yfyv.  Mais  encor  de  ce  met 
me  mot  lignifiant  omne  bonum,fortmay  7ïgady  Gades 
a  efté  deriué,  Gaditana  in[iiUyctfk  à  dire,comme  au- 
trement elles  font  appellées,  Fortunau  infuU,cc  mot 
Fortunau  eftant  pour  expofition  de  ceft  obfcur,  Ga- 
des. Or  combien  qu'il  y  ait  de  la  diuerfïté  entre  les 
Autheurs  touchant  ces  Ifles nommées  Gades,  &C  For- 
tunata  infaU:  Si  eft  il  toutesfois,  que  ces  noms  luno- 
ntay  Hera*9  ^aAyJunoniay  Junoma  maior  &  minory  font 
communs ,  &  à  celles  qui  font  appellées  Godes,  &  à 
celles  qui  font  appellées  Fortunau  InfaU.  Les  vnes 
aufli  ont  contenu  les  autres  ;  ou  pour  leur  affinité, 
ou  bien  à  caufe  de  la  mefme  fertilité  Se  température 
de  1  air,  ont  efté  appellées  du  mefme  nom.  Et  quant 
à  ce  que  ces  mefmes  Ifles  ont  efté  appellées  ytJ^est, 
ce  qui  pourroit  eftre  deriué  de  113  gadary  comme  ie 
dirai  ci  apres^fi  eft  il  vraifemblable  que  du  mot  Grec 
ytSti&yGades  peut  auoir  efté  pris  en  Latin;  &que 
comme  de  7ïgady  Gades  a  efté  formé  immédiate- 
ment quant  à  la  fîgnificationjainfi  du  mefme  7\gad^ 
yt-J^ie^  auroit  premièrement  pris  fon  origine  :  d'au- 
tant que  ce  nom  Gades  doit  proprement  fignifier, 
omne  bonum  yfortunay  ce  qui  n'eft  pas  exprimé  par  la 
fignification  de  ytfiesx. ,  qui  fîgnifie  feulement,^- 
thm,cUujum.  Confequemmentdc  ^ gad9wfli¥\sm^Ct* 
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tmufi^ouv  Godinufk)  pourroit  aullî  prendre  fon  ety-* 
mologie,quieftoitlenom  de  cefte  Ifleappellée  Ga- 
des:  &  ce  fuiuant  la  mefme  fignification,  quafi  d'vn 
mot  compofé  de  "fi  gdfyiïriç:  Fortunau  infuU.  Ce  ne 
futdonq  point  fans  lubied  que  les  hiftoriens  di- 
rent que  les  champs  Elyftens  eftoient  en  ces  Ifles 
appcllées  Godes,  c'eft  à  diïc>omnebonum,  omnis  profyera 
fortune:  entendans  félon  ce  nom,  vn  lieu  rempli  de 
toute  forte  de  biens,  délices  &  plaifirs,  à  caufe  d'vnc 
inuariable  température  de  l'air,  comme  ie  dirai  en- 
cor,baillant letymologie du  mot  Elyftum, qui eftoit 
en  ces  Ifles,dites  aufli  parJcs  Grecs  ,  ^^p^v  ™<™, 
Beatorum  infuU^  duquel  lieu  Virgile  dit  au  6.  de  fon 
Enéide. 

Deucnere  locos  Utos  c^xmœna  viretx 
Fortumtomm  nemorum,jedeJ%  beatœt. 
EtNatalisComes  parlât  de  la  fituatio  de  ces  champs 
Elyfiens ,  les  met  és  mefmcs  Ifles  appellées  Gaies, 
quand  il  dit.  ^AÏtj  m  Hiftamis,  cr  m  in/ulis  Fortunatis: 
Jftciws  non  procul  à  columnis  Heradis^vbi  Gaies  ej}  lnjù- 
14)  quœ  priw  Cotinuft  iicebatur  ,jluuiuf^  Bâtis ,  campos 
EÏyfios  ejfe  fenjh.  ladiouftcrai  encor  a  cefte  racine, 
que  de  ce  mot  expofépar  S.  Hierome,/r//a>^  par 
les  Septante  In  fortunajicsl  fortunate,-\Xl  bagai,  bo- 
iog  peut  eftre  formé  en  Hongrois,fuiuant  la  fïgnifi- 
cation  de  felix:  par  tranfpofîrion,au  lieu  de  bogoi. 

-nîgadad,  fignifie  premièrement,  cogère  (y  iucere 
exercitum  vel  turmam ,  frperare  cxercitu.  De  forte  que 
fuiuant  cefte  fignification,  il  fcmble  que  de  TU  ga- 
dad,gtuder  ait  efté  dit  en  François,^/^  en  Anglois> 
gm'àcxr  en  Italien,  en  mefme  iens^ducere^iducere.Et 
'peut  eftre  que  ce  mot  guider  fe  deuoitdire  propre-* 
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ment  fclon  cefte  racine,  de  la  guide  ou  conduite  & 
menée  dVnearmée,mais  qu'en  fin  ce  mot  fe  dit  gé- 
néralement ,  pour  mener  Se  conduire  vn  homme 
feul,  ou.plufîeurs  enlemble. 

Secondement.  Ce  verbe  Cigri]  fiant, facadere  ex- 
cidere,Ucerare>  de  7fogoUd9  &C  17Ï  gadtd ,  getten  peut 
eftre  formé  en  Alleman ,  qui  fignifie  runcare,Jkrrire9 
excidere  herbtts  inutiles^  £r ficrilcs:  eut  en  Anglois,  ab- 
fcmdere,  decurtare. 


mîgacU,  fait  Ha  gedi9  qui  premièrement  eft  inter- 
pvetêJjœdH*,  fkagnns.  Et  félon  telles  lignifications, 
de  >l}mgedi9  kyd  a  efté  formé  en  Anglois,  pour  la 
mcfmc  chofe,  hœdm.  Comme  auffi  de  Ha  gedi9goote 
pourrait  eftre  deriué  en  la  mefme  langue,  pour  lig- 
nifier capra:gheyte  en  Flamen.  Car  ces  mots  fem- 
blent  eftre  mieux  rapportes  iciqua  l'Allemande//?, 
capra,  qui  eft  formé  d'ailleurs,  comme  nous  dirons: 
autrement  faudroit  neceflairement  qu'il  fut  abrégé 
de  ceftuici.  Auflî  n'eft  ilpas  aliéné  d'apparenecd'e- 
ftimerquede  Ha ghedi9hœdw ait  efté  fbrmé,le  a  e- 
ftant  changé  en  fon  afpiration,  ppur  dire ghœdw. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  ripa,  JVttgtf- 
dat,  nous  apprenous,  que  tranfpoCint  ces  radicales 
en  nai .daga,digue  en  a  efté  deriué  en  François,  d'tjck. 
en  Flamen,pourfignifier  la  mefme  chofe,  liw,ripa9 
agger,moles^  N"îa  gadda,or<i9extremit<u9  vt  portm.  Ren- 
uerfant  ces  radicales ,  ou  bien  dire&ement  du  nom 
expofç  ripa ,  litm9  NTUN  dguda ,  àx.™ ,  afla ,  atfe  fera 
formé  enGrec  &  en  Latin,pour  la  mefme  chofc.Car 
àktyi  eft  expofé  UtHt,  mmtimns  locwsyr&jd  eftlttoralis 
regio:  qui  eft  la  propre  expofitiondu  mot  Hcbrieu, 
ou  Chaldee?dont  le  Grec  eft  deriué.  Et  pour  le  mot 
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Latin  afta,  Virgile  en  avfé  aucinquiefme  dcl'Enei- 
de,  où  il  dit  : 

^/Ct  procal  in  fila  ficretd  Troades  atta 
isïmijjumisfnchijcn  flebant. 
De  mefmes  ie  di  encor  que  de  *nl2N  aguda,  oy^n  a 
cfté  formé,  ripa,extrema      emmentior  terra  ora^quam. 
fluuiHt  vtrinqtte  allait ,  aflàuoir  la  mefme  chofe  que 
cLKiiy  afla,  littuty  ripa. 

hlïgadal,  fignific  premièrement,  magnum  ejfe  vel  jie- 
r^crcjcereyadolefcere^augere^edùcari.  Auquel  fens,pcut 
.eftre  que  de      dal,  </Wo;  a  efté  deriué  en  Grec, 

\denfrs,pingiiis. 

i  Secondement.  De  ce  verbe,  qui  en  Chaldeefig- 
|  nific, pleHerejieftere^muoluerejomplicare  h7ïgedal,gre- 
\diller,  pour gedillery8c regrediller  a  cfté  forme  en  Fran- 
I  cois ,  en  mefme  fens;  regrediller  les  chcucux,calami- 
JïrarCyfiue  capillum  in  cirros  condere,feu  complicare. 
;  Tiercement.  De  ce  mot  interprété,  twrrts,  hllD 
<migdal  ,migdol>/uoly<hchoç  a  efté  formé  en  Grec,  Jpeaes 

'  lllgadar,figmfie,fepirt9Jcpe  circundarejnaceriam  ftme- 
\re:  "TD  gader7maceria,Jepes ,  qmcunaue  paries,  vel  murns 
non  fortis ,  claujura ,  qualtt  cïi  cauliâ  omum.  De  forte 
I  qu'en  quelque  façon  de  "na  gadary  ydS^  a  eAé  dit, 
;pour  fignifier  les  mefmes  Iflcs  qui  font  appcllées 
\GadeSy  comme  i'ai  dit  ci  deuantjà  caufe  de  l'affinité 
de  ces  deux  mots,  tous  deux  venans  de  l'Hebricu: 
appcllées  ainfi  pour  diuerfes  côlîdcrations,  aflàuoir 
;  Gadirajpax  ce  qu  elles  feroient  clofes  &  enuironnées 
'  de  bois,  comme  d'vne  haye ,  ou  bien  clofes  de  mu- 
railles 5c  xempars  tout  àrcntour,fclô  la  lignification 

de  ce 
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<îe  ce  mot  Hebrieu.  Car  fil  ne  s'y  trouuoit  aucune 
fignification  de  clofture,  il  faudroit  croire  que  dû 
fimple  mot  llgad,Gadira  auroic  efté  deriué,ainfi 
que  Gadcs,pout  exprimer  vn  lieu  plein  de  toutes  foi- 
res de  biens;  Ou  bien  ce  nom  ylÀipu  donné  à  toute 
rifle,peuteftre  emprunré  du  nom  de  la  principale 
ville  d'iccllc,  qui  citoit  appellée  Gadir ,  &  ce,  par  ce 
qu'elle  eftoit  clofe  &  enuironnee  de  murailles.  Les 
autheursondit  que  Gadir  ôc  Gadira  cftoit  vn  mot 
Punique,  &  qu'il  fignifioit  vn  lieu  clos,  &  ainfi  Pli- 
ne la  entendu.  Or  la  langue  Punique  cil: pour  la 
pluf-part  la  mcfme  querHebraïque.  Rufïus  Auie- 
nus  en  la  difeription  du  monde  nous  explique  la  f\+, 
gnification  de  yUùfity  quand  il  dit. 

Pœms  quippe  locum  Gadir  vocat  vndique  feptum. 
De  cefte  mcfme  racine  I7ïgadar,g<trdm9  &  pro-> 
nonçartt  le}  g  par  j  confonaQCe,/^/»  fut  dit  en  Fran- 
çois qualï  giardin,  c'eft  à  dire  vn  clos,  horm  conclufa 
&  circuftptus.Ce  qui  me  (emble  plus  fignificatif,  quç 
de  dire  que  du  verbe  Grec  fignifiant  irr/go,  Àwiv&ur- 
riçatioydpMxy  Urdin  ait  efté  deriué,  qnodhorm  irrigari 
foleutWQu  que  cefte  j  confortante  femblc  formée  ne- 
ceflàircment  dvn  g,felon  que  les  Allcmans  mcfmes 
l'ont  retenu,  quand  ils  ont  fai&de  T\ïgadar,gart, 
bortus,  par  tranfpofition,  &  changeant  le  "t  en  t.  j 

Secondement  ll)gedar  fignifiant  autant  en  ChaL- 
decnqueSlJgwWen  Hebrieu,  magnijicare, magnum 
fucere^velfien ,  ic  tien  que  par  tranfpofitiôn  de  ces 
radicales  en  lllgerad ,  gra?ulis  en  a  efté  deriué  en  La- 
rin >  en  mefme fignification  &Qmagnu*,proccrw. 

Vllgada*  faiûVinïgtdis,  quieft  expofé,  acemM  >  Mt 
cumula*  fmgum  in  area,vel  ipfe  fmtlm  in  arca  coUeftw, 


\6i 


LKARM0NI2 


' Êt  ainfî  omettant  l  g,  dcUfldas,  tas  ferq.  deriueetl 
François  &  Flamen,  acemu* ,  cumulus^  fitpplement 
Quoi  que  felô  fon  origine  peut  eftre  ce  mot  deuoi 
fîgnifier  Ipecialement  cumulus  ,feu  aceniut  frugum 
mais  qui  ait  efté  en  fin  dit  pour  vn  môceau  de  quel 
que  chofe  que  ce  foit.  le  fçai  bien  toutesfois  quoi 
deriue  ordinairement  du  verbe  Grec  fignifiant  ordt 
notTtnvy  lâcacû^  td6  en  François,  cumulus. 

%\\)\gda,  yguarir  en  Tïançoisjnederifindre :  t\7lîge&jnt 
diewa.  Rcnuerfant  ces  radicales  en  fun  haga^dû 
dKivcûyOLKiofxuiyftno^nedicor^nedeor ,  en  fera  deriué  ei 
Grec,  i)jf/)c,  intègre  cr  incolumis  valetudmis:  vj4a.ivù),fi 
nm fam  :  vyouy  vytâty,  vytiÇofA.oLiyfamtdti  reftituoTy  comux 
lejco. 

-*       S**É  *.  \  4  *k*  -i  ^m. fc        '     n  1    *        _      *^      A  ■  "V^  »  i  I  "  *  •  C  I  •"Tri  y       •       l  \ 

ttgpv,  &  en  Chaldcc govajocuftd.  Keuer  en  Àllema 
en  femble  formé  en  mefme  fignification,  a  g  chanç 
I  en  k}caualett4  en  Italien;  Ainh  de  X2Mgoua,Kci[haZ  c 
Grec,  cïcada grwdts .  De  ^poC^ç,  hruchns  locuft* fpecii 
qui  par  inuerfion ,  quelque  changement,  &c  addit: 
dVne  r,  pourroit  auoir  efté  corrompu  de  ce  mot  go 
quqfi  de  tf2  bogy  boga,(iov%cç,8c  en  fin  (ipov^cç  aiant  el 
fait,  &  (bpouKÔÇyfipovKct,  locujld  vmdts:  /Jpôxo/*  locuflœ. 


1}gol(Jmgud  Perjîcd  ejl  idem  quod  otfarjhefdUTW^ 
^  :  £T  pro  loco  vbireconditur  thefturm: 
thefauri ,  ga\œ  :  dltjs  inuolucra  veftium ,  vel  chlamyd 
Dôt  ytCft  a  efté  retenu  par  les  Grecs  en  mefme  figti 
fication:  GdK^  parles  Latins.  Delafignification  c 
quel  mot  nous  dit  Quintus  Curtius  liu.  3.  ^ïnte 
lis  ortum ,  pecuniam  regtam  (  Ga  l(dm  PerfevocMtr)  a 
pretiojtjsimis  rcrum  efprri  inbet.  Et  Pomponius  M 
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luire,  i.  chap.  llJn  P<t!*ftin4  eft  ingens  £r  mumto  ddmo- 
dum  Gal(d  (fie  PerfitarAriumvocAnt:)  <&  inde  nomenefc 
<juod  cum  Cdmbyfis  Armis  -^Egyptum peteret ,  hue  belli  ey* 
opes  er  peamiAiïv  intulenmt .  Helychius, 

ÏTipçztiç  (bobalheicLy  i/wt*  tïJV  toàaoÎV  ?tpô^€F0/ <popo*.  Ga'fa 
tfui  Perfivs regia>Jtue  tribut  a  a  plurih'M  eollata  .  Suidas 
interprète  ytfy. ,  %r&vpiç>thefiutw*.  Scruius  fur  le  pre- 
mier &  onzicfmcliure  de  l'Enéide  dit  que gafy  fig- 
nifie  en  langue  Perfique,  eenftU  diuitt<u. 
Secondement  T^e^cft  cxpofécnChaldee,  tran- 

\fre  flutHuw,trAnJuw4re:ttr\}ï  gaJÇatta  vadum.  Ainfi 
pourroit  on  former  de  cefte  racine  llgal(guéen  Frâ- 

jçois,  vadttm,  fi  ce  n'eft  quafi  de gtutdum  >  le  corrom- 
pant du  mot  Laciu. 

|  IT\}g47'4h,quand  il  fignific  ingemifcerejpzut  auoir  for^ 
me  en  G  t ce  y ct€jiPloro>gerpo. 

j  Secondement  Le  mot  plVigihon  a  efté  traduit  pat 
les  Septante  ytelv.  GconfluuiH*  magnus  eireUiens  totatH 
L^miopiAm9Nilm:Duqucl  nô  pnM  giehon^uafigigon, 
ta*7W>  G  Anges  peut  auoir  efté  corrompu  :  qui  eft  ex- 
!po(c  ^ffiàe  eeteberrimus  flnmm ,  appcîlé  autrement, 
if«#a}r,  Phifin  ;  lequel  flcuue  Pmfin  &  G  Anges  eft  en- 
j  cendu  eftrc  le  Nil,ainfi  que  Gigon  cftoit  expofé.Orte- 
lius  en  fon  Threfor  Géographique.  Phifon,fluuiH*  m 
fims  Bshlifs  no  tus,  è  PATAdifofiuens.  Hieronymm  Eu- 
Jeiim  Gangem^dlomon  comment  Ator  Nilum  interpretAtu\ r, 
v. t  Ait  m  Juo  sSfppATAtH  Biblico  xsir.  Mont  Anus.  ' 

htogoul,  UtAri,  exultAre:  h*ïgil9gilA7  cxultAtio,  Selon  la- 
|<lbclle  fignificationjdeSl^W^Aipoc^^/iZW  a  efté 
forme  en  Grec  Se  en  Françc  iueundnsy  Utus  :  5c  le 
mot  Latin g*iïefà>,%4fa.  Derechef  de  Vu geul,  &yhh*~ 

•v-   -         L  ii 
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fjuui  a  cftc  deriué,  exulto  ,  gaudeo,  ohlSo  me  r?  ahqu*: 
ccyx^tet*  de  mcCiï\cs,exulto9Utitiageftio.  Mais  vn  peu 
plus  eftrange  eft  la  formaifon  failànt  dchngoul,  yty- 
ytKi*\,  ytyyct^ic^zn,  Utari^i  reduplication  de  la  pre- 
mière radicale* 

tpïgditpytXÙMgoupa,  corpus y  quafi  gorptu ,pour gopws. 
Changement  qui  n'eft  pas  împoffible,  félon  la  cou- 
ûume  d'inférer  fouuent  r.  De  là  corpo  en  Italien,  cuer- 
pc  en  Efpagnol,fcr^5  en  François^^pwr^  en  langue 
des  Balques.  Autrement  de  lïùpeger. 

-Mgour,  &     en  Chaldec,  lignifie  premièrement, 

peregrmariy  incolere,  habitarc,  verfari ,  commorari  :  Et  fc 
peut  faire  que  delà garyegarrcr  ait  cftécompofé  en 
François,  aberrare^diuertere  a  rctla  via  :  félon  queno- 
ftre  Didlionaire  deriuecemot  de^ro-  qui  lignifie 
dcltourner,  duquel  l'impetratif^f,  &  le  verbe  cô- 
pofé  efgarery  fans  plus,  font  en  vlage ,  comme  il  dit. 
Quant  à  ce  mot  expofé,  loahtatio ,  locttt  in  qtto fit  con- 
gregatio,  rniJO  megourayma<raria  en  a  cfté  deriué  en  La- 
tin,felon  que  les  Grammaiiies  difent  que  Magar  P<*~ 
norum  linçua  vidant  fine  tuguria  paftyrittafigriificat ,  au& 
&  magalia  Virgiho  diatnturiauanw  magaria  ficimdum 
SemiumdicidebeantMûs  ieltime  que  magaria  $t ma- 
galia fe  peuuent  dirc,pour  lignifier  vne  incline  cho- 
ie :  &  que  ces  mots  ont  leur  origine  diuerfe  :  faifant 
ici  de  ce  ilTUD  megoura,magariay& MagalU  d\n  autre 
mot,commenous  dirons  ailleurs. 

Secondement.  rni^D  megoura  eft  expofé ,  horrcurhy 
'apotheca.  De  forte  que  de  ces  radicales  lia  gour9  ren- 
uerfees  en  }FI  roug  f  faoç  fera  formé  en  Grcc,^r^ 
n*riumybcrrcum. 
I     Ticrcement.  Ce  verbe  fignifianr  congregarc  coUig 
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I  r* ,  de  *Viïgour,grex  pourroit  eftre  fovmé,gregatimcû- 
grrgo.  Selon  quecefte  racine  communique  auec  *UK 
agary  en  lettres  &  figniiïcacion. 
i  4.  ^goury  eftanr  expoCé^imer^f autre:  T»;o  magour, 

L  \  fanon  de  ïUjw,  xwp/otJoS^  pourroit  eftre  formé  en 

L  Grec,fignifianttow/. 

5 .  Vlgour  eft  expofé,  catulus  leonis,vel alterius  animaliu 
Et  ainfi  de  IKgour  >  %lpa>Y  a  eftédcriuéen  Grec,/*», 

'  quafi  ^ep^K?  5  changé  en  X.  Peut  eftre  auffi  que  de  lu 
gourygorrc  eft  dit  en  François ,  fus: gorret^forcellué  :  fi 
on  n'aimoit  mieux  deriuerde^oc^rr*,  retenant  la 
figniôcation  du  mot  Grec,  forces.  Et  peut  eftre  m  et 
mes,  que  de  ^}goury^?poç  a  efté  formé ,  fi  ce  moc 

n'a  v ne  autre  etymologie  ailleurs  ,  que  ie  don-r 
'    ncrai  ci  après ,  en  mefmc  fignification. 

I  \to)gow,frtéftnw,farticula,gleba.Et  ainfi  en  qtielquo 
fens  de  WMgous,gâ\on  a  efté  deriué  en  François ,  gle- 
I  bat  eejfcsy  pour  gafon,  V  f  conuertie  en  z. 

V}}gA*™igw<*  Ucujfa,  eruca,  vermis.  Dont  il  femble 
que  de  Q^ga^amyga^anhote,  Coït  compofé  en  E^arj 
Igno^pourfignifierauft/ott*/?*,  | 

/  j 

\  7[lgaXdry  quand  il  fignifie  >excidere,fuecidereyfanderey 
\Juuiderey  retranchant ïydç^VXar,farrio  pourroitnuoir 
pris  fon  origine  en  Latin,  en  ce  qu'il  lignifie  excindoy 
j  yhfcindojioxia*  herbas  derneto feu  amfuto:farcHluinjnfltu* 
I  mentum  ad  hoc  idoncum. 

"  Dgechdc  en  Chaldcc,  fignifie,  rifitt  in  cachinnos  em- 
ptr,  irrtjit,  delujit.  Et  félon  ce  fens,dc  ^rn  gecac^xAffat 
g  efté  formé  ça  Grçc,  deridere:  gcckenybegeckcn2&ï 
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Flamen,  £tt  mefme  lignification  ,  midcre.  Sembla- 
blemcntfautil  dire  que  de  ^  gec^c  ,  xcLyX*(a>  en 
Grec, cachinnor,efft*sè ndeo,  Se uc\)innm  a  éfté faid  en 
Latin,  rifa>irri]io  ;  cachmnan,  irriâere ,  ridere>  deriâere^ 
Et  peut  eftre auiïi que  dc^ni  ge<tc ,  gancer  a  cfté  for- 
mé en  François,  iocariyfiue  tounào  illudere,  feu  irrtdere. 

hny  gechal  eftexpofé,  prunajeu  carbo  ignttu* ,  cr  in*, 
urdum  non  ignitHt.  Retranchant  legimel,ie  fai  dç 
hn  uU  hl  en  Alleman,  k?l*  en  Flamen,  col  en  Anglois  ' 
.  en  mefme  lignification,  carbo.  On  pourroit  auflî  for- 
mer entièrement  des  trois  radicales  ^na^/w/,  W, 
le  H  bethCc  prenant  comme  vne  fimple  voielle,  oit 
^fpiration.  Axnhglut  en  peut  eftre  formé  de  mefmcs 
en  Alleman ,  carbo,  pmna. 

Wpid,nemus,virg4.  Peftimeqtir  de  ce  mot,  chan- 
geant H  g,envn  digammav,  a  cfté  deriué  le  nom 
ï  raçois  de  la  partie  generatiue  de  l'homme ,  l'appel- 
lanc  honneftement  de  ce  nom,  félon  qu'elle  eft  aufli 
appellée  par  les  Latins  nem**,  comme  on  a  fait  en  la 
mefme  langue  du  verbe  Latin  gyro,virer,  pour  gyrer. 
Et  fe  doit  ce  mot  François  cfcnrepatdà  la  fin,  & 
non  par  t,  comme  appert  du  pareil  mot  Flamen. 

Su  #7,  eft  expofé,y?w/7/W^:  en  Chaldée,  co*uMyp4r% 
Et  félon  telles  fignifications ,  de  Su  ^7,  jdeich  pour- 
roit eftre  forme  en  Alleman ,  fimilisyaquitlis^qHWs 

^JCI  ç/V,  r*/*,  cinUj&mcntHmy  velgjpfa.  Ainfi  de  T^V, 
iïrfftç  a  efté  formé  en  Grec,  prep^fant/  deuant  a,  en 
mefine  fignification  *gypfa. 
Secondement.  De  ce  mot  Syriaque,  T?^? 
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efté  retenu  en  Grec, pour  la  mefmc  conion&ion, 
rumy  cnimy  nempe. 

Hlî  gaUly  (îgnifie  premièrement, W»«r,  reuolucrey  de* 
ueluerey  tnuoluere,circuireyremoucrcvoluUndo.  Selon  lef- 
quelles  fignifications,de  hhlgulaly  tard*  a  efté  formé» 
en  Grec,  en  mefme  fens,  voUio ,  volutoy  ■  J  gimel  ton- 
uerti  en  vn  x:  xua/Wj«,  KvxivtPia ,  xct\ir<ftû>,  de  mcfmcs. 
voluoy  volnto:  °iti\tv<fyoç ,  rjlimlms ,  /^Âr  modum 
columna,  qtio  dre*  adœqudtur  hue  gr  illuc fiepiw  voluteto. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  terminus  ,  confît 
niumy  velyregioyvel prouincidy  Geld  ,G*llid  polir- 
roi  t  auoir  pris  ion  nom,  comme  i'ai  défia  piopofc 
ci  deflus.  Et  ce  pour  ^quelque  raifon  obfcurc,  à  la 
façon  que  de  prouincid  qui  fignifioit  généralement 
tourc  prouince,Pr<w;waefté  formé,  potar  fignifier 
vne  feule  prouince  de  la  France  ainfi  appellce. 

Tiercement.  De  cette  mefme  racine, faifant  en 
Tneûne  fens,  cucluere  yvoluere  yih}  gilgdl,  kvkxIu,  xu- 
xao»  a  efté  formé  en  Grec,  verfo ,  voluo  y  circundoi  ny- 
KVKXaira^yrOyCircHmeo;  ihï  g<àily  circtdus:  1*1} 
g*lg*l  y  KVKhoç  y  en  mefmc  figniBcation  :  rHebricîi 
eftant  cxnoCé,Jj>hdrd  ,  cœlumy  rotay  le  Grec ,  orbis ,  r/r- 
f*r,  circulH* ,  eireuitusy  orbis  rotarum.  La  où  les  Gijccs 
formoient  de  xt/.v'û>,  kvkmç  :  par  ce  que  ces  deux  mors 
doiuent  cftre  réduits  a  cette  mefme  racine  gaUL  De 
*J*àoç,  kngdz.  efté  formé  en  AMcman^globus  ,  ou  bien 
immédiatement  de  PHcbrieu.  Tous  ces  noms  auflî 
prennent  leur  origine  en  Grec  de  cefte  racine,!en- 
unt  qu'ils  fignifient  quelque  choie  ronde ,  ou  ron- 
jdeur.  Comme  de  ce  mot  qui  fignifie^/rr/*/^,^///, 
yxvriç  a  peu  cftfle  deriué,  rotUdum  in  vertebris  coxArumy 
cl  unis:  m  yMTix,  dua  cerebrt  gUndidx ,  à  figura  rotund(* 

"ï  ' 
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me  fie  appcllat*.  Ainfi  du  mot  expoft fîhxrdyOrbùygiL 
yal9  ylywfxûç  .ylyÇhVfAaç  a  pris  fon  origine ,  à  caufe  de  (i 
figure  ronde  &  propre  à  tourner  &  circuir.  Car  ce 
nom  eft  expofe,  ca>do  porta  y  qui  cumipja  porte  verti-< 
tur.  De  mefmes  pour  fii  figure,  la  prunelle  de  Tœii  eft 
^ppelléc  en  ChaldécSub:i£//ra/>  yhmyi^hlù»  en  Grec, 
pupille ,  eculiM  :  dont  auffi  gaTgul**  /eft^fait  tw  Latin, 
l?dcc4,nucUus7<&vpiiji.  Ainfi  du  mot  interprété  bacca9\ 
;  hh^gaUl^galla  eft  formé  en  Latinôc  lt3\ie>gdlha,agallaf 
en  Efpagnol,  noix  de  galle  en  FîiçoiSygalapffel  en  Aile-  j 
mzn^galnote  en  Flamen;  en  mefmc  iens  que  le  Fran- 
çois, ce  fruit  cftant  ainfi  appelle  à  caufe  de  fi  ron- 
deur: K&yKv\'A  enGrcc.  Comme  n?3P  megillay  fignifie 
proprement  en  Latin  volumen ,  charte pltcatilif ,  à  voU 
;  uendOy  inmluendo ,  #r  reuolucndfl. 

4.  De  ce  mot  fignifiant ,  excrementum ,  fièrent  9h\\ 
gdalygalleto  a  efte  dit  en  Italien,  en  mcfme  fignifica-  ' 
tionjtercws  rotundutn.  Et  peut  cftre  de  VjJ  galaly  yxîvn 
Cordes,  ftoiiçyfordidHs.  Auquel  fens  parauenture  que 
de galaly  culma  pourvoit  cftre  dénué,  quand  il  figni- 
fie, latrina.  Car  (ans  doute  il  doit  eftre  deriué  d'ici, 

;  fil  ne  vient  de  la  racine  73X  acaly  comme  i  ai  monftrç 
j  çn  fbn  lieu.  I 

5.  ih^gaUl  eft  cxpoCêtrïMrmor$  fygtl,  lapidum  cuy>  I 
vudu* ,  tumulus.  Peut  cftre  donq  que  de  Sa  gai,  ft/Mor, 
yjcc^oçya  efté  fait  en  G  rec,  quadrangulm  lapis ,  cuï$4Sy  J 

6.  Quant  à  ce  que*??  gai  eft  interprété  frn$yfluftH&-9  1 
renuerfimt  ce  mot,de  ihlag,  a**ko*  pourroit  cftre  de- 1 
fine  en  G\ccy  laças,  lacuna  en  Latin:  lac  y  lacune,  enj 
François,  par  analogie  &fimilitude  de  ces  chofes:  j 
entant  que  lacus  eft  dit,  perpétua  aqu*  receptaculurh^  I 
quafi LcunAy  vnde  emmpçm  aqua  fontap  facity  qui  pro-  j 

JIhctis  altteitm  effiàt^ 
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7.  De  ce  mor  interprété,  va* rottmdum  inflar fJjiaU 
*nr  crMcrïs ,  ïhl  gulU^yj^w;  yy)oL\oL  peut  cftre  dit  en 
Grec  p*rtf&  Que  Ci  renuerfant  ces  radicales 

nous  formons  agit  ;  hiyuvùç  f  en  trouuera  deriuéj 
lagnix  en  Latin,  lagel  en  Ailcman.  Les  Chaldtcns  di- 
lent,  peut  eftrc  après  les  Grecs, Ugin , Lqria, Ugma. 
Encorde  vhl  gula,gulo>  ÔCgillo^  Jpeaes  Ugenœ  fie*  po- 
culiy  a  cité  formé  en  Latin.  Comme  aulîi  gdeoU ,  vm 
Jinuofitm.  Varro  de  la  vie  du  peuple  Romain,  vbierut 
vinum  m  mcnftpofitum^aut galeoU  ^dut  finum.  Et  ain- 
fî  de  ThïguUficuuXQç  peut ;  venir  en  Grcc,cn  voix  &  en 
fîgnification,  *rwt9Jtffd* ,  pomlum pafiorale ,  liburnttm, 
Crprjegritndevas.  Oùi'cftimeauflique  de  cefte  raci- 
nc/]ïgdUl9  ywhoç  a  cfté  deriué ,  quand  il  fignifie  au- 
tant que  nauis  encraria.  Donc  en  Latin  a  eftédit  Gan- 
Uf*',gAlec,g4lerey  en  François  5 nauU  longaynauis  acltm- 
ru:  Mais  i'eftimeque  cefte  clpcce  de  nauire  eft  ainfi 
appellce  à  caufe  de  fà  figure  ronde  &  (pherique ,  fé- 
lon la  fignifïcatiô  de  celle  racine. Feftus.  GAulM^genns 
nmmgij penè  rotunditm.  Etauffi,  Galion  (  dit  le  Dittio- 
.  mire,)  ccft  vnc  efpccede  vaiiïeau  de  mer, rond,  & 
de guerre* bncmu-y  triremi* : g*liote9biremi<s :  l'origine 
eftant  mcfmc  de  tous  ces  mots. 

8.  De  ce  mot  cxpoléycaput ,  ob  élus  rotundiratem^ 
rhjhl  çiilgolet,  K^jcùh»  me  lemble  formé  en  Grec, 
pourngnificr  la  mcfmechofc,  uput^  quafi  wyjto,i 
retranchant  vn S,  1.  Tout  ainlï  que  de  cefte  mefme 
racine^n  SaS-J  gxlg^tl^yyyvhoç  a  cfté formé,  teresj-otun* 
dm:  y>Y/ÙMoç ,  rotunâtoS)  muolutUA  ;  y>nv\n ,  bolus  rotHOr 
àm\  &  autant  que  yp/yv?àç9  wpa ,  fie difta  quod  teres  0+ 
rotitndt fit  :  yyyv\ltù>>reiterto9conuerto.  Selon  le  fens  aufr 
fi  de  ce  nom  qui  fignifie  caput,  dc¥?J  gahl^gdea  peut 
prendre  fon  origine  en  Latin ,  toufioyrs  fçïon  (a  fi» 
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gure,  ou  pour  ce  qu'il  couurc  la  tefte,pluftoft  que 
de  le  deriuer  dcp^Mi  muflell*  9felis,  comme  font  les 
Grammairiens  :  comme  auffi  gderm  feroit  forme 
d'ici  mefmes.  Les  Chaldeens  difcnt^*/^,  ra/^mais 
c'eft  après  le  Latin,  comme  il  fcmble.  Ils  difent  auflï 
lyUsgaUa.  l'adiouftcraiencorà  ce  mot  qui  fîgnifie 
ctpttt;  que  de  Tl^galal,  caUnttca,  culotte  pçut  auoir  efte 
formé ,  tant  en  Latin  qu'en  François ,  tegmen  capitis 
multebre,  m  humeros  vjàuc  demiffum. 

o.  Du  verbe  Chaldee  fignifiant  dulce  jieri,dulcefce^ 
fVj/i/^jÇ^^W^acftéderiué  en  Grec  auec  peu 
de  changement,  dulcis,  ywiwwç^vKK^  en  Hcfychius, 
dulcedo:  ywnstjveû,  dmee  reddo. 

geled,  premièrement  fignific,  cutis ,  pellis,  crufta* 
Selon  lefquelles  lignifications  ,  il  fcmble  conuer 
nable  de  former  de  ihï  geled  ,glid ,  glider  en  Allé- 
pian  ,  qui  fignific  membrurn  ,  artus  :  quoi  que  ce 
nom  Hebricu  foit  expofé  cutis,  pellis,  crufia  :  Et  ainfi 
retranchant  le  ^  gimel,  dclhled,  Udcr  peut  venir 
en  la  mefrne  langue,  corium:  comme  auflï  lidt  en  Fia* 
tnen,  membrtùn.  Du  mot  Grec  expofé ,  corium ,  petits^ 
çKv-nç,cutis  a  cfté  detiué  en  Latin.omettant  le  <r%Cotn~ 
!  me  de  (Ptiioç ,  ocvrctwi  ,fcutic4,  Ureus  funis^jeu  flagrum 
\loreum:  Et  de  axvToçy  fcutum,  efeu  en  François  ,  quod 
j  feuu  corio  tegerentur.  Semblablement  de  tncîno;,  [cuti- 
!  lum  en  Latin,  retenant  le  c  Vctius.Scutilum ,  terne  cjr 
'  tnacrum  dicitur  ex  Gr<ecot  vt  cum  duimus  feutilum  homi- 
:  nem ,  exdcm  aliquem  demonfiramus  m  quo  pelticuU  tan- 
tum.  Et  ce  qui  fuit.  Sedex  Graco  namen  faClum  fcunlor 
Ifcum  corurium  JignifîcamHS. 

Secondement.  ihîgeLd  en  Chaldéc,fignific  ad- 
denfari ,agglomerari,congelari.  Et  par  ainfi  cj/ecemot 
c%ÇoCc,ge[u,gelidHS,fijgHt,  'jpi  gclid^ebdtt'gelngelidnç 
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a  cftc  retenu  en  Latin,  en  mefme  fens:  traite  en  Alle- 
wanyfrtgut:  K^lt9frigidusy  youx gtld:  comme  colde  ec 
Anglois^/r/gw;  où  le  7  eft  gardé:  coudt  en  Flamen, 
par  omiffionduS.  Semblablement  de  cefte  racine, 
-hï  geUd,  glaaes  pourroit  auoit  dégénéré  en  Latin, 
par  analogie  des  chofes  fignifiees. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé  glomus,  tunicuU^ 
corpus J^hdncum^uAle fere  eji  cepe ,  T*7ia  goUd  ,  a}  £yto- 
^tç  pourroit  prendre  fon  origine  en  Grec,  pourfî- 
ignifierchofe  pareille,  *Uiorum&J  cœparum  capiu  O* 
nuclei:  a} A/V/oy,  dllium ,  quafi agltum  :  agho  en  Italien. 
Autrement  quand  il  fc  lit  aa/^c  ,  qui  fignifie  Jj>ic4~ 
rum  dimjiônes  inalliojc  di  que  qtiafi  du  fingulier  cluc9 
allium  a  cfté  deriué  en  Latin,  le  rapporterai  aufli  en 
ce  lieu,  &  à  cefte  racine  'h^geUdygU?js9gUndis>i  caufe 
de  la  figure  du  gland  ronde  dedans  fon  efcorce, 
comme  l'ail  ou  l'oignon  dans  fes  pellicules.  Autre- 
met  pour  la  mefme  raifon  de  ta  rondeur,  faudra  di- 
j:e  que  comme  detyjâ  gdUlygrilazc&é  deriué  ci  def. 
fus ,  ainfi  du  mcfmc  mot ,  glans  a  cfté  forme,  fruftta 
qtiercus,injldr  bacc*. 

mtt premièrement  quand  il  fignifie,  reiieUre, 
1 4pmrr,  femble  auoir  formé  en  ces  radicales,  de  nSj 
g*U9  GallcoM,  >*M»ra|  9galleotu  en  Italien  :  gdleou 
leote9galleottoycnEfyagno\9  pour  fignifier  les  deuins, 
augure,  &  telles  gens,  qui  reuelent  les  chofes  fiitu- 
1res  de  l'apparition  des  monftres.  Et  d'iceux  parle 
Ciceron  en  fon  premier  liure  de  la  diuination.  Huic 
interprètes portentorum ,  qui  GalleoU  tum  m  Si  ci  lia  noms-  \ 
Ti.tLintur ,  refjfonderunt.  Elian  auflî  en  fon  liure  fécond 
j  fait  métion  GtlleeUrum  vntum.  Tels  deuins  eftoienr 
dôcjalhfi  nommé  quafi  ratf/*ftra,Comme  JV^£*7- 
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Ujon,  fignihe  volumen ,  cjuodntmpein  eo  reuelentnr  qtta 
tgnoramus.  Et  DUl^a  giljomm ,  eft  expofé ^JW* 
ctilomm ,  quod  fyeculum  oîtendat  er  r*W*7      w^if,  i/f 
#r         oppofita ,  ;wj  alioquin  latenti*.  Et  ainfi  de  n^?a 
en  Ançlois  ^eculum ,  fil  ne  vient  de  gla* 

I  ««jcomme  aufli£/*r  en  Alleman^/Vrwm. 

|      Secondement.  Du  mot  Chaldce,  qui  eft  expofé,  j 

Jf>Underty  rh}geU9  le  renuerfint  en  hm  egaly  £ty*u  fera j 
•fdenuéen  Gicc,j}lendoryfulgor  :  dyxaïaL  >  filmdor  y  /;a-j 
,7<.y&#,  dignité  d^xeLl^jplendidtts ,  rA*raj ,  melytus  yflo~ 
rtdtis:  ^fglaiay  vna  ex  tribus  GratiisxgLnts  en  Alleman, 

fylendor:  glanfî(c?i,ftlendere.  1 

xhlgalam,  fignifîc  premièrement,  inmlum ,  dupllcare.  J 
Et  fuiuant  cefte  fignification  feftime  que  de  oSa  e**  i 
Umy  gUmus  a  cfté  formé  en  Lztmyfilum  in  globUm 
contwlitium*  Auflî  fcpourroit-il  faire  que  de  Cna  ga- 
lam, gUmus, globns  auroitefté  en  fin  deriué,  aflauoir! 
0  m,chagé  en  b,pour  1  affinité  de  ces  lettres.  Difons 
en  outre  que  de  cette  mefme  racine  oSa  gala,  gluma  a  ! 
efte  dite  en  Latin ,  ab  inuoluendo ,  muoinenan  Jeminum  \ 
in  jrttgibus  yfoilieuius  grani,  vtrieulm. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé,  vefiimentur» 
fuo  homo  fe  inuoluit^  vulgo  cappa,  OlSa  gclom,  yx<td;iç 
pourroit  eftre  deriué  en  Grec  ,genus  vejlps ,  □  changé 
en  n  2  Ou  bien  d'vn  autre  qui  eftoit  expofé  vejlis yt$-\ 

ga^^gOH^yxoLvvaç.  j 

yhïgaLh,  quand  il  fignifie  félon  S.  Hieromc,  alum-\ 
mam pany  exprobrabilem  efe,  peut  auoir  formé  vn  mac 
Grec  quafi  en  mefme  lignification ,  prcpofmt  a  aux 
radicales,  faifànt  de  ybïgaU,  dy^md^  conuicior,  rixor> 
*)*M/d£î  contiiciator',aLyaL*[AQç9  cctmiciurviy 
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tfll&Uph ,  en  Chaldee ,  fignifie  pixmierementjcâ/- 
pereydefenbere:  Selon  laquelle  lignification ,  il  eft  eui- 
dent  que  de  rfn  çelaph  9  ywçaa  eftéformé  en  Grec, 
pour  la  mefmc  choCe>fi*lpo ,  fculpo ,  deferibo  ;  yKvyuov, 
y^vpov  y  celte  y  cœlum.  De  mefmes  encorfe  fait  d'ici 
y\<tyû>,  fcalpo,fodio:  3c  Cembhblemcntfadpo,  fèalpo  en 
Latin,  prepofant  f  aux  radicalcs,&  changeant  le  3g;- 
mel  en  c.  Du  Grec  yhiyv  y  clypeus  a  c(tc  deriué  en  La- 
tin, comme  il  cft  vratfemblahle  -,  par  ce  que  les  bou- 
cliers font  ordinairement  graués  &  défaits.  Fcftus; 
dypeum  antiqui  ob  rotundiutem  ettam  corium  bonis  ap^ 
feùmnt,  in  quo  fœdus  Gabiorum  cum  F^numn  fierai  de- 
feripturn.  lfidoreau  2.  liure  des  Différences.  141.  ln- 
ter  clypeum  CT  cUpeum  hoc  inierefty  quod  clypeum  fiutum, 
clnpatm  vero  in  cpnod  imagines  ponuntitr.  Aiant  deriué 
dépens,  au  18.  liurc  de  les  Origines ,  quod clepet ,  id  eH 
Citlet  corpus  y  perieulifijue fùbducat  9  ct'aro  tÎxm^W.  Mais 
fans  doute  il  faut  lire  par  tout  clypeus  pluftoft  que  chv- 
peus  pcmr  la  mefme  chofe  ,  de  cefte  racine  gUpK 

Secondement.De  ce  mot  expofé  vafi  tefiacedy  vr- 
cei,  metreUy  0>E)Su  goulepin,  KsL\7nç  peut  eftre  formé  en 
Grec,  vrna  aquariay pelais ,  hydrta  yfitula ,  quafi  y*A<anc. 
Calpxr  aulïï  en  Latin  de  mefmes  ,  genus  vafi*  ji- 

xhlgaUs.QÏi  cxpofêydepiUreydefricare  Je.  Selon  lequel 
fens ,  de  vhlgalasygldt  peut  eftre  fait  en  Alleman,^//- 
tus,  ter  fus  y  deptlitygUber:  jilettenypolire,  depilare:  gl*tyjgy 
cxluu*.  trhlgelusyrecalu*ttcr.  Dauâtage,fi  nous  retran- 
chons le  a  gimel,  nous  trouuerons  que  de  la*> 
Moic  fera  deriué  en  Grec,  quand  il  fignifie  Unis  9  pU~ 
nm\  M9Ù.Ç  Ttii+cLiltMit,  o*  pUiu  petr**    ainii  de  w<nç, 
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ii//îr  en  François ,  lijfer  la  toile  goitre  telam  •  //^4r  en 
Italien. 

blgam\  ^  en  Grec,  en  mefme  fignification ,  &  qui 
pourroit  auoir  eftè  corrompu  de  l'Hebrieu  -,  c- 


tnigama, premièrement  tignific  biberc^abjorbere.  Et 
ainh  ie  formerai  de  xp/m  quand  il  fignifie- 

ra  fftgdft  Comme  en  ces  vetë  du  14.  liure 
d'Athenec: 

Kcctvov*  77  vvv  tîîto  yiyon;  vuv  vnivipiov. 
Hmc  prabibebat  rex  kÛjuIw  quandam. 
WoHum.  B.  quidnam  hoc  eftîA.pocùlum. 
Là  où  Dalcchampius  Interprète  note  en  marge;  m- 
pM,f>Agns  y  viens  Joie  gentil  poculi.  Et  ainfi  Henri  Eftien- 
neexpofecemot.  Dont  ie  trouue  quclachofe  eft 
digne  d'eftre  examinée.  Car  il  femble  que  de  xaî/xn 
(ignifiant  vne  efpece  de  pot  à  boire,  camélia  ait  efte 
mefmes  deriuéen  Latin,  pour  figniheraufli  vn  vafe 
propre  à  boire.  Comme  il  appert  des  vers  d'Ouide 
au  4.  de  fes  Fartes. 

Vum  licet  appojita  velutt  cratère  camélia^ 
Lac  mueum  potes,  purpureamque  fapam. 
Et  Ce  pourroit  faire  que  camélia  foit  ici  le  mefiîie  vaif- 
feau,  que  x^/*»cn  Athcnce.  Pollux  appelle  ce  exiot 
des  Latins  «tk^/^m*:  EraSBeyijp?0^  hky>v<n  Ksy  tUù  <&!tyL 
tï7ç  pw/uuûoiç  axâ/uitocLv.  Hmc  diflam  ai  mit  &  apud  Homa- 
nos fcamillam-,  au  lieu  de  cameUam.  Camum  aufli  enVl- 
pian  1. 1  x.  ff.de  tnticoy  vino^  fignifie  ftfj**f  potionis, 
KûZpfu:  quafi  degama.  Derechef  de  ce  veme  fignifiant 
abfîrbere,  ^gama?gnmia  peut  venir  en  Latin^ty&r, 
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qui  alos  abfirbet  cr  déglutit.  Lucillius  en  fbn  troifief- 
me  liurc. 

Quo  veniunt  t&œ  gumiœ ,  vctuU ,  improbœ,  inepuï 
Et  ailleurs:  Comttcllans  gumi<ts ex  ordmc  nojlros* 

Fcfous.IngluiuesaguU  ditlajoinc  triglnnioft^y  o^glu- 
toïguloygmnUyguttur  iguttH*.  Et  peut  eftre  àtgumU% 
gourmand  en  François ,  en  mefme  lignification,  quali 
guman,  inférant  vne  r. 

Secondement.  Dccevcrbe,quandil  fignifie  fa- 
cerefoueamyfid0c,  Nra  gama  :  ou  bien  du  mot  ligni- 
fiant la  mefme  chofe,  yoia  gfimasyx^maffciç  a  efté  fait 
en  Gïccyùaratbrumyi  gimel  changé  en  *. 

jjxjiwd  i  faifant  vn  nom  expofé  cuhitm  hrachif, 
menfiira.  cubiti,  iDïgomedgomito  en  femblefait  en  Ita- 
lien, cubitus  :  ce  qu  ils  difent  aufli  de  cubitus  ,gombito: 
le  Latin  venant  du  Grec  kJ/Wok,  Kvdiov.im  gamnutd, 
cubitalis ,  pygntAus  >  minus.  Du  nom  dont  Hcfy chius 
appelle  ces  Pygmécs  wG^Nob^nabot  a  efté  formé  en 
François,  nanus^pumilio. 

hùXgAmaL)  quand  il  fignifie  abUtfare,  nous  peut  for- 
mer vn  mot  Latin, par  tranfpolition,  aflauoir  de 
£lD  maUgymulgeo  :  Uc  eximo ,  vt  fieri  filet  pueris  dum 
Metftantur.  Ce  qui  a  efté  transféré  par  les  Latins; 
pour  fignifier  tirer  le  laid  des  animaux  fimplcmcnt, 
pour  feurer  leurs  petis ,  ou  non.  Et  combien  que  du 
Grec  ctjLtû)SP  3  mulgeo  fcmble  eftre  deriué  immédiate- 
ment en  la  mefme  lignification,  retranchant  *  :  lî 
faudraril  toufiours  reuenir  à  l'origine  de  /utlh-p.  Qui 
ne  fe  pourra  réduire  qu  a  cefte  racine  Hebraique,  fé- 
lon lanalogie  de  fa  fignificatipn,  de  mitigée,  auec 
Mttfh.  De  ces  mot*  donq  tant  Grec  que  Latin, 
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mulgeo,  tn*lcken  a  cfté  formé  en  Allcman  $  milcke  en 
Anglois  en  mcfme  fignifïcation;w/7r/.?  en  Aileman, 
melcl^tn  Flamcn- milke  en  Anglois,  pour  la  mefme 
choÇc Jac :  /uito&>  objomum  quoddum  ex  Lxfte. 

Secondement.  Soj  ramal^d  incerpreté  maturare, 
mtturefeerc,  ad maturitAtem  froueht.  Selon  laquelle  fi- 
;nification,  nousrccognoiftrons  encor  que  de  ce 
03  gamaly  tranlpofé  en  JlD  malag,  djuL^y  0  fora  dén- 
ué en  Grec,  quand  il  [ignihc decerpo  Jrutlus  immatu- 
toî.  Comment  fignifioit  priuation-j.&  di- 
(oit  des  fruidts  meurs;  félon  que  l  Hebricu  fignifioit 
nuturumeffe.  La  compofition  du  verbe  Grec  ci/ui^ 
fe  monftrc euidemmentou*  eft  omis, comme  en 
(bw.us-hyç  bumulgus ,  qui  boues  mul^et  ;  /Vtto/upa^p^^^/- 
mulgus,  quiequasmtdget.  Mais  en  outre,de  celle  figni- 
fkationqui  feditdcs  frui&s,  iccolligcque  de  celte 
fyllabcSo  maly/uatev,  &i4»iWfut  deriuéen  Grec,»i4- 
lum  en  Latin,  pour  lignifier  celle  elpece  de  fruit 
vulgaire.  Ce  qui  fc  peut  perfuader  tant  plus  facile- 
ment, que  nous  voions  que  de  ccmefaie  mot  bû\ 
^amdy  fAMKov  a  efté  aplîi  deriué  pour  fignifier  ouis. 
D'où  aprins  fon  origine  celle  analogie  Poétique 
des  pommes  aucc  les  brebis  :  les  vns  dilans  que  les 
pommes  des  Hclpcridcs  eiloient  des  brebis,  les  au- 
tres que  ces  brebis  eiloient  des  pommes. 

Tiercement.  hoïgamal,  nSjm  gxmU  en  Chaldee, 
a  formé  en  Latin  ce  qu'il  fignific,  umelus ,  xA/iamoç  en 
Grec.  Gefner  parlant  du  Chameau.  ToL/juLx^yCume^ 
lusvocaturà  ckalcLis,  Helychius,  çr Varmus.  Et  Varro 
au  quatriefme  liure  de  la  langue  Latine  reconnoifl 
l'etymologie  de  ce  nom  élire  Syriaque,  dilànt  ;  C4- 
melusfuo  nomme SyrUco  in  Latinum  venit.  Il  ne  dit  pas, 
du  Grec,  par  ce  que  le  mot  Grec  eftant  mefme  que 

Je 
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ï  Latin,deuoit  reprendre  fon  origine  de  plus  loir,  j 
£ue  fi  Varro  euft  peu  excogitcr  le  moien  de  rcduii  e 
t  langue  Latinc,à  la  Syriaque  ou  Hebraique ,  i'efti- 
îe  qu'il  I  euft  fait  aufli  volontiers  par  tout,  comme 
ne  le  diflîmulc  point  en  ce  nô  de camelut .shymel en 
:>res  eft  aufli  appelle  camelws  Saucenicè,  comme  dit 
icfncr,par  corruption  de  l'Hcbrieu.  De  huïgxmd, 
injcimeu  a  efté  compofé  en  langue  Pcriïque,  pour 
gnifier  autant  que  cameli  domus^ou  teftum,  ou feptum 
tmumtio.  Car  \i  gany  fîgnihe muni re,  abfcondere,  cir- 
\mmunirc,  ou  bien,  eft  corrompu  de  31  gdg9  teflum . 
efner  touchant  ce  1110t.  Ex  Straboni*  interpréta- 
ento  Geogr.  libro  ij.comeclareltcet  cdmelumejfe^fjïy- 
%m  vocabulum  igamal  emm  dtcunt  tilt ,  vndc  vico  con- 
liatum  nomen  Gangamelay  velut  d.omm  Cameli,  :  quod  eft 
*  Dario  impojimrn,  ffyffafph  jïlio ,  quurh  fatigata  camc- 
alimentornm  ratione  locum  contribuent.  GangameL  ta- 
en pronunciant  Gr&a  ,  forte per  infcuiam9  quia  gentium 
arum  proprietategany  locum  dicunt  mumtum.  1 
4.  le  formerai  donq  ici  decemotSpj£d;W,  jjJS- 
i  en  Grcc;aflauoir  de  73  w^/,retranchant  le  3gimeL 
ar  auflî  de  fjûxov ,  ne  fe  donne  aucune  ety  mologie, 
li  puiflè  contenter  vn  homme  d'clprit  :  foit  qu'on 
deriue  de  juixa ,  juUxo/uw^  curoy  quomam  juwxcc  maxime 
r£erant  veteribut:  ou  bien  /uuihov  s&f&t  79  fj^wœ^ 
/  ï^^aJiyCjuod pomaceum fruflum  cdanty  id  eft  herbofum . 
Dions  donq  premièrement  ce  que  fignifioir  pro- 
ement/uîiAoy.  Ce  nom  fignifioit  toute  forte  d'ani- 
aux  à  quatre  pieds ,  comme  ont  noté  les  Anciens, 
sfner  parlant  de  la  brebis,  dit.     m!ïa*  Homerm  vo- 
h  etiam  caprœs  >vt  hoc  m  verfo,  —  li7i\  mç  h  nsy  ctïytç 
jutkôv  :  Et  nosmelotam  vocamm  caprïnam  quoque  pel- 
* ,  FarinM*  Et  mrjîps}  Mn\œ  Homerw  odip<z  p,  vocat 
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omnes  quadrupèdes;  vç  im /uipvç,  id  eft  fer  S 


,  .  _  tynecdockeïiï 
partit  pro  Mo  :  non  entm  filas  oues  mafhùant  proci,  fid  ! 
Jues  etucm  pmgues  ,ÇT  capra*  cr  hou*,  armentmos.  M?**,  I 
là  ^tJ^Â-nac  yGélenuâ  m  Glofîts.  Or  ce  mot  <wes<3a7»r- 
fignitic  le  mefme  quc/uÎAoy,  toute  forte  d  animaux  à 
quauc  pieds.  Cômcil  difoitauparauant.Ppôjâa7B,o»f-  ! 
nés  quadrupèdes ,  (  Varmuâ  addùt ,  pecudes ,  frocxÂ/uamy  ) 
Suidas.  ^Apud Herodotum  quidem  probatmvfiurpatur  pro  l 
omm  pécore^  ita  vtetUm  vu  cca s  comprehendat.  Quadrupè- 
des omnes  prifci  probata  nommabant\  Toutainli  donq 
quc^ÎAov  :  duquel  il  dit  encor  après  :  Troprie  quidem 
[/.Met  dtcunturde  pecore  minore ,  id  eft  ouibus  cr  caprîs, 
percxccllentiam  vet  o  de  ouibus  abfolutè.  Mhà*  communiter 
\  quadrupèdes  omnes9vnde  qujeuis  etiam pellis  melota  dicitur9 1 
Hefychius.  De  laquelle  confufion,  ou  diuerfité  de  fi- 
gmrication,  il  fft  certain  que  du  mot  Hebrieu  qui 
!  iignifioit  camelut,  hùl  gamal ,  fjt*Mi fut  formé,  pour  ; 
fignifier  ainfi  plulieurs  fortes  d  animaux  3&  fpeeia-I 
lemenCMw ,  par  ce  que  la  brebis  refembloit  en  quel- 1 
que  chofe,  comme  en  (a  telle  &  en  (à  laine,  au  cha-l 
meau.  De  façon  que  retranchant  du  nom  du  cha-1 
meau Saa  gantai,  ïga,  de ho  mal^hov  fut  dit ,  &  de- I 
meura,pourfignihcr  ipecialcment  oui*.  Et  ce  roucl 
ainfi commet?  car  eft expofé agnus> &  catnelus : 
:  naka  en  Chaldee,  ouisy  &  camelafœmina.  Dont  les  Al- j 
lemans  ont  formé  de  l^gamal^hamel^aries  caslrarA 
tws^  veru€Xy  pour  ouis  Amplement ,  changeans  le  2 
ainfique  c  en  fimpleafpiration,  comme  fai(ans  de! 
calamusj?almt  de  cornu,  horn,  &  fèmblables.  Dont  eft! 
aufli  qu Vne  efpece  de  chameau  a  cité  appellee  ouiszee] 
que  nous  trouuons  en  ceft  animal  nommé  camelo- 
pardalisy  d'vn  mot  compofédcrrfwe'/^,  ôepardus.  Et 
d'autant  qu'il  eftoit  appelle  àc:camelpps>  a  pris  Cou 
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hôm  de  m*,  ou  w#  /m*  w&  non  pas  en  ce  quiftenoic 
du  nom pardu*yS>c  de  (à  fimilitudc.Prcmieremét  dôq 
camelopardalis  eft  appelle  Amplement ,  c^w^w  Jndica, 
par  Paufenias.  Et  ainfi  camelus  Jndicaj&C  ouisn  ou  <wâ* 
fer^fjûw*  lui  feroit  la  mefmc  chofe,  félon  fon  origi- 
ne de hiï\gamal.  Ceft  animai  rcfemble  principale- 
ment de  la,  tefte  au  chameau ,  qui  feroit  la  caufe  qu'il 
en  reriendroit  l^nom.  Gefner  alléguant  VlincNabin 
^thiopesifùcamjLnimal  collo  Jimilc  equoycamelo  capte. 
Maistoutcequicftplusàconfidcreren  ceft  animal 
cft ,  de.ee  qu'il  a  cfté  nommé  ouïs:  nom  comme  iai 
dit,  qui  ne  lui  peut  eftre  attribué  qu'en  vertu  de  la 
lignification  de  hozgtmd,  camelus,  aiant  formé  iw- 
Aoy  en  Grecpour  fignifier  l'animal  qui  refembloit  en 
quelque  chofe  au  chameau  ;  ne  fuft  ce  qu'à  cefte  for- 
te de  chameau  principalement  ,  qui  cft  appelle  r*w<r- 
/^/^/r4,&aeucemcfmenom  de  oui*.  Efcoutons 
donq  Gefner  parlant  de  ceft  animal  dit  Cameloparda- 
lis. Latine  etiam  ouis  fera  dici  poteft ,  vt  ex  Plimo  patet: 
Perottus  in  Plinio  ouem fimpliciter  lent  ,fer<e  nome  omittit: 
xodices  quidam  feri  aduerbium  b*bent 6tdaccipipofetpro 
plcmmquc  ^yelapudmultos camelopardalin  ouem  vocan. 
Alléguant  les  paroles  de  Pline  liure  8.  chap.  18.^- 
fyettumagis  quamferitateconfyicua  :  quare  etiatn  ouis  fê- 
tât nomen  inuenit.  Et  veut  Gefner  deriuer  nabis ,  qui  cft 
le  nom  duquel  les  Ethiopiens  appelaient  ceft  ani- 
mal, camelopardalis,  du  mot  Chaldee  fignifiafct  ouis. 
Pour  monftrer  mon  dire,  que  camelus,  ou  camelus  In- 
dica  a  fignifié  vne  brebis,  ïnuenio  K3JF  anaypro  oue  pom? 
chaldaicamvocemexifUmo  :  ihdepotius  analula  hoc  ani- 
mal quibufdam  diflum  videtur ,  quàm  a  nabi  cum  articu- 
loyvtjùpcnmdiuinabam.  Quod  Jî  anabara  y  vel  anabura 
diceretur  ,  potins  quàm  anabula}ouis  fer  a  nomen  ex  mtegis 
h     "         '   M  ij  
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duobm  vocabulis  chaldaicis  haberemus  compofitumifîdïa- 
lah  etiam  videtur  (yluefire  fivntjicare:  namturebalahbo» 
uem  fyluefirem  Chaldœi  vocitant,  vt  fupra  annotant.  kAU 
bertus  Magnus  apud  vlmium  non  nabin  fid  anabuUm  le» 
gît:     codices  quidam  Vlimam  nabuna  habent ,  vt  ifido» 
rus  etiam  legît  :  quamquam  antiquior  leilio  fit  nabin,  qua\ 
apud  Sohnum quoque cxtat  cap.  ft.tefle Hermolao pern.  in 
^7d,.'AinfidonqGe(herncferoirp>iinc  difficulté  de 
dire  que  ccft  animal  appelle  ^/^«Agnifiaft  fimple- 
mcnto&Âf,  ououisfera.  lladioufle  après.  Strabo  Ubro 
1 6.  camelopardalm  (bisM/uu*.  effèfirilnt,  id  efi  pecudem  vel 
ouem,  ou  %piov ,  id  efi  non  feram ,  quod  tngenif  fin  non  fit.  I 
;  Hac  ratione  m  Vlimo  legendum,  ouis ,  non  fera  :  vtpofl  ouis 
difiinguatur,^*  fera  accipiatur  Jubflantiuè.  le  conclu 
donq  ici,que  comme  de  Sdj  gamal,eamelus  a  efté  for- 
mé ,  pour  fîgnifier  vne  befte  qui  refembloit  à  la  bre- 
bis ,&  qui  mefmes  cftoir  àppellee  brebis  :  auflî  de 
S.DJ  gamal,  />c«aok  a  fpecialemét  efté  pris  en  Grcc,pour 
lignifier  la  brcbis,animal  qui  refembloit  auchameau 
en  Ci  rcfll,  en  fa  laine,  &c  en  fa  douceur.  Que  fi-  on 
me  demandoit  d'où  cemot  mulus  prend  fon  origine; 
Iefcroi  contraint  de  refpondreparce  mot  hiïïga- 
mal,  &  dire  que  comme  àch^aanial,/^^  a  efté  for- 
mé pour  fîgnifier  généralement  omnes  quadrupèdes,  & 
fpecialement  la  befte  qui  refembloit  au  chameau,  af. 
Ciuoirla  brebis  ;  ainfi  de^oy,  ou  dcSpa  gamaly  qui 
nifioitvn  animal  porrefais,  mulus  fut  retenu  en  i 
Latin5pou,-  fîgnifier  fpecialement  cefte  efpece  de  be-  i 
ftcchcuillinc ,  appellee  niulus,  &cn  ce  quelle  eft  j 
tres-propre  à  porter  fardeaux  ,  fort  fcmblablé  au 
chameau.  Car  aufli  ailleurs  vn  mcfme  nom  eft  expo-  l 
fécamelus,Sc  mulus.  Comme  00 '  JRpnH  achafieranim  j 
eft  interprété  communément  mulus  ^  ce  que  toutes- 
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fois  au  rapport  de  Gefiier  Rabbi  Salomon  expli- 
que ex  camelis  celeriter  currentibm  ,  en  Efther  chap.  8. 
Erainfi  dit-il ,  JTfJZni)  k.irk*rot,  Ejaiœ  66.  chadaice 
\tydnevan  (  ailleurs ,  \tymevan)<ModJudù  mu^ 
los  intcrpretantwr ,  item  Septudginta  ->  Abraham  Ejra  ge- 
nus  camelomm  exceflens  :  1^  Salomon,  camelos  dut  alia  am- 
mdia  velocifiima:  eodem  modo  J{imhi  exfplicat  m  libro  ra- 
iveum.  DelQïgamal  donq  fimplcmcnt,  ou  bien  fai- 
sant jjXmv ,  mutus  fut  deriué  en  Latin ,  iumentum.  Ce- 
lui ne  tiouuera  point  ceci  cftrange,  qui  reconnoi- 
ftra  comment  les  noms  ont  efté  confondus,&  com- 
ment vn  mefmenom  foit  en  Hcbrieu,  foit  en  Grec, 
fe  trouue  fouuentesfois  attribué  à  diuerfes  efpeces 
d'animaux,  comme  nous  notons  par  tout.  Indore 
:n  fes  Origines  Hure  iz.  chap.  t.  deriuoit  mulus  de 
woUyfjiÛKvicriGzec.  Qupdiugo  pijîorum  jubaflus,  tar- 
it* moUndo  ducat  in  gjrum  moltt.  Mais  feftime  que 
:ellc  Etymologie  eft  trop  imbecille,&que  le  nom  de 
nulus  prend  fon  origine  de  plus  loing.  En^'obfcu- 
ite  des  etymologiesleiugemét  eftant  libre  à  vn  cha- 
:un,  pour  en  dire  fes  raifons.  Et  en  fin,  pour  reuenir 
t  ce  premier  nom  hnïgamal,  Kd.MMç,  carmin*  en  fut 
brméenGrcc&en  Latin,  camello  en  Italien&  en 
Lfpagnol,  camel  en  Anglois,  chameau  en  François, 
amelthier  en  Alleman ,  quafi  camelus  fera.  Du  mot 
imeln*,camelot  a  q&c  dit  cnTrançois,  pour  fiçnifier 
ne  efpece  de  drap  fait  de  poil  de  chameau.  Autres 
>nt  voulu  deriucr  do cymatili*  >  camelot.  Bayfius.  Car 
dei  coloris  veftif  dicitur  &  cymatilis. 

Hic  vndd*  imitatur ,  habet  quoque  nomen  ab  vndù. 
^làim:  xjj/uutenimjluftti*  ejl.  Necmelatct  quofdam  fer 
vmatilem  veffem  apud  Plantum  intelligere  vnduldtam, 
i  ejî^  de  camelot:  qmd  haud fcio  an  ndiculum fit.  Adiou- 
 M  iij  
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fions  ici,  que.  Dxxmoi (jxccfyifjuLç,dronuu  a  cfté  r©* 
tenu  en  Latin,  pour  vne  certaine  efpece  de  chameau. 
TiteLîucliutc7. delà  guerre  de  fytaecdone.  <sfnte 
hune  cqmîdtumfalcatx  quadrige  tT  camcU ,  ques  appel** 
Unt  aromadx*.  Ifidore.  Dtomeda  genm  eft  camelomm, 
mmom  qtùdcmftatur^SedvelociH6yvnde  ey  nomen  ha- 
htt ,  nam  dromos  Gr£cc  curfut  ey  vélocité*  appellatur: ; 
Rypiinat  Jtcut  hos  gr  ouis  o*  camelm  :  drontadatrt ,  en  ! 
François. . 

\  *  ! 

yi\  gernar  en  Chaldee,  fait  ïto  gumera,  qui  eft  ex- 
po&yCtrltOjprHnd.  Selon  lequel  fens  on  pourroit  e-  j 
ftimer  que  par  omiffion  du  3,  de  tno  mtra,  /uutplhyt  au- 
roit  cfté  deriué  en  Grec ,  pour  fignifier,  etnm ,  fauilla, 
lançuidws  ipiis  ,  puluis  carvonum  tenuifiimtu:  /jàpiwm, 
carbones:  //^o/Atum»  ,  hommes  carbonarij  :  /^/a^jtv  >  c*r- 
bommm  fdeerc.  \ 

f33  ^»4»,fignificpremîerement,/?r^frf,^yî^irr^ 
circummuntre.  Et  quand  il  forme  vn  mot  expofé, 
tlypewftnîiim^  {30  magen,  en  Chaldée,  KJUO  nutgina^ 
fjutytv  en  a  cfté  deriué  en  Grec,  clypcus. 

Secondement.  De  ce  nom  qui  fignific,  magnâtes-, 
proteftores ,  magiïlratw^  0*330  maginnm,  juutyx  lemble 
approcher  en  la  langue  Grecque,  quand  il  fc  prend 
pour  la  mefme  chofe.  Car  de /uly^Megifianes  a  cfté 
j  formé  en  Latin ,  comme  en  Tacite ,  Mcgiïlanas  *s€r~ 
memos,&c  en  Suétone  cfcriuat  la  vie  de  Caligula.  Con-  J 
yiftu  Megijhnum  ahfiinuijfe.  Auffî  du  mefme  {30  ma- 
gen, yù-yu; ,  magnns  feroit  formé  en  Latin ,  en  mefme 
I  lignification.  I 
Tiercerrtcnt.De  ce  mot  expofé  hortm9\\gdn9T\^ 
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gdnnd  y  yiroç  a  pris  (on  origine  en  Grec,  pour  la  mef- 
me  cho(e ,  hortus. 

npi  ^«^.crl  Chaldee,  eft  expofc,  conuimriy  rnenfiac- 
cumhere:  03  ganc\  aecumbere ,  tacere ,  dormire.  Suiuanc 
lesquelles  fignifications,ie  deriue  de  rtJJ  ycurmç, 
en  Gicc>prodtgsK0luxuriofaygarieo  ^pafnno:  eut  vit*  mo- 
dules eft  ctdina ,  dit  Varro.  Doù  feront  auflî  formes 
ces  motSj^tf^&^/zfHWjtauernc,  bordeau. 


naj  gandh,  en  Chaldee  fignific ,  ctffrare  ,  Jjradonem  j 
facerc.    Que  fi  nous  renuerfons   ces  radicales ,  | 
nous  trouuerons  que  de  Mrt  h*nag,  iuvov-^ç,  Eunuchu* 
a  efte  deriué  tant  en  Grec,qu'en  Latin,  pour  fignifier 
autant  qucf^r4tttf,j/^0,(èlon  la  propre  fignifica- 
tiô  de  ce  verbe  Chaldaique.  On  oppofera  ici  trois  e- 
tymologies  Grecques.  Mais  la  façon  ou  couftume 
de  chaftrer  les  hommes, n'a  pas  pris  fon  origine 
en  la  Grèce,  ains  en  Babylone  ville  des  Aflyriensj  en 
I  forte  que  la  chofe  &  le  nom  d'icelleauroit  cfté  tran- 
fportéenlaGrece.  Caries  Authcurs  efcriuent  que 
Scmiramis  fut  la  première  qui  fit  chaftrer  les  hom- 
mes, comme  dit  Ammian  Marcellin.Voici  donq  les 
ccymologies  que  les  Grecs  donnent  de  ce  nom  j 
ivnv^cç  ;  premièrement  dvi  t5  lim  iwnv  t%iv  xjy  im/**"  ! 
*u<daj ,  quoniam  ad  culilium ,  &  rjnteeorum  cnftodiaw  \ 
curimaiic  comparart  julvLmt  i  La  féconde  eft,  ab  ù  tS  vqZ 
t^4/r,  quod fana  ejfent  tuent  e^eo  rjuod  res  ventre*,  dviirwL\tm- 
prudent W\a\>  anuqms  diceventur:  la  troiziefme  quafi 
hùnç(i.içif>njuivoç)  o^iat,  exors  concubitu.  Mais  toutes  ces 
trois  ctymologies  fc  réfutent,  en  monftrant  que  la 
façon  de  chaftrer  les  hommes ,  a  efté  à  mauuaife  fin, 
ç'çft  à  dire  pour  lubricité  pluftoft,  que  pour  COfltH 
'   M  iiij  
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ncnce,  en  effe&  audî  les  chaftrés  eftas  treflubriques, 
comme  il  appert  de  ceux  qui  en  parlent.  Marc  Scnc- 
que  en  fa  Controucrfe quatriefmc,  liure  10.  Principes 
!  vtros  contra,  naturam  dimtiéU JÙ4$  exercere ,  exctjorum  ffç* 
ges  habere,  exoletos JUos ,  vt  ad  longiorem  patientiam  impu- 
dicitUidoneiejfent ,  amputare.  Et  S  Hierome  en  (on 
premier  liure  contre  louinian  chap.  28.  efpouuante 
les  maris ,  à  caufe  de  ces  chaftres  qui  fuiucnt  leurs 
femmes,  quand  il  dit  :  Et  mlongam,  fecuramqHe  libidi- 
ncm  exeflus  Jj?ado.  En  vain  certes  ,  li  tels  chaftres 
eftoient  donnés  aux  dames  ,  pour  leur  conferucr  ce 
qu'il  craint  ldur  eftre  ofté  par  iceux:  &  en  vain  les  ac- 
cufe-il  de  lubricité,  s'ils  font  les  fculs  continens.  En 
fon  Epiftre  9.  à  Saluina,  il  nous  monftre  que  les  Eu- 
nuques fe  marioient,  quand  il  dit.  Qu&  vxor  Eunuchi 
nullos  créât  liberos  voluptate  tranfi&a  ?  aiant  dit  de  la 
femme  de  Putiphar  Eunuque  de  Pharao ,  marié.  C«- 
•  im  adolefcentis  ^A^jptia  domina  paUium  non  tenait?  Les 
lieux  auffide  l'Eccîelîaftiquc  nous  font  foi  de  l'in- 
continence de  ces  chaftrés,  où  il  cft  dit:  Sicut  jfado 
€omplcfies  virginem  cr  ingemijcens.  Cmeupifcentia  jj>ado- 
nis  deuirginabit  virguncuUm  :  pour  monftrcr  que  (a 
lubricité  eft  extrême;  tant  s'en  faut  donqquc  fon 
efprit  fait  exempt  de  paffion ,  comme  vouloit  la  fé- 
conde ctymologic  de  iv  yovv  i%iy.  Defquels  lieux  auf- 
fi  S.  Auguftin  en  {on  liure  6.  contre  Iulian  Pclagicn, 
chap.  14.  rcconnoiftque  tels  Eunuques  font  elpris 
de  concupifcencc,  quoi  que  deftitués  des  cffe&s  d'i- 
cclle  :  comme  difoit  Terence  en  fon  Eunuque,  par- 
lant de  telles  gens.  1 
^ïtpoleçoamatoresaudieram  tnuliemm  ejfe  cos  maxurnos, 
Sedmhupoteffe.  J 

Que  fi  on  fc  feruoit  de  ces  Eunuques  au  lieu  de  fer* 
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uiteurs,  pour  garder  les  dames  ,  ouïes  Seigneurs, 
ce  n'eftoit  pas  pour  ce  qu'ils  fuflent  fans  paffion ,  ou 
lubricité.  Mais  par  ce  que  ne  fe  marians  pas  com- 
munément ,  pour  l'inutilité  de  leur  mariage,  ils  e- 
ftoient  cftimés  plus  propres  à  feruir,  que  gens  qui 
eufTcnt  peu  afpircr  au  mariage  auec  iufte  raifon, 
pour  vaquer  à  leurs  affaires.  Outre  ce  que  l'inconti- 
nence des  Eunuques  n'engendroit  aucun  fcandal,' 
ou  non iî  fouuent,  ni  fi  euidemment ,  de  forte  qu'el- 
le eftoit  appellee  par  S.  Hierome,  fecura  libido.  Re- 
uenons  donq  à  ce  nom  de  iwov^ç9  Eunnchns ,  &  di- 
fons  qu'il  fignifie  fimplement  chaftre,  de  là  racine 
Chaldaique  ÏXR  ganah,  renuerfee  en  23*1  anag ,  Eum* 
chuty  uftr<ttm$d,do. 

tVJlgMj  premièrement  fignifie  ,  mugire ,  /u/xa»  en 
Grec  ,  comme  fî  p  eftoit  prepofé  à  ces  radicales. 
Mais  peut  cftre  que  par  analogie,  de  ce  njtt  g*4, 
y>cuù  a  cfté  fait  pour  fignifier,  vlulo^loro  ,gemo  :  autre- 
ment le  faudra  prendre  de  TX\\  g^uah ,  comme  Tai  dit 
ci  dcfïiis. 

Secondement.  De  ce  mot  ChaIdeefïgnifiant5/#- 
cederc ,  obambuUre ,  deambulare ,  obambnUndo  dele£lnriy 
y.1  gah  Jtyl  geha  ,gehen  a  peut  eftre  formé  en  Alle- 
man,pour lamefme  chofe,  ireyambulare.  llpourroiç 
çftre  aufli  que  de  V\  gah  ygay  auroit  efté  dit  en  Fran- 
çois ,  delettabdis ,  Utus ,  gejliens  £T  exaltam  pragaudio, 
félon  ccftcfîgnification  de  obarnbuUndo  delettm.  Et 
aiufî  de  ce  verbe  fait  par  reduplication  de  ces  radica- 
les en  V}V\  gaag*gy  goguclu  pourroit  eftre  dit  en  Frâ- 
çois,  biUm;  llcJhnJesgogues,gaudid  ducttygcftit  Utitia^ 
delictas  fucîtydkle  Diétionairc,  qui  deriue  du  verbe 
Grec  C\gm&aMglorior,fùperbio,  efferor ,  y*io7gy9  Um> 
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hiUris:  le  tout  rcucuant  à  cefte  racine. 


çap,  ou  éjDJ  gepap  >  fait  C)^?  g*ppip9  en  Chaldce,qu{ 
eft  expoCéydmpUxatH* efi ,  complexes.  Selon  laquel* 
lcfignification  ,  il  eft  vraifcmblable  que  de  t)*tUf.f- 
ptp> ûLyLT^Lùi  a  efté  deriué  en  Grcc,qûandil  fignihe, 
jtmpîtHor ,  AmpUxor. 

Secondemec.De  cevorbe  Qyupotè^dulterarefnœch*- 
ri9  ï\ïgaptcoup9eoHpAuac(lc  dit  en  quelques  lieux  pour 
fîgniner  9  ddulter  ,  *|*?  ratdph,  mœchmy  Jiue  maritus 
ddtiltera^cr  THcrctrict*.  Noftrr  Diftionairc  François 
interprète,  coup  par  Cocu,  Currucu. 

Tiercemenr.  De* ce  mot  Chaldcc,qui  fignifie, 
a nfxy  manubrium,    3  rapt ,  yÀ<bw  a  'efte  fait  en  Grec, 
pour  fignificr  la  menue  chofe >mamibrium ,  c<tpulm\ 
dnfi.  I 

I 

303  £0/^r,fclonForfterus  en  fon  Di&ionaire,  //-; 

piniyfcit plnM.  Et  drbitror  (d i t-  il  )  f<* m  ejjè  arborem , 
atuimnos  Germant  eodem  nomme  appellamus  K^/fer,  kufcr] 
kpltT^pini  lignum.  XjfferbdumypmHs drbor.  Les  vns  ex-» 
pofènt  fropher ,  lignum  Jupcr  factem  aquArum  :  la  Para-  j 
phrafe  Chaldaique,  cedrws  :  S.  Hkromc,  de  hgnx  le- 
utgdtif,  &  ailleurs,  bitumtnatis  :  les  Septante ,  Quadr4-\ 

Secondement,  nnaa  gephrit ,  cft  interprété  ,y«/-: 
yfcwr,  lès  Syics  difent  aulTi  changeans  le  2  en  SjNJV'pp 
ra&r/Vo  i^nfrecn  Efpagnol ,  àtujre  :  dçfùlphury  filfer  \ 
çù  Flamen,fîtdjïe en  François,  filfo  en  Italien.  ! 

1i^r4r,prcmiercmét  rigmR^fuccidneyexeidereyJerrare 
Selon  lequel  fens  on  peut  deriuer  délia  garar  9tttipe»  \ 
en  Grec,  quand  il  fignifie?y?/Wtf,  àbfcjndo;  quafi  \ 


i 

t 
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a  changé  çn  x. 

Sccondemcnt-Dc  cesmors  çx^oCês  gutrtir^M^gd- 

dcnué  en  Gtec;  g?rg*r  lelon  Gaza  en  Latin,  rargw//^ 
gurgd  en  Allcman  ;        >  <Ç*9Î^ 3  wrgele  en  Flamen: 
garg/tero  en  Efp-ignol,  en  mefme  lignification, guttur, 
guU.  Ce  que  le  Giec  a  die  auili  œz$ny>otciv.  II  femble 
encor  que  de  TU  ?drar9krage  a  efté  formé  en  An- 
glois,  htgidiMyiuçwlum, comme gargdnra  en  Elpagnol. 
Semblablement  auflï  de rnru gargera, yt^i(a>  a  efté 
fait  en  Grec^rarr/^  eti  Latin  ^argarij(er  en  Fran- 
çoiSygdrgouiUer-garcggiare  en  Italien,  gorgelen  en  Alle- 
man,  &  Flamen  :  fc^er  çargarijrno  en  Elpagnol.  Au- 
trement encor  du  verbe  Chaldee  njny  gtrgar,  gtrgari* 
Xo  en  mefmc  fignification. 

Tiercement.  De  ce  mot  Chaldee ,  quifignific, 
Jcortdri,  ddulterium  commitiere^  garygarceacAé  formé 
en  François, meretrix  ^  feortum 5  d'ailleurs  quand  ce 
nom  fe  prend  pour  fille.  ï 

4 .  Il  (emblc  que  de  ^y)}gdrgdr,grdmm  ait  efté  de- 
riué  en  {-atin,  en  mefmc  lignification,  aflauoir  qua- 
{ide13  gdr-}  grdno  en  Italien  &  Efpagnol,  grain  en 
François ,  grein  en  Flamen, hfrn  enAlleman.  Etfe 
pourroit  faire  que  de       gargdr  ^yxfytpct  9  Gdrgdrœ, 
Gdrgdrd,  ait  e$é  formé,  pourfignifier  le  nom  dVne 
montagne  fertile  en  grains  &  fromens.  En  forte  que 
cenom  Gargara  aitroit  efté  emprunté  pour  fignifier 
vne  grande  multitude  &  abondance  comme  de 
grains.  Gdrgdtd  bonarum^  quafî  horreum  bononim.  Vir- 
gile au  2.  de  fes  Georgiques.  ! 
Etif>fdJu<umirdnturGdrgdrdme$s.  j 


*FJ3  gerdy  çn  Chaldee,  fignifie  premièrement,  rnittere. 
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immktere.  Et  félon  celle  lignification  de  gerdgZ 
79  peut  eftre  formé  en  Latin,  en  me/me  fens,  gero 
hptdem,  gero  bellumjieji  immitto,  mitto. 

Secondement.  De  ce  vorbe  qui  C\gniRe,Jdgittarc,fi- 
gittis  tmpetere,  tt"U  gerd  ,gerdr,  &  du  nom  expofé  figit- 
ta>  ICYVa  ftrerdy  ypp\niç9  ^pvTiç,corytnH*9gomthum  a  efte 
deriué  en  Grec  &  en  Latin,  par  anr.logie  de  fignifi- 
cation,  thecddrcMS9phdretrd.  Le  vieil  Glolîairc  :  gom~ 
thum,  (hiKù^'KM.  Virgile  au  10.  de  fon  Enéide. 

Corythique  Uues  humeris,&*  Utifer  arens. 
Que  fi  nous  renuerfons  ces  radicales.nous  ferons 
de  aragyipij3p9  qiund  il  fignifie,  idculari9pugndref 
vibr&rc.  Et  ainfi  fe  pourroit  faire  que  de  :nx  ardg ,  <*r- 
cws  auroit  pris  fon  origine,^ JagutdsmittimHsM  faut 
auflî  que  du  mot  qui  lignifie  fdgitta,  Vïgir,  KTVâ  gi- 
rtrx  y  prepofiint  r,  tigris  ait  pris  fon  origine  en  langue 
Perfique.  Varro  en  fon  4.  liure  de  la  langue  Latine. 
Tigris  vocibnlum  efl  lingud  ^frmenid  ;  mm  ibi  &  fagit- 
txyo*  vehementijiimum  flumen  dicitur  Tigris.  Et 
I  hd  or  e.  Tigris  vocdtd  efi  propter  volucrem  fugam.Sic  enim 
}  mmindnt  Ferjk  o*  lnà%  fegittam.  Perottus.  Medi  tigrin 
figittjm appellent. Comme  donq  de  n"JJ  gdrdy  ni?*1  ti- 
gra  a  efté  T3L\tyconfliclt4ây  mixtio,  bellum:  ainu  de fcOJ  ge~ 
ru  j  (agittare,  tigris  fut  fovtnè7figittd. 

Ticrcemenr.  De  ce  verbe  Chaldcc  mïgerd,  va- 
lant autant  que  rHebrieu,w//?/rc  litcm^Uti^irc^onten^ 
iare^confli^nc^TCyxgdrdygîierrd  a  efté  formé  &  vfurpé 
en  Latin  par  quelques  autheurs  des  fiedes  pofte- 
ricurSjpour  fignier  bellum9  fntft  tigra.  Otho  Frifigen- 
fis  liure  7.  chap,  7.  de  fon  hiftoire.  Quiingucrracum 
Jmperatore  Frifigcnfèm  £r*  ^€ugujlen[em  deftruxtt  vr- 
hs.  Et  Gotfridus  Vitcrbicnfis  en  la  Chronique,par- 
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Nam^tte  per  Italiam  fuerat  validiflma  guerra. 
Ainfi  ailleurs;&  plufieurs  autres.  Aiant  fait  de  ftt \ 
gara  y  guerra  en  Latin  ,  Italien ,  Efpagnol  -guerre  ea 
François.  Quand  ce  mot  cft  interprété  fortitudo9 
ffWl  tigra9  xpâTjç'cn  femble  approcher  en  Grec,  quafi 
par  tranfpofition:  puis  après  de  Kf&ioç ,  cracht  en  Fia- 
men,  vis,potejla4,potenti*.  j 
4.  tn\gera  uenifie  iUa^ueare.  La  où,  fi  noijf  ren- 
uerfons  les  radicales,  &  en  faifbns  y\Haragya.j>xjuçcn 
pourra  cftre  deriué  en  Grec,  qui  cft  expofé,  retïs 
genus. 

Z^garab  fignifie  premièrement,  fiables.  Et  ainfi  de 
313  garai? ,  k?*bben ,  IÇrauvven  a  cfté  formé  en  Fia- 
men,  pour  fignifier  feabere:  de  y\  rab  ^rappe  yfcabies. 
Que  Ci  nous  renuerfbns  ces  radicales  > nous  trouuc- 
rons  que  de  IPD  barag7porrigo  auraefté  fait  en  Latin, 
pour  fignifier  auflî  vne  elpece  de  gale ,  quafi  bor- 
rigo. 

Secondement.  y\ï  gérai  en  Chaldee,  eft  inter- 
prété, vaflauir  y  deprœiatas  eft.  Là  où  omettant  la  pre- 
mière radicale,  de  rab^robbareaedé  formé  en  Ita- 
lien y  Se  auecla.  vvcçoCition  de  9deJrobsr  en  François, 
en  mefine  fignification  ,fnrari.  ' 

lia  garai  fignifie  premièrement,  fialpere  Je.  Et  ainfi 
de  ce  V)2garadygrdter&ç(ïc  formé  en  Franco  is,£**- 
telie>(cabiesy  1  changé  vytcratl(en  en  Allcman,  en  la  met 
me  fignification  de  fcalpert *fi ,  grind^feabies:  &c  de  T1 
rad,  ronde ,  omettant  le  J  gimeï  ;  ruyd  en  Flamen,y?4- 
hies. 

r  Secondement.  De  ce  que  ce  verbe  eftoit  expofé 
r*d*%  T?a g*r*d>  rcdoçna  cfté  fait  en  Latin ,  en  mefinc 
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fignification,commc  aufli  rado>  pour  l'analogie  de  là 
fignification. 

Ticrcemcnt.  Ce  verbe  fignifiant  decortuare  y  de 
gerad,  cortex  ,  quafi  gordex ,  a  pris  fou  origine  en 
Latin.  CommcaufiideceftefyllabeT]  rad>rinden  a 
;  cfté  fait  en  Alleman, ,  cortex ,  par  l'omtffion  du  3,  rin- 
|  de  en  Flamen,  &  Anglois. 

4-.  TU  eerod  fiemtie  texcre.  Et  ainfi  de  ces  mots 
expofes  textory  NTU  , £**r<w,  ?*p<Aiç >  ;*p«froç  a  eue 
fait  en  Grec,  ffx/or.  „  , 

5.  Tia  ? m**/  eft  encor  expofé  9Jîccare ,  exficcare.  Que 
fi  nous  renuerfons  ces  radicales  en  rn  derag^truchen 
,  en  fera  formé  en  Alleman,</r^^en  Flamen  j^ryr 
|  en  Anglois ,  pour  fignifier  lemcfme,y;r^rr^xy/fr4rr; 
I  droogh  en  Flamen >ficcH6.  Mais  peut  eftre  que  premie- 
j  frement  de  TÇ[  derag,  rpvyia  fut  fait  en  Grec,&  <rçwnu»y 
Jicco,  ôc  puis  après  de  Tçvyloi ,  tmehen  en  AUcman ,  & 
confequemment  es  autres  langues. 

!  ^lh-$ILr*l  a  faitSila^w/,  *\H/>oçen  Grec,. en  mefinej 
|  fignification ,  fors, }  changé  en  x,  aucc  tranfpofition  • 
i  de  lettres,  j 

•  ~  1..  '  *  I 

01}  gerem^d  expoCé  .oSyoJiis.  Selon  laquelle  fignifi- 
cation ,  ie  deriue  de  0*}}  gerem,garignon  en  François,  1 
•/?/ cuU,  epubm  ajlragatomm  vi ce  luditur.  I 

pi  goren,  grange  en  François  en  mefme  fignification,  j 
|       ,  s'il  n'eftoit  formé  de  granum  :  Ou  bien  qu'on 
vouluft  dire  que  de  pra  goreny  granum  auroir  efte  fait,  ; 
tout  ainfi  qu'au  contraire  de granum  y  grange  femblcj 
eftre  dit  en  François.  Ainfide  \Tjkgoren,  korn  feroit 
Formé  en  Allcman,  pour  fignifier  triticHm,  grain, 
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I  bled*  fruidh  qui  ie  mettent  en  la  grange. 

D"U  gara*  eft  expofé  premièrement ,  frangere  ,ct>ntun-r 
dere,  comèrert.  Selon  lequel  feus  de  015  garas  9  guereé 
femble  eftre  dit  en  François,  amumven  fatum,  licet  4- 
\ratro  profeijfnm:  m  quo  mmirum  Junt  gleba  qn^efrangi 
folent  ab  agricole, comme  dit  Vi rgi le,  gltbas  qui  frangit  . 
inertes.  Dont  le  cframp  auroit  prins  le  nom  de  ce  caf- 
fement  de  motes.  Confequcmmenr,  de  V^gar.vs, 
ecrafir  peut  eftre  formé  en  François,qua(i  egrafer,  con- 
ter ère, confr  ingère  \  Autrement  du  mot  Chaldaiquc  en 
mcfmc  fens,  Dip  kerat prepofànt  e.  ( 
Secondement.      gères,  part?  au  lieu  de  D  eft  in- 
terprété, tnticum fratlum  cr  contufam.  Selon  laquelle 
fignifacation,de  V^gercs,  Ceres  pourroit  eftre  formé 
en  Latin,  entant  que  Ceres  fignific  fnmentum ,  félon 
ce  dire  des  Anciens. 

Nympba  aqua ,  ignts  Vulcaniéâ,frHme7Unm  Ceres  eft. 
Ciceron  en  fon  4.  ïiure  de  la  Nature  des  Dieux  5  dir 

I  que  Ceres  eft  ditt,quafi  Gères,  agerendi*  ftmgibm ,  prima 
literaimmutata  g  m  r.Etymologiequi  mené  quafi  à 

I  ce  mot  Hebrieii  tnj  g*™*  triticnm  fraftum  er  contu- 

fum.  ttfja  gères  auffi  par  fchin  eftant  expofé,/rw#i#  àm 
germinat  CT floret  virtute  Lun*,  quafi  ipfum  foras  eycien- 

!  tis.  Mais  les  Grecs  difent  xjupn&x. ,  &  nvpn ,  Ceres ,  dont 
on  le  pourroit  eftimer  eftrç  deriué  en  Latin.  Si  ce 
n'eftoit  qu'on  vouluft  dire  encor  que  mefrnes  de 
0"U  gères ,  xjipn  auroit  pris  fon  origine.  On  fçait  afTcz 

I  que  Ceres  eft  dite  auoir  trouvé  la  façon  de  cultiucr  L 
le  froment.  Dont  du  nom  qui  fignifioit  triticnm  fta- 
Hum  cr  contufimipy^ gères >  Ceres  lui  auroit  efte  impo- 
Cc  pour  nom.  ,1 
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jna  gdrdj  fignifie,  m/Wr* ,  diminuera  Selon  lequel 
Çcns,dc  VI)  gara^iw  pourroit  eftre  formé  en  Grec, 
pour  figniher  vile ,  exiguum  :  koa^ov  ,  minimum  quid. 
Semblablemcnt  en  François  de  jn_a  gdra,guere>  mini- 
mum ,  pauxiTlum ,  modicum. 

tpîgaraph,  fignifie  premièrement,  j/om/juty  ,fcopare, 
$drgerc ,difj>ergereytrdhcrey  detrahere 7Jeuoluere.  Selon 
lequel  fens,  de *)"U  g*rdp, gripper  ,grupper  a  efté  deriuc 
en  François,  félon  aucuns,  manibns  er  vnguibu*  rapt- 
re  :  mais  en  ce  fens  il  vient  immédiatement  du  ver- 
be G  rec  7p/<p*<£of ,  carpe re  ÇP  vellicare  vngwbu* ,  feu  la- 
mare  vngmbus  :  Et  de  là  griffe ,  vngues  ammalium ,  vt 
leonis,feus.  «fn?**  groph,  pugnuf,  ypwfa. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  en  Chaldee  r*- 
mtu,  plantuU,  JVÛTU geruft ,  greffe  a  efté  formé  en 
François ,  pour  lignifier  vne  ente,  clauoU ,  plantuU 
qud  abfcmditur  ab  arbore  vtm  aliam  inferatur.  Et  ainll 
Virgile  au  z.liure  de  fesGeorgiques  appelle  les  gref- 
fes, plantd ,  quand  il  dit  : 

Finditur  m folidum  cuneîs  v:a>  demde feraces 
Plant*  immittuntur. 


XSOlgefchem  en  Chaldee,  fignifie  corpus.  Dont  il  fem- 
blcquedece  nom  en  autre  forme,  KDtfU  gpufemd,  j 
wyuL  ait  efté  deriué  en  Grec.en  mefme  lignification, 
corpus,  omettant  la  première  radicale  ou  (y  llabc.  j 

ç\p}  gefchdph,  en  Chaldee,  qui  fignifioit^/f^rf ,  w- 
rumpere,  a  formé  patfj  £*#*r ,  qui  eft  expofé ,  w//ro- 
m#,  t/r/  amphimalla,  veïtis  hirfuta  villofa:  Dont 
iederiuede  pbVï  gafpac  ,gaufàpe  en  Latin, omettant 
la  dernière  radicale ,  en  mefme  lignification ,  veitis 

'  viUoJdi 
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vUôfeipcnuUgAHpipina  en  Martial;  comme  auflî  gau- 
ipe  quand  il  fignifie  vne  couucrrure  velue,  comme 
n  Perfe  -,  autrement  amphJtapa ,  félon  Vlpian ,  */*<pi- 


9k 


sttV 


1 


DELA  LETTRE  T 

~iT^£L  ET  H%  dy  db%$. 

jffo^  Daleth,  J^Ae9  eft  la  quatriefrne  lettre  des 
Hcbrieux,  que  les  Chaldeens  ont  appel- 


ce  doUth, &  les  Grecs  (Âato.  Et  eft  ainfî  dite  en  He- 
>rieu,  du  nom  parfait  rhldeleth,  qui  eft  expôfé  for- 
i,  par  ce  que  comme  difent  aucuns ,  elle  reprefènte 
n  quelque  façon  yne  porte,commé  qui  diroit  deux 
ngîes  ou  coftés  cTvne  porte.  Quelques  vns  o|it  dit 
[lie  rhl  daleth  fignifioit  ytimor:  par  ce  que  ce  mot 
aifoit  allulion  ànS"t  delà  Chaldce^qui  fignific  timere. 
u  AmbroifefurlePfàlmeiiS.  fur  cefte  lettre  "T  da- 
>th.  QUarta  litèra  fecundum  Hebrdts  Daleth ,  fîgnificat 
atjnè  timorcm,  vel  (vt  alibi  inuenimm)natiHitathn\ 
omme  fi  daleth  auoit  quelque  affinité  auec  ihualad^ 
[uand  il  fignifie  nafei.  Quant  à  la  ftiutation  de  cefte 
cttrc,"î  fe  change  en  n ,  en  Chaldee,  quand  de  jiT? 
tbba ,  fBn  tibba  eft  fait ,  mfamia ,  oblocutio ,  detrattiO) 
mtumelU.  Ainfi  les  anciens  Latins  au  lieu  de  d,  eferi- 
soient  t7<s£lexanter ,  Cajfantra,  pour  ^flexander j  Cap 
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Jandra.  Les  Eoliens  mettent  queïquesfois  9»  pouF7 
difans  teV^co  pour  7sk«/i«,  comedo  :  Et  changent  auflî  £ 
en  £  diians  t*(bci}Miv  pour  flg.ftimiv^  calumniari  -y  £op- 
jut^pour  </^pj(stç.Les  Latins  ont  changé  le  cf  des  Grecs 
cnl,  taifàns  de  <hLx.pvov  lactyma.  Feftus.  Dacrymat  pro 
Ucrymœs  limm  f&pe  pofatt,  mmirum  quod  Gr<m  appel- 
lent SdKpvoL.  Et  ainfi  Font-ils  de  Jkùfr  leutr,  comme  de 
OJWatuç  Vlyjfes;  de  PokuÂvkmç  ,  Pollux,  quafi  Poldux. 
Les  Elpagnols  font  de  r4w^ ,  ro/*  j  de  ,  ar*/**  ; 
cigale  en  François.  <f  eftencor  conuerti  en  n  par  les 
Latins  félon  aucuns  ;  comme  quand  du  mot  Grec 
texisiiç,  lacinu  eft  deriué.  Et  faut  noter  qu'il  n'y  a 
rien  fi  commun  es  Langues  vulgaires ,  Allemande, 
Flamende,&  autres,  que  laconhifion&  permuta- 
tion du  d  auec  le  t. 

*n  dad  cl\  expofé ,  vber ,  mamma.  &  ainfi  de  T| 
dntte  eft  fait  en  Allcman,  retenant  le  t:commc  eftarit 
changé  en  7  ,ou  bien  du  mot  Chaldee  corrompu  de 
FHcbrieu  "VO  fod>  en  IDtad,  tot3iok,tit.9Îov,  tjV^  -nT^V, 
^tt?oç  a  efté  formé  en  Grec  ;  tette ,  tetin,  en  François  ; 
teta  en  Elpagnol  j  tair  en  Anglois,  pour  la  mefmc 
c\\ok7mamma. 


^uv,  autant  quc'ttn  Jm,  félon  aucuns ,  par 
tranlpofition ,  lignifie,  dolere  fuper  futurum  ,feliatum 
ejjè,cum  angt9  er  diferucian.  Enlorteque  félon  cefte 
fignification,dc  2H1  daavyow  davay  dimdia  peut  auoir 
prisfon  originetn  Latin,  pour  fignifier  la  mcfmc 
chofe;  ce  nom  eftant  expofé  par  Nonius,  udium, 
moleJlia.Ez  en  telle  fignification  eftilprisen  Plautc 
tn  hacchidibi46.  —  Nam  ilU  res  magn*  Muidi<t  eji  mifyi. 
Et  en  Properce: 

Dwiàm  mentis  confiât  omnis  amor. 
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!  Fulgénce  en  fon  liure  Deprifco  firmone:  Dtmdtds  dixe- 
j  mnt  triJiiria.Quat  à  ce  que  dmldid  cft  aufliexpofé,^ 
cordid,il  faut  qu'ilvicne  d  ailleur  s^peuc  eftre  àcdimdo. 


i 
i 

i  itn  dddg  y  fignifie ,  pauere ,  timere,  dolere  ,  difcmcU- 
ny  feliattim  efe:mxi  dedgd,  pauor ,  dolor,  timor.  En  for- 

i  te  que  de  ces  radicales  renuerfees  en  *WJi  gaad9  km<D>ç 
peut  eftre  forme  en  Grec ,  curd ,  filicitudo ,  mœror ,  lu- 

foliciw pm  de  dltquo,  m&>>  mœrore  ajfîctoPdngo>  mole/lus 
aluni. 

221  davav  fignifie  Uqtù9  detrahere>  referre  dliomm  maUp 
interdum  <p<e  verd  jimtynonnun*uam fdlfi.  Delà  quafi 
de  22  bal?,  (b&(hcL  fembk  formé  en  Grec,  mdrticuldtd 
bxïbutientis  pueruli  vox:  jâ*j2>*Ç*S  inarticnlate  loquor:  (hi- 
(bccZ,  (hx^iKTYiÇy  loquaxy  mgdtor  ;  ces  mocs  pouuans  ve- 
nir de  deux  racines. 

!  hjrt  délai,  tait  nSrT  deleld,  qui  cft  cxço&.mdfa ficuum 
ficedrum,  qvut  fimtd  comprejfc  colleiïœtfue  vnum  efficiunt 
corpus.  En  forte  que  de  ce  mot ,  comme  du  Chaldce, 
*îh^dtlelct*ymK&%  a  efté  formé  en  Grec,  pour 
Ifignifièrlamefmechofe,  maft  urycamm  velficuum 
I  amprefdmm.  Ce  que  les  Clpideens  appellent  aulïi 
putluudy  & pdlhd. 

nrr  ddbdt  fignifie  premièrement ,  t*qm  >  dfîiduè  loqut. 
Et  ainfi  retranchant  la  première  radicale!,  ou  bien 
f  par  rranlpofition,  de  TU  vdrdd,  vvorde  a  efté  formé 
j  en  Anglois,  vvort  en  AHeipan^pour  fignifier  le  mef- 
•  roc  que  "rn  dd,vdryverburHyfermo.  Peut  eftre  auflî  que 
de  làfdrlfm  a  pris  fon  origine  en  Latin,/<^/,omct- 
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tant  la  première  radicale.  Quant  au  mot  Latin,  fî  de 
12  var9  verbum  a  efté  formé ,  ou  corrompu  quafi  de 
121 dabar , letymologie  en  feroit  eftrange ,  pofliblc 
toutesfois,  félon  la  grande  confufion  &  change- 
ment qui  fc  trouue  en  la  deriuation  des  mots.  Du 
Grec  expofé,  dico ,  diuulgo ,  Trusta  ,  parler  peut  eftre 
formé  en  François,Ic  premier  a  changé  en  r.  Aucuns 
l'ont  deriué  de  <z$ty\cLtâ7v ,  nugari3obloqut.  Du  mot 
avt7i?k  fignifiant  loqui,  par  tranlpofition  de  lettres  en 
?v\hv  ytalen  fcmblc  dit  en  Flamen ,  pour  la  mefme 
chofe,  loqm. 

Secondement.  121  dabar  fignifie ,  perdo  ,  deflruo. 
Etainfipar  tranfpofition,  de  1^2  barad ,  perdo  a  elle 
formé  en  Latin,  quafi  berdo.  Car  quant  à  ce  qu'on  a 
deriué  de  7n?<fa  ^perdo,  en  mefme  fignification,  euerto, 
d;npio\  toufiours  faut-il  former  de  cefte  mefme  ori- 
gine Hebraique  112  barad,  nip%\  Semblablement  de 
celle  racine  tranfpofée  en  211  darab,  derben  a  efté  fait 
en  A Ueman,pour  fignificr perdo9deflmo,  en  fon  corn- 
p  o  fé  ver  derben ,  perdereyvaïiare,  diripere, 

Tierccment.  121  deber  cftant  expoCcpes1if,mors', 
comme  aut  mot  précèdent,  prcpofimr  faux  radica- 
les tranfpofees,  il  cft  certain  que  quafi  de  211  dereby 
fierben  fut  formé  en  Alleman,  fignifiant  won, pour 
derben. 

4.  Dccemotcxpole  apes,  tVt\Tt  debora,  faifant 
par  tranfpofitionfnTQ  bureda,  bourdon  a  efté  formé 
j  en  François,  vefpx\fucMy  Kçfrn  :  &  de  <rq>»Z,a<t>TiKoç,fiê- 
en*.  Du  Latin  vefpa,  vvefpez  efté  dit  en  Alleraan  & 
Anglois;  vêfpe  en  François ,  vvefp  en  Flamen ,  ve fba, 
en  Êlpagnolabifpa^uefpeauiïi  en  François,  v  confo- 
11c  changée  en  gu,  comme  de  vifeum  >gm  efté  fait;  de 
iVaJco,  Gafcon. 


tflldeuas  premièrement  eft  expofé  mel.Et  félon  ce- 
tte fignification ,  par  reduplication  de  la  première 
radicale,  ou  bien  prepofmt  t,  ou  bien  comme  du 
futur tflDlfl  tidboSy  uSwificcffozû ,  -n%zu$cùc<m  a  efté  deriué 
en  GTec,f*uum  condo,  meliifîcoyc\uaCi  âaf0ûî*a»,de  ltf3"T 
debatymel  :  ce  verbe  Grec  eftant  dit  de  la  façon  de  fai- 
re le  miel.Or  par  ce  que  la  cire  &  le  miel  font  ioinéts 
lenfemblede  leur  nature,  &  auant  qu'ils  foient  fe- 
;  parés  l'vn  de  l'autre,  il  eft  atienuqueles  noms  He- 
«  brieux  qui  fignifioient  le  miel  &c  la  cire,  ont  efté  cô- 
fondus  és  langues  vulgaires,  &  pris  Tvn  pour  figni- 
lier  l'autre.  Etparainfi  decemot  fignifiant  wf/3PTl 
*deuds,vvds  a  efté  deriqé  en  Flamen,  cera^vvachs  en  Al- 
kmsLTiyVvaxe  en  Anglois,  retranchant  toufiours  cc- 
|fte  première  radicale*!,  ptdefnefines,  dp  mot  figni- 
fiant cera>  ^1  don*?,  honig,himig  fut  fait  en  Alleman 
homeh  en  Flamenâ Jiony  en  Anglois,^/  :  retranchant 
auflîlel  daleth,  quafi  de  honag,  homeh.  Ainfi  és 
Grecs  ^ém'JW  &  kh?m  eft  expofé  la  mefmc 

Ichofe:  Fvn  des  noms  eftant  pris  de  mel,ôc  1  autre  de 
jrrr^&feditauflî/tuA/^or^par  compofition  de  ces 
i  deux  noms  enfemble ,  jui^t  kmôç. 
J     Secondement.  RVTl  d^bbefet  eft  expofé, gibbus 
Jeté  tulercilum  quod  efl  fitper  dorfum  camelorum,  v&oç.  En  j 
ribrte  que  ftlon  cefte  fignificatioh,de  #3!  deba>s9quaÇi  \ 
ueb^Sytuber  pourroit  auoir  dégénéré,  jiour  fignificr  la 
,'mefme  choCcgibbw,  tumor.  Et  ainfi  en  François,  rer 
i  tranchant  le    quafi  de  t)V2  bcjjet ,  bojft  a  efté  formé, 
pour  la  mcfme  chofe, g ibbw,  tuber. 

Itin  djfg*  a  formé  TJ  dagy  qui  eft  autant  que  dagu ,  & 
\dt€gayfijcis  :  dont  le  verbe  fignifie  multiplie  avi  mft*r[ 
\  fsjcmmy  étHgeri9  fecundart.  Ici  on  pourroit  formel  dç  ' 
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y%  <Ug9      pour  vne  efpccc  de  poiflbn,  Si**  Cyrt- 
nxi<  fifeis  qm  £r  erythnnHt  :  comme  auflî  «/juywç ,  pour 
vn  autre  poiflbn  appelle  chalcis  ,&  $ow><luc  Gaza 
traduit  en  Ariftoteijgiw  ,  pour  fignifier  Uceruge- 
^,fclon  que  Cxlius  côfond  enfcmble  le  nom  tant, 
du  poiflbn  eue  du  lézard,  qui  font  auffi  tous  deux 
appelas  chdcu.  On  pourroit  auffi  deriuer  de  X\  d*gy 
SÎktv/iktvw,  rete  ;  qui  fignifieroit  proprement  félon 
l'origine  de  ce  nom,  rete pifeatorium ,  mais  qui  auroit  j 
en  fin  efté  dit  généralement  pour  toute  efpecc  de  i 
rets,  tant  de  poiflbns,quede  chaire.  Et  ainh  Diane , 
fut  dite  Dittynm  félon  aucuns,  à  reti  ptfcatorum,  com- 
me récite  Gyraldus en  fon  Syntagme  ii.de  l'hiftoirc 
des  Dieux.  LutAtiM,fet*u£l<tntiH6  Grdmmaticu*  com- 
menuno  9.  Theb.  Dtftynna,  inquit,  ob  id  (Lift*  Diana  Bri~ 
tomans  filia  virgo  Cretenfis  Diana,  à  rctibue  pifcatomm 
(cytidi  Gr&ci  Si  >ctv  anoptinantHr^)  à  quibns  huiPts  corpwi  in^ 
uentum  extrattum  efi.  Et  ce  qui  fuit.  Qu*  Mikol m  re- 
gem  fagiens. ,  vt  Faufinku  ait ,  fi  in  retia  qua  fifiibm  cd±  j 
t  tendis  erxnt  extenta ,  pr$iecit.  Et  en  Homère  au  i  z .  H- 1 
lire  derOdyflcc  Si*™  fc  prend  pro  reti pifcatomm. Que  1 
fi  on  me  demandoit  l'etymologie  du  mot  GrecJ 
'  iX&çpif£*M  reuerferoi  mida^&c  feroidctjn  *r*d>\  j 
iXSwç,  quafiocMç.  Autrement,  qu'on  m  en  donne! 
'  vne  origine  pluseuidentc.il  y  a  auffi  vn  certain  poiC-J 
fon  appelle  >^Jk,quafi  de  an  dag,Sityç.  Mais  il  nTai 
pas  efté  difficile  de  dire,  que  de  cç  mot  expofé  pifeis^ 
y\  âa?>  A*y$v,  Daçon  ait  efté  formé,  pour  fignifier* 
vne  idole  des  Phihftins,  qu'ils  adoroient  fbusla  for- 
]  me  d'vnc  belle, qui  eftoit  partie  poiflbn  &  partie 
j  femme.  Lyranus  fur  le  20.  chap.  d'Exode.  làolun*\ 
\  VagonquodcolebatHraVhilifteis  habebat  captât  pifiis>ide*> 
yuatur  Dagon,  qmaDag  pifccm  Jïgntficat.  Gyraldus  en 
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fonSyntagme  premier  des  Dieux  des  Gentils.  Sunt 
etiam  (dit-il  )  qui  fermant  Dagon  eandem  ejfe  cum  Dcrceto  : 
Vnde  cr  eim  templum  Bethdagon  dicitur.  Dagon  vero  pif- 
cemfignificat. Et  eft  vraifemblable  que  de  mi  daga,Jï~ 
K*7&),<3c  puis  après  inférât  p,  <Ap>a7&>fut  formé  en  Grec, 
comme  aulli  eftoit  Dcrceto  le  mefme  que  Dagon  com- 
me i  ai  dit;  &  Annius  dit  que  Dcrceto  fignifioit  autant 
que  femipifàs,  en  fon  dixfepticfmc  liure,  en  ces  mors. 
Diodoms  in  tertio  feribit  Semiramidem  natam  ex  Dca  ^f- 
calonita,quamDircetemyid  eft femipifeem  vocant.  Et  après. 
,  Doccnt  autan  facrœ  Utero,  hoc  duo.  Primum  Deam  iSffca- 
j  Unit  arum  ejfe  Dagon  lingua  Hebrœa  Mèlam ,  quant  ijdem 
Hebràpifcem  interpretantur.il  y  a  donq  apparence  que 
]  de  nr\daga,  Derccto  a  efté  corrompu  pour  Deceto,  De- 
g?t°9  entant  que  ces  deux  mots  fignifient  la  mefme 
chofc,&flauoir  Dagon  &  Derceto.  Scmblablement 
Annius  nous  monftre  que  de  n^î  Daga,Dagutpts  a 
efté  deriué  pour  fîgnifier  pifeis  porcus,  comme  il  in- 
terprète en  fon  fixiefme  liure,  difant.  Sut  Laftrigone 
res  Delphinorumgeïla  eft.  Pr&bet  argumentum  validumy 
quodea  éttate  Leftrigon  regebat  regiam  Vetuloniam ,  cr 
Jrdter  eiua  Phorcus  deferebat  per  marc  colonies  >vt  Berofu* 
do  cet ,  ob  id  Phorcum  Deum  maris  loquacités  gr^ca  fecit,  vt 
t  Farro  dieit,  O*  Seruius  fuper  5.  ^neidos  rcferty  £T  nos  m 
Commentais  BcroJLfcripftmus.  Fuit  huic  cognomen  porti- 
)  tor  Latine^  Porthmeus  Grèce ,  cr  Dagutus  ^€ramxèy  id 
^eft  pifeis  f  orcHS.  Nam  pifeem  Dagon^tum  vero  porcum 
j  ^yframéei  dicunt>  vt  périt i  Hebr&i  Thalmudifl*  exponunt. 
IfftneDagutm  eft  pipis  porcmyid  eft  Delphin.  Nam  ob  pe~ 
ritiam  nauticam  ey  aftiduam  nauigationem  fimilitudma- 
j  rit  Delphin  du  tus. 


dagan  eft  cxpoCc ,  fiume?itum  ,  Wud  comprehendit 
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triticum ,  l)ordeum ,  er  àUas  jrummtï  foceies.  La  où  fi 
nous  inferons  vnc  r,  nous  trouuerons  que  quafi  de 
dragdn,  ifuy*  a  peu  cftrc  deriué  en  Grec,  triticum,  hor- 
deumy  cercles fîugcs,  £r  quililet fî-uftu*  5  vmdemia.  Et  de 
cep^dagan^Actypt  fur  appelle  vn  Dieu  des  Paicns,fe- 
lon  qu'il  eft  expofé  Zi7&>?,  quafi  frummuru*.  Duquel 
parle  Philo  By  olienfis  en  ces  mors  rapportés  par  Eu- 
icbç  au  premier  liurc  de  la  Preparatiort  Euangelique 
chap.feptiefmc.  Patris  reqnum  Cœlm  pofîidens  ytcrrum 
firorcm  m  mMnmomum  duxit^  qu<e jîbi  quatuor filiospepe- 
rtt,l!um9  quem  &  Sxturnum  dicunt ,  B*tilumy  >taf 
oçiçi  2/7&>y  yDoganayqm  &  jrumcntdrim  appellatur^ac 
pojiremo  Atlanta.  Où  nous  voions  qu'il  donne  pour 
expoficion  du  mot  A^y,  Hebrieu,le  mot  Grec 
liTwv;  qui  figniiîcroit  jmmenurtHSy  à  caufe  que  \T\dn- 
gan  ,  fignifie  jrumentum.  Sodiger  toutesfois  en  (è$ 
Noces  fur  fon  liure  des  Temps,  reprend  Philo, 
comme  fil  auoit  failli,  difant  que  Aay^v  cftoit  2i7i*>K, 
&  veut  que  Acc^opv  fon  expofé  iX3vœvypiJcator,  ou pifeo- 
Jmy  du  mot \\Y[  dagaypifas  :  S>ç  que  par  ce  Dagon  foit 
entendue  Pra-f/o,  déclic,  &  non  vn  Dieu.  Mais  ie  ne 
j  voudroipas  de  mcfmcs  reprendre  ici  Philo  d'igno- 
rance, &cftimer  qu'il  auroit  expofé  témérairement 
Aaypv  par  2'mft9  fans  en  fçauoir  aucune  raifon,  & 
fans  qu'aucun  Dieucuftefté  appelle  de  ce  nom  2/- 
Tt»f.  Car  mefmes  quant  à  la  voix ,  il  y  a  plus  de  con- 
formité du  mot  expofé  frumentumy  \X1  dagany  auec 
Aapçpy,  expofé  aulîi  llravJrumentariHsy  que  de  *\T\d4- 
ig4,pifcis9aucc  Aa^pv.  Dauantage,  il  pffc  vraifemblablc 
I  que  Philo  entend  parler  d'vn  Dieu ,  quand  il  dit  de 
r  Aw)çpv ,  oç  içi ,  qui  efl,  &  non  pas  w  eV/ ,  quœ  ejly  pour  fi- 
gmher  vne  Dec(ïc,aflàuoir  Derceto,  comme  veut  Sca- 
liger;  Philo  ne  parlant  que  de  quatre  Dieux  hom- 


I 


ETYMOLOGI  O  V  £.  201 
mes,  &  non  femmes.  j.!tcûv  eft  inrerpreré ,  ager  Jh** 
menrartH4,  &  CVra;  de  laquelle  pourroit  encor 
eftrc  dit  Zhw  en  ce  lieu, fil  eftoir  loinble  d  entendre 
vnc  deefle,  &:  non  vn  Dieu.  Mais  Eufebe  f'explique 
manifeftement ,  quand  il  dit  au  mefine  lieu ,  O  Â  a*- 

dutetn  frumentx  muenit  atcjue  aratrumyac  ideo  Iupiter  ^/T- 
Tjtirwê  nuncupatw  efl.  Dcraifon  pour  laquelle  on 
deuft  traduire  Aajspv  ,  Pijcator,  il  n'en  fait  aucune 
mentioq.  j 

1:7  dagar,  quand  il  (îgnifie  ,colligere9  congregare,  acema- 
r/,  peut  auoir  formé  par  tranfpolîtion  en  Tftgarad, 
kôqSuç  en  Grec ,  acerutu,  aggerjumulns  :  Mpdw»,  Kop&lvo, 
,  in  aceruum  collwo. 

•      ;  '         •  •  '     ,  ! 

;  nildadacfl  cxpoCé,vag*ri,migrare9molIemcedereJeniter 
,  ambuUre.Sdon  lefquellcs  fignifïcations3de  HTT  dada. 
,  dandin  peut  eftrc  formé  en  FrançoiSj/^/rrr  langui- 
de  h.ic illnc  Je  circunferens  more  dcfidioJirnm^ineptm. 

PÎT7  eft  cxpoCé,  terrer* yftupefcere,  attonitum  ejfc. 

'Selon lequel  fens,  de  prn  daam , Su/uloç ,  «ft?/**  peut 
J  eftrc  deriué  en  Grcç;.^//^^ ,  timeo  ,  Sicuji*^  metm. 

Et  ainfi  deOJTT  daam^umeo  en  Latin ,  directement,  i 

"T  changé  en  i  :  &  par  inuerfion  de  inq  wW,  w^rw,  ; 

quai!  w«/w0:autremenf  de  la  racine  crx. 

^\T[ddh4r  fignifie,  calcareterrampra  vehententi  incejfn^ 
ut  etjtiorutfl  mos  eji.  Et  ainfi  de  IfTJ  daarytero  peut  cftre 

'fait  en  Latin.  Que  fion  dit  que  du  Grec  nl(>a,tero' 
tkc  formé  en  mefine  lignification;  encor  faudra-1 

jiLaccorder,  quedumefmemot  1»TT  daar,  nifm  aur$' 

jeftéfait  premièrement. 
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3VÎ  *W ,  vrfks  :  J^ôkah  chaLUis  vrftus ,  dit  Hcfychius, 
qui  eft  formé  de  l'Hebrieu.  Gcfner  difoit  en  fon  In- 
dice; vox  ttanfpojita  vtdetttrpro  aldube,  prepofmt  lfaifr 
ticle  Arabique  al,  ^dube^  vrfa.  Mais  peut  eftreauffi 
que  fans  cran fpofinon,de  311  dob,  fDTT  dobd,  Jk(bouw 
a  efté  retenu  dirc&ement,  félon  les  additions  des 
lettres ,  que  les  Chaldeens  ont  accouftumé  d'adiou- 
iteraux  mots  Hebrieux.  Quant  au  Latin;  de  *pKoç, 
vrfkt  peut  auoir  efté  formé.  Au  Prophète  Ofee  chap. 
J2.V.8.  SuvxviYHm  civTiïçat;  ipKoç  ûLvopov/buLifo  Occurram  eis 
fictif  vrfa  indigens  cibo.  Et  ainfi  ce  qui  fe  difoit  au 
commencement  ipxrc,  fut  dit  après  iW-raç,  inférant 
vn  r.  Du  Latin  vrfa  9vrfiy  orfe  fut  dit  en  Italien, 
iffo  en  Efpagnol;  ours  en  François.  Du  mot  Grec  qui 
fignifioit  villofus,  tbuplç ,  bar>  beer  fut  dit  en  Alleman  , 
borseti  Flamen,  bcare  en  Angiois,m/fi>i>erenPolo- 
nois.  Ce  qui  a  efté  dit  par  mefme  raifon,  que  vrfm 
a  efté  appelle  par  les  Grecs fimplcmcnt  Jbtav^  villo- 
fm^  à  villofd  hirfutie. 

•tH  ^premièrement  eft  ex$o(ê9p4tmH*ypdtrU  friter. 
Si  bien  que  du  féminin ,  amtta,  patm feror,  iTTtt  doda> 
to3k , ™%>  tante*  efté  formé  en  Grec,  &  en  François, 
pour  fignifier  amitafatrts  foror:  &c  quelquesfois  auia. 
Ainfi ,  de  ■#*  dod,  6uo; peut  eftrc  corrompu  en  Grec, 
pour  <hioç ,  duunculm  :  W,  auuncuU  :  tio  en  Efpagnol, 
a:vtmidti6:n*yAmita\l"yty  en  Italien, changeant 
le  t  en  z.  Semblablcment  de  nipdod49  deudo  fera 
deriué  en  Efpagnol ,  confanguinew ,  dgnatus  :  comme 
auffi  dadepater  lingna  Nubiartomm  :  D<n* ,  mater  ^  fclon 
que  ces  noms  font  rapportés  au  petit  liure  de  Itteris 
CT  lin*va  Getarum  :  dont  encor  deda  eft  retenu  en 
quelques  lieux  de  la  France,  pour  vn  nom  duquel 

.  — - .           -  -  — —  ■ 
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l'enfant  appelle  fon  pere. 

Secondement.  Quant  à  ce  quecemoteft  aufli 
cxpoCédilettu*,  amicHfyama,tor,  quafi  de  ItfKt  dodayii- 
Trafiit  fait  en  Grec,pour  fignifier  amteevenerabilisivox 
mmoris  admaiorem  reuerenttx  caufa.  Et  faut  neceflairc- 
!  ment  que  de  ce  TH  dod,dmddrudo  ait  efté  fai&  en  Ita- 
lien, amicu6\  inferant#ne  r  en  ce  mot,  pour  *W  :  Du- 
quel dmt  a  efté  dit  en  la  vieile  langue  des  Allemans, 
çxpofé  dileftn*  au  petit liure  ià  allégué,  changeant 
den  t. 


nvj  datM  y  fîgnifie ,  infirmum  ejfe,  ntœjlum  ejfe ,  mifemm 
ç6f  4  dolere.  Et  ainfi  de  nvj  ^im,  /un  fera  formé  en 
Grec,  dolor ymœrory  anxietœs,  mala  affettio,  mfortunium; 
t/lvd^c/ivicûj  miferè  affitto,  m  calamttatem  iriùao. 

Secondement.  Dfcce  que  nriDmadve  eft  inter- 

Î>reté ,  veflimentum  ;  il  fe  peut  faire  que  de  cçs  radica- 
es  nvj  dava,  ^J®,  iv</[vay  induo  ait  pris  fon  origine  eij  I 
Grec ,  &  en  Latin. 

l^^uv*     [a .*>çj /.i *H ie^Arrcn •  *4n^^^v  xj 

wdu9</iûo9</iwf  duo,  en  Grec  &  en  Latin  félon  la  li- 
gnification du  Chaldee. 


1111  dmch  lignifiant,  impellere ,  propellere ,  expeUere ,  au- 
tant que  nrn  4/4^4  ;  inhj/p  en  peut  eftre  deriué  en 

GïCCifagOy  tbigo,  expello.  Lucian,  fiancu  ai  ck.  7SV  oiulouç, 
expello  teàdomo.  Si  nous  liions  nw  dua ,  </>'<y  f  en  trou* 
uera  auflî  deriué  5  pour  la  mefme  chofe,  expello,  abigo; 


yïïduc,  fignifie  premièrement,  contundere.  Renucr- 
fanr  les  radicales  en  TO  cud ,  cudo  m'en  fcmble  pou- 
UQir  eftre  formé:  incut,  incudis^k  contufione fie  appeliMtï 


\ 


ii 


I 


I 
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|  xKpav,  enclume  en  François,  quafi  encmune ,  inférant  I,  i 
Secondement.  ^idac-cH interprété, pauper.  Etfcj 
!  pourroit  cftimer  que  de  ceftc  racine  ,  on  du  me  (hic  ] 
mot  *Y}  dac>  mendient  auroit  cftéxieriué,  à  la  façon 
que  d'ici,  ronp  medoca  a  efté formé, pour  fignifier  j 
J  morUrtum. 

|  -  Ticrccment.  Du  verbe  Ch^écfignifiantwfrov, 
Il  cUc>  digMu  femble  cftre  deriué  en  Latin. 

D11  dum>  Scupidamam,  fîgnifie  premièrement,  race-  j 
re,filere.  Et  félon  celle  lignification,  de  On  dum9dum-  j 
,  me  a  cfté  formé  en  Anglois ,  mutus  ; fiumme  en  Aile-  j 
iman,prepo(antvneC  Et  rentier (ant  les  radicales  de; 
UVX  dum,  en  "110  mud,  /uLÛ^oçyjuluj</ioç  a  cfté  fait  en  G  rec;  [ 
wuda  en  E(pagnol,pour  lignifier  mutm7  qui  perpetuo  j 
txcet  ,  nec  fanpoteft.  Du  Grec  aufli  changeant  le  1  en 
Tj^t^ïç félon Hefychius, &p7Jfç,w«wa  efté  for- 
mé en  Latin, muto  en  Italien,  muet  en  François  :  vu^ç  \ 
ledit  au(iîymutus.  \ 
Secondement.  HOU  duma  eft  expofé ,  infernuSyfè- 
fulcrum.  Et  ainfi  de  Pipit  dama,  tumulu6  peut  auoir 
cfté  fait  en  Latin ,  en  mefme  lignification  de  fepuU 
crum  y  tumuUre ,  Jêpelire pondère fepulcro,  &  de  Hpn  1 
ma7Tv/u.(boçy  çoiiïTVfjLQç  inférant  vnfi.  tombe  y  tombeau x 
en  François, tumulns.  Et  peut  cftre  mefmcs  que  de  j 
OH  dum  ,  «rc/m/va  cfté  deriué  en  fon  compofé ,  <W;*- 1 
feu,  qui  fîgnifie  parentare.  Et  quant  à  ce  que  l'enfer 1 
cft  zppc\\cjilentiumynpw  dumay  il  fc  voit  que  cefte 

()hrafe  a  efte  retenue  par  les  Latins,  quand  ils  appel- 
ent les  trefpaflcs, filentes:  les  enfers,  Se  le  lieu  des 
ïamcs,  rcçruL  filentum\  comme  Virgilc,&  Ouide  en  ces 
Hcux^yZaeué  huic pdter  efi.cptu  iurx  filent  ihw  illic  B^eddit. 
Item.  f\ex pauet  ipfe filent urn. 
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Tiercement.  De  ces  mots  expofes ,  fuccidere,  ex-* 
tidere,  011  dum,  DOT  damant,  fîçn  dama  ,  demo  femblef 
venir  en  Latin,quafien  mefme  lignification ,  dufer- 
rcaliquidyVeliit  abfcindendo.  Ainfi  de  OTT  dumy  vif*- 
w>  &  T^iva>  a  efté  dit  en  Grec,  ahjcmdo,  excldo  :  &  de 
lifxw^ent armer  en  François,  fcmdere,  ce  qu'ils  deri- 
uent  comme  de  îiup^Çadi:  autrement  de  iyAjuLvuv, 
fignifanzincidere. 

4.  nffl  outre  les  lignifications  précéden- 
tes de  tacereyexcidere  y  Jucc idere,  fi gnifie  enror  fimtlem 
ejfe,  aftmilari.  De  laquelle  fignification,de  HDl  dama, 
Jifxcu;  a  efté  formé  en  Grec,  aduerbium  Jimilitiidinis: 
comme  aullî  ôjuoç,  o/aoÏqç  ^fimilis  >  far  :  tout  ainfi  com- 
me deKO"T  dcma>  cujuca.  a  cfté  dénué  ci  dedus. 

[TT/tW  eft  expofé,  Utorygaudeo,  tripudio,  choreaiduco. 
Defquellcs  fignifications,il  femblc  que  de  Y^das, 
lance  ait  efté  formé  en  François,  chorea,  tants  en  Al- 
lemand 


?\l  doc  en  Chaldee,  lignifie  ddigenter  aduerto ,  confide- 
-o^profpicio.  Et  ainfi  de  pM  docy  <fbxlû>  peut  eftre  forme 
m  Grec,  videor,  apparco,  œjlsmor,  cmfèor:  Sbuva  objemo, 
nimadnerto ,  coriijaoyexiJlimo  :  <fbMçyconJtderatio y  appa- 
entia^opinio.  Du  mot  qui  fignifie  habeo  opi- 

\ionemy  <hw ,  duco  a  cfté  fait  en  Latin,  quand  il  figni- 
ie  la  mcfiîie  chofe,  exijltmo,  puto  :  comme  le  mot 
îrec  «^fco/^t/fignifie  deduco,condiico,&C  opinor*  Donq 
lu  mot  GrccJbxJ,  renuerfé  enrf,ou  du  mot  La- 
in  ^r^,retourné  en  cndoy  cndçr  a  efté  dit  en  François, 
xiflimareyopinariy  ce  qui  s'eft  dit  après  i  adiouftant 
ne  i,  cuider.  Et  ainfi  du  mot  Grec,  ou  du  Latin  d&oy 
uncken  a  efté  fait  en  Alleman, en  mefme fens,^/<- 


1 

1 

s. 
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tare-,  exiftimare. 

iKdour,  premièrement, fignifiant  componere  firuem, 
incmderewum;  8tp<»  en  fera  'formé  en  Grec,  qui  ûgni- 
focalefdcif.ôc  roefmes  au  paflîfât'po^ ,  vror,  meendory 
Se  ainfi  de  8tp«,eipo{  a  cfté  Formé,  tîh*i  *l>  *fi» ,  cr  u- 
lore  Semblablement  de  &i?»,torreo  a  efté  fait  en  Latin, 
ionen  en  Flamen.  Mais  de  tir-,  tomm  fut  premiere-| 
ment  formé.  Feftus  ;  Tomm  antiqMtuf  dicebmtpro  tor-\ 
ridum.  ltcm,de  Hfk  dottrtorr»,  ntto  ardens.  àetorreo  ouj 
de  in  dour  Jerren  en  AUcman  ,ficcare.  no%>  auflicn 
Gre^fignifie/rto,™. 

Secondcmenr.  Ce  verbe  fignifiant ,  fc^r?  de 
W  ^r,  A*  peut  eftre  fait  en  Latin  :  par  ce  que  dura- 
re  n  eft  autre  chofe  finon permanerc  ,per/ïjîete ,  perfeue- 
ure  vno  in  Uco ,  ftatt*^  ™*  re ,  ce  qui  eft  autant  que 
Uhiure.  Etainfi  duro  feprend  en  Latin.  Pbutc  m 
^tmphitrm  :  Durare  nequeo  m  Aihw.  Tcrence  m  ^C- 
delphis.  Non  herclè  hic  qutdem  durare  qutfauxm^fi  fie  fit, 
'<pote(r  idefi,permanere,fwh^turetneo  loco  :  durar  en 
italien  &  Efpagnol ,  dure  en  Anglois ,  duerea  en 


!  Flamen. 


Wndoufchjrefchen  en  Allcman,en  mcfme  fignifi- 
cation,inferant  vnc  r ,  pour  defehen,  triturare. 

Secondement.  Du  mot  Chaldee  XT\  d<u ,  mm* 
poutroit  eftre  deriué  en  Latin ,  en  mefme  hgmhca- 
don ,  filée.  Où  n  auroit  efté  changé  en  t,  &  »  en  c,  | 
qui  fc  prononce  tout  ainfi  que  C  Autrement ,  de 
pnitf  fitac,  uceo. 

^rnâcden  Chaldee,  fignifier/'ww,/irw/^f,autant  ; 
qucnh^f/4,  par  tranlpofuion  des  radicales.  De  la  j 
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Te  fait  le  nom  NriSnt  dedta,  qui  eft  expofé,  cultm  ve~ 
ncratio,  titnor  :  tout  ainlî  comme  les  Grecs  prennent 
le  verbe  diSia ,  cuJio/uajiy  pour  lignifier*  timcoy  &c  venc- 
ror:  &  les  Latins  font  du  v  erbe  vereor ,  reuercor  5  pour 
lignifier,  cûloyhonoro.  En  Exode  chap.  8.v.  z6.  l^rn 
daalmcdex^oCc^colentes:  Animal  quod  ^gyptij  co- 
lunt\  par  deux  fois  :  &  au  z8.v.  il.  ce  verbe  eft  ex- 
pofé par8fcoc*/ïfc7ç       timentes  Deum.  Es  Adtes  des  A- 
poftres  chap.  2.5.  xrhnidealto  eft  interprété ,  c/Wi^- 
lAQmfitperftitiojultîM JupcrflunsSelo  dôq  telles  fignifi- 
cations  de  ce  verbe ,  de  timerey  colere>  reuereny  vaicrari, 
ic  diqucdchnidedyJbvteva  a  cfté  deriué  en  Grec, 
fimio'y  colo ^reuercor ^fcdicet Dominum:  <$\oçyfcruiM:  qua- 
fi  colensy  timens ,  venerans  Dominum,  comme  on  deriue 
dccolens,cliens:  enmelmefens  que  9*/wx&)F  eft  dit  fer- 
uM4,d\i  verbe  ôépcmuû*,  qui  fignifie  ,femio,  colo,  vaieror: 
6îf>ct7rivnv  t*ç  èiovç^olereDeos^  Qif>cLmvçfafHZ7nu<Tç).çy  cultrix: 
&îf>*7nuTÙç>  kpcc7nu7iif>%rmmf{er,  cultor:  ainfi  £fy  font  dits 
jeruiy  quafi  du  verbe  Sfy ,  colo  5  vencror  5  timeo  ,  pudefio, 
en  mefme  fèns  que  ce  verbe  Chaldaique  htyxded, 
dont  nous  deriuons  <^\ù^femH6 .Et  fi  on  veut  encor, 
on  le  pourroit  dernier  de  la  lignification  de  timeret 
félon  que  les  Grecs  deriucntA*??^.,  de  a*  particule 
qui  lignifie  abondance  9  St^a),  tremoyquod  Jèrui  ad 
tujfit  Vommomm  vehementer  tremere fileant.  Mais  i'efti- 
me  que  de  cefte  mefme  racineSlTT  dealy  lilantà  re- 
bours, tnS;  leady  xanç  fut  formé  pour  a*</J/ç  ,  &  en  fin 
inférant  p5  fut  fait  h£<r&ç  yJ^P^^famulm^feruafamuU: 
en  mefme  (ens  que  e/jotMoç,  cultor9cultrix:  qua- 
fi \cc</iiûa),  fh,moyfamulor?fcmiliter  colo  5  religiose  colo  j  aa- 
nçiicLyfirmtm^itcmcHltMyfermtmrel^ 

JJtll  docban^mUtHm7frHmenn  genus  notifîimum  ;  KtyXftç 


ïôS" 
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KAyXf>ïç  en  Grec.  Varro  en  fon  I1ure4.de  la  Langue 
Latine  àiÇoii^  Miliumk  Graco,  mm  id  priva  /uiMv^poft 
jmiJh.  Où  il  veut  pduteftredire,  qucdu  mot  Grec,  j 
qui  eft  expofé  legumims  genn* Jimile  milio ,  alto  nomme  \ 
pammmtjUAxlytitjuÏMvoçjtndiiima.  eftédcriué  en  Latin: 
ce  qui  me  femblc  vrai.  En  après,  du.Latin,7»///«w,w/7 
millet  a  cfté  retenu  en  François,  miglio  en  Italien,  mi* 
jo  en  Efpagnol. 


tjrn  duapb  eft  expofé ,  impellerey  expellcre.  Selon  lequel  : 
(èns,ie  deriue  des  radicales  cjrn  daaphy  Qajfha  en  Grec,  j 
en  mcfmc  lignification  ,  impello  •  T  changé  en  ô, 

&  Û,  en  p>.  ! 

.  ,1 

>.»..**<•'-  >.  ,  «  v\v  -  /*! 

ttrïttH^/Wm*  ôediatrita  en  Chaldee,  eft  expofé 
vitreum  pretiofum.  Ce  qui  eft  le  mefme  mot  vfurpé 
par  les  Latins,  diatreta^diatreti  calices.  Martial  en  tes 
Epigrammcsjiureiz.  Epig.71. 

0  quantum  diatreta  valent, çy  qmnque  comati. 
Turnebc/7j  ^duerfanis,  liurc  17.  chap.  31.  en  par- 
le ainfi.  Viatretos  calices  explicant  cœlatos  ey  tornatiles 
qu*  toreumata  dicuntur.  Fgo  potin*  y  ey  vi  vocabuli  indu-  ; 
flt*s ,  çy  verbis  lurijconjulti  perfitafas  putem  calicem  ejfe 
vel  cryftallinum^vel  myrrhmum ,  aut  e  métallo^  qui  artifîci 
perforâtes  eft* 

pH  daiec  eft  expofé  turris  :  donjon  eh  approche  en 
François ,  en  fon  nom ,  &  en  C\  propre  fignification, 
pourfignifiei  rmw,  ou  bien  quelque  lieu  eminenr, 
tel  qu  eft  ordinairement  vne  tour  :  ce  qu'on  eferic 
dongeon,  changeant  peut  eftre  T  i  contenante  en  g. 

• 

Y*  dec  en  Chaldee,cft  expofé,  hic^ille,  ifte:  X[  d*c?  h*cv 


H 
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fr&t,  iftd.Dontic  coniedhire  que  de  ^idec^hic^Cyhoey 
la efté  deriué en  Latin5 en  mei'me fignification,chan 
géant  le  %  qui  vaut  d h, cil  h  fimplement.n \geh  auffi 
j en  Hebricu  fignifie  hic>ijle. 

I  tO"î  (Ltca  elt  expofé,  €ont€Yoy  frdîigùforitundo.  Rênuer- 
|fant  les  radicales  en  cacU  >  cqdo  en  pourroit  eftré 
deriué  en  Latin ,  entant  qu'il  fignifie  ,  perçut  io ,  ferio t 
\Kuao  a  en  peut  cftrc  formé,  comme  de ^n^^ain- 
|  fi  que  i'ai  dit  ci  deiïiis. 

^31  ducap ,  fait  Wbll  dukjpdt,  qui  eft  expofé  ,g*ttu4, 
^gàllmafylueftris.  Cequisnefaitcftimer  quedefp  ctfi 
\ï4p$ês,c4po pourroit  auoir efté formé  en  Latin, pour 
1  (ignifiergrfifjtf  cafirum ,r<*trâchat  le  t,c6nic  en  autres 
lieux.  Ec  ainfi  de  ce  nô  capustont  «fté  formés  les  mors 
des  langues  vulgaires,pourfignifier  le  mefme:cequi 
fe  dit  capon  en  Italien  êccapone  -y  capon  en  Efpagnol  & 
J  Anglois  ;  Kappun  >  Kapàun ,  Çdphdn ,  en  Allcman  5 
lJpocn,  upHjn  en  Flameil  :  en  François.  Voies 

aulîîla  racine  Chaldaique  W3x  4i4  ,w&«.  Matè 
encor  nîTDr?  dukipat  a  eftéexpoféparS.  Hierome, 
ifiw/u,  pdur  la  conformité  qu'il  i  a  entre  vu  coq  ou 
chapon ,  auec  cefte  huppe  que  le  vulgaire  appelle 
lauflî  pour  cela, coq  fauuage.  Etlcs Grecs  mefmcs 
»  ocAUTfi/^y  él^êç^aUns  jylutjlris ,  cLteKTfvàv,  autrement 
Iji^cncy <n*7*çi  Du  nom'Grec  %*m\>yvpup&  peut  cftre 
Iqeriué  ;  huppe,  hupe>  en  François;  hovvpe  en  Anglois, 
huypen  hoppe,  en  Flamen  -,  buba  en  Italien ,  vpegt  -,  *lu- 
btlld  en  E(pagnol,jp<^*  en  Portugais. 

¥n fignifie premieflemetit, Attenmrt ,  anfeere.  Et} 
ifemblcquc  fumant  cefcefignificaiion ,  de  SVt  dalal, 
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délié ait  efté  forme  en  François,  pour  ûffn&cvminu- 
tnm,at>enuAtwn,  fabule  £r  tenue.  Du  rooe  aufli  expo- 
(cfimk9filum,hhwXmdeliltteU  pourroitauoirefté  for- 
mé en  Latin,  quod  ex  Jilis ,  ceu  funiculis  confefla  fit. 

Sccondemet.de  ce  verbe  qui  C\gn'\fic,eleu4reiex4L' 
tareHridzUljtollo  a  efte  fait  en  Latin  1  chagé  en  vyex- 
tollo,  cleuo  :  autrement  de  Si?  td,  qui  fignifie  tollere,<tt- 
tôlière,  elenare. 

Tierccment.Dc  ce  mot  expose, pdHper,mrJer7hl  <Ll 
<ft/Aoçferaderiué  en  Grec,  fignifiant mifer  :  comme 
deSl dd,  raA&ç  yTzthccoç  a  efté  formé,  mifer,  arumnofas^ 
caUmitofifé  -,  tom»  ,  mifer  fum  :  t  changé  en  t  ,  quafî 

4.  Ce  mot  fignifiant, infirma ,  infirmité-,  de  T|l 
daly  doleo  a  cfté  fait  en  Latin,y*m  infirma ,<egrotô, moi;- 
htdffichr. 

5.  Ce  verbe  fignifiant,  haurire,  dpvetv,de  nS"î  dala, 
tollo  a  efté  forme  par  les  Latins,  pour  fignifier  celui 
qui puife l'eau.  Et ainfi  Plaute, in Rttdente. 

Hem, induit  fie  tolloni  grttia? 
Et  de  mefmes  eft  deriuc  de  cefte  racine ,  tollenno.  Ge- 
nvt*  machïn*  (dit  Fcftus)  quo  trahitur  aqua ,  alterutn 
partem prdgrauante  pondère,  ditt  h*  ktollendo.  Quelques- 
fois  aufli  tolenno  t'eferit  par  vne  feule  1.  Et  ici  fe  peut 
faire  que  de  ce  verbe  qui  fignifioit  haurtre,  renuer- 
fé  en  adal,  dv-^iœ  ait  efté  formé  en  Grecj  &dc  *v- 
Tte7v,antUrecQ  Latin, pour  le  mefinc  hdurire.  Liuius 
Andronicus. 

florem  antlabdnt  Liberi  ex  cércheftjs. 
Et  le  mot  pris  en  Latin  métaphoriquement,  exdn- 
tlare,  quafi  exhdHrire,exdntUre  Ubores ,  fui?ire,perpett, 
emneere  ,perficere ,      dbfoluere.^ntlid  aulfi,  fttuU,  v.« 


i 
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adhauriendum  aqt*am.  Martial  cnfcs  Épigrammes,' 
liurc  9» 

Curua  labordtas  antlia  tollit  aquat. 
Car  il  femble  que  du  Latin  antlia ,  Smn  antd  air  efté 
emprunté  par  les  Chaldecns ,  pour  îîgnifier,  vasirt 
quolauantur  niante  ^fitula^puteM.  Scmblablemcnt  de 
ce  mot  pris  pour  vm  quo  hauritur  aqua  yfitulay  iS-j  deli7 
doltum  fut  formé  en  Latin  ,pro  vafeinquo  reconditur 
vmum. 

6.  De  ce  mot  expofé ,  ramws ,  nhl  dality  %lmqç  a 
cfté  formé  en  Grec ,  ramas  •>  &  thallu*  en  Latin ,  en 
Apulée  liure  onziefme,  rhallosyverbenas,  corollas feren- 
tes  :  dcthl%> ,  virefeo^germino^  fa\l»,gennino  ;  da.\lo)  ,  9a  at 
hcû7florere7  pubefcere^germinare^tballer  en  François, 
ôutox ,  ramt,folia  yfurcuU^  Mm/av*  ,  arbores  quàt  ramos  ha- 
bent  mterfe  cùwmcos  :  taleà  en  Latin  >furculvi*  vtrinque 
refetttiA  -y  taleat  inhumare  >  en  Pline.  Etainfide  flrfMoV, 
thallua^  taillis  pourroit  cftre  dit  en  François,  /«rw,vn 
bofeage  de  menus  arbres:  fi  on  ne  le  forme  de  tail- 
ler, parce  qu'on  le  taille,  pour  le  faire  croiftrcplus 
droicl. 

thldala  fignific  premiefemeut  tttrbart96c  conadeando 
turbare.  Et  ainfi  derfn  ddla,  SoacV,  80*00  peut  eftre 
formé  en  Grec,  pour  fignifier,  tnrbo  cœnofectàento  ex- 
citato.  Et  Confccutiuemcnt  de  AcAo'a  ,  touiller  en 
François. 

Secondement.  De  cé  verbe  qui  lignifie  en  Chal- 
dee  ,  panere,  timerejerrorem  inctitere:  nSn  delà,  Jliboç  a 
efté  formé  en  Gitcjimidit*î  &  tous  les  deriués  ,  Su- 
Meta  7  StiAccivcû)  Jithtutva ,  Slihoojucy ,  ttmeo  ,  paueo.  E  t 
jprepofmt  <f)  à  la  première  radicale,  deffn  dcUh, 
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jScTwMdw  ,  metuo. 

tfcx  dalaph,  fîgnific  >ftillarc  Jachrymare  ;  dalpay 
en  Chaldcc ,  flillicidiun^gutu^  imber.  Ici  i'eftime  que 

dcccftefignificationde^S^^k/^^*?^  cflc  for- 
me en  Grec,  vidua,  matrix,  vterm  ,  <y;W  wwk  Jlillet 
inna.  Que  li  on  demande  railon;  le  la  demanderai 
aulli  pourquoi  la  partie  gencratiue  de  l'homme  a; 
efté  appellec  HMtf  febophea,  aïïauoir  du  verbe  qui 
lignifioit  9fimdere7effundere:  comme  aufli  xi><doçc(t 
du  en  Grec  &  mjtdç  ,  tiares,  podex7  pudendum  mulicbre^ 
SjÀ  tb  iraify  xj*  fim  Xvav,  propter  effufionem  qu*  mde 
fit  fècundum  naturam  :  ou  bien*'ro  tÏ  JiccwT»  yinSuf . 
tLu>  wffiv  9quodper  ipjïtmfîat  trrigatioyJeu  madefaftio  &  \ 
flttxM.  En  melmc  façon  donq,  de  ^ndalaph ,  <Ax<pi/ 
&  Si^'tç  peut  prendre  fon  origine,  pour  lignifier 
autant  que  J\wùç9vuliM;  &  le  poiflbn  appelle  del- 
phin,  &  dclphinus  ,  à  cau(èdc  cefte  partie  appcllee 
Akçvç,  comme  aulli  Jïa?*5 ,  porccllm,  proprement 
facnUy  SiK$oLKiw9porceUîdti*) pudendum  multebre.  Gclhcr 
parlant  du  Dauphin.  ^  i\?r.:açjunt  fues^ proprie qm- 
dem  fœmin* ,  ai  Â\$7vaç  iXavcnv,  td  efi  qn&  vnlua*  habenty 
fclon  Aihenec.  Et  t'efre  lignification  originelle  de 
<AA?/r,  prife  dc^T}dJdph^m  lignifioit  jlillare,  à  cau- 
fequecclt  le  propre  de  !  eau  de  couler  &  diftiller 
toufiours,  a  fait  que  lepoilfon  qui  portoit  ce  nom 
Vclphin,  a  elle  pris  pour  lignifier  la  mer  mcfme ,  le 
Dieu  de  la  mer.  Gclncr.  Itavero  delphmus  maris  re- 
gem  Jïgntjicat  y  vt  pro  aqua  manque  ipfo  pafîim  in  nummis 
t  \auLttury  cirant  Pienus  Valerianus.  Prœcipuè  autem 
Sitmj  NeptuntM  jùb  delphim*  miaginc  colebatur%Neftun§ 
vero  aqnam  Domino  nuilo  non  infigno  ew  adfcylpebatur* 
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Gyraldus  en  fon  Synragme  cinquicfme.  Qui  Neptu- 
no  JimîtUchmm  façtMit,a?lphinumAut  in  manu*  dut  fui 
pede  eiH6  conftituere  vidempts^quod  Neptnno  grdtifiimum 
effi  arbttrunmr.  Comme  donc]  du  verbe  Hcbrieu, 
quifignifioit  efft*ndcrc,ftilUre,ï\M  nouph ,  Ncptunns  a 
cite  -forme  ,  pour  lignifier  le  Dieu  de  la  mer: 
&  comme  du  verbe  qui  (igoifioir-,  j?«fr<»,  cvnfiuerey 
iir\2naar>  Ytipvç,  Nerca*  a  elle  faict ,  pour  lignifier 
tauilivn  Dieu  delà  mer:  ainfi  du  verbe  quilïgm- 
fioit  JttlUre,Uchrymare9  cpldeUph,  JihpU  fut  for- 
mé, pour  fïgnificr  le  roi  &  Dieu  de  la  mer;  En 
la  façon  qu'ils derinent le  nomd'vnaurre  Dicudc 
lia  mer,quieftoit  depuis  le  nombril  en  bas,  Dau- 
phin, <TÇrtû>v^Trit9n ,  dm  tHç  pûnaçy  id  eft  afluxu ,  t  litera 
\Jitperiuntfa ,  dit  Gyraldus  au  mcfme  lieu  ;  où  il  cire 

I  Phurnutus.  Biformis  (  inatUt  )  fuit,  hvnum  pxrtem  lu* 
\kens,partem  ceti  ^propter  duplicem  Itquoris  vim  ;  dteram 
\<jiiiAemvtdcmy4lteramveronoxi<im.  Er  ce  Dieu  de  la 

iv.cï  lignifié  pàïDelphin,  cft  rrcfbicn  exprime  félon 
i&fignificajion,  quand  il  cft  nommé  liquida  Dcns^ 
par  Properce  en  ce  vers. 

Qu*  wlmt  Uqutdo  tôt  a  Jubire  Deom 

II  cft  aulfi  rrcs-à  propos ,  de  cçquc  les  Pythago- 
jriensappelloicm  Ja  mer,  la  larme  de  Saturne,  L- 
<ry»w  ellant  dite  en  Chaldcc,NaSl^///>^& KpVî 

\P*  fignihanr  Uppum> qm  habet  ocnlos  ingiterflillanfes  vel  j 
Ucrymdntes-,  tel  que  les  Anciens  peignoienc  Saturne.  * 
Dequoi  dit  Gyraldus  en  fon  Svnrngmc  4.  LegimHS  \ 
Sdturnum  poddjrrofom  ah  antiquis  effiHnm^  oculi?  lemis 1 
Upptentilnô ,  fjtule      Gr<ecù  fronerbmm  ,  xpowicaf  A»V<xf, } 
\)9ce^S.%tumi^  le??i£  iLemayntppe  pituite  cft  in  oadit, 
j  vel  httmor  quidtm  (oncretm^vt  média  dotent.  Pythdçùxui 
\vno  jymbdo  quodUm  s.uarn:  Lcryn$urn  mate  dicebant, 
L  L   _0  jy  
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jpo<i  Vlutanhus  fcnbit  m  Ifi  cr  0/1  r/.  Derechcf,om ci- 
tant la  première  radicale  t,  il  eft  certain  que  du 
verbe  fignifiant  jltllarc^hlddUphj  quafi  de  *)S  Lp, 
hùfca  a  efté  deriué  en  Grec,  Û  coouerti  en  3 ,  en 
mefrae  fignificatiotn  libo  ^funâo  :  A€j0o/*of ,  ^foo  :  ai-  1 
J3«y,  de  m efm es >  proprie ftilLre)  aj/2>*£» , Jtjllo>gutto  :  ai-  j  ] 
f&oçy  toçyguttA,Jlill*  :  *i$àçygiitta  flilliadium  :  yi  *4>  *'£of, 
pttrx  vnde^uajtilldt.  Les  Grecs  difènt  auffi  qu<îl- 
quesfois ,  principalement  les  Ioniens  &  Eoliens, 
cS'/ta,  pour  hu(bû>,  retranchant  a  du  commencement, 
en  mefme  fignification  de fundo. 

fhl  ddlac  fignifie  premièrement ,  accendercfitecendere, 
ardere.  Et  félon  ce  fens;  de  pVî  daUc ,  ^aAuxpoç  peut 
cftre  deriué  en  Grec  ycaltdns  >  igtcn*  5  Qcthûo/ubcy  ,  vror. 
Retranchant  auflï  la  première  radicale,  de  pS  Uc, 
hvXnç  ,  lychnns  pourroit  prendre  fon  origine  en 
Grec,  lucerna,  quod fit  accenfi  er  *rdeat.  j 

\tiyidomcn  eft  expofé  ,flcreHAyfterqmUmiim.Lz  où  fai- 
fant  tranfpofition  de  ces  radicales  en  133  mendo, 
fxlrjcç  en  fera  deriué  en  Grec ,  en  mefme  fignifica- 
tion ^fièrent.  Et  par  corruption  de ^'ly^mifi  en  AU 
leroanjtffff/?  en  Flamen  ^flerew^merda:  comme  de 
cntoLTiv ,  (ntcLTdÇy  K^tdt  en  Alleman  ,  retranchant  le  <ry  en 
mcfme  fignification  que  le  Grec,  fterens.  Et  peut 
cftre  deyu/^,w^5  vconucrti  en  r.  Ou  bien  de  la 
racine  "ïOT.  I 

ftdtn,  quand  il  fignifie  en  Chaldee ,  dolitm,  peut 
auoir  donné  le  fubieft  de  dire  enProuerbe ,  Volium 

;Z?^/W«w,afTauoirdepT^w,  V anam eftant  formé, 
>  &  les  filles  dites  Dantides,  quafi  DolUrcs.  Lefcjuelles 


I 
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à  caufe  de  l'origine  de  leur  nom,  ont  efté  feinttes 
parles  Anciens  emplir  à  iamaisvn  tonneau  percé, 
pour  la  peine  de  leur  forfait,  d  auoir  tué  leurs  ma- 
ris. Autrement  que  quelqu'vn  me  donne  raifon  ap- 
parente de  celte  fidion,  &  du  prouerbe.  En  outre, 
decemefmenom  expofé  dolium,  y]  dan9  J^voç  peut 
xttte  deriué  en  Grec,  vts  Jîftîle  inferiujque  rotundum: 
Jttm  poculum  m  quo  eratmeracunt.  Et  de  </tvoçy  tina  en 
Latin ygenns  vafis  vinartj .  Feftus.  Timayv*Ja  vinaria; 
tinneen  François,  vas  aquarium  amplum.  Nonius  al- 
lcgant  Varrodelavie  du  peuple  Romain.  ^€ntt^ 
quifîimi  in  conuiutjs  vtres,pofted  tinte  ponebant.  Et  ainfij 
j  de  tinna,  tonne  a  demeuré  en  François  &  en  Flamen,  j 
tonneau $  tunne  en  Anglois  -,  tina  en  Italien ,  tinaTQ, 
tinofa.tino  )tina  &  tinajaçn  Efpagnol,pn>'z><*/2,  doit* 
amplo  adcxcipiendum  liquorem  aut  quiduis  aliud  tdoneo: 
Leitfefme  nom  pouuanteftre  artribué  à  diuerfes 
efpeces  de  vaifleaux. 

Xftdonag  cft  expofé,  cera.  lai  dit  ci  diffus  en  1MH de- 
vas y  comment  de  33"î  donag,homg  &i\o\vc(ïé  formé 
en  Alleman,  honich  en  Flamen,  honi  en  Anglois, 
pour  fignifierwf/:àcaufequelemielde  fa  nature 
(cfait  auec  la  cire$laconfufiondela  chofe  aiant 
donné  fubict  à  la  confufion  des  noms. 

pDl.defac en  Chaldee,  fait  DpO^dafc^fy'daJca^dopcos 
I  difekH*>  qui  eft  interprété  menfa,  diftpt*7paropfi$.  Dont 
le  mot  Grec  </Woç,  &  difeusen  Latin  ont  eftéderi- 
uez.  Si  on  ne  vouloit  dire  que  le  Chaldee  ait  rc-. 
|  prins  ces  mots  du  Grec.  Audi  à  ce  nom  expofé men- 
i/^&pcn  dajkas  >  dijeh ,  doit  eftre  rapporté  en  Fla- 
j  men  ^defie  en  Anglois,  tifeh  en  Alleman ,  diftb  en- 
1  3  O  iii)  
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H  çor  en  ïhmçti.tdifco  en  Italien ,  tbtem. 

fîgnifie,  extingui, dcfîccrc,  eonfumi.  Scion  1er  | 
quel  fens,  on  pourroic  former  dtT^iéHc,Tnwi/iu-. 
cerpy covfamo,  tdtefacio,  Itquçfacity  changeant  1  en  t.  j 

ttfn  ddfhd  fait  Wldophi,  qui  rigm&*rfnlnmpejïi~ 
j  conuitium ,  verbum  vitupcrij ,  êpprobrtttm.  Et  en  I 
ce  fens,  de  'ÛVtdopi,  depit  pourroir  eftre  dit  en  Fran- 
çois, faire  depit  à  vne  perfonne  9fuccre  vel mouere  ait- 
ftéi iwtditm ,  dut  fiomachum:  defpir ,  nxcundu  ftom+À 
t  fhju  :  ou  bien  de  dffptcio ,  defpir 

nnô^^>:fen.Cbaldee  e/i  expofé perganunhmi  dot  I 
i&pdifxt  a^cHcidcriué  en  Grec  ,  petits  fin  cxumimA 
nwnbrant  i»  qua fcribitur>  f?ulgt}  coriace*  vejlk. 

;pi?7^f,lors  qu'en  Chaldceil  fignifie^/wèrwr^r 
refibitltter  cxquirere.dtligenter  confiderare  çr  expenderc,* 
.J&wné  en  ces  radicales  pg^erff,  daso ,  &  prepofan* 
//nw^o  pn  Latin ,  ferutor ,  tntiefttgo      exqiuro  dilu- 
genter. 

^  Secondement.  Du  mot  ChaldceNjn  daca, 
| -fltfjwçcft fait  cnGrec,en  mcfmc  fignificarlon^/A?^  ' 
J  descella  :  fl*^8*u  J»,  8<y>av« ,  triUt^cdci.;  » 

,&Ajis;dcloKôç,Joltitmyfcdes.  j 
Ticrcemcnt.  Dq  mot  Chaldce  Kjrr  dek**tiK*  ?f 
jçftéfait  en  Grec; en  Latin  :^w<;  en  italien, 
(.tf/f^ep  Efpagnpl-  ^.v.cn  François,  tt\  en  HonJ 
jgrois,rmçn  Anglpis^/^enFlamcn^^^en  Al-  j 
leman.  Si  le  Chaldec  neft  pris  du  Grec 

;  lj^ldacdr9  fignific  yperfùdcre,conf^erextransfigerf^nfôr 

— •• — : —  — : — r 
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dcre  y  mpHïl  hadikpur9punftio ,  iBiMfmnsjiftio.  Et  ainû 
de  IpT  dacar,  daguer  peut  efhc formé  en  François, 
configure ,  cr  confodere pugcor.e  ;  dagu e ,  ^#£/0  j  ca 
Alleman,  ^4  en  Irai.  ÔC  Efpagu.  dfigghe  en  Flamcn, 
degger  en  Anglais. 

HP"!  dderan,  <iïx.j>ctvQç  en  Grec,  félon  la  fignification 
du  mot  Chaldaique,/#w</4  7fufana, bimum  ,  bifidiMy 
biceps. 

TITîdfcfw,  cftexpoCé 7hirundo.  Duquel  mor/m^, 
ou  himndo  ne  pourroit  eftrc  deriué  que  difficilec 
menc  par  vne  tranfpofition  obfcure.  Autrement 
Scaliger  fur  Vario  \  Irundo  ,  quod  veteribm  helundo^  à 
jçfsHhûv %X mhy  eu  eji  veraetymologia.  Autres  ont  vou- 
lu donner  lerymologie  de  himndo,  ab  h<£ren4o,quo- 
niAnp  teftis  adium  vcl  trdbtbm  ,  vbi  nidificat  adh^reat. 
TIT] deror,  difent  les  Hebrieux,  quod libère nidifiect  & 
abfqite  timoré.  Du  Latin  himndo  yamnde  acftéditca 
Flaraen,  urondclle  en  François,f*0tt<//tff,  mndiné ,  ronde- 
najendenA^rondinellcL  en  Italien  j  tndorinh*  en  Efpa- 
gnol.  S.  Hierome  traduilant  ce  mot  Hcbricu  "1111 
deror,  tantoft  pdffer,  &  tantoft  4wtf,nous  moriftre 
quelle  confufiomli  a  es  noms  Hebricux;  &  pat 
confequenr  qui  peut  effreencor  plus  grande,  lors 
qu'ils  font  transfères  en  vue  autre  langue. 

NTIT  dora  c(t  expofé,  vermi*  ,  curculio,  vermis  fiumen* 
M  arrodens.  Selon  laquelle  fignification ,  de  NTTÎ  do- 
rAyTipvefùJViteredo) Urdo  en  Italien,  peuuent  cftre  de- 
riues,pour  fignihcranOi  efpcccs  de  vcïb\a™dor  en 
U(pagtiol,4fttr;0,  teredo.     ,  ,  ] 
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rnddrdg>  fait  fUTTO mddregd ,  qui  cft  cxpofc.grddnr.  ; 
Làoùfinousrcnucrfons  ces  radicales  en  irftgdrad, 
grddus  en  fera  formé  en  Latin  ,  pour  cela  mefm 
qu'il  fignifioit;  comme  zuttigradîor  en  fera  fait ,  en- 
tant que  Krn  ddrgd  en  Chaldce^ft  interprété pdjfa, 
greffm.  ! 

-rytdarddcn  Chaldec,fignific,/^z//«i.  Où  il  fc peut 
I  faire  que  de  ce  T^iïd<trxd9  Tfw^fm/?;;,  aitefté  cor- 
rompu en  Grec  &c  en  Alleman,pour  fignifier  la 
mefmc  chofc,fdx\ 

r\yx  ddrdc,  fignifie,  edlidrcjncedere,  iter  agere,  dmhuUre. 
Selon  laquelle  fignification ,  du  nom  expofé  vit, 
mot,  cenfitetudoy  derec ,  drogd  a  efté  formé  en  Polo- 
nois,w*:  comme  aufli  trac  en  François  ,vefogiumy 
€dlcariopedif?gretfiit;  tracer  >feqm  veft/gia  &pdjfwfy  tra* 
cdfer yhuc  Mue  fe  ctrcumferre ,  <tçLx*  en  Grec,  curro ,  dm- 
btilo  citdtogrddu,  <*r  celeriterx  ifoycL* ,  if  o^ytÇ» ,  pour 
le  tïicftnCyproperOyfefiino  :  ifu^cv  auiïi  pourroit  eflre 
forme  de  cefte  racine  ,  entant  qu'il  fignifie  dttero,  &  ! 
IHebrieu,  cdlcoy  tntuto.  j 

Vyi  ddrdfy  fignifie,  quœrerejnquirere,  tnterrogdre ,  &  en 
Chaldee  UTî  derd4,exponerey  conciondri,pr<£dtcdreydefim- 
iCydetermindre.  Selon  donq  ces  fignifications,ie  di 
que  de  ce  mot  Chaldcc  tth"î:  deraty  fyvlç  5  Druis ,  fyvi- 
hçyDruiid  futderiuc  fpecialement ,  pour  fignifier 


t            '  i 

r  tV'  '% 

autant  que  interpres,  expofitor,coneiondtorydetermindtor. 
En  forte  que  ce  nom  Druis  eftoit  anciennement  en  j 
la  Gaule  le  nom  des  principaux,  magiftrats,condu*  1 
(ftcurs  &  chefs  du  peuple  ,  aufqucls  appartenoit 
d'expofer  &  interpréter  les  religions ,  Se  les  Loys: 

ta»»-  — — 

taw-      -  — — 
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de  décider  définir  $  déterminer  toutes  difficultés 
qui  furuenoient  es  affaires  de  tout  le  Royaume, 
accorder  tous  differens.  Ce  qui  nous  fera  tout  cui- 
dent  des  paroles  de  Cefar,  qui  en  fon  fixiefmc  liure 
aiant  diftingué  les  gens  d'eftat  &  dereputatiô  en  la 
Gaule,  en  ceux  qui  eftoient  appelles  comtes,  &  en 
ceux  qui  eftoient  nommés  Druid*  ;  parle  de  ces 
derniers  en  celle  forte,  illi  rebmdiuinis  interfimt ,  ja~ 
crificia public*  £7* prmata procurant jreligiones  interprétant 
tttr.  kSÏcL  hos  magnns  adolefientum  numerm  dijciplina 
caufa  concurrit.  (  Et  ce  très  à  propos  >  félon  ce  ver- 
be #Tt  derafc  qui  fait  NtfTÎO  midrefa,  coUegium9Qtïtznt 
que  ces  Druides  tenoient  comme  des  collèges  de 
toute  difeipline.)  Magnoquej  Junt  apud  eos  hmop  (dit 
Cefar.J  Namferèdeomnibuâcontrouerjïis  pubUcis  pr'ma- 
tifque  confiituunt.  Si  qui*  aut  pnuatw  aut  populm  eorum 
decreto  non  Jletit^Jàcrifiàfs  mterdicunt.  Et  ce  qui  fuir. 
Ij  certo  anni  tempore  m  finibu*  Carnutum ,  quét  regio  to- 
^  tins  GalliA  média  habetur,  conjidunt  in  loco  confècrato.  Hue 
em?ies  vndiqueqm  controuerjias  habent  conuemunty  eorum- 
|  queiudicijs  decretifque  parent.  hern:Multa  praterea  dejï* 
deribus  atque  eorum  motuy  de  mundi  ac  terramm  magnitu- 
dîne,  de  rerrnn  natura ,  de  deorum  immortahum  vi  ac  po- 
teftate,  difputant cr* luucntutitradunt.  Tout  cela  qui 
conuient  à  monftrer  que  de  ce  verbe  qui  fignifioit 
exponere ,  concionari^pr&dicare,  définir ey  determinare ,  #YÎ 
deras,  tyviç,  Druis  a  eftédcriué,  qui  fcilicet  hac  omnia 
prœftat.  Comme  aufli  du  mot  interprété  collegium, 
difputatio.  Goropius  auoit  feindt  deux  mots  Fl$- 
mens,pouren  deriuer  Vru'ps^trouvvvh^qui  &  veri 
fapiens  eft^O*  verum  al'ijs  monftrat,  difoit-  il.  Mais  ie  na 
trouue  point  d'apparence  que  £>ratf  puifTeeftre  vn 
mot  compote  j  comme  il  mefcmhlcpouuoireftrç 
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formé  véritablement  tant  en  la  voix  qu'en  la  fi- 
gnification  de  #"n  deraf.  s'il  ne  vient  certainement 
de  tyùç ,  querew.  Ici  en  outre,  pourfuiuanr  cette  fi- 
gnification  de  exponerc  ,  tnterpreuriy  i'eftime  quei 
de  tniderajchy  tmfchman  pourroit  cftre  compofé  en 
François ,  tnterpres ,  pour  drufman,  druifinan,  s'il  ne 
vient  de  la  racine  qui  fignific  le  mefmc,  Olin 
Urgent.  | 

H^dejè,vermen,fîueherb4.  Dont  iUe  pourroit  faircj 
de  KttTî  Jefe,  Si7<m  en  Grec,  vifboTwmi  cvtoty*  ,  herba- 
mm  colleftt*. 

ffcn  defehen  premièrement  eft  interprété,  pin^edo. 
Selon  laquelle  fignification  ,  retranchant  le  7,  de' 
î#  fcnyfam  peut  cftre  dit  en  François,^/» doux,4rui- 
TMjjcbum  JuiUtim ,  pmguedo  vel  fibum  porci^  nxM%giay 
ityyyioYy  ajfîingia.  en  Italien,  enxundiacn  Efpagnol, 
wgueHcjuoAxxiTMngitur  vtrou  faedtus  circumagdtur. 
Autrement,  peut  eftre  que  de  fcgin4,Jainga  efté 
corrompu. 

-    Secondement.  De  ce  mot  expofe,  arw,  ftH  def 
i$hmyajcbenac(té  fotmé  en  Alleman,f/c/ven  Flamen, 
en  mefme  fignification  ,  émis ,  omettant  1,  quafï 
ddfchen. 

mdath,  ivhjtMç  en  Grec,  en  mefmc  fignification, 
fi4tutumyedi£lum. 

syiddrabfsLh        dourbarf ,  qui  eft  expofe  y(limulu6y 
quo  rufticiarantes  boues pHnguntyfuïluy  baculu*.  De  force 
ue  par  tranfpofition  de  ces  radicales  en 

bourdon  s'en  trouuera  dciiuc  en  François, en 


3[ue 
an , 


£  T. Y  M  O  I~crè  I  OJmET  frii 
mefmcTTgnification,yw/?/f5yrw  baculas  aculeo  munitut. 
Et  en  ce  fens,  de  ces  radicales  3T1  darab,  tranfpofces 
en  ITj  rabad,  pâfhJbç  a  cfté  fait  en  G rec^tf 
&encorpar  vnc  autre  tranfpofition  en  l!2barady 
*l-barde  en  peut  eftre  deriué  en  François,  prepofânt 
l'article  Arabique  al,  halebardty  /?4/?4,quafi  alrabde, 
de 

dxrdar^nm  Jfcindrum,  cardans ,  tribulns  :  dorn  en 
pourroit  emprunter  fon  nom  &  fa  figniffcation  en 
Alleman,par  abbreuiation,j^/»4. 

ppTî  darkemon,  SfdXfjun  ,  drachma  >gtnus  monete  note 
jpudeos.  Ce  qui  cftoit  auffi  appelle  acUmn* 

1  I  ■   ...  ,        ■         .         .  .   1 1  |  J^^m 
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DE  LA  LETTRE  T\ 

H  E,  h. 

 \  .  _ 

n^KH  He$  ^on  k  tra  dudHon  des  Septante  ,  eft 
la  cinquiefmc  lettre  des  Hebrieux;  aiant  le 
nom  félon  le  fon  de  fâ  profation.  Icelle  eft  eftimee 
par  aucuns  eftre  vne  voiellc ,  par  ce  quelle  Ce  chan* 
ge  es  autres  \  \H.  Comme  il  ferable  auflî  que  de  ce- 
lle lettre  il,  l' i  ep filon  des  Grecs  ait  cfté  fait  pour  vqe 
voielle,  &me(mesle>j^,ainfi  que  Te  des  Latins 
pour  la  mcfme  vorelîe.  Qui  feroit  la  caufç  que  ces 

—   ,  .   .  ,    .  .         h  — 
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voicllcsè,  &efe  changeraient  aufli  facilement  en  ; 
autres,  ou  en  vne  mcïmc  langue,  ou  transférés  en 
vnc  autre.  Ainfi  que  du  mot  Grec  ï™\  ,  vpupa  a  efté  | 
fait  en  Latin, changeant  e  en  de  ^ra^Awf,  caupul- 
tdydc  oxo-nAoç ,  fcofnlm^  de  km«,  xmo^ ,  clueoyJùm , di- 
eory  de  Ïkkcç  ,  v/rw,  de  tioç,  rw^r  •  «ç,  yï«tf  ;  i$ç ,  w**, 
vtor^pello  pour  ssfpollo ,  félon  les  anciens  La- 
tins. Les  autres  vouloient  que  ce  n  he  fuft  feule- 
ment vne  afpiration,  à  la  façon  de  K  alcph.  Mais 
fi  X  aleph  cfttantoft  vnc  lettre,  &  tantoft  vne  afpi- 
ration comme  ils  veulent,  ieftime  qu'il  s'en  peut 
autant  dire  de  cefte  lettre  H  he,&  quelle  a  efté  côn-  j 
uertic  en  la  voiellc  *,&  *  en  Grec  &  e  en  Latin  &  au- 
tres langues  deriuees  d'icelui  :  &  généralement  à  la 
façon  des  voiellcs, rendue  para,  c,  i,  o,u  fimplc- 
ment  ,  ou  prepofant  lafpiration  h.  De  hlftevely 
*P>U ,  <sfl?cl,  fans  afpiration. 


i 

iy\hevelyhebely  vamusyres  qua  nùnefi  quidpidm.dut 
qit£  cito  définit ,  vt flatns  qm  exit  ab  ore.  E  c  ai  n  fi  de  /3Pt 
bebely  hdbU  eft  formé  en  E(pagnol ,  fahidx ,  commen- 
fum,  res  vdndy  Uqmtio  inanis  cr fitt*  :  V  de  habld ,  hd- 
hUr pour  dire  loqui.  Enlamefmcfaçonquedu  mot 
Grec /at/frç, fdbuld  ,  /uivSiu  s'eft  dit  fimplement,  pour 
loquor-j  &  de pZfc ,  mutum  en  Latin, mot  en  François, 
verbumyloquutto.hem  de^tv^oç,  mitnd  en  Alleman,/^- 
quutioms  infimmentum,  os  :  comme  de pyJb^iuvvJbç  fut 
tait  en  Grec,  mutMy  inférant  vne  n.  Encor  du  nom 
interprète  homo  feditioJUs  &  turbulent  ta  y/Avdwçy  mutin 
a  efté  dit  en  François  en  mefme  fignification.  Ec 
comme  les  anciens  Latins  firent  de  hdbdyfdbdy  ainG 
du  mot  Hcbrieu  SdH  hebely  quafi  febelfibuU  leur  fu  c 
écùWtVcrbumvAnumyinMHCr  ftllum.  Et  à  la  façon 
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des  Grecs  &  Espagnols  dp  fabula ,  confabulari  y  pour 
dire  colloqui,fèrwocmari,firmones ferere.  De fabula9fabuL 
en  Alleman,y^/en  Flamen,^/^cp  François.  Il  £e 
pourroicauliidire  que  du  mot  Grcc/^uSt»,  Uqu*ry , 
fabulas  narro,  jjLvfaaîfingOy  mentum  a  pris  fon  origine 
en  Latin,  &  anec  la  prepofition,  commentant.  FcfttlS; 
Mentumàicebant  quoi  nos  commentum.  Dauantagedel 
ce  mot  Hcbrieu  expofé res nihili^  inanis,  vana  gr  flit~ 
xéfysx  evcljvilis  peut  cftre  fait  en  Latin,  en  mcftne 
fens,  omettant  le  f!  ht. 

haban9  a  formé  OOIlin  hobnim%  htbtnum  en  Latin, 
qui  eft  le  mefme  nom  &  la  mefme  chofè  que  l'He- 
briéu  fîgnifie,g*/*w  ligni:8c  fe  dit  tbtnum  cr  ebtnw9zn 
Grec  îfovoç,  &  ejStAoç,  k  changé  en  a  ,  hetme  en 
François,^*;?*  en  Anglois,^^  en  Italien  >tlemC(^ 
en  Espagnol, cbtnti\cn  Hongrois, hebcmvve  en  Po- 
lonois.  Mais  ce  mot  Hebrieu  efTauflï  interprète* 
tefîU  ex quarum  cornibvto  vtl  ofîibws  facitbant  opHS9paus- 
nts  ex  quorum  ofobks faciebant  ofrtra.Et  peut  eftre  met 
mes  que  tels  ouurages  appelles  de  ce  nom  n  eftoiét 
que  des  os,  &  partant  que  ce  nom  fïgnifioit  des  os. 
Comme  dit  Rabbi  Mardochai  Nathan  en  fes  Con- 
cordances Hébraïques  4  que  pin  hobe*  fignifioic 
îljn  ÛXy  ttfim  chajay  os  animait*  9aut  genw  \y  es ,  art*- 
ris.  Sur  laquelle  opinion  ie  ne  doute  point  de  dire 
que  de  ce  nom  \y\nh*bmy  retranchant  la  première 
radicale  ,  de  \i  btn9beinz  efté  formé  en  Alleman, 
^»cnFlamen,^^en  Anglois,  pour  fignificr  et 
ofîi*,  ce  que  l'Hebrieu  comprenoit  en  fa  lignifica- 
tion. Car  la  periphrafe  de Goropius  voulant  com- 
pofer/'/wde  deux  mots,  &  iceux  Flamcns  ,  ne  ros 
femble  point  mériter  lieu  d  ety mologic.  1 
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n^fî  hdgt,  fignifiant  remouere^  a^pcn  fera  deriué  en 
Crée, rfgo  en  Latin, quand  il  fignific  ^bigoiamoueo^\ 
abducô. 

Tin/M&^cft  la  racine  deTTH  expofé  àwo^  i 

ealcantiumnautarum,  et diomm^uo  alter  alterum  hor±\ 
tatur:  xi^tua^celrufina  9  tant  en  Grec  qu'en  Latin. 
TTT  U,  r/awwr  ,  er^.  Et  fuiuanc  celle  fignifica- 
tion  de  Tin  adad,  *<h>  peut  auoir  efte  forme  en 
Grec,  enrant  qu'il  i] guide  canto ,  amo  ,cUmo  9  & 
Uudojano,  dico,  voco.  Ou  bien  encor  de  la  racine,  HT  i 
jadab.  j 

y  Olît ddas,  uvp-nçi  yuup^/Vw,  ;uvpj>iw>  myrtHt  en  Latin,  tf*)7?o  j 
en  Italien ,  rneurte  en  François  :  mais  (elon  la  con- 
fufion  des  noms  des  plantes,  iedi  que  de  Dtn  d<£*^  : 
f^fc/S  deuoit  eftrc  premièrement  deriué,  &  qu'en 
changeant  le  D  f  en  r,  ont  en  fît  tderd  en  Latin, 
pourvneautre  forte  d'arbre,  delaquellei  a  plu- 
(îeurs  efpeccs  différentes,  comme  monllrc  Pline  li-  j 

mei6.chap.34*&  35* 

.  1  fTlOlI  i  k  'I 

TXnadar  fignifie  premièrement,  décor ypulcbrinkloy  de-  \ 
cenna^&c  le  verbe  (ignitie  ,  decorare>  bonortre:  kvjttj 
hadra  en  Chaldee^/or/**,  deetK>  bonot.  Et  ainfî  de  Tlîl  j 
adxr^cderrA  cft  deriuc  en  langue  des  Bafqucs,enj 
tnefme  fignification,/ûr/^/îi^,- lèlon  quecc  mot  cft 
rapporté  au  petit  lime  dcLttens  er  lingi**  Getamm. 
En  outre  i'eltime ,  que  de  cette  racine  Tin  adar^ado^ 
rea  pourroit  venir  en  Latin,en  mefmc  fignification, 
if loria,  deciM,  bonor.  Autrement,  Feftus  dit  :  <sfdoream\  * 
%uidem  fine  glorUmdicebant ,  eputx  (rloriofUm  eum  puta- 
bant ejferfù firrn  copia  abwuLrcr.  Pline liurc  17.  cha.3. 
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I  ùloriam  dentquc  ipfam  à  farris  honore  adoreafn  appella- 
\  banty  après  auoir  die  au  mcfmc  liure  chap.  8.  Vul- 
\gAtifîtma  far9quod  adorcum  veteres  appellauere,fîligo ,  tri- 
ttcum.  Item  :  Primna  anttquis  Latio  cwhs  ,  ntagno  argn- 
tnento  in  adore*  donis.  Etditrneknes  qui  fut  le  pre- 
j  micr  qui  diftnbua  des  bleds  au  peuple ,  auâmefmc 
I  liure  chap.  troiziefmc  :  Manins  Marcitis  ^yEtÊis plehii 
I  primum Jrutnentum  populo  in  mocUos  ajsibns  donnait.  Le 
!  vieil  Glollaire  :  xAdoriofa  ,  ê\Jo£oç. 

Secondement.  Dccerootexpofé,  via  tortuofaçr 
I peruerfi ,  Tïin  adur^  iJo'ç  peut  auoir  efté  forme  en 
J  Grec,  leircfch  de  la  fin  changé  en  *  y  quafi  o^p5 
à  la  façon  qu'anciennement  les  Grecs  changeoienc ! 
;  9  en  p* 

Ticrcement.  De  ce  root  Chaldeefignifiant  ,rwr-! 
yîftf,  TTîl  adar,  iterum  peur  auoir  efté  fait  en  Latin,  en 

mefrne  fens,"*?  changé  en  r,  quafi  iderum. 
[    4..  Ce  mefme  mot  fignifiant,  vendere,  diïtrahere  per 

whem^  de  nfiadar,  "H  dar^denree  pourroit  venir  en 
•  François,  merces  expojit*  emptonbm  \merx ,  mcrcimo- 
\nium  ,  comme  die  noftrc  Didbionaire  François, 

dtrreta en  Italien  :  &deriue  denrée,  du  mot  denier, 

quafi  chofe  adenctec  &  pour  réduire  en  deniers. 

MH  ha,  mterietlio  dolent'iSjheu,  &  ha  en  Latin  ,  qui  eft 
I  cil  deriué.Lcs  Hcbrieux  difent  aufli  prepofanc  fou- 
uenc  N,  fîîlx ahay  pour  1*  mefme. 

,  in  ho  ,  dvlenti* particula,  ho  en  Latin,  pour  le  mefme, 
w.  *»n  o  zufïi, vô candi aduerbifim.  Dont  les  Grecs  ont 
f  ait  a,  &  les  Latins  o. 


Wn       ipfcjjfe,  bU>  Me,  v>  Et  ainfi  de  ce  tort  /;#*f,  &»* 

P 
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peur  auoir  efté  compofé  en  Grec,  en  mefme  hgnifi-1 
cation,  hiejfte,is. 

niH4M ,  WJ}ajay     en  Grcc^^cn  eft  formé  pour 
le  mefme.  j 

pn  hoka  cxpo(é9fol?fîdntia,  opes,  diuitU,/àtisfùffîcir. 
Et  fe  peut  faire  que  de  mot  pn  hon ,  huno ,  &  en  fin 
/«tfoaïteftc  formé  par  les  Latins,  pour  lignifier  la 
Dccfleà  laquelle  cftoient  attribuées  les  richeires, 
roiaumes  ,  &  puiflànccs.  Crédita  fuit  ejfe  diuitiamml 
Dea  ab  untujuis,  quodetiam Jenjit  Ouidw ,  dit  Natalis 
Cornes  en  fa  Mythologie. 

pn  /wnfignific  premièrement  velle,  ç<xk*V  en  Grec, 
peut  eftre  quafi  ^v,l'afpirationconuertiecn  <p. 

Secondement.  Dccemotexpofé,wf^/»r4  liqtti- 
domm  continensyi.  oua  pn  loin,  11 ,  &  îç  ivoç ,  peut  eftre 
deriué  en  Grec ,  genws  mcnfUra  \  ir/or,  en  fon  dimi- 
nutif. 

hjnhactl  eft  la  racine  de  hyn  ecal,  qui  e(V  expofé 
*deSypaUttum>l?afilicdy  templunty  templt pars  exterioryde- 
luhrum.  Selon  lefcjuclles  (lanifications,  de  ce  mot 
entier,  ou  bien  paromifiion  delà  première  radica- 
le H  he,  dehs  cat,Kst>Hci  peut  eft re  detiué  en  Grec,en- 
tant  qu'il  fignifiequali  le  mefme  que  rHcbrieu,^- 
mu6yfAnumyftccllum>tt4gurium. 

"JH  me  en  Chaldee ,  fignific  ire%  ambuUre.  Et  ainfi  ap- 
pert que  de  ceft  ^n  ac,  nuu ,  i'^ ,  SV^/u-ctf ,  peuucnr 
j  eftre  deriués  en  Gtec,  en  mefme  figniftcation,  ventv9 
eOyVadoy  tnecdo.  NDn  haca ,  hic.vel  hue  %  en  Latin  : 

-I — :  :  :  
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ici  en  François. 

">?n  ^4f 4r  eft  expofe ,  admiran ,  ohflupefcerc  j  indurari^ 
fclon  la  langue  Arabique,  &  de  là  JTOn  haccarat,  du- 
rities.  Selon  ccflc  dernière  figmfication.de^iîrî  4f4r, 
ixoie  peut  eftrc  formé  en  Grcc,af]>mt44ydurities-yoKpi(l- 
(a  ,  afperor  5  QKpviuç ,  4^r r ,  moUïim  ±  diffalis ,  hombdif\  ; 
•xpwo«,  4$*n?.  Comme  aulli  par compofition  auecj 
à™,  cLTtixf onç,  apocrotH*  en  Latin ,  &  apocritm  en  met- 
me  fignification,  JKrtff,4^er,r/£/</*#.  Firmicus  en 
fon  liurc  feptiefmc.  Ndfcentur  ferai  miferi)  apoenti,  oh- 
gochrontjy  mfehces. 

;  V?n  4/4/,  fîgnific  premièrement,  Uttdare.  Dont  <m*4> 
&  vMta  pourroit  cftre  formé  en  Grec, promulgo,  cclc* 
;  hro.  Et  mefmcs  au  verbe  compofé,  la  propre  lignifi- 
cation de  l'Hcbricu  fe  trouue,  d^sri^œ ,  Uudo.  Et  de 
ccmcfmeSSn  dUl^hw  prendre  fon  origine  en  La- 
tin, louange ylo$) en  François j/e/ en  Flamcn,/o£  en 
1  Alleman,  u  changée  en  f,  &  b. 

Secondement.  De  ce  que  ce  verbe  fignifie  infi- 
nité, injdnire  facerCj  dcSSin  wW,  MAo^Awç,HAi3ioç  a  efté 
formé  en  "Grec  ,  ftultH*  ,  fnpidty ,  Jlolidus,  infpiens  j  î 
j  «a^oc,c*moc,  démens  tJ}ulth*  j  *^o'cr^  inepuo ,  flultefco^ 
1  ixaim^infdnireyfultefcere\  vm7v  7delirare>  defpere.  Sem- 
blablemcnt  changeant  Tafpiration  h*  en  f,  du  mot 
expofé (lidtittA)  nSVin  holela,  folie  a  efte  dit  en  Fran  - 
:  çois,  en  mcfmc  fignification:  folyfultM.  Comme 
Id'vn  autre  nom  expofé  auflî  ftultitUy  nSrrn  taboU, 
[dêllpcot  auoir  cfté  abbregéen  Alleman  ,flultM.  U 
femblequedu  mot  Grec  diiScLho; ,  ftultns  ait  efté 
corrompu  en  Latin  ,  par  tratifpoiïiion  $  7a.Sa>j«, 
fUééuiéêii 

 JLii  
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Tierccmcnr.  De  ce  verbe, quand  il  lignifie 
fyleniere,  SSn hdd ,  he!l  a  eft é  fair  en  Alleroan ,  luci- 
dm,lummojm.  Et  du  màt  expofé,  ftellttottutind, Lu- 
cifer, <pelnpQf>oç ,  phofthortu,  TVH  elel ,  ti^oç  a  cfté  die  en 
Grec,  Sol,  à  eaufe  de  fa  lumière  clarté  &  (plendeur: 
e  ni  efme  nom  approprie  a  diuers  affres,  au  chan- 
gemér  de  la langue.Et  fe  peut  faire  aulîi  de  Vwi  elel, 
ftell*  en  Latin,  prepofant  à  ces  radicales  fi,  félon' 
que  les  anciens  Latins  prepofoient  fi  aux  mots 
quelquesfois,  comme  fllitcs  pour  Utes,ftUtwn,ftlo- 
I  cum,  pour  Utumjoeum,  comme  dit  Feftus. 

4.  Du  mot  Chaldee  expofé  cdigduit ,  obfcurdtêir, 
'félon  Pagnin,Sn  a  cfté  formé  en  Alleman, 
1  pour  lignifier  mfernm ,  tenebrdrum  Iochs  ,  gr  perpétua 
edigmis'y  comme  pour  la  mefme  raifon  il  eft  appelle 
parles  Grecs  eut,  &Coii'^ç,db  <t priudnte,  èc  iJiïv 
!  videre,quod  ibi  mhd  v/dedtur,fed fit perpetud  CàtcitAtjbfcu- 

ntt* ,  cr  fine  luce  domu* ,  comme  dit  Virgile.  Sem-j 
blablement  de  ce  verbe ,  quand  il  fignificle  mefme,  ! 
cdtçdmt,  obfcurduit,  al,  «aocoç  a  efté  deriué  en  Grec, 
jeu  pareille fignificarion.  Apollonius  au  1.  liure  de 
fes  A  rgonautes,  uxm$9  h$qç ,  nubes  obfcura,feu  caliginojk 
eratr*.  Et  par  ce  que  les  aueaglcs  font  en  perpé- 
tuelles ténèbres,  *.*oloç  a  lignifié  t*cvu ,  lufem  :  Àiccia, 
excaco. 

5.  De  ceqi>ecemcfme  veibe  fignifie  en  Chal- 
dee,  Uborare^fatigar^wolejiiaafficere^hn  dl,  *Awaefté 
dit  cv\GiïCAnxietd4)Crror^K\jÇ)A?ixietJ4 métis à\vœ  quâd 
il  fignifie  fn/?*r  ;  aAv<âa^e?v,  udto  moleïti*  affiei  ; 
et Atix*  mœror  ;  i\MKMii(çû ,  doleo;  cihvy* ,  anxietas  ,  mœror  , 
auflibien  quedenS^ 

6.  Du  mot  Chaldee  expofé ifli,ifia,ifia,hhn  d~ 
Ulu\  ille7 illa,  illad a  efté  fait  en  Latin. 


I 
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'fontUc,  fignifient  le  mcfmc,  amluUrc, 

/>é\£tfcmblcqucdeccft  *^?n  dbc,  vvalk  puillccflrc 
dcriuécn  Angloiscn  mcfme  iignification,/rf,rafpi- 
ration  changée  en  vne  double,  afçauoir  h  en  vv. 
Dauantagc  ,  de  Jin  aUc ,  alchen  cft  deriuc  ,  m\ 
lingua  Erronum,Jeu  Nubianorum  y  comme  il  cft  eferic 
au  petit  hure  Delitem      Ungua  Getamm. 

ihiïalam  fignifie  premièrement,/*^^,  conterere^ 
ontundere.  Dont  il  faut  deriuerde  oVlt/tfm  ,  àmcl'o 
fc  imix  quelquesfois  es  Poètes,  pour  fignifier, 
omminu^frAngOyCrqutfevartjs  ittibus  contimào  ,  ^////o 
jerberoy  tero,  contero,  tnturo.  La  où  la  dernière  radicale 
ommefouuent ,  acftéconfumec&  changée  en  la  j 
brmaifon  des  verbes  Grecs.  Mais  il  fcmble  que  fai- 
ànt  de  ûSn  aUmy  o^oç  en  Grec  pour  fignifier morte-  \ 
tum,  la  radicale  D  fe  retrouuue.  Car  il  faut  que  oa-  ; 
.oçyOKfxmçÇoxx.  ainfi  appelle,  de  cefte  racine,  acon-  ; 
mdendo ,      comminuendo ,  comme  dit  Euftathius, 

7d  oMfly  K^t}  juuouv  7tt  cv  ûcivto!i  -AiojvjuulVol.  Il  cft  aufli 

raifemblablc  que  de  bSn  alam7cthtcà  fut  formé  en  | 
îrec,  comme  aprcs^AH^)  3  pour  fignifier  Wo,  qui  j 
eft  autre  chofe,finon  ce  que  fignifie  l'Hebrieu,  ; 
njringo ,  contund* ,  commmuo.  De  forte  que  fi  nous  \ 
rnuerfons  ces  radicales  oSn        en  îl^D  maLy^vK-  • 
s'en  trouucra  deriué  tant  en  Grec  qu'en  La- 
B.  Car  molo  neft  autre  chofe  finon  commmuo  ,con- 
ndoy  co7ifi'ingOy  conteroy  fclôn  la  fignification  du  mot 
?rj  dUm,/uLv\n,juLvhoç,mola  en  Latin  &  Italien  \mueU  ; 
i  Espagnol,  mullecn  Alleman,  wWetf  en  Flamen,  | 
enlezw  François:  moulin  auffi  en  François; 
1  Italien  &  Efpagnol, fiftrinum. 
Secondement.  De  cefte  racine  fefaic  pwfft  aU 


s 
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muth,  qm  Cignific  malleus,  maillet  en  François,  mar-  I 
teau.  En  forte  que  fi  nous  renuerfonsencor  ces  ra- 
dicales, nous  trouueronsquedc  nSo  mala^malleu$\ 
fera  deriué  en  Latin,  injirumentum  ad  tundendum  : 
tonterendum  faftum. 

OQPt  hamamcR  expofé  premièrement  ,frangerey  con- 
tcrerc.  Et  félon  ccfte  fignification ,  de  ceft  ODH  ha-\ 
mam,h.ammer  peut  auoirefté  dit  en  Alleman,w<tiZ««, 
i  conterendo,  er  conjringendoyCQïnme  en  la  racine  pré- 
cédente, j 
Secondement.  De  ce  mot  Chaldec  expofé ,  inci- 
iere /ejacerarefi^ï}  amam,K/A.vajù)fcmb\c  approcher  en 
Grec,  quafi  en  mefmc  fignification, lamo  %vellico, 
fearifico,  vulnero; ijmv^cL/uufyçtcifjiv^,  laceratio. 

hDÏ}amal,lo<jui.  Et  ainfi  du  mot  cxpoCé^fèrmoJoqueU^ 
nSlDn^wwWjô^/A/rtfemblepouuoir  eftre  forme  en 
Grec,  entant  qu'il  fignifie,  concio,oratioyfèrmo.  Aucuns 
rapportent  cefte  racine  àSSq.  , 

jçn  aman  ,multiplicarc  ^  augere;  poîl  amon,  multitude. 
Où  i'eflime  que  de  ce  mot  entier,  ou  de  la  dernière  - 
fyllabe  fO  man ,  maint  a  cfté  dit  en  François ,  multus, 
multiplex,  plurimus.  \ 

*\ïiïamar,tÇ[  la  racine  de  iYntaftS  maamorot,  qui  eft 
cxpoCéj foue<e profond*, locahumtlia.D ont  fe  peut  faire  : 
que  de  1Drt  amar,  à/juL^ol  ait  efté  deriué  en  Grec,  elox-  \ 
ca,  meatus  Çuhterraneus\  Àjuulpa^ ,  illtces  ,Jèu  lUieia,  canales 
tubuli,  quthus  aqua  illicitur  :  ifjiv^i ,  lo ci  humidi  cr* 
diffluentes.  Et  ainfi  de  ceft  "tÇH  dtfMr,  mare  fera  dite  Cd 
François,  vnemare ,         ,  /oo**  palufiw\  mare\j  ma* 
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rcfcagcypalus7aeptajl4gndn$  vno  in  loco  •  morafi  en  Al- 
lcman. 

]t\en,  fignifiee^y/,  an,  num.  Et  a  in  fi  appert  que  d'i- 
ci <t*  a  efté  retenti  en  Latin  ,  *vcn  Grcc,yî.  Comme 
de/$T,renuerfé  en  v^,  www  a  eftc  fait  en  Latin, 
pour  le  rneÇmc>nonne,  vtrum? 

Secondement.  Du  mot  Chaldeefignifiant  vnu$y 
vna,\n  cn,MJ}  ena ,  ivoç  pourra  eftre  emprunté  en 
Grec  pour  gcnititde  Jç,  vnm:  comme  auffi  le  mot 
Latin  en  mefme  fignification. 

Tiercement.  Du  verbe  fignifiant prode/fe,  vtile  ejfe, 
njrt  ana,ivlay  iVw^i  a  efté  deriué  en  Grec,  en  mefmc 
fens,  muo9profum>  vtilitatem  affero:  or/or ,  vtile. 

jvrt  ojfen>gentis  quoddam  armorum,  autgenericcarmajly- 
peusvelgenus  curms.  Les  autres  confondent  ce  mot 
auec  jvnrfco/ra,  &  le  font  la  mefme  chofe,  vlnajtra- 
chmm^U.  Scion  donq  les  interprétations  de  arma, 
ou ftecies  armomm^  il  i  a  quelque  affinité  de  \xn  oftn,  j 
auec  enjis  en  Latin,  comme  par  tranfpofition.  Mais  ; 
plus  clairement  en  cette  racine,du  mot  Chaldec  ex-  ; 
pofé, dolabra ^Çecuris^W^n  açinax  o^'waeftéfai&en  j 
Grec, afeia  en  Latin, axt en  A  lleman, ym*r#;  Ce  que; 
les  Allemans  difent  auffi  hacken,  hachç  en  François:  j 
hocinaerhoano  en  ECpagtio\>fectiricuU,falxputdtoria.  i 
Et  du  mefme  mot  &0>yn  açina,  clkivclmç  cft  formé  en  ; 
Grec ,  iaculi  Perjtci  gênas ,  <£T enjïs ,  comme  il  appert 
de  ce  que  dit  Hérodote  in  Polhymnia,  UipciKov^L 
<poç  *7D y  cLxav&ïymv  ks^w*.  Ce  qui  nous  conduit  ou  ie 
vouloi  venir-,  aflauoir  que  de \xn  ofen>enpt.  auoit  efté 
corrompu.  Les  Latins  auffi  ont  dit ,  admets  ,gladius 
Verjicus.  Valef  ius  Flaçcus  liure  6 . 
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7  tf/ig/w*  manicis,  infignis  acinace  dextro. 
Quefinouslifons  {3frt hopnyhafta  en  pourra  cftrc 
deriué  en  Latin;  feion  que  de  ce  mefme  mot}aana- 
evs  eftoit  formé  pour  lignifier,  hafia  Ter/tc*.  Les  an- 
ciens aufli  efcriuoient  afla  (ans  afpiration.Or  de  ht- 
/?<*,  hdfle  a  efté  die  en  François,  le  bois  ou  le  fuft  d'v- 
ne  lance,  picque,  ou  tel  baflon  ferré;  &  pat  fimi- 
litudevne  broche  à  roftir,  en  quelques  lieux;  par 
ce  qu'elle  cftoit  de  bois  faute  de  fer.  En  Alleman 
fliefi,efpiett  en  François,  cft  la  mefme  chofe,/;*/?*,^*- 
culwn. 

yv\herff,^ïïl?ar,opoç,cuf>oç  en  Grec,  pour  le  mefme, 
monsycollis.  Ainfi  fe  peut  il  faire,  que  de  1H  har , 
pU  ait  efté  formé,  l'afpiration  fimple  du  H  jSv,  leuë 
par  vnc  forte,  comme  par  n  chef.  Et  de  ^tpU^erro 
en  Efpagnol,  collu. 

Secondement.  Quant  à  ce  que  S.  Hicromc  tra- 

jduit  Hlîl  4r4ri,fàerijicantes,  en  Ieremie  chap.  17.  v.  3. 

iaulieu  de  montants ,iofeici ioindre  à  cefte  racine 

]nir\  arar,  kpiuu  en  Grec  yficrifico,  comme  eftant  for- 

!méde  l'Hcbrieui/po?,  kpkiftcer }qut  ficrificio  depiua,- 
'tuseft. 

Tiercemcnt.  Du  mot  Chaldcc  expofe  altum^n 
ary  tûîpapeut  eftrc  deriué  en  GicCyfublimitat;  iapity>>dt- 
tollo,cx4ltc:a]uplcû9  injublime  attollo^Jurfum  tolio:  aicopoç  , 

fiiblimis. 

ïWarag,  fignifie  ocadere,  interficere.  Si  bien  que  de 
ccft  rin  4r^,  lafpiration  changée  en  vn  digamma, 
quafi  vurag,  vvurgen  femblc  formé  çn  Alleman  ,  en 
mefme  lignification,  interficerc^occiderc^  le  compo- 
fant,m/«rge»?pourle  mefme. 
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J lin hargtn, ûpKoç en  Grec,  en  mefme  fignification 
que  le  Chaldee,  cauda,  aiantprisle  Tt  pourJlchîair- 
guncn  Hongrois. 

rnîj  h*ra>  concipere ,  concipi,nafci ,  p^mr .  E c  ainfi  fêm- 
bleque  fuiuant  cefte  fignification ,  de  rnjl  haray 
dp™  ait  cfté  fait  en  Grec,cn  fon  coropofé  «rapwjqui 
fignifie  conàpere. 

nin  ardt,  Hilin  horodiy  arundo  en  Latin  ;qui  eft  de- 

riué  de  ce  mot  Chaldaique  en  mefme  fignification, 
cannd.  4  f+ 

hnn  atdl  eft  expofé,  mmtiriyfdUmydecifereyilludere.Sc- 
Ion  lequel  fens,  de  bnn  atal,  pourroit  eftrc for- 
mé en  Grec,  nuge,  quafi frtuoU 9  qualta  fnnt mouLcit, 
impoJlurAi  Cfala,  nugor. 

anin  httvhav  en  Chaldee  fignifiant  ajfare,*  formé  de 
ïvnedcccsdeux  Cylhbcs ,  2iï  av9  £vay  *W,  en  Grec, 
dccendo,Jtcco9  are  facto:  aZqç,  ciucL*i<>çyfîccus ,  aridn*  :  huuc 
en  François  \nmiry  torrendo  nimis  exjiccare.  A  quoi 
faut  auffi  rapporter  tu*,  tua,  vroy  vfinU. 


1 
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V  ^tV,     y,  y.' 



%  >  ou^ccr, o^fic^ fcloti les  Septante,  eft  la  fi- 

*  xiefme  lettre  des  Hebricux:  Et  fignifie  ce 
mot vncHs^vncinuâ  :  par  ce  que  cefte  lettre  femble 
aaoir  au  dc(Tus  comme  vn  petit  crochet.  Or  auant 
que  les  points  qui  difeernent  les  voicIles,fu  fient 
adiouftes  à  l'Hebrieu  ,  cefte  lettre  1  vah^  feruoit 
pour  o  8c  pour  »,  &p'ourt/  confonante.  Ce  que 
pour  diftinguer  on  mit  vn  poinétdeflus.pour  fi- 
gnificr  quand  elle  valoir  o  en  cefte  forte  i;  &  vn 
poin£k  dedans, pour  raonftrcr  que  ceftoit  vne» 
voiçllc  en  cefte  façon  1,  \f,eu9  félon  qu'il  fe  pronon- 
ce.Que  fi  cefte  lettre  n'a  aucun  de  ces  deux  poindfcs  >  ! 
deffus,  ou  dedans,  il  f enfuit  qu'elle  eft  confonante  ; 
v, comme  en  ce  mot  vita.Et  comme  cefte  lettre  eft  j 
Tvnc  de  celles  qui  fenrrechangent  lvne  en  l'autre, 
alïauoir  comme  H,  quifontlesvoiellesjilfcn- 
fuit  qu'icellc  à  la  façon  de  celles  là  aura  efte  conaer 
tie  és  autres  langues  en  toutes  les  voicllcs  a,e,i,o,u, 
ou  firoplement ,  ou  auec  vne  a(piration,  valant  auf- 
fi  v  confonante ,  qui  fc  conuertit  facilement  en  f. 
Quant  aux  Grecs  ;*par  ce  qu'ils  n'auoient  aucune 
lettre  qui  leur  correfpondift  à  ce  1  vm  finon  le  du  | 


*3f 


gamma  des  Eolicns,  ils  l'ont  exprimée  par  diuerfes 
lettres:  Tantoft  par  «,  comme  enTtnP-^r!H"'W«- 
po^tanioft  par  »  no] ,  itmm. ,  o»'<*  *  Tantoft  par 
p>,  comme  faifans  de  TTt  rfW ,  2>4*"fc  Qucl- 
quesfoislWomifejcomme  quant  ils  ont  faitt  de 

vtn  vdljdoir  quafi  en  François,  1  changé  en  f,  re- 
tenant la  propre  {lanification  de  ce  mot  Chaldee, 
eporttt,  necejfe  efi,  il  faut.  


D  E 
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*'.   j||  ZAjm,liiï  félon  les  Septantc.eft  la  feptief- 
me  lettre  des  Hcbrieux  :  Et  expofent  ce 

mot  drrn*,  de  la  racine  ]VXm  >  Par  ce  di^cnt  &  >  ?uc 
cefte  lettre  reprefente  aucunement  vne  efpece  d'ar- 
mes, comme  vne  mafliic,  ou  hache  d'armes.  Quant 
à  fa  mutation;  les  Chaldeés  changent  fouuent  T  en 
T,  fafans  ide1?T  ^«r.-pn  decar,  recordart;  de  2Î}\  \a- 
[jkfffclNjrj  aumm' Les  Grecs  femblent  auoir 

rcndu'céftelettre  par  leur  ^fo,^*»  coromune- 
ment.Les  Septante  toutesfois  ont  fait  de  »"}}V  ety, 


| 
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irfyâçy  EfàrtAy  changeans  Icî  zajin  en  <r<T:  fuiuant  ce 
que  les  Grecs  difent,  que  leur  £  vaut  <rc/*  j  ou  félon 
les  autres,  comme  par  tranfpofition,JV.  Les  anciens 
Grecs  mettoient  (pour*,  difans  ^a»  pour 
Jcdprwn.  Et  ainfi  £eft  changé  en  f  en  Latin,  faifanr 
de/wJÇw  nw$o\  de  *i'âÇo9pitiffi  ;  de  ÇûcxjjvJq;  ,  Saguntw. 
Et  eft  quelquesfois  i;  changé  en&  comme  on  fait! 
de£o*Kor,  ?QcLvov>JimuUcrum.  Les  Latins,  fclon  que  die 
Qujntilian,  n'auoient  point  cefte  lettre  &  fem- 
blent  auoir  voulu  rendre  &  exprimer  icelJe  par  j 
confonante ,  faifant  de  Çîi^y,  wgo\  {wy>% ,  tugum  y  de 
fjuufyry?naifi*.  Et  fclon  aucuns  changeant  {  en  g,di- 
fânt  de  xJÇ»,  lugto>  à  la  façon  que  les  Efpaenols  font 
de  iugo  ygiungo'y  de maior, maggtore :  Et  pluficurs  fera- 
blables. 

TgiX*,  o(oç  en  Grec,  en  mefme  fignification  que 
le  Chaldec:  en  forte  qu'il  en  peut  auoir  efté  deriué, 
ou  prcpofanr  o ,  ou  bien  par inuerfion  du  mot,  en 
éifdfjdft  en  Alleman,r4w^.  Autrement,  de  mm  a- 
fyth„ot()i,rdmi. Daniel  4. félon  R.  Abraham,que  les 
autres  expofent 9proff>ciïns  :  aty^materU  vel  film. 

3NT /«/w.  Ce  que  les  Chaldeensont  dit  K?Nt"î 
deeva,  &  K3H  irz^  changeant  félon  leur  couftume, 
le  T  en  X  Car  quant  au  mot  Dipn  few,  il  efl:  cuident 
qu'il  a  efté  repris  des  Grccs,par  les  Arabes,  ou  Rab- 
bins, pour  Mu;  y  duquel  lupns  a  efté  deriué  par  les 
Latins,  *  changé  en  p;  qui  eft  vne  mutation  étran- 
ge. Car  fi  telle  f  elt  faiâe,  il  n'y  aura  aucune  muta- 
tion de  lettre  en  autre  quelconquc,qui  ne  foit  tolc- 
rablc.  Mais  le  défaut  de  meilleures  ctymologies  à 
faidt  trouuer  bonnes  les  plus  ineptes,  cftranges ,  6c 


abfurdcs  en  infinis  lieux.  Pour  ce  qui  eft  de  ce  moc 
Hcbrieu3KT^z/,d autant quilferoit  trop  difficile 
d'en  former  le  Latin  rdifons  feulement  que  de  U- 
fH*>  lupo  a  efté  dit  en  Italien  ,  loup  en  François  ;  lol$9 
lom  en  Efpagnol.Maislamutatiode/apwen  vvolff 
en  Alleman,  Flamen  ,  Anglois,  eft  oncor  difficile. 
Car  il  faut  réduire  ce  mot  vvolff,  à  vif  m,  par  tranf- 
pofition  de  lupm^p  aiant  efte  changé  en  ph  y  &  puis 
en  ff&c  h  en  w,comme  dcvinum,vvew  en  Alleman. 
ixnt^KVKoiJtipiâit  Hefychius.  Ainfi  deiAwV,  w/£en 
Sclauon,  que  Gefncr  deriuoit  moins  dirc&ement 
de  aux*;  par  tranfpofition,  quand  parlant  du  loup  il 
difoit;  llljnce  vvll^  qmfipermetathefin  literamm  Gr*- 
ca  vocis. 


myavav,  fait  DUT:  ^owv^Uen  Grec,  mufuzn 
Latin,  mofia  en  Italien  &  Efpagnol;^«/?^cn  Fran- 
cois,  mug  en  Alleman,  mugge  en  Flamen. 

n?!  cft  expofé,  W4^4rir5  immolare,ficrificare.  Eft  É 
fotte  qucdenpî  <rW£,  peut  eftre  fait  en  Grec, 
prepofant  *,  par  trâfpofition  ;  ou  bien  direéiemenr, 
quaiidcnnî^^,^^.  Car  aufïï  faut-il  que 
de  celte  dernière  fyllabe  nnvajk ,  <pcto  prenne  fon 
origine,  en  mefmc fignification  que  qui  en 
eft  deriué,  félon  les  Grammairiens;  nigulo,  maBo,i»~ 
terfiao iorpxrm.Lcs  Chaldeens  ont  dit  Jm irx/^chan- 
'geanslcTcn  7.  '  * 

Sa?  74*4/,  eft  expofé        Mat  hMumlm, 

Ici  fi  nous  tranfpofons  ces  radicales,  ou  omettons 
la  prcraierc,de  *b  ^/  ,™'a/ç  pourra  eftre  formé  en  fes 
lettres,  ne  Pcfloignâr  pas  delà  fignification,  entant* 
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Y  ,  ~  ~   »r   à 

que  le  Grec  fignifie,  vrhs/mit^  qui  n'eft  autre  cho*  j 
le  Cmon  yhabttutio  tnultomm  hominum  Jitnul.  Autre- 
ment ttoAjç  de  mwv,  verterc,  quoi  vrbs  Cf  ciuito* fitar- 
cunïUtdmuM^cr  rotunddyjixequodin  e*  hommes  ver- 
\fentur.  \ 


i  J3T  %evany  en  Chaldce ,  fignifie  emere,  <r  vendere ,  pî 
!  \Mm.  En  forte  que  retranchant  leî,de  p  vdn9v*- 
neo  a  efté  formé  en  Latin ,  en  mefme  fignification, 
(Hmv£ndlis,exponoremptionicr  vendaient  y  vtnundo, 
'autant  que  vende.  La  où  pour  retrouuerled  enven-, 
|  il  faut  tranfpofet  ces  radicales  en  ven  vende  >  le 
!  î  changé  en  1,  fclon  les  Chaldccns, 

*  *  *  ! 

;  $       cft  expofé,  cortex  exterier  vmmm^fehaÀm.  Et  ; 
k  peut  faire  que  par  inuerfion  de  ces  radicales  en  U 
!  gaZ^gouffe  ait  efté  formé  en  François ,  pour  leur  fi- 
(  ffïïGicïfollicullHâ  legummum.  \ 


HT  &  fc/r,  />.  Et  ainfi  de  HT  Xf ,  i»  a  efté  dit  en  Fran- 
çois, hor.ceciyhoc  ipfam,cejlui, ifte.  Et  mefmes  de  HT  T^é, 
\oJci,C4 ,  pourroit  vcnir,felon  la  fignification  de  ce 
j  mot  hîc,  in  hoc  loco,  hue  vu:  &  de  HT  l^yiam  en  Latin, 
U  en  François,  fi  tant  eft  quejc  T  ait  efté  changé» 
quelquesfoisen  j  confonante;#commc  on  faiâ  de 
£v>pç,  ûgw»;  de  ielf^ytalonx  en  François. 

Secondement,  y\\  X^r  fignifie,  flendere.  Laoù, 
fi  nous  renuerfons  ces  radicales  en  trn  rA*\^  r4-: 
en  pourra  eftre  formé  en  Latin,  &  z  changé  en  1 
d,  rdin ,  radius  Solis,  quafi  ftlendor,  cLritas  CT  fidgar 
emicans  cr fimtilldns.  Il  fe  pourroit  aufli  eftimer  que 
diredement  du  verbe  in]7*har,  me^ie^nipi^Syritu 
auroit  dfté  formé,  pour  fi^nificr  W,afçauoir  ^/r»- 
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dorcy  ailpiov,  omneattrum>  quodfit  lucidum;  ottficu»  fulgn- 
ro.  Autrement  dcimtftar,  fignifianr  lucerc ,J]>lendere. 

HT  ^ond^uperbè  çr  temere  agere.  Et  ainfi  du  mot  cx- 
çoCéfaperlïHS,  temerariut,  TT       cn>l%ç  peut  eftre  deri- 
ué  en  Grec ,  arrogans:  ^faç  aufli ,  gloriofa ,  arrogans. 
Car  ainfi  le  T  peut  auoir  efté  conuerti  en  r3 
&Ten*. 

4  > 

pîXîf^8^  î ? ^  e n  Chaldee,  fîgnifîe  premièrement 
cibarcymtrireyalere.  Selô  cefte  fignification,de  ftf  7gn% 
{Àco  peut  auoir  efté  formé  en  Grec,  viuo  yvi8um  ju- 
mo.ahis  vitamfu(lentoyme alo.  Et  femblc  ici  propre- 
ment que  de  ^47*,  exprimé,  donc  puis 
après  le  temps  prefent  auroit  efté  formé. 

Secondement.  \r%an  cft  interprété  efca  ;  pîQ ma- 
%onyefcay  cthtK.  Dontiederiuc  dep  X*n>&vtov]  fe- 
on  les  autres  ç*wof,  en  Grec  ,  vnum  ex  coquinariu 
mfirumentis,  menfa  coquinaria  yJûpra  qmm  urnes  conci- 
dunt.  Et  ainfi  on  peut  ioindre  à  pTD  mafyp,  (juify^ 
epuluminBachanalibu*.  Si  on  ne  voufoit  que  ce  moc 
fuft  formé de^uaÇ*. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofé  caupona,  hotyita, 
niV^onab  ,&oÇ  peut  eftre  formé  en  Grec,  pour  fi- 
gnifier  hofpes,  tamis  qui  excepithoftitio  yquam  qui  exci- 
pitur.  Si  le  mot  Chaldee  fODX  aefan,  hoftes ,  a'eft  l'ori- 
gine de  ce  Grec,  omettant  N. 

4.  rtWfynoth  auplurier,cftexpofé4n»4,^/rW. 
Et  ainfi  de  031  fyna,  #r»,  %ona,  a  efté  formé  en  Grec 
&  en  Latin,  pour  fignificr^«W,  baltheu*.  Autre- 
ment, des  mots  ChaldecnsOaT^^&ïj^T^ 
naray  fignifiansl?  mcfmechofcVuttra  à-à 
™wMyaiTÙÏ7iïAdtcel>4nt,cingerepn  mduere  arma.  En- 
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tane  que  la  ceinture  &  baudrier  cft  vne  partie  de 
i  armure  du  foldat. 

JW  ^4,  njn  7g4y  ma,  cieoy  quafi  en  Grec  Se  en  Latin/ 
pourlamefmcfignification  de  ces  mots  Hebricux 
expofés  mouercyji  mouere,  contremijecre,  concuti. 

XWT^chach  efl:  expofe,  attollereytollcre,auferre0remoHere9 
feparare.  Là  où  fi  nous  renuerfonsou  tranfpofons 
ces  radicales  en  rnn  chaT^hy^fy  ,^ô/>wtf  en  fera  de- 
riué  en  Crée  ,  cedo  ,  ficedo ,  do  locum ,  me  Jhbduco  <*r 
feparo. 

jffl  X*V*JT>       j  &yv(ju  en  Grec,  retenant  (à  formai- 
fon  &  fa  propre  fïgnification  du  Chaldee,  figni- 
fiant  combinare,  copularey  comungerc  $  HIVî  %jyug ,  r0#/w- 
gMm,matrtmomHm,  ce  que  le  Grec  a  dit  après  en  mef-l 
mefens,  uvLvytoL  :  &  le  Latin  comugium.  13 


T^evgo  yjHim  tugi,  compar,  fiant  ,  comux  ,  fo^/Sr;  iV#* 
«,  en  TEpiftre  aux  Philippiens  chap.4.  La  ou  félon  1 
Ta  Phrafe  Syriaque  on  peut  traduirc^erw*//*  conmx. 


tout  ainli  que germane  compara  parce  que  telle  façon 
déparier  fetrouue  auoirefté  dite  de  la  femme,  cô- 
me  il  ap  pert  de  ce  lieu  de  Genefe  chap.i.  v.  27.011  le 
Latin  difoit,  Mafculum  fœminxm  cremit  eosy  la  Pa- 
raphrafe  Hierofolymitainea  traduit,  pour  expri- 
mer ces  mefmes  mots,  HSlî  "Dl  ^1 ,  majeulum,  £T  ji- 
litim  iugijuty  c  efl:  à  dire  >fcminam Jùam.Li  où  le  mot 
12  bar,  quoi  qu'il  foit  de  genre  mafeulin  ,  ne  laifle 
d'ettre  pris  pour  lignifier  la  femme- 

SrtJ^W,qui  fignifioit  vereriyfauere  jimere,  &  ftrptf?. 
en  Chaldee,  a  formé  vn  mot  qui  ell  expofe' ,  locufiu, 
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Truchwfi  vcrmis,  tinea  ;  &  du  quel  S>f1T  !(dhil,  Se  ttSn? 
^aala,  oi^d-m;  peut  eftre  formé  en  Grec,  Umax. 

■  i  /'  V  l  KiS& li  -  \~ ; \  y  ^^^4  ^4 . 

W  7£(>ft>le»dor.  Duquel  ribm£*k peut auoireftéde- 
riué  en  Grec ,  en  mefme  CigniàcAtion,Jj>Undidtim; 

^XX*j;r>  °lea  5  °^ua  iffr  *r^°rc  &  fruElu.  Il  eft  certain 
qu e  d e  ce  JVî  l^iù ,  a^eyte  a  e  11  é  fo  rm  é  en  E  (p  a  gn  0] , 
3repofant  a>  fuiuant  la  lignification  de  ce  mot  He- 
jrieu^/f^coroprife  en  4^^7*0  en  E(pagnoi,0//#4.- 
Peut  eftre  auflTi  fepourroit  il  faire,  que  de  ce  nom 
fignifiant,  oltua^  fin  K^iit^Sdis  ait  pris  fon  origine  en 
langue  Egyptiêne,quafi£*#,  pour  fignifierlc  nom 
de  celle  qui  auoit  inuenté  l'oliuier ,  la  façon  de  cul-  ! 
tiucr  les  oliues ,  &  d'en  faire  l'huile!,aflàuoir  M incr- 
ue,eftimec  telle  par  les  Anciens.  Virgile  au  1.  de  lès 
Georgiques:  «  oledqueMinema 
Jnuentrix. 

Arnobecn  fon  troifïefmc  liure  contrclcs  Gentils^ 
parlant  de  plufîeurs  appellces  du  uom  de  Mincrue,- 
i  nomme  celleci:  Nilidltera  proies^  ëffjt perhtbe^ 

tUr^pptu  Sais.  Comme  elle  eftoie  auffi  nppcllcdj 
Uttcs,  içlon  que  recite  Gyraldus  en  fon  Syntagine 
onziefmc,  qui  deriuc  ce  nom  d'vne  ville  du  mcfmtf 
nomto,cn  Egyptc,De  laquelle  dit  Orrclius  en  fon  j 
Thrcfor  Géographique.  Sais ^/Eçpti  oppidum  yn  ipJS  . 
ielta.  Et.  Sut  e/}  ^/Crahiài  oppidum ,  in  ^Athiopia  fuh  JjE~  j 
rypto.  Et  fe  peur  faire5  qu'en  ces  villes  d'Egypte  la; 
hçon  de  faire  /huile  d'oliucs,  ou  de  cukiuer  ïôl'wé 
ïitefté  trouuee,  dont  elles  auroient  porté  ce  nom' 
Je  l'oliue  JVT  1aijtxSais:  Ou  bien  que  Mineruc  nom-  j 
îiec&tîr,pour  auoir  inuencé  loliuc;  auroit  donne* 
enom  à  telles  villes,  efquellcs  depuis  elle  auioi: 

 :  !  Q 
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!  efté  feruie  de  fouuerains  honneurs.  Car  route  la 
queftiô  retombe  à  fçauoir  que  fignific  Saif,8c  pour- 
quoi félon  telle  fignilication  ce  nom  a  eflé  attribue 
à  Minerue. 

&p»  T^co  en  Syriaque  ,  fignifiant  vinecre,*  formé y*- 
gen  en  Alleman,  en  mefme  lignification  ,  vmeerc, 
Jteg,  fîg,viftonay  W^2\l^onto.  Au  Pfeaumc5î.  vcrCtf 
la  ouT'Hebrieu  difoit  HîpJI  til^s^furuâ fisses  Septan- 
te ont  traduit^  K<tj  timnfç  <*  tu  K^vtSixjj  <n9Et  vinaucum 
iudicam. 

13T  Tacar  fignifie  premièrement ,  recordan,  reminifcl. 
Ce  que  le  Chaldee  changeant  le  T  en  *î,  a  dit  "p"î  de- 
car.  La  où  fi  nous  tranfpofons  les  radicales,  nous 
trouuerons  que  de  TD  cerad9cordor  pourvoit  cftrc 
formé  en  Latin,  auec  la  prepofition  rc^re-cordor, 
en  mefme  figntfication,  remimfci  :  Si  ce  n'efl:  qu'on 
fc  vueillc  arrefter  à  l'ety  mologie  Latine  de  cor\  recor- 
dan y  quafi  in  cor  çr  coviutionem  reducere. 

Secondement,  ^sJXacar fignifie, mafeulu*.  Dont 
appert  que  par  tranlpoiîtion  de  ces  radicales  en  tJ2 
car a{,gars,  garçon  a  efté  formé  en  François ,  pour  la 
mefme  chofe  ,mafcultK  >JHihs  -y  tkgarcc,  quand  il  fc 
prend  pour  filiay&c  non  quand  ilfignific  meretrixy 
comme  fai  die  en  fon  lieu. Ici  donq  auec  la  tranfpo- 
fition ,  le  D  a  efté  changé  en  g,  le  T  en  f,&  ç. 

ODT  l^amam ,  fignifie  cogitare>  La  où  par  inuerfion  des 
radicales  en  DTO  mal^m^muXc  peut  cftrederiué  en  - 
Anglois,  pour  fignifier  le  mefme,  cogitare.  Du  mot 
Grec  juljuLwpi,  memor  a  pris  fon  origine  en  Latin* 
memorta  n'cflant  quafi  autre  chofe  finon  cogitatio.fr^ 
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recogitetto  prateritomm. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldee  expofe  ,fre- 
nHmyuc\7^*m,7*am  a  cfté  formé  en  Alleman,  en 
mcfmefignification.  ' 

î^'Xeman  fignifie premièrement  ytempns  conftiiutum 
CT  determinatum.  La  où  decefte  fy\Ubc\Ûman,/ulu> 
yw^vo^en  Grec,  menfis  en  Latin,  fembleroit  retenir  fes 
radicales  &  auffi  ancunement  la  fignificatidn ,  en- 
tant que  menjis eft  certa  quœdam  (y  definiu  temporis 
menjura. Toutesfois iele deriuè  d'ailleurs, comme  il 
Ce  verra  ci  âpres. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldee  expofe  imU 
tare^condicere^prafinire^  fiatuere  certum  quodchm  tem- 
fm9  ]Q\  T^m^ftmondre  a  efté  retenu  en  Fraoçois,  en 
mefrae  fignification,  inuitare. 

TOT  Tgmar  fignifie  premièrement  >pf*Here ,  canere.  Et 
félon  cefte  fignification,  tranfpofant  ces  radicales, 
ie  fai  de  TOÏ  ramal^  ramage  en  François,r^fw  auhtn  ^ 
s'il  ne  vient  de  umwy  comme  on  dit,  pour  fignificr 
le  chant  dont  les  oifeaux  vfent  hantant  les  arbres  & 
buifTons. 

Secondement.  10T  lUmar  fignifie putare/meidere; 
r\^jm Rémora ,  ramtK  , palmes,  vitis  plantatio.  Dont  (e 
peut  faire  que  par  inuerfion  de  ces  radicales  en  IfcH 
ramaT^ramw  ait  pris  fon  origine  en  Latin ,  fi  on  pç 
le  contente  de  le  deriuer  en  mefme  façon  de  TQX  4- 
m/r,  comme  i'aidit  ci  deffus.  Mais  peut  eftrc  plus 
cuidemment  ,  par  rranfpofition  de  ces  radicales 
en  OJ[  Tgramyfarmentum  /forment  en  fera  deriué  tant 
en  Latin  qu'en  François? mot  qui  (e  die  feulement 
de  palmite  ,JiuvitM  pUntatwru,  emplie putatione,  {q\oïi 
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la  lignification  de  ce  nom  Hcbricu.  Comme  aufli 
aranfpofant  derechef  ces  radicales  en      rc^i»,  r*- 
cemu*  Pen  trouucra  deriuc,  ra/Jin  en  François, qui 
»  cft  vnc  partie  en  la  vigne,  Se  la  principale ,  alfauoir 
!la  grappe  qui  eft  lcfruift  d'iccllc. 
i    Tiercemenr.  HTiDï  Ignora,  cil  interprète,  fœtor. 
j  Suiuant  laquelle  lignification,  il  me  femble  que  de 
!  ces  radicales  lOV^amar,  tranfpofées  en  TTO  maraï, 
j  mer%a&  merda  en  fin,  z  changé  en  d,peut  e'tre  deri- 
I  uc,  pourra*, fœtor.  Et  mcfmes  ce  mot  fmerdaleony 
j rfMïékxiov ,  quaii  £u*pAAiOK  nous  femble  monftrer 
que  delOT  ^amar ,  Jmerda  aiu oit  efté  premièrement 
dit  j  puis  après  retranchant  le  \>merda.  Virgile  en  fes 
Epigrammes. 

Smerdaleon  fine  nijt  tes  non  munda  videtur.  &c. 
Mot  qui  ne  peut  cftrc  formé  que  comme  de  Quipfa>9 
mtueory  {changé  en  c  duquel  la  première  racine  fé- 
lon les  Grammairiens  cil  juîp&>,  qui  fignifie  priuo. 
Pour  monftrer,  que  comme  de  julffa  efté 
forme  Se  compolé,  ainfi  de  lOT^flwr,  Ignora  j  mer- 
lajnerda  peut  auoir  efté  fait.  Scaligcr  fur  ce  lieu  des 
Catale&es  de  Virgile,  dit  qu'au  commencement  il 
fe  difoit  homerda,  puis  que  merda  fut  retenu  Ample- 
ment. Mais  il  n'i  a  aucune  apparence  d'eftimer  que 
merda  (bit  vn  mot  compofe  de  deux  entiers.  Car 
comment  pourroit  il  cftrc  fait ,  du  mot  Latin  homo, 
&  erda,  qui  n'eft  ni  Grec  ni  Latin  ?  Et  ne  fe  peàt  fai- 
re à  la  façon  de  ficcerda  Se  muccerda,  ou  mufcerla,  qui 
font  mors  partaiéts  compofés  de  deux  fimples 
Grecs,  fufeerda  de  avçfos,  &  cx(of>JiercHt'y  ainfi  de  /jZç 
<ncd>p,mHcccrda,  ou  mufeerda.  Que  fi  aufli  merda  parti- 
cipoirdumot  homo^Qomïuc  Juccerda&C  muccerdaàc 
^vçSc^vç  •  il  ferabje  que  comme  fuccerdx  Se  muccerda 
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fediroit  improprement  &  ineprement  deï'hom- 
nie,  ainfi  merda  ne  fepourroit  dire  d'aucun  aurre 
nue  des  excremensde  l'homme,  &  toutcsfoiswmta  j 
le  die  aufli  d'autres ,  comme  des  oifcaux.  Ainfi  qu'il 
eft  en  Horace:  #) 

Menttor  M  fi  qmd  ,  merdis  captif  wquiner  allis 
Coruorum. 

Il  appert  donq  que  merda  ne  peut  eftre  deriue  de  he- 
merda,  &  qu'il  en  faut  trouuer  vne  autre  origine, 
comme  celle  que  ie  pr opofe.  A  laquelle  i'adioufte- 
rai  encorj  que  prepofant/*  à  merda  fem- 

blc  retenir  &  les  lettres  &  la  lignification  ,  entant 
que  ces  mots  Grecs  fignifient  inquinamentum  ,fordes9 
&  defquels  clpJk,  apcbtç,ordure  a  efté  fait  en  François, 
comme  de  apSkç ,  firdes  en  Latin,  prepofant  f.  Au-  . 
trement  de/u/yfc,  merda,  comme  ie  difoi  ci  defths. 

• 

2y[1anab,  cauda.  Renuerfant  les  radicales  en  ba~\ 
na^l?enis,{k<iclà pénis  en  a  efté  forme  en '"Latin,  en 
mefme  fignification.  Feftus:  Penem  ^€ntiqui  codam\ 
vocalant.  Ciceron  au  neufiefme  liure  de  fes  Epiftres, 
efcriuant  a  Paetus.  Caudamantiquipenem  vocabant:  ex 
oui  efi propter fimihtudmem peniallpu:  at  hodie pénis  efi  if% 
obfcœnis.  ^€t  vero  Fifo  Me frujn  in  ^/Cnnalibm  fitis  quen- 
tur adolefcentes peni  deditos  ejfe.Dc  là  efl:  que  dcpenis,pe-\ 
ml  a  efté  fait  en  François,pe£}en  ,pnhcs ,  purs  pudenda 
tammviro  qukminmultere. 

IW'Xanm  enChaldeeeft  cxpoCé  vicia,  femina  ni^rÀ 
mter frumenu.  Dont  il  me  femble  que  par  la  redupli- 
cation de  la  première  radicale  T,  de  pj  lanm ,  fââviov 
a  efté  deriue  en  Grec ,  Itanium ,  T^nta  en  Latin,' 
autrement  appelle  lolium ,  loglio  en  Italien, //V/r/>  eiv 
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AÎlcman ,  yoU  en  Efpagnol.  Ainfi  du  mot  Grec 
(ïgnifiat  la  mefrae  chofe,iip*,/Mr/^  femble  cftre  fait 
en  Flâna  en, Z^aufli  en  Grec  cft  expofé  vicia, 
qui  pourroit  cftre  reuoqué  a  cefte  racine. 

^^4fJ?*>enLatin,cn  raefme  fignification  que 
J'Hebricu,  excidere,  [cindert.  La  qu  le  Teft  chan- 
gé en  f. 

PVlXaam  fignifiant  ,irafci  ,turhariy  du  nom  expofe, 
ira,  uyXÏAAtn, fana,  famdo  peut  cftre  formé  en  Ef- 
pagnol,/^. Comme  auflî  du  mefme  OJtt  tX*4m,,Xorn 
peut  auoir  dégénéré  en  Alleman,  en  mefme  fignifi- 
cation,/**}  inférant  vnc  r,quafi  T^n^oui  %om. 

tyï'Xaaph  çft  expofé  irafciy  turhariy  dolereaut  maciecon^ 
Jia:  &  eftant  vn  nom,  ira.  Dont  îe  collige,  qu'en  li- 
fant  rHebrieu  à  rebours,  de  rjùpaa^  -mtify  fut  deri 
uéçn  Grec,  quand  il  fignifie  le  mefme,  irafeor. 

rtoV%efbeth,fix.  Dont  ie  deriue  de  Hfi pet,  inri^mm 
en  Grec ,  en  mefme  fignificationjou  bien  par  tranf- 
pofition  des  radicales:  timorn ,  pix cum  cera  deraÇan*- 
mh as  niant InU.  Ileft  donq  vraifcmblablc  que^Ti» 
a  elle  premièrement  dit,fuiuant  cefte  racine, &  puis 
après,  changeant  n  en  <r,  mom\  7nrii(vy7nojt>cà ,  pico  ,picc 
oblmo.  Comme  auflî  il  fiaut  eftimer  que  de  ce  mef- 
me mot  fignifiantf/x,npT  7^pety  wi7uçfut  deriuéen 
Grec,  pour  fignifier  pnm.  La  où  derechef,  de™- 
Tuç,pinM  a  cfté  formé,  t  eftant  changé  en  n;  ou  bien 
de  Tnvoçfiniu  en  mefme  fignification  ,  félon  qu'il  (e 
uouucenTheophrafte^f4«/?5P/^»Mr«w  l.  6.  c.17. 
donq  félon  fon  originedic  en  Gre*,  comme': 


I 
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en  Latin picea>  quieft  lemom  dVn  autre  arbre ,  ainli 
nommé  de  pix  ytk  efl  de  ces  efpeces  d'arbres  refi- 
neux  qui  font  appelles  généralement  de  ce  nom  te- 
(Uy  comme  die  Pline;defquels  il  en  raconte  fïx  efpe- 
ces, entre  lefquels/>/W  en  efl  Tvn,ainfi  dit  par  ce 
qu'il  produit  la  poix.  De  -mont  donq  ,pix  fut  abbre- 
géen  Latin  ,^cn  EfpagnoI,/wxen  François,  peee 
en  Italien,  pech  en  AllemaD,  jfcf4.en  Flamen  ,  pitche 
en  Anglois. 

p»1  7ùy  Se  Kpn  7jc*  en  Chaldee,  eft  expofé  vter  vtrU. 
Dont  ileft  facile  à  voir  que  deMp'T  ^^^«r  aefté 
formé  en  Efpagnol,  en  mefme  fens,  vter.  Et  prepo- 
tant  et  a  ces  radicales,ou  bienpar  tranfpofition,<*Wç 
en  Grec,pourla  mefme  chofe,quafi*Çto;. 

Pj^r^,  fignifie  premièrement  yfenMy  Se  fenex.  La 
où  tranfpolânt  les  radicales,  nous  pouuons faire  de 
là\mt*nec1)fcncK  (\\iz\\7giees  yfcnettns.  Toutainfi  com- 
me tranfpofant  derechef  ces  lettres  en  fO  uT^n,  caf 
mr  en  peut  auoir  pris  fon  origine  en  mefme  ligni- 
fication de fenex,  en  la  langue  des  Ofcs ,  comme  dit 
Fcftus;  Cafhar fenex  ojcorwn  hngua,  qualî  cdlnar.  De 
pc<w,  canns,  fenex.  No  ni  us  :  Canum  ,  vetw>  anti- 
qunm.Cana  fides.  Et  peut  eftrc^tff  d'ailleurs  pour 
albvu. 

Secondement.  De  ce  mot  qui  fîgnifie  barba 9\D\ 
'Xacan,  <nt'<oç peut  cfhc  fait  en  Grec  ,  barba.  Etparo-j 
million  de  la  première  radicale,  ou  bien  du  mot 
Chaldee  fcqpn  HhpuL^Mimç  pour  la  mefme  chofe, 
barba  :  Duquel  xïvvoçy  kjnnez  eflé  fait  en  Flamcn,c^m- 
ne  en  Anglois,ib»en  Alleman,pour  fignificr  men- 
t  'im,  (^Hiproprim  efi  barba  locm  ,  ex  quo  quafî  efflorefut 

 0^  *»j  


M%  L'HARMONIE 
vnM «Vfyfw  Grtcis ypellatur.  Ainfi  les  A llcmans  onç 
appelle  le  menton  du  nom  de  la  barbe  qu'il  cora- 
prendj  Comme  les  Efpagnols  appellent  de  mefmcs 
le  men ion  Ja  hurla,  de  kombre  o  m^.U  barbe  de  1  ho- 
me ou  de  la  femme. 

Vy^ra  yftro  en  Latin,  qui  en  eft  deriué  en  mcfmc 
Unification,)?**/™  j  Jehencn  Àlleman. 

TH-  7*r7£rjreiïid  quxdamJtLpsf  ardus  genu*  auis7gd- 

ln*.  Et  ainli  de  tht  Ttffy&pç  pourroit  cftrc  formé 
en  Grec,  genu*  auis rapaajfim*. 


P  E  L  A  LE  TTRE  T\ 


H  ET  H,    ÇffBTff%  ch.  X. 

H  k*th,  ou  cheth,  eft  expo fé  félon  aucuns,  vi- 

uensy  félon  autres,  quadmpes^  qui  reuient 
à  la  mefme  lignification,  de  la  racine  rWJ  chaja,  qui 
fîgnifie  vwere.Lcs  autres  difenc  que  cefte  lettre  a  ce' 
nom  dcfaprolation,ainfî  que  n  he.  Iccllc  a  elle 
proférée  per  le  Xi  des  Grecs ,  comme  quand  de  on, 
&p  a  efté  dit  par  les  Scpcantjf;  de  U^n^pà^dc  non 
pas,W*,  mharam.  Toutesfois,  ou  de  fi  nature  ,ou 
par  a( çident,il  eft  ^rriué  que  n  a  efte  quali  confjdu 
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auccPf,  comme  fi  l'affinité  de  la  figure  auok  en  fin 
apporte  cefte  confufion  en  ces  deux  lettres.  Car  ce- 
tte lettre  n  a  efte  conuertie  ou  comprife  en  vnc  fim- 
plc  voielle  aucc  fon  afpiration.  Ainfi  de  mnatM,**!*, 
Euaa  efté  formé  tanr parles  Septante,  que  par  les 
Latins,  au  lieu  dédire  chaua.  De  forte  que  fuiuanc 
cefte  façon,  il  fc  peut  faire  que  H  heth  ainfi  que  H, 
aura  cfté  conuerti  en  toutes  voielles.  Comme  de  ce 
que  cefte  lettre  cft  proférée  par  IcX  des  Grecs,cllefc 
changera  facilement  en  x,  c,  %  g,  à  lafaçon  de  ces 
met  mes  lettres,  aufquelles  elle  cft  cquiualcnrc. 

Fin  hac  eft  expofé  vncinvuy$emu  ornamenti 7fibula ,  ha~ 
mua,  catcna,compes.  Là  où  nous  pouuons  eftimer  que 
de  ï\ï\ac,vncH4,  &  puis  vncinu*  fut  formé  en  Latin, 
dont  le  Grec  femble  auoir  emprunte  oyiivor,  vnci- 
num\  oyxjvoi ,  vnùni\  car  autrement  en  faudroit  deri- 
ucr  le  mefme  mot  Latin.  Comme  donq  de  fin 
ac,vncw  fut  fiidt:  ainfi  de  nn  hac,  haack  fut  formé 
en  Alleman,  hache  en  Flamen,  hoofeen  Anglois,en 
mefme  fignification  f  vncinn*.  Ici  aufll  ie  dirai  que 
I  de  ce  mot,  liGnt  nn  cacjuKtt  pourroit  au oir  efté  pre- 
mièrement profère,  &  que  puis  apres  inférant  vn  />, 
fut  fait  KpUoç ,  qmequid aduncum  cft,  vncm,  harpago,  an- 
snultM,  en cHlus,armiïïa, ftinter.  Etainfide  xpi'xoc,  croc, 
,crochctfut  retenu  en  François,*^***:  ctyiaçpov,  hamw9 
\crpro  quouisvnco,  {èlon  aucuns,  A utreraenr^voiés  la 
racine  ^Dcarac. 

iion  chaba  fignihc  latere,  ceUre ,  alfeendere  fe.  Où  il  eft 
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certain  que  de fcqn  cala,  twfccé  premièrement  a  efte 
formé  ;  puis  inférant  vn  p,  *pu'£«,  félon  que  difoient 
les  anciens,  en  mefme  lignification  que  xptiAy  fon 
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dénué,  tcculto,  ahfcondo. 


Ojn  ajrat,  ex  eut  ère  fruftut  ex  arbore ,  vel  fomenta  aut  le- 
gumtna  ex  follicules.  Auec  le  mot  V2nabat,abattre  con- 
oieot  tresbien  en  François  en  mcfme  fignification, 
txatitrty  vt fruBm,  dut  aliquid  aUud  :  quafi  de  03  baty 
hattrey  omettant  la  première  radicale  :  ainû  dit  ou 
butte kW#<f,fuiuant la  fignification  Hébraïque  de 
ce  mot  :  fi  on  ne  le  deriuoit  premièrement  du  Latin 
hatu*  ,percutio  %fevio%  faifant  encor  de  D?rt  abat,  batuo, 
par  ûrailitude  de  ces  fignifications.  Ainfi  du  verbe 
Grec  fignifiant  contundo,  contero  >frango9  rumpo , 
fiem  pourroit  venir  en  François ,  inftrumentum  que 
itntundmtur  JJ>ic<*  CT  eXcutiuntwr  Jrumenta  ex  folliculiâ. 
Mat  qu'on f otrne  vulgairement  de Jlagellum. 

%n*h*l  a  plufieurs  fignifications.Et  premièrement 
quand  il  fignifie  corrumpere ,  dippare ,  vafiare^  de  San 
tabal,  wmwt»  pourra  retenir  fa  tormaifbn  &  figni- 
fication en  Grec  :  en  ce  que  q^hmm  fignifie  adulte- 
f*9vitio>corrumpo>  félon  mefmes  qu'ils  deriuent  ce 
verbe  a  corrumpendovim.  Comme  peut  eftre  de  ce 
queceYcrbefignifioit  enHebrieu  pignerare^dare  pi- 
gnori,pignorari fiuepignorh accipere:Hty2ï\  kibboulejayvJu- 
ra>Q\\\ lont  les  noms  qui  conuiennent  aux  vedeurs,  ! 
acheteurs ,  &  gens  qui  font  traffique ,  il  feroit  aue- 
nuquedeSgn^W,  icscarwAtu*  auroit  aullîefté  dit,  j 
pour  fignifiercefteadtion  de  vendre  &  acheter  par  I 
vfurc,  donnnant  &  prenant  gages,preftant  à  vfure, 
corrompant  Se  falfifiant  les  matières.  Platon  dit 
que  ceux  la  font  appelles  xxtmhoi >  qui  mforo  ad  yen- \ 
dendum     emendum  operxm  juam  locant.  Suidas;  qucji 
ceux  la  font  dits  généralement  xim^ot^  qui  aliquiâ 
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vendant  :  Ka<sr»Mvtiv  fignifianc  confcqucmmem,/^ 
fro proftttuere.  Et  peut  efhe  que  de xa^MAoç  quafi 

k*f>k*nff  a  efte  corrompu  en  Allemao  %empiie9 
mevcatu*\  kjtuffer,  empior:  kauffman^mercator^n  le  cora* 
pofancauec  man,  homo  :  verkauffen^veniere.  Autre* 
ment  tous  ces  roots  feront  rapportés  à  la  racine 
Sç?  hphaL 

I  Secondement.  Ce  verbe  lignifiant ,  eniti ,  parère* 
dcHnn  kd*l,  >  Cytele,  &  Cybelle  peut  auoir  pris 
fon  origine,  pour  eftre  le  nom  de  cefte  mere  ou 
Dccfle  de^Paiens,  qui  eftoit  feinte  auoir  engendré 
vn  grand  nombre  d'enfans.De  forte  que  pour  ccftf 
caufe  ^clle  eftoit  appellec  marna  mater;  par  Orphcç, 

Mater  Dcomm  £T  mortalium  hommum. 
!  Et  Virgile  parlant  dicelle  ,  dit  quelle  e&UuDeûm 
partit.  Ce  qui  peut  fuffir  pour  nous  faire  penfer 
J  qu  a  caufe  de  la  (lanification  de  fon  nom  wbfat  ve- 
nant delà racineS?nc4i>4/,quifignifie parère  %  emti. 
elle  auroit  efte  dite  auoir  enfanté  tant  d'enfans;lc 
nom  donnant  occaGon  à  la  fable;  ou  bien  la  fecon- 
i  dité  de  quelque  mere  aiant  donné  véritablement  |f 
fujet  d'vn  tel  nom.  Ou  que  l'on  me  donne  d'autres 
raifons  pourquoi  on  lui  a  attribué  tant  d'enfante- 
mens.  Orpourautant  que  les  douleurs  de  l'enfan- 
tement font  trefgrandes ,  ce  mot  San  hebeUcdt  dit 
pour  fignifier,^/or.  Dont  ilfemblequepar  tranf- 
pofition  des  radicales,  ou  bien  omettant  le  fi,  de 
San  ehely  ôoâ*;  a  efte  dit  en  Grec ,  dolores  <jtu  fentinntur 
in  parti*:  Et  du  mcfme  mot>  (bo^Mio^Lucina  cjttd  X  par- 
turientïbm  mmeatur» 

Tiercement.  San  abal  fynifiegubernare  nauemfen 
\êbel,magiJietnaiMf>aHtaiÇr  namipfa,  tuxta  B^bbiSa*. 


2J2  _L  H  A  H  M/0  NIE  

dsdm; S?n  hibbeï,  mdm  nrnds ,  félon  les  autres,  dncora^ 
&  félon  d'autres  naucler^fic appeïïdtito^  qui*  refidet  m 
fimmttdte  fitninum;  le  deriuant  de  la  fignification 
dchin  hebel,f unis.  «7311  habnlld ,  fentind.  De  toutes 
Icfquelles  lignifications  appertenantes  aux  nauires 
&nautonniers,iediquedecc  mot  qui  fignifioir, 
mdgiftcrnduisÎ72nobel,xïâ[pohnt  les  radicales  en  belo, 
ou  bien  fimplement  dcha  bel,  Wo,  &  de  la pilot  y pilo- 
te fut  formé  en  François,/?//*/*  en  Efpagnol  en  mef- 
me  fens,  vccvKXnpoç,  nduclerus^cc  que  le  vulgaire  a  cJcric 
adiouftant  à  la  fin  félon  la  couftumç  vne  con- 
tenante, à  laquelle  les  autres  ont  encor  adioufte 
vn  e,difant  pilote.   Mais  i'eftime  que  le  vrai  mot 
eftoit pdo,  pour  bdo,beloy  corrompu  ou  renuerféde 
•M. Car  ici  ic  ne  me  puis  perfuader  que  pilot  foit  vn 
moteompofé  de  deux  primitifs, comme  a  voulu 
Goropius  Bccanus ,  baillant  l'erymologic  de  fa  lan- 
gue Flamende  en  ces  mots.  Mdiores  igitur  nofiridreu* 
0*  chorâd  habitd  rdUone,  radium  fignificdnttfiimè pil  vo  - 
edbdntyideflfdgittdm  :  dtqnthincpiUtdiclHS  efi  primd- 
tint ^herndndimdqifter^  eo  qmd  totum  ipfim  offieium  ra- 
dto  0*  bolide ferè  abjolueretur.  Bolidemetwn  nomine  looty 

Jluodplumbumtfignificdty  intelligebdnt .  luli>  Hifpdni,Gal- 
i  commumter  hdc  voce  vttmtur  :  fed  qu<e  vocis  fit  vel  origo 
velpropridfignîfic&tiofiemocorum  explicdbit.  Peuteftrc 
que  fi;  Se  beaucoup  mieux  que  le  deriuant  de  deux 
mots  Flamens  ou  Âllcmans.  Car  premièrement  fai- 
(ant  dchin obclyhï bel>belo,  piUt9\c\c  deriuc  d'vn  mot 
iïmple,  retenant  la  mcfme  fignification  originelle 
&  Hebraiquc ,  ou  il  n'i  a  changement  que  de  tranf- 
pofition  de  fyllabcs,  qui  eft  l'vnc  des  voies  tres- 
commmune  &  neceflaireà  réduire  les  noms  à  leur 
origine.  Or  c  eft  vnc  règle  es  etymologics,dc  ne  de- 
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riucr  iamais  vn  mot  fimplc  d'vn  compofc,  ou  de 
deux  entiers,  tant  qu'il  fe  peut  deriuer  d'vn  fimplc, 
ce  quci'obfcrue  ici.  Secondement,  fi  ce  mot  filot 
eftou Flaraen ,  ou  Alleman ,  comment  na-il  efté 
retenu  par  iceux,duquel  ils  ne  (èruent  point?  com- 
ment a  il  demeuré  feulement  aux  Françoisjtalicns, 
Efpagnols,  defqucls  la  langue  cft  tant  efloignee  de 
l'Allemande?  Pourquoi  les  Allemans  appellent  ils 
ce  que  nous  difons  pilot,y?«*rw4#/*;les  Flamens, 
jHerm4.nl  Que  fi  on  le  veut  encor  prendre  d'autre 
forte  ;  il  eft  oertain  que  de  ce  mot  qui  eftoit  expofé 
mains  n4.UK)  ancora,  naucleru*,  S^ft  kibbel ,  ^'arwAH  a  efté 
formé  en  Grec,  à  la  façon  de  Ktt<&rnKoç  ci  deflus;  &  ce 
pour  Cignidci  locHsvbtgubernatorconJidet:  De  laquel- 
le fignirïcatiô  ilfepourroitauflfî  dire,qucdcjwwr«Ajr# 
pilot  auroit  efté  abbregé,lc  contenu  aiant  le  nom  de 
ce  qui  le  contient,  ou  qui  à  tout  le  moins  nous  con* 
duitàce  mot  San  hobel,  ou  chobel, retranchant  la 
première  radicale.  Autres  deriuent  du  nom  Grec 
fignifiatit  gubernaculum,  tdî^a/ok  :  gubernator  ,t»i<^a/- 
i^oqfilot  :  ce  qui  feroit  abbregé  quafi  de f  idiot;  trop 
difficilement  a  mon  aduis. 

4.  De  ce  mot  expofé  funis  ^lacMem  quo  capiuntur 
amesy  vel  ali a  animal ta^tt  chebel,  chablea  efté  retenu 
en  François,  pour  fignifier , /wmt  nauticus,  rudens. 
Dont  les  Grecs  changeans  le  acn^onc  formé  dt 

i  hzn  kebel^/ui^oç,  pour  la  mefme  chofe,  quafi  ^/aoc, 
par  vne  mutation  facile. 

5 .  nSann  tahbula  fignifie  conjilium ,  togitatioyajlutU^ 
tngenium.  Selon  lefquelles  fignifications,  de  tahbula, 
ou  de  San  abal ,  /2>oua»!  a  efté  fait  cji  Grec ,  confiHum-, 
f&ovxiuùfy  (bov\luo/u*Ji,  confiât,  confiliumagito,  delibcroy  mo- 

\L*r.  Ce  qui  le  formera  tout  ain/i  que  ci  deuant  de 
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<7an  hebel,  (àow  aeftédcriué  >  Se  pilot  en  François. 
SemblabJcmetdecequcce  moteft  mefmesexpofé 
Ajfntia,  ingenium ,  ilmefcmblc  que  iifant  San  cdbdl, 
m>P>A\ivût  en  peut  cftrc  dmuèjdeapiQfradorfocuz  eftre 
(elonlaûgnificationdccehan^/  fignifiant  auflï 
vafto,diripio9dtfipo,  )  kIUw,  vtrfatH*.  Et  pourau* 
tant  que  i  ai  deriuê  de  San  ,  u&mi ,  Cybele ,  qui 
cftoit  la  mefmc  Dccflc  que  refit,  toutes  deux  figni- 
fians  la  mefmc  chofe ,  aflau  oir  la  terre  j  notons  que 
Veftaeftoit  aufliditcj3>ot/Ace7aîç7<t,  conjilidtrix  VeSid% 

Îicut  eftre  di-ie  à  caufe  qne  ce  roefme  verbe  San  u- 
dl9  fignifioit  aufli  confttlere,  cdpere  confilmm. 

6.  De  ce  mot  Chaldec  expofé  heufendbdl,*.t>*.\d4 
a  efté  retenu  en  Grec  ,  en  mefmc  fignification, 
heu* 

7.  Sanc^/fignifieauflîcn  Chaldce,  verberare. 
De  forte  que  fi  renuerfant  ces  radicales  nous  fai- 
fons  ï*mc4Uk%*ih*w,  t*Up\>M  en  pourra  prendre 
fon  origine  en  Grec  &  en  Latin,  i&m  infliftw  mxnu, 
verbtrAtio  ftd  tmpmgitur munva  m  fdeiem.  Et  ainfi  de 
aVl  dldb,  dlapd,  pour  la  mefmc  chofe. 

"  *%MnedM félon  Pagnin,fignifie/'nr/^,yc/^e. 
te.  En  laquelle  fignificationjdeVan  cdbdl^fh^ç  peut 
auoirefté  formé  en  Grec,  pour  figaifec 
permis,  db  ïnadendo  falicet  fine [cindendo.  E  t  a i  n lî  d  c  San 
hdhdlyM  icra  fiic  en  Alleman,fceW  en  Polonois-, 
vvombel  en  Anglois  jen  mefmefignification  %*ftu% 
I  doldbrdi  beiel  aulli  en  A\lcm*u9ficHr*,bipennv7  beyl. 

pan  dbdcy  fignifie  complet,  dmplefti,  complïcdre.  Là  ou 
par  tranfpoluion  des  radicales  en  apn  dedb , 
Lenpourroiteftce  formé  en  Grec,  entant  qu'il  fi. 
gnifie  éimplefhr.  feftimeaufïi que  de  cefte  fyllabi 
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)2b4c9(iuXicûv9&c  enfin  (bpaXiw  infcrant  vnp  acfté 
Jcriué  en  Gtcc^brachium  en  Latin;  ainfidk<fîjft&p&b 

Henàotfuon'uxm  Iracbifs  ampUBimur. 

Tùj\abar  fignific  premièrement yJc/W,  conimgre 
onuemre.  Et  felon  cefte  fignification ,  omettant  le 
ihcthjdeiairfr,  par  me  fembfe  deriué  enLatio, 
3>our  fignifier,  fiant,  confirs,  coniwnBm  $par  amicomm9 
met^fenfidaUtas  Amicorum,  copula,  coniHn&iô^  combi- 
latio  -yp*r  chiroihtcartmypar  mew,  mens  confors ,  mibiM- 
jualis.  Et  ainfi  de  par,  pair  en  François  en  mefttte  fi- 
gnification yficiw;  vne  paire,  copula,  ficieta*  dtmttm. 
Et  quant  à  ce  que nnano  mecahberet  fignifie  loou  vfc 
ongrcaabantur^  i  eftiroe  que  de  ce  motexpofé  amw- 
ifitf  yficietas ,  <W*r5  congregatto,  13(1  fejer,  «^wf  a  efté 
erenu  en  François,  pour  fignificr àumfmum rlaa* 
\à  quem  dmerttmt  &>  eongregantur  hofpites ,  nimirum 
'opina  Jeu  caupona,  taherna. 

Secondement.  Dumotquieftexpofé  m*cuL,fk 
Tpetiata  quod  linon  fit  fimtlis ,  fniron  abarbour* ,  feir- 
wwifera  efté  formé  en  François,  macuUreymacuUs  in- 
uerc.borron  en  Efpagnol , four*.  Et  fcmblc  quacc 
not  mianan  abarboura ,  iâoP€opoç  puifle  eftre  reuoqué 
m  Grec,  bourbe  en  François,  pour  fignifierAmwi*^ 
um  ;         yfr  4^  maculandum  aptipmnm  ;  £om*  c»  ] 
:fp3gnol.  .  ! 

cabas  quand  il  (i gnific fiernere iwnenta9pcm  auoic 
lonné  l'origine  à  diuers  mots  Grecs.  Car  à  cm(c 
jue  ce  mot  fe  dit  des  beftes  cheuallines,ie  derûse| 
îettttn cabas,  i&$*mç,  ^om/ok,  en  Gicc^cabaRm ai 
-atki,  qui  eft  cxpoféequus  clitellariw  proprement, 
juafi  etjum ftram,  félon  qqc  W|ft  cabas  fignifiou  Jfo- 
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nerc iumentaii  ipydmç  ï'&<sroç,dn  Hcfychius  &  Varinus: 
equas  operanus,doJJUari^.  Plutarquc  en  fon  liurc  De 
nonfœneranio. 

ràw» quolibet  afîno     caballo  vtens.  E  n  Horace, .  j 
0^?f4f  epWippia  bos  ypig*r  optât  ararc  caballtts.  i 
Ètluuenal  Satyre  10.  j 

Immentis  jranguntur  entra  caballif. 
Mais  fi  ce  mot  xa£*M>jç  elt  compofe  de  deux  (im- 
pies, comme  veulent  les  Grecs  ;  quafi  dit  Suidas*! 
i  ccii  xximç  ccmç  icdieof ,  quoâ  abnnde  m  pra/epi  edat,  fup- 
poféquewt'anf  vienne  de  ton  cubas ,  il  f  audra  que 
face  l'autre  partie  du  mot,  qui  fignifie^w**  en 
Grec,fclon  Varinus. L'origine  du  mot  m'eftanc 
encor  incognue  en  ces  langues  Hebraiques ,  ie  me 
contente  de  monftrer  que  pour  la  première  par- 
tie de  ce  nom,  il  cft  vraifcmolable  que  de  ce  verbe 
qui  fignifîoit  fiernere  mrnenta  ,  ton  cabas,  Kana.\i{û> 
aefté  deriué  en  Grec,  pour  fignificr  combino,jub 

f imago  mrnenta-,  quoi  que  fclon  les  Grecs,  il  fem- 
laft  prendre  fon  origine  de  xsi^  &  KaWqui  figni- 
fient  prajepe,  xsmvlm  :  K^mçptov,  capiftrum,  Ci  on  le  veut 
deriuer  d'ailleurs  que  de  caput  en  Latin ,  par  ce  qu'il 
Ce  dit  des  beftes  cheuallines,  peut  eftre  par  vne  fpe^ 
cialeraifon  qui  tient  au  mot.  Il  eft  notoire  en  infi- 
nis lieux  que  diuerfes  chofes  appartenantes  à  mef. 
me  vfage,  par  vne  analogie,  ont  communique  à  vn 
mefme  nom.  Comme  il  appert  de  tous  ces  mors 
rapportés  à  celle  racine,  tant  en  Grec  qu'en  Latin é 
I'eftimedonq  que  de  ton  r*^,*^»  fut  premierc-j 
ment  dit  en  Grec,  ^M.commc  il  appert  de  ce  nom  | 
»C9«Kztôn,  qui  fignifie  caput  equi  en  la  langue  des  Car- 
thaginois,appcl!ans  leur  ville  cic  ce  nom5autrcmcnc 
]  dite  Carthago.Czz  ce  mot  me  (emble  compofé  quafi  ! 

 \  <W 
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de^pxaÊMW/?^  'f"'»p  aiant  cftc  conuertien*  de- 
uant*  pour  addoucir  la  voix.  Erainfifut  compofc 
aptes  de  Kaki  ,K&£ctwç  j  &  de  ^fin,  »to  en  Latin. 
Ifidore.  Crabronesvocatia  cabo ,  id  efi  ^caballo  pquodex 
his  creentur.  Le  vieil  Gloflairc  3  Gf/w  ^<rç>w£.  A  quoi 
i  adioufteencorquede  Xiin  cabas  >cappa  fut  formé 
en  Latin,  pour  fignifier  vn  cheual  marin.  FeftuS, 
Cappas  marinos  cquos  à fiexione pofteriomm partium  appel- 
Unt.  Quant  à  moi  i  eftime  que  ce  mot  cappa  fignifie 
plus ,  &  qu'il  doit  auoir  autre  raifon  de  fa  fîgnifica- 
tion.  Derechef  fi  nous  prenons  garde,  nous  ttou*. 
uerons  que  lifant  icitfarj  abatjTnrQç  en  fera  deriué  en 
Grec  neceirairement,^^,  comme  de  ICton  hab^jho^ 
bin  en  François,  aSlurco  :  vbmo  en  Italien; 

îan         eft  expofe  fabjïlire ,  ,  tnpùdiarc ,  rwfc 

tripudio  ire ,  <i/Vw  fejlum  agere.  Et  de  là  eft  appelle  Urt 
hag>folennius,feJÎMdie$y  quodinillo  Uhtta  graha  felta- 
rent.Donx  il  me  femble  que  deceft  inhag;aypça  efte 
deriueen  Grec,  pour  fignifier  veneratto,  resquamve- 
neramur^res  Jacra^res  veneratione  digna  ;  qttafi  effet  ficer 
çrfeftpis  dies,  Deo  confecratm  £T finSiificxtHà^  iyifyffiriz 
fiifîco,  con(ècroyadoleo, fantle  vro$  dyiçivù) , fanttificoi peu- 
go  quœ  ad  facnficium  pertinent  7  veneror,  pieïatem  colo; 
oiyiçiicc ,  fanttimonia  rpuritas ,  cidtm  Deorum,  facrorum 
peraBio  ,  ceremomarum  peraftid  ,facrum  ,  rcs  Viuina. 
Toutes  lignifications  qui  peuuent  cftre  rapportées 
à  ce  mot  an  bug,  fignifiant  dics  feflu*  £r'felen?iis:  ain- 
fi  de  :n  hagj  ayioç  ifanftit*  ^pums ,  venerandtf* ,■  pins; 
&m  honor,  veneratio.  Les  vns  deriuoient  ccy>ç  &  ctytoçj 
de  aCcù ,  venem\  coloy  les  autres,  de  i^^tetf ,  dylù)}<i)dtv, 
admiror;  etymologies  qui  ne  mefemblcm  pas  allez 
fienifitcatuics  pour  fi  arrefter, 

R 
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Secondement.  De  ce  moc  expofe  ,  M  hd& 
hoggzcRé  rerenuen  AngIois,en  mcfmc  fignifica-i 
ùou^gm:  &  parabus  des  mots,  en  Alleman! 
tmrm.  Et  mefmes  de  an  hag^agnu*  en  Lacin  peuc 
auoirpris  Ton  origine  ;  fi  on  n'aime  mieux  dire  que 
du  mot  Chaldaiquc  expofe  muy  ghana^gna*  air 
cfté  forme. 

chdgdr  fi^nifie  ungere ,  accwgere  en  Latin  ,  qui  en 
a  efte  deriue  :  "l'Un  cagor ,  angulum.  De Hg*r,gurt, 
gurttl  en  AW^vam^cingulnmi^irten^cingne.  Êc  renuer- 
ïant  les  radicales,  de  n^n  f^ç^, p€ic0(  en  Grec  ,  pour  la! 
mefmechofe,  angulum.  Si  on  ne  vouloit  encor  dc- 
riuer  ce  mot  Grec  de  nn  f4r<*ç,qui  eft  le  raefme  ver- 
be, par  tranfpofition  des  radicales,  en  mefmc  figni- 
fication  de  cingere. 

Ttn chadad, acuere.  Si  nouslifons  lin  d<LdiCfinf>  en 
pourra  eftre  forme  en  Grcc^rwfttf  jee  quel'Hebricu 
dit  rnnaddé.  Lifant  ninctddt,  Kû-mo  aufli  en  prendra 
fon  origine, acutHS,  hrew.  Renuerfant  ces  radicales 
en  fini  dtca,  quafi  dag*  ou  tagx,  8w^>  f'en  trouue  en- 
cor  auoirefté corrompu,  pour  fignifier la  mefme 
chofe,4o#o;  &  ainfi  quafi  de  îTrn  dahahjoQoy4ct*o. 

rnn  hada,  Uturi.  Dont  il  cft  clair  que  de  ccft  rnn  ha- 
da,iti  a  efté  deriué  en  GzzQ>Utiti<t,g*udium:  comme 
auflî  peut  eftre  riA/ç,  quand  il  fignirîc  fpecialcmenc  , 
Um7  comme  en  Grégoire  Nazianzene,  en  Plurar- 
que  en  la  vie  de  Fabius,  &  Camillus  ;  qui  fera  deri- 
ué félon  les  Grecs  de  quand  il  Ggnific  gaudeo, 
Utifco.  Par  ce  que  ,  w<fyut*,  qui  fignific,<W*fo, 
'tte&o,fatut4te7  tucmikàtt%  CT  volu^uteafficior^  donc 
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Ce  hitifan,  volupté*,  eft  formccefemble,dc  *- 

ddn^delitidrideleHdri.  Et  Ce  peur  faire  que  les  lignifi- 
cations tirées  de  deux  mots  Hebrieux  ,aient  eft6«, 
confôdues  en  vn  mefme  mot  Grec,  par  ce  que  voht- 
ptds  Se  Utitid  ^fiugdudium  cft  quafi  la  mefme  chofe;* 
en  ce  que  la  volupté  engendre  la  ioie.  Lifantdonq 
encor  cefte  racine  par  fHn  cddd^yL^juLtn  en  fera  deri- 
ué  en  GïtCygdudèê^  Utor,  vàl,  voluptdte dffiaor,  delettor:  j 
yoLJtà}gaudtHm,Utitia9  &c  ytM*Yygdudercy  félon  Hely- 
chius.  Defquels  mots  gdudco  prend  fon  origine  en 
Latin,  pour  la  mefme  fignificarion  ,Utor:  commfc 
auflï le  verbe  Grec, dont  on  le  detiuoit ,  aflTauoir 
yn%>i}*di<v7}cLdici>,g4itd€o:  nn^  chedvdgdudiumy  Utttu. 

^"Tll^/eft  expofe,  deftnere,  cejfare  ;  Vtn  edel^tempia, 
fitculum  9Jcdicet  humanœ  vit*  prœfinitum  ;  autant  que 
•bncUd,  partranfpofirion  des  radicales.  Et  ici  de 
hliïadal,  retranchant  la  première  radicale  n,  ic  fai 
dch^dal^iihoç  en  Grec,  pour  fîgnificr  finis,  tx\tu$% 
extremum,  vùi  res  dcjimt  CT  ceffdt  \  7iaoç  ï%iv,  finem  haùe- 
rey  ad finem  perdue^  nxiœ,  ad  finem  perduco,  perficio,  ejfe- 
Elum  reddo  :  iwîc* ,  dgo,pcrdgo,  celelro  •  quajï  operando  rem 
ad  exttum  perduco^eique  txtremam  rridnum  addo .  M  a  i  s  (  u  r 
tour,  outre  ces  exemples  la  lignification  propre  de 
ceverbcHebrieu^<yi»m\e(t  retenue  au  dèiiuc  deu- 
aoç,  afl»ûoir  en  nMvTùi^fiiemhabeo^defino.  Plutarquc 
en  la  vie  de  Solon,  îiç  ov/uyopoiç  tiMu-tcl,  in  cdUrhttdtes 
définit.  En  Aphthonius  \  i-n^vra.  <a&ç  ,  m  tno- 
pidmdefinebdt:  Et  ainfi  en  diuers  Authcurs-,  Comme 
j  auflï  le  compofé  d-Tmi^uÇa finem  hdbeo, defim.  Or  de 
[ce  que  Vrn  chedel  fignifie  durât  10  temporis,  tempm ,  au- 
tant quethn  cheled:  tranfpofant  ces  radica!es,ic  for- 
Uîc  deHil  ddldch,  Jï>tyiç9  &  7*Afc^5en  Grec,  prepo- 
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fant  iv9  ivJlMjpç  yiviiM^ç ,  le  </i  aiant  cffcVetenu  dt 
l'Hebrieu,  ou  bien  eftant  rechangé  indifferemméc 
pour  1er,  par  vne  confufion  &  (ympathic  de  ces 
deux  lettres. Les  Grecs  ignorans  l'origine  de  ce  mot 
îy7iA€^V,lcderiucnttantoftde€^w,&  tantoft  de  te- 
aoç j  Mais  auec  plus  de  raifon  de  lîwç ,  entant  que  ce 
mot  eft  formé,  comme  1  ai  monftrc,  de  cefîe  raef- 
me  racine  fignifianc^//Wf.  Et  les  Grecs  expofent 
ivii\ix}ÇiivSl\i)«;i}>erfeiïn*y  quafi  compléta* ,  O*  Adext- 
tum  dedutlm \ommhm  numeris  afyoiutus  ;  ivnû%tci,  afin* 
£rperfec~lto,  continuât*  quœdam  motio  &  perennis  j  ivJt- 
tfidupM)  continua* ,  quafi  inpcrpetuo  temporis  meftu 
perfeueransy  m  feculum,  in  ditcrnum^  vfque  ad  finem  tern- 
porum.  Par  ce  queSin  chedel  fignifie  (ïculum,  tempH*, 
dont  quafi  de  rhldelecf?,  bJfaçgs  a  cité  coropofé. 


:  tf"in  hadas,  &  ltttrt  hiddes,  fignifie  renouare^iréouare^  in- 
fiaurare;  jtfih  hada^  nouus  :  icttn  hodes,  menfis ,  mnouatio 
Luna,  K^lend*.  Selon  lcfquclles  fignificarions,ie  de- 
riucdctcnn  hodes, ci dut  en  Latin;  lafpiratiô  n  cftant 
ainfi  dilatée  par  vne  diphthongue  et  ,•/</}>]  félon  les 
Grecs;&en  fin  la  diphthongue  réduire  à  fa  fimple 
vçiellei,/^.  Soit  donq  que  ce  mot  Hebricu  foie 
proprement  ce  que  les  Latins  ont  entendu  par  lduf-3 
foit  qu'il  fignifie  vn  autre  certain  iour,  les  Calen- 
des Je  mois,  ou  vne  centaine  partie  d'icelui,  il  cft 
toutesfois  apparent  que  quafi  du  propre  mot  ex- 
pofe  nomtM,  tfnn  idtity  hlus  a  pris  fon  origine  en  La- 
tin, pour  vn  certain  iour,  ou  vne  certaine  partie  du 
mois,  comrrtc  lcrenouucllement  delà  Lune  ,  (elon 
la  henificarion  dece  verbe  snn  hadas*  renouare.  Car 
idus  elloit  appelle  ftlon  Macrobc ,  dies  qui  diuidit 
mm  cm  ;  *v,^;;w;  lî^'p*,  (elon  DionyliusHalicarnaf- 
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feus. Mais  quel  iour  que  làm  ait  fîgnifiéaux  Latins; 
Sieftil  cncor  demeure  quelque  vertige  qui  nous 
mené  à  la  lignification  de  ce  mot,  pour  fignificr  au- 
tant que  nouatio,  ou  mnouatio.  Ce  que  nous  appre- 
non  en  Varro,  au  cinquiefme  liure  de  la  langue  La- 
tine, où  il  dit.  Eidm  ab  co  quod  Tufci  Ittts  ,vel  potim 
quodSabim  Eidus  dicunt.  Dm  poftridie  Calenda* ,  Nonœs, 
Eidus  appellau  ktri  ;  quod  per  eos  dies  noui  meiperent.  idus 
donc\y  mnouatio  dierum^ihlon  Ijl  propre  lignification 
de  ce  mot  Hcbrie^tcnn  ^odes ,  mnouatio  Luna,  menfîs, 
K^lend*.  le  laide  les  chimères  ridicules  de  ceux 
qui  on:  voulu  deriuer  ce  mot  Jdus  des  langues 
vulgaires. 

! 

j 3*1  PI  chob  premièrement  cfl  expofé,  debitory  ou  debi- 
\  tum:  3>n  ck/jcbydebitorem  efjicere  aut  reddere  ytam Jubjlan- 
;  tiàt  quam  corpom^T\y\H  choba,  debitum£X\  chab  en  ChaU 
jdee ydebere.  Selon  lcfquelles  lignifications  ie  demie 
j de  lin  cobyccot  en  François,  prepofant  e,  &  en  fin  es 
à  ces  radicales ,  par  lequel  mot  nous  fignifions^/- 
tuniy  quod pro  impenja  debetur. 

Secondement.  3P)  cab  fignifie peccare,  inique  agerey 
delmquere,  reum peragi^  PDïn  coba9peccatum9  delièlum.lc 
di  donq  ici  que  par  inucrliô  de  ces  radicales  en  HPIl 
beca^pecco  a  efte  forme  en  Latin  en  mcfmc  fens  que 
le  Chaldee.  Et  fuiuanc  ces  lignifications  de  deberc,\ 
&  peccare>\\  Pcft  fait  que  comme  pour  explication  j 
du  mot  Hcbrieu,  ce  qui  cftoir  dit  en  Latin  pecca-\ 
tum,2L  eftédirauffi^/taw.  En  S.  Matthieu  chap.^.  j 
V.  II.  ci<ptç  yi/j7v  ut  o^iiKAfACLia  ijuSfS ,  cùç  vsu[  y,u*7ç  dykjUAv 
7i7ç  i^nxi^tç  w/$f,  Et  dimitte  nobis  débita  noïfra  yficut  & 
\nos  dimittimns  debitoribus  noïfris.  La  où  le  Syriaque 
tlit  fUin  cbaban\  de  çefte  racine     chab,  debere,pccc>tre, 
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Ét  qucpar<Ar£/fw»cnS.  Matthieu  foi t  entendu  ftr- 
oif»0f,  appert  du  texte  de  S.  Luc,qui  appelle  le  mef-i 
me  a/xfltp7Tflc,au  chap.  onzicfmc  v.  4.  »i^?v  niç 

ct/uàpiloLç.  Et  dimittcnohis peccata  nostra.  Ce  qui  fe  die 
félon  la  phrafe  Syriaque,  par  ce  que  le  roefme  mot 
comme  nous  auons  dit,  lignine dehitum>  & peeçatum; 
&  mefmes  que  de  ce  verbe  3n  ca^pecco  a  cfté  forme 
en  Latin,  parinuerfion. 

CMîchout  premièrement  c(ï  cxpo(ç  >JHi4m,vittd.  De 
laquelle  racine  peut  prendre  l'origine  de  fa  lignifi- 
cation le  verbe  Chaldec qui  fignifie conjuere, compin- 
gerey!k  duquel  tfBH  CAUt^xmva  a  efté  formé  enGrec, 
!  retenant  la  mcfme  fignification,  conjtio^ffuo>  conjanî- 
\  no -y  Karr^Çt  corij  rajur^  K&TTu/jutlk ,  coru  duriord^uA  a  ve- 
teramenurus  cdlccis  tnuniendis  fitbduntur  9folt£  futul<e-y 
ttem pro  cwcorum gêner c, .Toutes  fignifications  qui  dé- 
pendent de  cefte  originelle,  qui e(îoity«*T^quafi 
f<trtîir£yJi44ur4,  ainfï  qucftttor  fe  dit  de  celui  qui  coud 
le  cuir  8l  les  fouliers,  du  verbe  qui  ne  figninoit  que! 
y«m»5coudrc  fimplemét.Lcs  Frâçois  aufn  ont  formé: 
de<w/%oudeBn  cat,coudrey  en  mefme  fignification, 
jarr^chageant  V  en  d,  félon  la  couftumc.Et  faut  nc- 
cefTairemcnr,que  comme  de  V)H  cauat,  Ç4uetier,jdue- 
tter  ait  efté  taie  en  François,y«f0r.  Ce  que  le  Chaldee 
difbittt'n  Céfm9  uieu.  Où  Ton  reconnoift  afTez  le 
changement  de>/Wen1,  v  :  Etquelertch  a  efté 
profère  quelqucsfois  par  c,ç,f,  fch,  comme  il  fe  voit 
par  exemple  en  quelques  lieux. 

Y fl  chol premièrement  quand  il  fignifie ,  pmurlre ,  a 
efte  emprunté  par  les  Grecs,  pour  former  en  leur 
langue,  parinuerfion  de  ces  radicales,  vu  mot  en 
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mcfme  fignification,  faifans  de  mS  loch,\o%wy pario, 
parturio,  enitor^  h^q7^ramàa\  as^,  puerpera  ;  M>%<h 
Jletrix.  Et  ainfi  Diane  eftoit  appcllec  \o%ct,  à  partu  le- 
uando,  comme  dit  Gyraldus  en  fon  Syntagme  dou- 
ziefme.  Dont  ilfauteftimerquedeccAo;^*  ou  ao^j- 
va,  Luana  fut  formé  par  les  Latins,  pour  lignifier  la 
mcfme  Diane,  qutaparturienubus  tnuoeatur:  De  la- 
quelle Lucine  Ouide donnoit letymologie , expri- 
mant en  fes  vers  la  fignification  de  fon  nom  en  fes 
Fades,  où  il  dit: 

Grana  Luana  âedithac  tibinomina  lucut, 
sAut  quia  prinàpium  tu  Dea  lucis  habes. 

Parce  precor grxuidis  faalis  Luana  puellis, 
Maturumque  vtero  molliter  aufer  onus . 
Horace  auflî  nous  mené  à  la  droite  fignification  de 
ce  nom,  parlant  ainfi  à  cefte  Lucine. 

J{itè  maturos  aperire  partus, 

Lenis  lUthyia  tuere  tnatre$\ 

Siue tu  Luana probas  vocan, 

Seu  genialis. 

Luana  donq,  Dea  qu£ parturientibus  pr<eejr  ;  faifaat  de 
Vin parère,  nti  loct  ko^cl  ,  Lucina.  Et  mcfme  de  ao;^*, 
/oa  peuucntauoir  eftedirs  en  Latin,/w  mulielnbus: 
Car  pourquoi  ce  nom  fignifiera-il  pour  quelque 
raifon  particulière  telles  parties?  De  recourir  à  vnp 
métaphore  générale  du  mot  locus,  cela  ne  me  fatis- 
fait  pas,  non  plus  que  de  dire  que  livrot  en  Grec  a 
efte  pris  pour  fignifier  le  mcfme  que  Uci  ymultebria. 
Que  fil  i  faut  retrouuet  quelque  raifon  fpeciale ,  ie 
di  ici  que  ce  mot  locus  a  vnc  double  fignification 
comprife  en  cefte  racinecW.-l'vne  qui  fignifie  par- 
mrire,  &  de  là  locus  a  efte  formé,  quand  il  lignifie  /o- 
cum  partus  ,  vafa  muUebria  :  l'autre  fignification 
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vient  de  celle  qui  fuit. 

Secondement.SïrW  fignifie  cafirametari,  manere, 
lecum  capereyhabitare,coUreymcolere.  En  fortç  quecom- 
rae  au  mot  précèdent  de  Vin  chol,  hi^ç  a  efté  formé, 
grauidaypr£^rnans:zinCi  en  ceft  cndroir,de  ce  mot  ren- 
uerfé  cnjrnUc,  locm  fut  forme  en  Latin,ponr  figni- 
her  ftatium ,  m  quo  aliqmd matière,  habit  are  fett  conjîfte- 
re pçtej}.  Et  ainfi  de  ri^  loch  y^a>  fut  fait  en  Grec, 
pour  fignifier  le  mefme  que  l'Hebrieu  ,caïlra  adm- 
Jtdias  colloco.locum  aptum  cattris  aftgno,  caftrametor,  infi- 
dior.  Dont ieftime que dcbwco!, colonneU  efte rete- 
nu en  François,  pour  fignifier  vn  chef  de  guerre, 
cuit*  eft  caflra  loçare,  exercitum  flatuere  y  ZT  difyonere. 
iScmblablcmentdcSin»/,^ 

|  nou^fidesded(4i7a7  colomayqiiafi  caflrort4mftatMylocws  a*\ 
\habitatto.  Comme  les  Latins  ont  formé  diredremetj 
I  de  Wl  col  colère,  pour  fignifier  habitare ,  manerem  vno  j 
loco.mcolerc:  Et  de  Vin  col ,  quiUnm ,  aucc  la  prcpofiJ 
non /a ynamlinti*,  qui  incolit 9qm conduxit  *des  aliéna*, 
vt  m  ill*  habiter.  Ainfi  par  inuerfion  dcrïhloc,  Iochs 
a  efté  formeje  verbe  W-,quand  nous  difons ,  loca- 
re  domtim,  louer  fa  maj(on ,  habitandam  altm  domum 
fuampretio  commodare. Dont  eft  de  locm,  log*  en  Fran- 
çois ,hofpitinmy  domw ,  habitation  loges,  domicilia,  lo- 
ger ,  hofpitari  9Jiue  habitare.  %  . 

Tierccment.Dece  mot  expofe  vhœnix  auisynem-\  '' 
pe  qwevfque  ad ^o.annos  longea  atate  procedir,  VllW, 
o/or  peut  anoh  pris  fon  origine  en  Latin,pour  figni- 
iier  aufii  vne  efpcce  d  oifeau  qui  vit  long  temps, 
qui  eft  nommé  autrement  cygnm.  Duquel  Gdner 
parle  ainfi.  Cypw ab ^Cr lîlotele Uy«m du itur^nodad 
Jeneïlutem  faits  commode ,  £T  non  grauon  fibi  pemcmaty 
f  fd  cr  ^tlianmfcnbit;  Vitam  ei  longifmnvn  ejfc  andio\ 
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if  a  vt  vulgo  vel  treccntefimum  annum  amngere  creiatury 
quoi  tnihi  verijîmile  non  eft.  Mais  (oit  que  le  cygne  vi- 
ue  plus  ou  moins,  l'opinion  commune  toutefois 
cft  qu'il  vie  long  temps.  Dpnteftquefà  vieilleiïe 
eft  remarquée  fouuent,  corqrae  en  Virgile; 

Canentem  molli  pluma  iuxijfe  fenettam. 
Il  fe  peut  donq  faire  que  deTin  ol,  olor  ait  efté  rete- 
nu en  la  langue  Latine,  pour  (ignifierle  mefme  oi- 
feau  queTHebrieu  entend,  ou  bien  vnqui  lui  re- 
femble  en  lôgueur  de  vie:fi  ce  mot  n'eft  point  com- 
pofé  de  deux,comme  nous  verrons  ci  après.  Que  fi 
nous  lifons  Vin  col^iiç  en  approche  en  Grec,quand 
aux  radicales,  le  nom  eftant  confondu  pour  vne 
autre  efpece  d'oifeau,  qui  eft  appelle  galçulu*  en  La- 
tin: f&\aiiiColotaauisy  encor  pour  vne  autre  efpece: 
utel<;,celeH6\uxo\oç>gracculu6ycornixminor.  AinCx  peut 
on  rapporter  à  Vin  col,  xÀxet,  cela,auis  quaiam  quœ naf- 
citur  en  Iniia  j  k<mc£  ,  cilla,  Çaov  7iïmov,  animal  volucre. 
Defquels  parle  Gefner  en  fon  hiftoire  des  oifeaux. 

ywhou*  fignifie premièrement ,  extra,  fim,  foras*  Et 
félon  cefte  fignificatiop,  de  pn  bow,hors  a  efté  dit  en 
François,en  mefme  fens,  inférant  la  liquide  r;  com- 
me du  mefme  pn,  how,  hauf,aujfen  a  efté  fait  en  Al- 
leman,  pour  la  mefme  choie,  extra,  foras.  Ainfiauflî 
de  fin  hue,  nvin  huça,  ego»  en  Grec ,  le  2f  changé  en 
extra. 

Secondement.  De  ce  que  ce  mefme  mot  eft  ex- 
poCc  platea;  ie  forme  de  coujf,  gajf  en  Alleman, 
chiajjo  en  Italien,  pour  fignificr  la  mefme  chofe,/>/d- 
teay  vient.  Car  n  chet  (e  peut  changée  en  c,&  g:  Et  ce 
plus  facilement  que  formant  ces  noms  de  fiuc? 
platea-ypaï  inuerfion. 
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un hour premièrement  fignifie  album  ,candidutK.  Et 
cd  cefte  fignification  ie  tien  que  de  Tlfl  r  Aoar ,  curU  à 
efté  fait  en  langue  des  Bafques,  en  mcfme  fignifica- 
tion ,  édbm jcomme  il  eft  eferit  au  petit  liure  De  Ittem 
tr Ungu  Gtumm  y  ce  qu'ils  prononcent  chouria ,  al- 
hm.  Ainfifelitau  Nouueau  Tcftament  imprimé 
en  leur  langue,  au  cinquiefroc  chapitre  de  S.  Mat- 
thieu, v.  $6.  cdpillumdliitm,  chuny  &  ailleurs.  Que  fi 
le  nom  del'oifeau  dit  olor  eftoitcompofcdc  deux! 
mots  ,  ic  diroi  qu'il  feroit  formé  quafi  de  oaoç  un 
QurytotH*  £ibMyicàm(ant  après  le  mot  Grec  au  Chai- 
dee,  comme  nous  dirons  ci  après.  Ou  bien  fi  œpciïoç 
fignifioit  blanc,  il  feroit  bien  formé  de  o^oç eipct7oç\\c( 
Grec  reuenanr  à  ce  mot  Hcbrieu.  Gefner  cfcriuoit/ 
Olor ficundum  alujuos  dicitur  quafi  oaoç  aîp*7oç ,  ià  efl  tôt  ut 
cdndidmy  Perottw.  Item:  Cygntu  Grave ,  Latine  olor  dia- 
turyJed  etymo  Grdco  ,  a  colore ,  quoi  totm  fit  dlbus ,  holon 
enlm  Grdcè  totum  dicitur  y  Ifidows  (j*  ^Ibertns.  A  u  tre- 
ment  eipcùîoç  ne  fignifie  que pulcherjempeffiuHâ .  Que 
fi  le  mot  olor  n'ett  point  compofé,il  fera  rapporté  a 
Virto/fignifiant  vnc  cfpcce  d'oifeau,  côme  i'ai  dit  ci 
deuant.  Tin  chauar  outre  plus  fignifie  erubefeere  yquod 
homo  erubefeensfiat  faciedlvus  aut  pallidua ,  difent-ils. 
Où  nous  noterons  toufiours  comment  vn  mefme 
root  a  cfté  dit  de  diuerfes  chofes,comme  ici,le  met 
me  fe  dit  du  blanc  &  du  rouge. 

Secondemenr.Ce  mot  CignSa.xifordmenycduerndy 
Idtihulum,  lin  c\)ourycury%vttf  peut  auoir  efté  emprun- 
té en  Grec,  pour  figrxificr  (pçcialemenr,/à>wfw*  dcmy 
fordmenmdnubrîj  moLe, 

Tiercemcnt.  De  ce  nom  expofe  caniftrum,  mn 
f?or,  vpplç  a  cfté  deriué  en  Grec,  azn/p/ç,  fforts** 

4.  D'autant  que  ce  mcfmc  mot  fignifie  retey  ic 
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Forme  encor  de  lin  rowr,  xvproç  en  Gvcc9  fegend giltto- 
rd,v*s  piÇcdtorium  :  xxJp™ ,  noyât,  Jftortd,  edued  yfifceUdi  & 
de  là  cors,  cortis  en  Latin,  quafi  eduea  in  qua  nutriuntur 
ytllind. 

5.  Q^nchorim  eft  expofê  principes,  magnâtes,  qtd 
in  UnguA  Ijmahelitica  vountur  \LYTt  /ofcw ,  tanquam 
iiceres  candidat,  dtitcdndidi.  Donc  on  pourroit  con- 
ieâurerquedece  mot  un  r/w«r,  *£peç  auroic  cfté 
formé  en  Grec,  duthoritds ,  duthoritds  plend,  duquel  ils 
deriuenc  ce  mot  wulptoç,  domina,  wpvTiipiçfrincipes'yKv* 
î'itt,  curid,  court  en  François,  la  court  de  parlementa 
court  du  prince*,**^/*,  Ucws  conaonis  vhi creabdntur  n$d- 
ÇiftrdtHS,  quijimt  mdgndtes  inter populum. 

#in  houf, ciicdia)  en  Grec  en  peut  auoir  efté  formé  en 
mefmefignificatîon  c^ucYHebïicUyfatiOycitSavoiuutJii 
auquel  mot  Grec  */<3w,0feroic  inféré  pour  la  formai- 
fon  feulement.  Peut  eftre  aufli  que  de  «  mefmc 
verbe ,  quafi  de  Win  hofef,  fenfît*  a  efté  formé  en  La- 
tin, en  mcfme  fignification  de  fintio. 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant  en  Chal- 
dee,  dolere,  dnxium  ejfe,  dngi,  n  hdfycl<m  a  pris  fôn  ori- 
gine en  Grec,  pour  fïgnifier  le  mefmc ,  moleftia,  dni- 
w/^r/>«^jplufl:ofl:quedeîlOfcC  afin,  comme  a  efté 
dit  ci  delïus. 

Tjn  w^^fait  V\H  cdfXt7^lgHrycorufcdtio pracedens  toni- 
trud.  Et  peut  eftré  que  de  un  cal(a^,  cotyfcoySc  en  fin 
corufeo  a  efté  formé  en  Latin. 

fljn  hafy  fignifie  premièrement,!//^.  Selon  laquel- 
le fignification ,  ie  deriue  de  ceft  îljn  h&\d  ,  oojw  en 
Grec,  oojofAwiy  video y  dfpicio,  arcwnfticio:  oor*,  oculi^vifpts 
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inftriémentd.  La  où  fi  nous  prononçons  Hjn  t/fa} 
Xlokv en  fera  auffi  deriué  en  mcfmc  fignification, 
*ff>icioy  intendo  jixis  oculis  ;  xtoxapie»,  circnmfptcio.  \ 
Secondement.  De  ce  mot  expofé/w?*/*  ,peiïujcu- 
lumy  njn  hachas  a  efté  retenu  en  Hongrois  en  mef  ! 
me  fignification  ;  Les  Italiens  ont  fait  du! 

mot  Gïcc  çlpvovyfternon,  en  raefmes  lettres  &  fignifi-' 
cation,  pt&w. 

p}f}hatyc,roborare:pin  hc^c  yfortitudo.  Ici  ic  deriuc 
de  ces  radicales  pîfj  A^f,  /^)çen  Grcc,fignifiant 
vires,  fimtHdo,potentU  :  iyûed ,  pojfum,  valeo. 

un  r^^r  eft  la  racine  de  *Vîn  ch*j(ir9  qui  eft  expofé 
JïutforcfK.Lz  où  fi  nous  tranfpofons  ces  radicales  eu 
nvi  ^/nt^  %)7poç  en  fera  forme  en  Grec,  en  mefmc 
fignification,yî^,^r^.  Autrement  le  faudra  deri- 
iqer  ncceflaircmcnt  du  mot  "TU  gour,  qui  eftoit  ex- 
po fé  utulm  leoniS)  tut  alteriua  animalify  co  m  me  i'ai  d  1 1 
I  en  fon  lieu.  On  pourroit  auffi  demâder,fi  de  in  has,  ' 
ùç  a  efté  forme  en  Grec,  retranchant  la  dernière  ra-' 
dicalc  1,  &  retenant  la  mefme  fignification:ce  qu'ils 
ont  dit  auffi  j£V,  dont  le  mot  Latin  fut  a  demeuré; 
ovçdcporco,  vçdeporcd*y  mais  telle  différence  eft  con- 
fondue en  plufieurs  Autheurs.  Les  Allemans  ont 
formé  de  fin  ,favv,  vel  finvv  ;  fa,fchvvyn,  fchuvvein 
comme  dit  Gefner  en  fon  hiftoire  du  pourceau; 
Comme  auffi  les  Anglois  difent fit  vel  fovvrjH6,a\n~ 
fi  qu'il  monftrc.  Adiouftc  après,  que  du  mot  rap- 
porté par  Hcfychius,  /uutfiv  liv  avv ,  Cretenfes,  mor^rnoor, 
a  efté  formé  en  Allcman,  pour  fignifîer  Jks  fœmïm , 
&quedumot<ra*£çcxpofé^0rr4  j^r*,  tranfpofc  en 
^Çyloofljx  efté  fait  en  fa  mefme  langue,  pour  fi- 


0(V 


ÉTYMOLOGI  QV  E, 


269 


nifier fui ferofa,  velfœtd propney  dit  il;  ainfi  de  dpery  <c- 
ery  verres.  Nos  François  femblcnt  auoir  forme  de 
juutfiv,  marcd^in^porculm  aperyfeufyluefiris. Mais  11  quel* 
cun  demande  l'origine  de  ce  mot  adioufté,  caJZin, 
pour  lui  rcfpondre,  iedi  que  quafi  dc/uiplv  T}l1«w. 
rimalsirymarcalsin  pourroir  auouefté  formé,  fi  ce 
mot  défait  cft  compofé.  Or  comme  les  Allcmans 
ont  dit  loofî^lec  a  elle  aufli  dit  enFrançois  en  mefme 
jfignification  yporcayporcaiylueïlris ,  vne  lee.  Et  ainfi 
|  de  6vu,  truie  a  efté  dit  en  François ,  inférant  la  liqui- 
de r,  au  lieu  de  tuie  y  car  ce  mot  fignifie  Ju'sy  en  Grec, 
félon  que  Gcfner  diiyfivccviK&'&Ç2iv,  ûoç,Hefychius, 
I  Vaïinusy  quafi  caprd  Grâce  ita  de porca  dicatur  yvt  capros 
1  de porco  feu  verre:  ôJa  quidem  nommatur  nvn  inepte:  Nam 
j  cr  nv  dliqui  quafi èuv  ditlum putant ,  &  Varro  8 Jtwk  vo- 
curum  ohm y  quod facrificijs  aptus  fit.  A  utremen t  truie  en 
François,  du  mot  Italien  troiayfus\  &  troid,  du  La- 
Itin  froid  y  ou  porcus  Troianus ,  ifoÏKoç  %cïf>oç  ,  com- 
dit  Nicolaus  Erythreus  allègue  par  le  mefme  Gef- 
ncr  en  ces  mots.  Troiam  nunc  È^auenndtes  appellent 
fcrophdm ,  ed  puto  ratione  qua  quodam  tempore  (  dliqui) 
Troiunum porcum  nomimbant%  qui  quafi inclufis  animait- 
\hus pr*gnansy  vti lie  Troianus  equus grauidus  armât  is  fuity 
in  menfarn  mferri filitus fit.  Et  après  Gcfner  apportant 
1  expofition  de  ce  Proucrbe  Porcus  Troianus  :  GuU 
\vtttres  ssfrchitefli  cr  hoc  commenti  funt yvt  bos  dut  fd- 
melus  totus  dspponereturydiffcrtus  mtus  variis  animant ium 
fenersbus.   H  me  cr  porcus  Troianus  venit  in  populi  faim- 
1dm:  cui hoc nomeninditumefiy  quod  itd  varia*  arum  an- 
tium  ftecies  vtero  tegerety  quemadmodum  Durius  equus  te-  * 
xi  t  dimatos  vlros,Mdcrobtus  lilro  Saturnalium  tertio  (cap, 
1 }.)  refert  Cinctum  m  ordtione  qua  fuafit  legem  Fanniam  de 
moderandis  Jùmptibus  ,  obieajfe  fuo  ftculo ,  quod  porcum 
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Troianummcnps  mferrent.  Conuemet  m  ofiparx  conwuU^ 
dut  in  hominem  variis  deltci/s  expletum,  Erafmus.  CaBum  j 
dprugnum      porcus  Troiaims  JumptuarU  lege  prohibe- 
bantur.  Ce  qui  foie  die  pour  plus  ample  intelligence 
dece mot  trtHC)  félon  ceux  quilc  voudront  deriuer| 
de  Troidy  Trounw porcus-^  par  ce  que  les  cochons  font 
dedans  la  truie,  tourainfi  que  les  foldats  eftoient 
dedans  le  chcual  de  Troie,  par  vnc  analogie  aflez 
efloignccdclachofeaueclenom:  prenant  le  nom 
delà  ville  Tma,  pour  fignificr  vn  pourceau ,  au  lieu 
dvncheuàl.  On pourroitdonq autrement  deriuer 
de Sua, tmie,  troU ,  pourri  comme  nous  auons  dit. 
Scmblablement  des  mots  Grecs  yeopç*ç,')&PW><nt?0- 
çxftrofa ,  ou feropha  fut  forrtié  en  Latin,)***  vetuU,fus\ 
qnœ  mttltos peperit porcos,  fut fitptus peperit.  Plaut c  in  Cd-\ 
ptivùs.  Eorumji  CHiuJqmm  ferofam  m  pubhco  conjjrexero^ 
Columellc,  S cro fie probantur  longifîimi  flam.  Decest 
autres  noms  fignifians  aulïï  porcus ,  >?yMoç,  yçvtoiav, 
yev^ior9gnllotzc(lé  retenu  en  quelques  contrées 
où  l'on  parle  François,pour  fignificr  la  melme  cho- 
fc.  Ainfi  du  mot  expofé porcus,  aut  leo> dut  hercules ,7  J- 
moç  ,  ,ç*W  peut  auoir  dégénéré  en  Alleman  J 
pour  (igtimcty pored  cajtrata,  comme  dc7ripw>porcuSj] 
fcogleura  cfté  formé, pour  leur  exprimer  matalis, 
verres caftratus.  Dc^îpeç ,  <\mrriure  fut  fait  en  Latin, 
pour  fignificr  le  grunniflement  du  pourceau,  T  Au- 
theur  de  l'Elégie  intitulée  vhtUmela. 

QmrriUt  verresjardus  rudit^  vncat  dfellus. 
Xvpp*,  vox  qua  Jùibus  acclamant fubulct ,  dit  HcfychiuS. 
Gefncr.  Nottri  fubulci  ai  pajcua  educentes  (porcos  )  cla- 
ynantftgyfig.  Significat  dntem Jica  juem  apud  Laconest 
vt  Hcychius  cr  Varinus  docent.  La  où  on  pourroic 
«Vuuër  fi  de nnn r4^r, ffixa  n'apointefté  formé  par 
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tranfpofition,retranchant  la  dernière  radicale  pour 
xswr/p.  Et  ainfi  de  aixa  renuerfé  en  xsui,  esche  en  Fran- 
çois pour  cofe,  cace^  ou  bien  de  ce  root  qui  lignifie  le 
grunnirdes  pourceaux, wi\  mi^w, cache  prendrait 
fon  origine  )*w r,cachon,p<>rceUus :  xo'fy,  parcelli  dicun- 
mr^wwKÏç,  ditHcfychius&  Varinus  :  autrement 
de  i'xK^.eoche^orca  comme  i  ai  dit  ci  deuant.Or  par 
cequc^pof  fignifie  pudendum  muliebre,  comme  dit 
Varro ,  Naïlr*  multeres ,  maxime  nutrices,  naturam  qux 
fammêjùnt ,  in  virgmtbus  appellent  forçant  :  <y  Gr*d 
X>V»>  &  ^(nct -^rMophanes  in  Vetyis  meretricemw- 
cat^plof,  il  fepourroit  faire  que  de^oç,  quafi  htt- 
:  w,  hur  feroit  formé  en  Allcman,  meretrtx;  tout  ainfi 
comme  de^f oç>hara,ftabulumporcorum:  Et  aucc  tant 
plus  d'apparence,  que  par  ce  mot  porcus ,  pourceau 
nous  appelions  les  hommes  Epicuriens ,  vilains,  & 
defbordcs  en  toute  forte  de  vices ,  &  diftolutions, 
fclon  que  dit  Gcfner  :  mOri  vulgofucm  vacant  hamt- 
,  nem  Jàrdtdtmt,  mamlem,  immadeilum,  qui  impudent  ta, 
tntcmperanttâque  madum  excedtt  ,fcrofam ,  ein  loo]%,  ton* 
vtrum  quant  multerem.  Ce  mcfme  Autheur veut  aufii 
que  deû^owait  efté  deriueen  la  langue  Gauloife, 
comme  Udifcourt  en  ces  mots.  Frutex  ftinafm quem 
Grtci  caecum  vacant ,  à  GaUtis  qui  fuper  Thrjgtam  intt- 
lunt,  hngua  vernacula  C(  nammatur ,  vt  dacetin  Phtctcis 
Paufantat.  GalL  hodtéque  ham  appelant  ilicem  aquifr- 
i  Uam,  (fiachend palmcn)  à  qua  coccmferè  non  aliud  differty 
nifiquhdperamma  mtnar,  <r  femper  pumitus  efl  Fnde 
camjctmus  vétéran  Imguam  Gatltcam  Jia  quaque  Galata- 
\rumvacabulapleraquehahmjfe,pr»  qWhus  paulattm  ,m- 
peranttbus  Ramants  Latma  fuceejfermt.  En  outre  difons 
ici  que  du  mot  Grec  expofé  tomaculum  cr  frapnen- 
tum ,  ■n.m^tamaclim  8c  tamaatlum  a  cfté  cmpïumé 
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en  Latin,pour  fignifier  autant  quc&enus  farciminis  ex 
carmins faillis in  minutifîima*  fartes  difetits',  quoique 
félon  aucuns  li/jut^ç  fignifiart  firopleraent  ,jruftuM 
propriè  de  fifeibm  placentis ,  non  item  de  carne,  car  tcl-j 
Je  propriété  peut  auoir  cfic  confondue  facilement. 
Gcfner.  Videtur fane  £T  fatum ,  quafi  incifim  fiffum^ 
que  Latine  dici,  V"  tomaculuma  verU  navtiv,  vndeCT 
TifMÇ,  tdeft fefao.  Iuucnal  en  fa  Satyre  10. 

Vt  tamen  £T  pofeas  aliqmd  voueafque  ficelle  y 
Exta     candiduli  dmina  tomaculx  fora. 

Scmblablemenc de  iW. ^  recenu  cn 

ï\r\,farcimini*genuscxcarnihm  failli*  minutim  difettif; 

&acenomdclaffinitcaucc  ci**  qui  fignifioit^ 
comme  on  pourroit  joindre  à  ifummfamice en  Fran- 
çois, lucamca,  pour  la  conformité  tant  des  noms 
que  de  la  chofe  \  tous  deux  eftaris  définis  Jarcimmis 
tenus.  Varroenfon  liure  de  langue  Latine,  baille 
Ioriginedecenom  lucamca.  Lncamcam  dicunt,  quod 
milites  à  Lucams  didicerunt  ,vt  quod  à  Faler'ifsyfalifcum 
ventrem.  DcKMiç,xni<h*hcliiit*m  aefté  aufli forme, 
pourfignitiervne autre  panie  au  pourceaii,comrac 
dit  Gel  ner  :  didiitm  vocatur  quod  inter  inqulum  eft ,  vel 
potins  os  ni  fummis  coïlis^  km;,  x.\uiïav.  A  près  donnant 
ictymologic  de  déliais-,  AifiXpct,  m  i^tpet,  Hcfichius 
CT  Varinus:  Bine  fort*  CT  apud  Latinos,  vt  Varro  fcribit^ 
forci  cum  depulfi funt  a  mamma ,  à  quibufdam  délia  appel- 
lantur.  Dcdlpvct ,pcrna icoxaporcma [alita  :  de  ™W>s 
petafi  a  cfté  retenu  cn  Latin ,  coxaetiamcoftateompre- 
hendens.  En  celle  façon  toutes  les  ctymologics  qui 
fetrouucrontrant  du  porceau  que  de  fes  parties, 
pourront  cftrc  rappottecsà  ccftcracine  fignihanc 
ÇwsjorM,  attendant  que  Ton  puille  réduire  tous  ces 
noms  (muifiâs  diuci fes  cliofes,  à  leur  première  on- 

Sinc 
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ginc  Hébraïque  ou  Chaldaique  ,  félon  la  proprieie 
de  leurs  lignifications.  Et  ainli  és  autres  lieux. 


NtffJ  chdu ,  fignifie  >peccare :  Npn  cheté  >peccatum  y  tXOX} 
chatta,  peccdtor.  Prononçant  donq  Ntjn  ata  ,cl'1*.£clmx 
en  pourroitcftrecompofe, entant  qu'il  fignifie  en 
Gtccpeccatum  ,Juperbia,  /folidtta*  :  ct(ctcdtLtoç9Jtol;  du  sou- 
per bus , inmfius 9pernicioJus,  improbus  9fccleSÏHSy  ce  qu'ils 
I  d cri ucn r  de  eLma>9  noceo,Udosdamnum  infero:quafi  offen- 
{ do  alium,Jèu  pecco  tnalium.  Si  ce  n'eftoit  que  mclmes 
*ra<y  peuft  cftre reuoquécn  quelque  fensà  cefte  ra- 
ci  no.  que  S .  H  îcromc  a  expofee  damnant  reddere^uafi 
o jf enfant  er  peccatum  expsare. 

Secondement.  De  ce  nom  Chaldee  cxpoCcjifcif 
magnns  vcl  cetu*  fiue  baUna,  Nttin  choia3      chouta,  k»- 
;  -nç  eft  deriué  en  Gtec,cetos,  cew  en  Latin,  animal  ma- 
rinum  muJitaU  £T  immanu  magnitudmi*.  E  t  de  (pei^voty 
baUna  en  mefme  (lanification. 


OttH  chatam  fignifie  premièrement prolongarenam.  Et 
j  ainfi  de  ce  mot  expofé  furor,  ira,  OOPI  cotem ,  kotm 
j-wçaefté  formé  en  Grec  ,  en  mefme  fignificarion, 
ira9tra  diuturna:  Ko-nç,  Kû-nSbç,  tra,  immuitia^  coth  en  La- 
tin,fclon  le  vieil  Glofiaire  $  Cotx,  opy»  .  ccKovvjyVTnftpiutç;  ( 
;c'cflàdire,/Mlr0j,  Et  omettant  la  première: 

radicale,  de  08  ,  dupoç , ;m  j  Svuit/jutt ,  Svjucojuuli  ,  | 
irafeor.  ! 

Secondement.  Ce  mefme  mot  oon  coftw  efi  in- 
terpreté  JM/îtf ,  auodinnafo ira  confpiaatur  :  tout  ainfi 
comme  ê)K     jm/w,  &  furor. 


Ç\Vncharaph>  tant  par  15  queJ\  félonie  changement 
de  ces  deux  lettres>iîgnifie  la  mefme  choie,  rap^vi 

S 
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aliquid  tôlière  (yfeftimnter  :  t)HH  cheteph$pradayrapina^ 
fclon  S.  H/erome  Se  quelques  aurres,  Utro.  Dont  il 
fe  peut  faire  que  de  cett  C)nn  hethefjhecffe  ait  efté  for- 
mé en  Anglois,pour  fignificrla  mefme  chofe,/™-, 
Utro;  par  tranfpofuion  des  radicales, ou  bien  re- 
tranchant la  première  n  ,  de^iyfcf/Timplcment.  Et 
en  cefte  raaniere,deC]n^/A/[crafai(a  en  Flamcn, 
n  change  en  d,  &  en  fin  ^  en  Allemandes  deux, 
radicales ainfi  conuertics en  autres  lettres  equiua- 
lentes.  Que  fionrrouueeftrangc  telles  etymolo- 
gies,i'eftimequ\I  y  eftencor  requis  plus  d'artifice  ^ 
pour  retrouucr  l'origine  de  plulîeurs  mors,  comme 
ie  ne  doute  point  ici  de  former  de  Ê)t?n  cathdpk9ivzn- 
{pofant  les  lettres  en  nûn  cap>tr,  xi^w  en  Grec ,  &  en 
hn  i  inférant  a  ,  »aM»  ,/«n>r$  xxinn,fury  pour  ki^k. 
Car  aiufi  ces  lettres  liquides  inférées  fouuent  entre 
les  radicales  originelles ,  ont  caufé  vue  grande  par- 
tie de  l'obfcurirc  qui  fe  trouuc  es  mots  deriués  de  la 
langue  Hebraiquc  és  autres.  Comme  reconnoi- 
ftront  facilement  tous  ceux  ,  qui  ne  fe  contentans 
de  ces  etymologies,  efprouneront  à  en  trouuev 
d'autres.  •  j 

ItJn  choter.viroy.  Le  mot  Alleman  en  approche  en 
fes  radicales  pédant  le  mefme  en  fignification,quafi 
par  rranfpofition  de  lettres  en  uy\ goret  ,gert  yvirg4, 

jldgellum.  ; 

wnhdjtj  outre  ce  qu'il  fignifie™^r,faitauffi  vti 
nom  »vn  baja,  qui  e(l  expofe  villd,  congregMo ,  f^w, 
«/?«,qu]  fe  dit  auffi  Itjq  havva.  Dont  il  me  femblc ! 
'quelifant  rpn  haja ,  oî^  en  peut  prendre  fon  origine 
en  Grec, pour  figniiier &  amfiraà*  ,dommli4> 


I  *  ■   .. 
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&oL>£obÇ)faftigiwn.  AuflTi  pourroic  on  ioindrc  à  fijfj 

\  tvija%}çfvm  en  Grec,  domw,  domiedmm  $  cahu,  cahut- 

teen  François, gHr^nfl'mm  ydomm  campefhis,  villula, 

cafa. 

Secondement.Decemotqui  C\gti\feobîtetrixJ\\T) 
chajd,chajeychage  deuoit  parauéture  eftrc  dit  en  Fran- 
çois, en  mcfme  fîgnification  obftetrixyCC  qu'ils  di- 
ient  la fage  femme,  au  lieu  de  chaje femme  ,  ou  pluftoft 
feulemenc  la  chaje.  Car  d'autant  que  ee  mot  fut  cor- 
rompu en  fage,  affin  qu'il  ne  fcmblaft  ridicule  fans 
addition  ,  on  adioufta  femme,  6c  dit  on  la  fage 
femme. 

Tiercement.  Comme  de  cefte  racine  îVrt  haja,  le 
*  iod  changé  en  1  vau,  a  efté  fait  Hin  ha wa ,  vjûl  ,  Eua, 
en  Grec,  &  en  Latin  3  pour  fignificr  la  première 
femme*  la  mere  de  tous  hommes  viuans:  Ainfi  de 
ce  que  cefte  mefmc  racine  fignifioit  v/Wr*,  de  rnrf 
hava,  haue  fut  formé  en  Latin ,  comme  il  fc  trouuc 
fouucnt  aucc  vnea(piration,&  puisse  Amplement 
omettant  l'afpiration  forte,  comme  au  lieu  de  ha- 
ua,  Eua.  xSCue  donq  de  cefte  racine  fignifie,  viué. 
Or  les  Anciens  difoient  hauoypour fàluto ,  comme  il 
appert  de  Plante mPœnulo.  * 

Hauo,  Cttiates  ejlis  ^aut  qno  ex  oppido  ?  &c. 

D.  Eauo.  M.  Salutat. 
La  où  les  Phéniciens  compofant  ce  mot  de  céfté 
racine,/?*^,  auec  ptX  adon, domina*,  difoient  en  leur 
falutation,  haudoni^  comme  il  eft  facile  à  voir  au 
mcfme  lieu  de  Plaute,  &  eft  remarqué  par  Scaligcr. 

A  g.    Saluta  hune  rurfiim  Vœnice  verbis  meis. 

M .  Haudoni. 
-Dont  il  a  auffi  conie&uré  qu'il  falloit  corriger  Ici 
^licu  dcTEpigrammeGrec, où  felifoitdit  il,mt,JW 

!________  


! 
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en£u<hvk  i  les  autres  ont  cfcric  r*f</>oç,  &  1'expofenÊ 
/à/*** Les  vers  du  croiziefme  liurcdel'Antholo- 
jgie  de  l'Epigramme  in  Meleagrum ,  font  tels.  * 

Ferum  Jiquidem  Sjnu  es,  SaUm:  S$n  vero  Phœmx, 
isfudonv.  yXt  fiGrtew,  chare  :  Et  hoc  idem  dicitoé 
La  où  <nx,\âjLi  fignifîc  pjx;  quafiyu.v       :  venanr  de! 
\jytvû filom,pAx.  I'adioufterai  cncor,quc  de  Hin  A4- 
w*,faifanizw**,  p/w  pourroit  auoir  efle  formé  en; 
Latin, changeant  lafpiration  en  v,  comme  de/V,WjS 
de  ïmtij  Vcnet 1, de  oâoç  vinum.  Et  veulent  bien  dernier 
de  £/o<a,        auec  autant  ou  plus  de  changement, 
qu'en  le  formant  de  havd.  Difonsdonq  encor  que 
par  tranfpofitiô  de  ces  mcfmes  radicales  en  nm  vd- 
h4,&to6à  en  a  efte  mcfmes  emprunte  en  Grec.  Cari 
vauacftcaufliconuerri  en  3,  comme  nous  auons! 
noté  ailleurs.  | 

ithv\ ,  Si  rXn  quafi  en  Grec ,  4gmen9  \ 
gcx turmdtcatcru*yÇc\oi\  la  figmhcation  deTHebrieu, 
exercim,  populo.  Et  femblcnr  ces  mors  mieux  deri- 
ués  d'ici,  que  d'autre  racine,  où  j'en  ai  fait  mention  t 
ci  deuant.  uhapyri^ctp, propugnaculum  intra  quoi  nos  cou- 
clufiscontinemu6advimextrinfecu6arcencUm\  quafi  de 
hn  hel,  dntemurale,Jtue  muras  cxterior  parum  qui  eji  tnte 
murum  magnum.  - 

î>n  hin,  iV  en  Grec,  Sçîçfàç*  &  /V*/'*  en  mcfme  fignifi-  1 
i  cation  que  \Hzhûç^trobur,vis,fortitudo.  Et  que  dcïçy 
w  airelle  formé,  l'afpiration  changée  en  vn  di- 
«iamma,quicft  vconfonante,  appert  de  ce  vers  de 
Tercntianus  Maurus. 
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îvct  quem  Gr<ea  vocamnsy  vim  iubet  me  dicere. 
Ainll  dciV, /VoV,  vena  a  efîcfait en  mefmcfignifîca- 
non;  inçy  neruiy fibray  vih\  iv'tov fibray  neruws  ceruicisyvel 
neruicauitas.  Dont  i'eftime  que  de  ceft  ivlov,  chinona 
efte  corrompu  en  François,pour  fignificr  neruws  cer- 
uwy  au  lieu  de  dire  hinon ,  ou  hinion  5  îwJMç  yjibrofiuy 
fortisy  neruofa-,  ivoLojwy  vires  exero y  intendo.  Les  Latins 
auffi  ont  formé  de  'lvyivoçinây  pour  fîgnifier/^n*.  Fe- 
ft  u  s  :  llia  difta  ab  inayqu*  fars  charte  eji  tenuipma.  M  ar- 
cellus  Empiricusc.  31.  ^fdvlceramanofafla  ,  charte 
combuff<eyfeu inarum  eiws  drach.i. 

y>n  htjiç ed  cxpotc,f><tries,murHs ,  &•  en  ChaIdecy?/>«. 
Do  nt  ie  forme  de  y\n  hajh'y  oïfovnç  en  Gxecy/epesy  au- 
trement CCfflQ)itCL. 

p*n  hecyfinH*y  vlnaybrachiumymetaphoricè médium.  Où 
il  femble  que  de  p*J1  hec^Kaç  pourroit  retenir  quel- 
que chofe  de  fa  formaifon,  &  de  fa  fignification, 
'  entant  qu'il  eft  expofe  in  vlnis  ;  Srpithi^  vlna  y  hijulmv 
\cijKsl\cLt,Jinwpdrruum;tiyKàvy  cubitus  :  qui  font  tous 
noms  fîgnifians  la  mcfmc  chofe,  ou  quafï  la  mefme 
quelepropremot  Hebrieu. 

en  Hebrieu,  &  *qm  *A*Vyî  en  Chaldec,  figni- 
ifiépremieremenr^/^rww^wAr.Sclon  laquelle  fîgni- 
,hc3tion5de"jn^fr5^/4a  efté  formé  en  Anglois5poui: 
fignificr  le  mefme  ypulatum  .faux.  Où  il  fc  pourroic 
auffi  faire  que  lifant  ^nyj»c,/4w#  en  auroit  pris  fou 
origine  en  Latin,  quafï changeant Tafpira- 
1  tion  en  f. 

1      Secondement  De  ce  verbe  expofe  en  Chaldeç 
\rij!ryjubfinnauirylujity  Mufir^n  caesackinnu*  a  e  fié  for- j 
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roc  en  Latin,r*j6# profufk*,  ronchm^  cdchinndn>  trridere, 
dcridereJùbfdnndre.  Ce  que  les  Chaldccns  difent  au(- 
ti'ynchdjdc, dont fe fait T^nchoc^rifa.  Il  mefcmblc 
encor  que  du  root  qui  fignifie  luftu,  fcOin  W*,  ioch* 
peut  eftre  formé  en  Latin.  Voies  la  racine  y^gechac 
cideflTus,  qui  feroblc  contenir  en  foi  celle  ci,  en  ce 
quelle  contient  les  mefmes  radicales  ,  &  lamcfme 
lignification,  aiant  de  plus  le  a  au  commencement. 

KpWdkindnd  m  Chaldee^ft  expofé/?/gfr;  flKQ$R 
a\indnut9pi^ritid.  D'où  nouscolligeons,  que  quafi 
de  la  racine  pn  4^4»,  oxvoç  a  cfté  formé  en  Grec,  en 
mefme  fignificationjp/^r/VM^Vyfc^/^r  erftgni*fo'»> 

ixffiflç,  oKwSïtÇy piger, fignts  ,  ignauns. 

V?n  chaLl,  fan  rhn  challa,  qui  eft  interprété  placenta, 
lîbum,  colljnda.  Auquel  fens  de  ce  mefme  mot  rhn 
challaychallandre  a  cfté  formé  enFrançois,pour  figtri- 
fier  la  mefme  chofe ,  placenta  ->  Mot  qui  eft  vlurpé 
vulgairement  en  nos  cartiers  ,  oùilsnc  prononcée 
pas  le  ch  comme  k,  mais  comme  en  ce  mot  châlit, 
félonie  diuers  changement  de  cefte  lettre  n,  &  fa 
diuerfe  prononciation.  Ainfidu  mefme  mot, ou 
bien  de  rhn  ch  allât,  gallette  a  cfté  formé  en  François, 
pour  lignifier  aufli  torta,pUcenta  j  Si  on  ne  veut  de- 
riuer  de  ihjgeledygallette  en  mefme  fignificatien  que 
ceft  autre  mot  Hebrieu.  Du  Grec  ifsaxi^pldcentd  eft 
demeuré  en  Laiin.  jladen  en  Alleman,W4^  en  Fia- 
m  en,/*»  en  François,  fignifient  la  mefme  chofe, 
J]?caes  placent*  :  mots  qui  doiuent  eftre  tirés  d'vne 


! 


mefme  origine. 


Il)  U  (  '^mOv-Î^T  J 

9?n  chdlal  figuific  premièrement ,  vulnerare,  ocadtre. 
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Ec  fclon  ccfte  fignificarion,  de  ce  veçbe , ou  fi  nous 
voulonSjdelacôiugaifon  PicljdehSn  4*%/,^i£a  efté 
formé  en  Angîois,  en  mefme  fignification,  occidere. 
Que  fi  nous  hfons  limplcment  cefte  racine ,  difant 
SSn  alaly  pM«rj  oAi'oi  en  fera  deriué  en  Grec,  pour  the- 
[  me  de  ôamw,  omi;/*/,  qui  fignific  auflî perimo,  ocado,  m- 
terficio  \  o\iJuy  de  mefmes  :  oi/ah  ,  cicatrix  -f  ouAiov,  c&desy 
!  exitium,  qomoç  ^falutifer ,  eftant  d' vne  autre  racine. 

Sccondemenc.Sin  killel  cft  expofé pollueretfropha- 
nare^  commune  facere.  La  où  ic  coniedfcurc  quel  chan- 
gé çn  vy  de  S^n  cillel ,  kmvqç  peut  eftre  deriué  en  Grec, 
pour  fignifier  communisy prophanm ,  quafi  w/aoç  :  ainfi  ! 
;  cft  il  euident  que  de  Kûtvù>>qumo  fut  compofé  en  La- 
tin, aucc/»,  pour  faire mquwo,  polluo^contammo  9pro- 
phano.  Duquel  mot  Grec  fignifiant  Jcortari+Komîv, 
t  lupanar ,  mvuov ,  queene  a  efté  formé  en  Anglois,  mc- 
retnx.  j 
Tiercemenr.  Ce  verbe  fignifiant  prohiberey  de 
:Vnn  «ZW  >Kù>Avù)2Lc(lé  deriué  en  Grec,  en  me  fme 
•fignificarion.  Tout  ainfi  que  prononçant  SSin  hoL  : 
tiMû)  en  fera  emprunté,  par  ce  qu'il  fignifie  auflî  i 
prohibeo.  ^  ; 

.  Ce  mot  fignifiant,  tibia ,  cornamufa ,  organum,  \ 
)\\chdldy^Kiç  y^hvç  ychelys  a  efté  deriué  tant' 
|  en  Grec  qu'en  Latin, pour  exprimer  la  mefme  figni-  ! 
ificaciondu  mot  Hebrieu,r/£/d ,fi$îuL.  Tout  ainfi; 
j  quelifanr^Hn*///,  avAoçeneft  fait,  fignifiant  aufli 
!  tiViAy  aulœdus,  qui  tibia  camtf  j 
!  5.  De  ce  verbe  fignifianty^/^r^m^W/WjSSnrf/^/,  ! 
j  cL^o/uiouf  a  pris  fon  origine  en  Grec,  en  mefme  fignifi- 1 
!  cation, Jalioyfclto  :  Dont  le  Latin  femble  au(Ti  eftrc; 
formé  du  Grec,  rafpirationconucrtic  en  f.  Que  fi| 
:nous  ljfons  ce  veibc  lelon  l'autre  prolation  du  H 

J  §  îill   


feSp  V  H  A  R  M  ON  I  E 


cher,  de  c*l*Iy  xckIcl  fera  aufli  dcrioé^^T^T 
xA\*3tçgenH* fifationit:  Et  cheltue,  m/Wwrr,en  la  lan- 
gue de  ces  vagabons,  qu'on  appelle  vulgairement 
Egyptiens,  en  LarinA'^/W,  félon  que  ce  mot  cil 
rapporté  au  petit  liure  de  Utem  cr  Imgu*  Getanmt. 
Que  fi  de  lin  caUl^poç,  yc^ia.  en  Giccychârta  en  La- 
tin prend  fon  origine,  il  faut  accorder  que1?  aette 
conuertienp.  Comme  aufli  il  fe  voie  en  l'Hebricu 
!  mefme,  &  auroit  efte  fai& P°ur  %>\*c. 

D'autant  que  nSnp  mechiUa  cfl  expofe  cauerna,  \ 
nous  pouuons  cftimcr  que  de cefte  racine  Vm  caLd]  ' 
wmoç  a  pris  fon  origine  en  Latin  ,  pour  fignifier  c4- 
u»sy(onc4HHt-&  mcfmes  *Wç  cit  expofé  comme 
1  Hcbrieu  ,  cauerna.  En  mefmc  forte  lifanr  hhn  alal, 
cn  fcW  aufli  deriuc  y  curant  qu'il  flgnific  en 
Grec,  c*uern*y  Utihulum^  m*oç,  Imbulum ferfentum. 

y  .  De  ce  mot  Syriaque  qui  fignihc  autant  que 
vagwa,  btrhn  celcto ,  Woc  a  pris  fon  origine  cn  Grec, 
pour  exprimer  la  mefmc  chofe,  vagin*. 

S.Ccverbefignifi.mt  auranrquc  «Sa  r*/*,  «»- 
fummtrt^crficcrc,  dcVl  a  eflé  dit  cn  Grec,/.- 

tnt  vniw fa,  complet**:  al  en  Alleman,  Flamen,  An- 
glois,  en  mefmc  feus,  ow»^,  totws ,  vniucrfiu. 

^nhda^um^ruhigo  fcJon  S.Hierome.  Difonsici 
que  du  mot  Gccc  d^ç  ,/rothe  a  efte  forme  en  An- 
glois ,  retenant  la  mefme  lignification  ,ff>um*hfomc 1 
autrement ,  difent-ils ,  ^uzliffim*. 

lSnJA^(ignifie  premièrement,/^.  Il  j  * 
rcnccqucdeaW  «Z«s^À*aeftcfaic  en  Grec,  o- 
me  jantla  dernière radicale,  retenant  la  mefme  fiû 
gniiication.  l'en  baillerai  toutesfois  encor  ailleurs 
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vne  autre  erymologic  en  la  racine  gonl.  Ici  d'à- 
uaragetranfpofànt  les  radicales  en  Ssn  ald^hoç  en 
peut  auoir  pris  fon  origine;  entant  qu'il  fignifie 
mulBrum^  mulflraley  mulïbra ,  vas  excipiendo  lacTi  dum 
mulgetur,  accommodum.  Autrement , comme  fi  cc- 
ftoit  de  ces  radicales  renuerfecs ,  -virn ,  pour  la  mef- 
me  chofe. 

Secondement.  Dcccmot cx^o(éadepSypinguedo9 
aSn  heleb ,  t\inç  me  femble  deriue  en  Grec ,  pour  fi- 
gmBer  oleum  ,pingue  :  comme  auflï  i*<poç  ,  butyrum, 
pinguedo  laffa.  Dont  auflî  omettant  la  première  ra- 
dicale n,  de  aS/r^A/OTç  prendra  fa  fource,  entant 
qu'il  contient  outre  ces  radicales  ,  la  fignification 
deptnguedo,ddeps',\i-mpoçypingtw.  Ce  que  les  Rabbins 
ont  après  vfurpé  du  mot  Grec.  Semblablement  de 
nSn  celeb  ygalba  peut  eftrc  pris  par  les  Latins ,  quand 
il  (eprend^ro  homwepwgtti  ;  le  rtehet  changé  en  g, 
comme  au  mot  qui  fuit. 

Tiercemcnt.  11  efï  notoire  que  de  ce  mot  n^Srt 
celbena  ,  ^aAÊavw  a  elle  faift  en  Grec  j  Galbanum  en 
Latin,  Galbant.  ^Anma  cuim  odor  efl  malus.  Et  efl Juc* 
eus Jiue  refîna  arboris  efu<t  inuenitur  m  Grxcia^fîmdis  mel- 
Initgro.  Virgile  au  3.  defcsGcorgiques. 

Galbaneoque  agitaregraues  nidore  chelydros. 

mht\eheUd  fignifie  premièrement,  tempus  yJieulumy 
terra^munduSyûrbk.  Defquelles  lignifications  on  peut 
former  de  T?n  kelèd^  kalcnda  en  Latin,  pour  fignificr 
vn  certain  temps,  ou  vne  certaine  melurc  de  temps, 
qui  eftoit  le  premier  iour  de  chafque  mois,  comme 
nous  lisôs  en  Varro,au  cinquicfmc  liurc  de  la  lague 
Latine,  la  où  autrement  il  en  donne  Tetymologie 
du  verbe  Grec  K$tA<v,  voco-y  difant  ;  Trimi  dies  mcnjiu  n 
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nomindti  kdlenid ,  db  eo  qttod  heis  dtebus  kdlentur  eius 
mentis  Son*  d  Pontificibus ,  qmntdnœne  an  fepnmdnA  Jint 
fittur<e,  m  Cdpitolio,  m  Curid  }{dUbrdyfic  diîtd ,  Quinque 
\^dlo  Iuno  Nouelld.  Septem  kdlc  luno  Nouelld.  Nom  us 
jMarcellus  de  mefrnes.  Cdlenddrum  vocdbulum  pro- 
priumVdrro  complexusefi  de  viu  popuh  ^omdni  Ubr.  i. 
Jtdque  Cdlerpdit  cdldbantur  ,  id  efl  vocdbdntur ,  CT  db  eo 
Cdlendx  dppelldUy  quod  e/t  traBum  k  Grdcis  ,  qui  wLhïv  vo- 
cdre  dixeruntMzxs  on  pourroit  prelumer  qucdelSn 
keled,  kdlends,  auroit  pris  fon  origine ,  touc  ainfi  que 
|  i'âi  raonftré  ci  deuanr,  que  detfin hddd*y  idm  auoic 
'  efté  formé.  Car  fi  ce  mot  Jdus  eft  deriué  de  THe- 
i  brieu,  félon  lapparéce  qu'il  i  a;il  eft  auffi  vraisébla- 
:  ble  que  de  *tSn  \^led)^dlendd  a  pris  fa  dénomination, 
pour  fignifier  aufli  vn  certain  temps,  vn  iourdes; 
mois;  le  nom  du  gênerai  attribué  à  vn  particulier, 
félon  la  confufion  des  noms  reconnue  par  tout,! 
En  outre ,  pourfuiuant  cefte  racine  ,  d  autant  que 
ce  mcfme  mot  fignific  tempn*,Jdculum7  fidùum  vit*  ; 
i  hominii,  ie  forme  de  t4n  heled,  dit  en  Alleman,  vêtu*, 
fenex,  quafi  dld,  1  changé  en  t  y  delte ,  fenïum ,  dntiqui- 
\  tMy  vetuflds,  quafi  multi  temporis ,  diutumi. 
\      Secondement.  De  ce  mot  expofé  tnuftelld ,  iin  ; 
iholedy  yxxvi  a  peu  eftrc  fait  en  Grec,  en  mefme  ligni- 
fication, retranchant  la  dernière  radicale. 
I  Et  ce  mot  Grec  a  fignifié  auflï  felesycatusy  félon  la  , 
I  confufion  des  noms,  fans  vouloir  fopiniaftrer  Cc- 
!  Ion  quelques  vns,quc  ^a?  ne  fc  puifle  dire  defele^feu 
*dto:  ytxiàwç ,  ftellio  ;  Se  pour  fêles  en  Philoftratusj 
la  où  le  ide  l'Hebricu  pourroit  eftre  eftime  con- 
uerti  en  t  :  mais  nous  retrouuons  cefte  lettre  toute! 
entière  en  vn  mot  comme  reprcfénrant  les  radica- 
les, iSn  eolcd,  iomJïvçi  cattdiK  felis.  Et  faut  mefrnes  ici; 
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queicdcriucdc  ce  t^n  &*/ai,ra(pirarion  changée 
en  vn  digamma  f,foled,  fêles,  & en  Latin . 

nSn  fignifie  premièrement  y  agrotare, injirmm. 
Et  félon  celle fignification,  K*to'm  en  a  pris  fon  ori- 
gine en  Grec,  quand  il  eft  cxpoCé  œgroto  :  autrement 
il  faut  le  rapporter  à  itfSn  cbaUs ,  qui  fignifie  le 
ipefme. 

Secondement.  De  ce  verbe,  quand  il  fignifie 
ordre ,  rogare  ,  precart ,  îT?n  chilld,  km^ocû  fera  formé  en 
Grec,  quand  il  fe  prend  pour  ei^ofoq,  orare.  Etainfî 
del'Hcbrieu  ,ou  dcxj»hôeo,coU  a  pris  Ion  origine  en 
Latin,  quand  il  fignifie precor,  oro,  tnuoeo  \  colère Detm. 

Tiercement.Pcut  élire  que  fuiuanr  cefte  fignifi- 
cation de  ht}  chelty  ornameTHimymomle,  de  nSîl  caU>çq- 
lo  a  efté  pris  en  Latin,  quand  il  fignifie  orvArejlluftïA- 
fe,  decorare,  ormmeniis  afficere:  culfw ,  ornaw.  Et  peut 
eftre  qu'il  fe  prend  en  ce  fens,quVad  nous  difons, 
cognatos  cole-y  c'efl;  à  dkc,  debitis  bomnbm  affice  ,cr 
exorna. 


dinhalat  fignifie  premièrement  rapere.  D'ici  omet- 
tant la  première  radicale, de  ttS  Ut9Utroen  Latin, 
fèmble  retenir  quelques  radicales,  auec  la  fignifica- 
tion. Autremét  on  pourrroit  ioindre  au  mot  Chal- 
dee  fignifiant  la  roefme  chofe,TnS  loudur,  Ltro,aucc 
quelque  tranfpofition. 

Secondement.  Du  verbe  Chaldec  fignifiant  traf- 
ci,  oSn  chaUty^choLco  ,  ^Koojuucm  a  eflc  deriué  en  Grec , 
en  mefme  fignification: ^aoçw^i^a^,  imm.  Et 
changeant  le  X  de  ce  mot  Grec,  en  vn  digamma  f, 
de  ^!,/f/aeftéfaiten  Latin  en  mcfme  fignifica- 
tiôjcommede^A^4^en  Allcman  pour  lemefme. 
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•finhdUc  faidl  vn  mot,  qui  eft  expofc  première* 

ment, pauper,  HpSn  ^/<rr*  {loahtnck.  en  Allcman, 
i&rw,  &<poak*c  femble  communiquer  en  Grec  à  ce- 
tte lignification,  eftant  cxpofc  miferâbiU^  <&r/i 
duulw. 

Secoqdement.  Ce  mot  efl:  cxpofc /imW^com- 
me  fil  comprenoit  en  foi  la  racine  Vn  r^fignifianc 
lemefmc.  Ec  ainfi  de  npSn  heUcd^^ec^xiçyd.  cfté  for- 
mé en  GteCypotentia  ,  àmc»  ,  rolur-y  ixxÀiiç,  *Mu/Lioçyfor- 
WyTobuïius.  [  ; 

obn  /m/*;»  fignifie  premièrement,/?»***/^  ;  oibn 
dm, [omnium.  Et  peut  eftre  que  félon  cefte  fignifica-; 
tion  deûSn  h*Um,i\va>  a  dégénère  en  Grec ,  pour  fL[ 
gnifier^mj/a,  fclon  l'analogie  de  ces  actions,  duj 
dormir  auec  le  fonger.  Comme  auflï  deûSn  halam^ 
hdllucinari  femble  retenir  quelque  chofe,  quand 
Noniusexpofant  la  fignification  de  ce  mot  Latin, 
dit  :  HdBticinan  diciturvana Jomniare. 

Secondement.  Ce  verbe  lignifiant  pinguefeere,  vd\ 
Jknum  c(}e ,  lifint  oSn  caUm ,  columis  en  tut  tait  en  La-! 
tin,en  mcfmc  fignification,  &  aueclaprcpofition, 
in-columis.  Plaute. 

Netjue  ita  vt  fit  data  cèlumem  te  fiflere  illi.  I 
Laoii^/«w^cftmispourmfo/«wv.  Et  i  a  mc(mes; 
apparence,  que  de  ce  que  ce  verbe  fignifie pingiefec- 
re ypingiiefAcere ,  ûSn  aUm>  alo  fut  deriué  en  Latin  J 
pour  lignifier  mtrio  fimplemcnt  -,  duquel  totucsfois  I 
qui  en  eft:  deriué,  fcmblc  fignifier fàgmatay\ 
comme  en  S.  Matth.  chap.  21.  v.  ^.Taurimei  i^dU 
tilid  occift funt\  owçl  difoit  le  Grec ,  ce  qu'Ircnee,  ou 
fon  Interprète  à  expofé ftgikdta.ll  femble  encor  que 
de  chnalmus  retienne  &  (es  radicales  &  fa  fignifica-: 
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don  »  comme  du  moc  Latin  alo,  Feftus  :  ^flma  ,Qn- 
élaJiuepulchr^veUUns^'alendo  fcilicet.  Le  vieil  Glof- 
fa\ic.y£lmat**)rn,  «yr»,  <ap*r«,  <rf  toupet.  Et  derechef: 
ulmttteSy  CtvZwti  dpxiç.  limites,  ùmiç t>p»t  dra^y*. ^îU 
mîtes,  xAMof  «VatTf oipHf,  quafi pulch'ritudo  educatioms^ti- 
tor  impmgMti  ctrporis ,  cr  cutis  hem:  curtt*.  Significa- 
tions qui conuiennent trefbien  à  cefte  racine, qui 
eft  interprétée  pinguefcere,fanum  effè. 

Tiercement.  De  ce  que  ce  verbe  eft  expofé  par 
S.  Hierome  ,corripere,  joignons  à  obn  atUm,  wa«£> 
en  Grec,  cajhgo ,  corripioy  punie. 

4-  Du  mot  Chaldeequi  fignifie,  lutum  denfum, 
îtptyl  beUma,  Itmus  a  efté  formé  en  Latin,  retenant  la 
mefme  fignification,  limon  en  François ,  lutum , 
num  :  kù/xo.  en  Grec, firdes,  illuuies. 

tfo  c^/^,  fignifie  tranftre,pr<tterire ,  tranjgredi  Et 
amfidetjV»  c*Lp,culp<t  peuteftre  formé  en  Latin, 
qui  communément  eft  expofé  par  tranfgrejiio ,cum 
quts  reBos  virtutis  limites  tranfilit  er  tranfg-editur.  Par 
ce  que,  comme  dit  Horace, 

Eft  modus  in  rébus  ,funt  certi  denique  finesi 
Quos  vitra  atraque  nequit  confftere  reftum. 
Secondemcnr.  De  ce  mot  Chaldaique  expofé 
entre  au  très  chofes  vrtica ,  efm  cal<tph,*KaM<p»  & 

a  efté  formé  en  Grec  en  mefme  fignification, 
prepofanr  «  à  la  première  radicale.  ' 

fin  hdlaf figniûc  premièrement ,  recedere ,  dtuiderefe 
Jeparare,educere,filuere.  Etfuiuantces  fignifications^ 
par  rranfpofition  des  radicales,ou  bien  omettant  la 
première, de  fi  Lf,  W£»  femble  formé  en  Grec  i 
pour  fignifier/f/r^^r»  me,  dfcedo,[icedo,declmo-  & 
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ùnû  de  fi  Us,  Lifter  en  François,  Ufen  en  Allemart, 
en  fon  compofe  verUjfcn ,  AWrwe ,         ;  qui  eft 
proprement  fe  feparer  &  diuifer  de  quelque  chofe, 
fe  retirant  d'icellc.  Dont  peut  eftre  que  def7  mJMç, 
luxa  a  pris  fon  origine ,  pour  fignifier  dtfmngo ,  dtui- 
do,  difiendo,feparo  ;  luxatio  membrorum,  dijiuntho  ctdi- 
uuricatto.  Er  par  ce  que  telle  a&ion  de  difion&ion, 
I  caufe  lefiargiOcmcnr,  voire  cft  la  mefmc  chofe,  on1 
peut  auflî  dire  que  de  fi  Uclaxo,  a  efte  forme  enLa-, 
lin,  pour  fignifier,^ erat  comunBum  o*  compéBum,- 
i  diuido,fepéro,cr  diflhlm.  Derechef.de  ce  que  cefte  ra- 
'cineHebraique  fignifie  [eparérefe ,  declimre,eruerefe 
er  liberdre;  de  fin Mf,  «mocojw  ,  *m*tto  fur  deriué  en 
Grec,  ftgnifiant  libero,Jùmmoueotém(>ueo,  remues  :  «a- 
'.  H&ejmtttio.  Delà  aulli  femblc formé 
I        ivoiuty,  pout  fignifier  effugio,euédo,me  fumpio, 
|  cr  UleroMto,  me fubduco.  Et  ici  îe  veu  encor  propo- 
fcr,aflauoir  fi  de  fin  caUtf,^,  Celta,  n'a  point  pris 
!  fon  origine/elon  que  les  Chaldeens  changent  le  * 
:tf,  en  ttt,  pour  fignifier  autant  que  Francus,  c'eft  a 
'  dire  liber  qui fe  Itberauit,  mmtrurn  à  tributisfoluendtf.Czt 
\  ainfi  ces  rrois  mots ,  Celta,  Gaâus ,  Francus ,  fignifie- 
Sroicnt  le mcfine,afiauoir  autant  que  liberatus ,Uber, 
I  félon  leurs  origincs-Hebraiques.  Autrement  îe  nai 
i  encor  trouué  ailleurs  aucune  expofition  de  Celta, 
!  qui  m'ait  peu  fatisfaire. 

i  Secondement,  fin  halaf  fignifie, écengere  ému. 
i  Dont  fe  peut  eftimer  que  de  ce  mot  expofe veX» 
i  mutdtoria,  armaJumbéredumborum  armatura^^n  ha- 
!  lifi  SatA  a  efté  dit  en  Grec,  pour  fignifier  chkmjuve- 
[fiitmiUtérit.  Lifant  nxhn  célfi,  CéUfisca  Latin.  Fc- 
ftusj  Célafis  tumctçenus  quod  Grta  **M*tfn  dtcunt.^€~ 
l'ij  dtatnt  nodum  ejfe  tuniu  muliebw ,  ffé  connex*  arc* 
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ceruicem  tumca  fiihmittttur.  Et  en  vn  autre  lieu  rap- 
porte vn  mot  qui  approche  de  ceftui  cï^clajfisju* 
nicaab  humeris  non  confîita\  quafi  par  tranfpofition 
des  lettres  de  calafis .  Kaxdia^iç  eft  communément  ex- 
polé,  veftis  linea,  ad  talos  demïjfa.  Cala/iris ,  tmica  lata, 
vt^Egyfùj  vocant,  dit  Suidas  &  Varinus  ;  &  Cephi- 
fodemus  dit  que  c'eft  vn  nom  Egyptien,comme  die 
le  Scboliafted'Ariftophanes,  fur  la^Comediew^Tw/. 
Ce  qui  nous  conduit  à  cefte  racine  Hebraiquc, 
pour  l'affinité  de  la  langue  Hebraique  auec  l'Egy- 
ptienne .  Alexandre  Neapolitain  dit;  tjEgyptijs 
m  more  fuit  vt  Calafines  ,  quipracipui  habentur  milites,  a 
nullo  déflore  yfedk  pâtre folum  ,  militu prteeptis  erudiren- 
tur.  Là  où  donq  Calajtries  fèlô  cefte  origine  Hebrai- 
que ,  fignifiera  autant  que  armati,  accin&t  armls.  Oû 
pourra  au  flî  ioindre  à  ce  mot  V&hs\.  haliça  >  h  décret 
en  François ,  tumca  manulcata-y  &  faire  de  nv>Sn  edi- 
ça>  caleçons yfemoralia> feu  femoralia  mutatorU  9  qui  fonc 
auffi  appelles  caneçons  comme  ie  dirai  ci  après.  Ec 
quant  à  ce  queû>^?n  halafim  eft  interprété  lumbi,  de 
nn  al<Ky  «Mac  peuc  eftrc  formé  en  Grec,  pour  fîgni- 
fier ,  exta ,  wteflina ,  tucetum ,  farcimink genw  -y  la  pro- 
priété des  noms  eftant  ainfi  attribuée  aux  parties) 
circonuoifines,  pour  quelque  analogie,  ou  mefmes  i 
felo  n  vne  confuiion  des  noms  encor  plus  générale»  i 
Confequemment  de  fin  halo*,  ou  *m*;  ,  //<?  auroit  !  ' 
efté retenu  en  Latin,  pour  la  mefme  chofe  que  le! 
Grec  fignific ,  exta ,  inteftina,  ilia.  \ 
Tiercerocnt.  Du  mot  Chaldee  qui  fignifie, ma- 
culayyht\chilis  ,kmmç  a  efté  retenu  en  Grec  >  en  met 
me  fensjabes,  macula.  Il  Pcfcrit  auflS  par  T  à  la  fin. 

L.**}*  à       i_  ^'^v  . \T  *  9  •  *  *  .  ijc^  t  *  • 

pSfl  halac  fignifie  premièrement,  dlmdcre7partiri ,  dU  ' 
ftribuere.  Selon  laquelle  fignification ,  retranchanc 
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la  première  radicale  de  ce  mot ,  de  pS  Le ,  >y^  peu! 
preodrefon  origine  en  Grec,  en  quelque fens,  en- 
tant qu'il  forme  xety^Lvcà ,  qui  fignifie  proprement 
Jortior,  fortes  dnco  j  Mais  en  fon  compofé  <het\ccy^tvàty 
Jortito  dtuido ,  forte  parti or  j  fiàhxfycydiuifio  feu  partitio 
qwe forte  inter  aliquosjit  :  x£w  >fors  :  nfpn  hallucca ,  di- 
uijio ,  partit io.  Quant  lia  lignification  de  fortior,  de 
*ctyXet¥»,  voies  Snj  nachal,  dtuidcreperhdreditattm. 

Secondement.  Ce  verbe  fîgnihant  Unire,  lemfiu- 
rey  blandtn,  de  p^n  calac,  kÏ\&%  a  efté  deriué  en  Grec, 
ajfentator ,  adulator ,  qui  blanditur  homimlus  ;  xrtaxjtwv, 
affèntor,  adulor,  bLndior.  Et  mefmes  prcpofantaj ,  ou 
tranfpofanc  ces  radicales  enSpn  acal>  *jx«ma>  en  fera 
deriué,  adulor,blandtor,  decipio,  aW^w,  blandttia:  HpHn 
Wc<i,  .idnl.tr io  :  pSn  i^i/^f,  /«ew* ,  î,  mollit,  abjque filisy  le- 
nis  y  blandus  :  «Jtpaor ,  lene ,  mai/f ,  qmetum ,  félon  Va- 
Irinus. 

!  Ticrccmenr.  De  ce  mot  cxpoCélapi* ,  T?n  r*&r, 
|  r^ff^r,  Xdhii  a  efté  formé  en  Gïcc>Jîlex.  Comme  auf* 
fi  tranfpofanc  ces  radicales ,  de  7pn  tcal,  <£X**£,  iy*» 
a*£  fera  fait ,  pour  lignifier  la  mefme  chofe.  Et  peut 
cftrc  mefmes  viXKcvaçy  coclacdt  en  Latin.  ¥c(lvt$;CocU- 
c£  dicuntur  lapides  ex  flumine  rotundi  ad  coclearum  (imtli- 
:  tudinem  ;  xiX\cc)aç  Gr<tcè.  Semblablcmenr,  de  pin  caL 
lec,x&>Àveô  pourroit  venir  en  Grec  9  laptdo  ^  Se  de  ce 
verbe,  ou  de  pSn  calice,  on  caillou  en  François, 
filexy  fans  changer  la  fignification.  Dauantagc,de 
fin  caduc  9  p^î  tranfpofition  en  calcu+calculus  a  cfte 
f  ait  en  Latin,  pour  la  mcfme  chofe  ^fcrupulus  Japil- 
lus.  Feftus  monftrc  qu'anciennement  on  difoit  cal- 
ces.  Cancri  dicebantur  ab  antiquis,  qui  nunc  per  dtminutio- 
nem  cancelli:  ex  quo  génère  funt  calées ,  qui  per  diminutto- 
nem  appellantur  calcula 
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fvfîn  aUftigniBc  premièrement,  infirmuri^rotdre^  de- 
bilitare.  Et  félon  celle  lignification,  de  obrt alas^u- 
ciaîvuv  peut  prendre  fon  originneen  Grec,  entant 
qu'il  fignifie/n^wdr/,  tmpotenterneffe:  cUv&tim  agïoto. 

Secondement.  Quant  à  ce  qu'aucuns  ont  expo- 
Çé  et  vcxhc9  fi  ingère ,  il  fe  peut  dire  que  de  ^Sn  r*Z*£ 
>a*£y a cfté  deriué en  Grec,dautant  qu'il  comprend 
&  les  radicalcs,&  la  lîgnficatiop  >fi<tngo. 

Tiercement.  vhl)  aUffignihc  en  ChaldeejSm;;* 
proùcere  ,  De  forte  que  de  ces  mots  expofés fen,fcbc- 
;  duU>aut  breue fcriùtum  quodin  vrnam  démit  ti  filet ,  flSfl 
aUs^&c  #S>n  ilafjofta  efté  dit  en  Allcman^r^omcc* 
tant  la  première  radicale  Hcbraique;  comme  en 
François  dcVnlas^lot  pour  losyfir^cdculu6  qui  pro'fjci- 
turin  vrnam. 

Jr?n  caUth  en  Chaldee,eft  evpofé quodddm  crocigenus^ 
duquel  mot  kcl\%  peut  cftrc  deriué  en  Grec  y  caltba 
en  Latin,pour  lignifier  vnc  certaine  herbe  quia  la 
fleur  iaune  comme  faffran  ,  dont  elle  cftappellce 
ChryjinthemoSyC^x^Çi  turent Jlos,Sc  Caltha  Virgil'tj^çam- 
mc  au  iîi  i  en  a  vne  autre  efpcce  dite  cdltki ,  cdthuU, 
iAlenduUyfilfèqmum. 

on  cham^Sc  ODn  chatntm  fignific  premièrement,^/^ 
certy  cétlefîeri.Et  félon  cède  lignification ,  de  opn  cl?*- 
|w4/» , ehamufcar  a efté dit  en  Efpagnol,  en  mefme 
)  fcns,calefacere.  Conlequemmcnt  nous  pouuons  ror- 
,  mer  dcQDncamtm^^ivoç  en  Gtcc^cammm  en  Latin, 
\fornax  ob perpetuum  iqnem  cdorem^  tout  ainfi  com- 
me SipfxttçpcL  cft  expofé  uminns ,  formx ,  du  ver- 
be qoi  fignifie,f4/^^.  Autrement,  fi  le  mot  Chal- 
J  dec  n'a  cfté  repris  du  Grec,il  faut  dire  quede  pÔR 
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min.  xâurrjç,  caminu*  a  efté  retenu  au  Grec ,  pour  la 
meunechofe.  Semblablcmcnt,  à  UÇX\camam,  camus 
peut  cftre  rapporté  en  Latin, entant  qu'il  fignifie, 
mechaniatm mjlrumentum  igniferum  :  comme  hanta  Se 
hamus  eft  dit  Injrrumentum  arcendis  rejringuendijqtie  in- 
cendia accommodum. 

Secondement.  Quanta  ce  que  ce  verbe  fignifie, 
'  aire,  rem  habere ,  alnfi  que  OfT  iacam  ;  peut  eftre  que, 
de  Don  camam,  xâjuuvoç  a  efte  deriué  en  Grec ,  pour  Si- 
gnifier lupanar. 

Tiercement.  un  corn,  cft  expofé  calor\  aslus,  aer.\ 
Dont  il  fe  peut  faire  que  fuiuant  ces  fignifications,, 
de  on  com  xvua  ait  efte  forme  en  Gtcc,pro  aqua,  aere,\ 
eyigtUy  ob  eomnt  corporum  jubtditatem  er  teneritudi~\ 
nem. 


fctOH  chant*  fait  HKOn  chema,  fctDPt  cerna  9  butyrum  ,  en; 
Latin,du  Gïcc  (hivjvpov^butyro  en  Italien, butter  en  Al- 
Icman  &  Anglois^ttr  en  Flamen  ,  beurre  en  Fran- 
çois. En  outre  il  fe  peut  faire  de  Non  cerna ,  cima  en 
Italien//»**  di  latte jremor  lattis,  le  nom  du  tout  eftât 
donnéà  vnepartie,  lenom  dulaiét  à  fa  creme.  En 
ce  lieu  donq  on  a  infère  en  Latin  vnc  r,faifant  pour 
Non  cerna,  crema,  cremor,  creme  en  François,pour  kerne^ 
pingue  lattis, fios  lattis.  L'Alleman  a  compofé  ce  motj 
difant  mdchraum,  lattis  cremor\  %oom  en  Flamen.  Où 
lecdu  commencement  eft  tombé;  ou  bien  il  prend 
fon  origine  d'ailleurs. 

non  chamx  fignifie  premicrement,yï^r,  n'ion  chamot, 
foerm.  Difonsicique  du  mot  Gïcciwpoçy/ocer  a  efté; 
"formé  en  Latin,lafpiration  forte  changée  en  Cqua-  ; 
fi  de  ciwfoç  ,focer,Jïiocero ,  Juocro  en  Italien  ,Jùegro  etx  ' 
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Èfpagno\9fchvvager  en  Allcman  ,  vxoris  pater  ■  le  beat* 
père  en  François. 

Secondement.  De  ce  mot  interprété  ira^furor, 
Hbn  chema ,  ^ojuajf  pourroit  cftrc  deriué ,  ira/cor.  Et 
peut  eftre  mefmes  quafi  de  {OH  hamman ,  ^ïwç  ,fitror, 
ir*>excAndeJcentta)/uutJivtjuuyifî^^  :  retran- 

chant la  première  radicale. 

tfOfl  efli  la  racine  de  ttjn  ,  qui  efl:  expofé 
Umax<teftudo7cochlea  terreftrisylacerta.  Dont  ie  forme 
de'  190(1  homet,eû{Avç,i/j,vç *  &f*ùçy  ju,vçcn  Grec,  pour  la 
mefmechofe,//WMA:  5  tc$îudo>teftudo  aquattea,  lutaria, 
paluttris.  à/uùç  fc  lit  plus  rarement,  quoi  que  peut 
eftrc  foit  le  plus  propre  nom,  d'autant  qu'il  efl:  plus 
conforme  à  la  voixHebraiquc  homet,  qui  efl:  (on  o- 
rig i  n  e  : 4(àvç  quelquesfois,  comme  en  Galien  Ve 
compojîtionefecundumlocos^  1.  z.c.  2.  ifiùç  plus  commu-  ! 
nemenr.  Le  tout  pour  vnc  chofe.  Où  nous  voions 
la  mutation  de  ces  trois  voielles  <y,  *,  Uans  changer 
lafignification  du  mot.  les  Chaldecns  difent  auffî 
KDDin  choumetai  Umafà,  m7uol  en  Grec,  Umax  en 
Latin,  UmaXa  en  Efpagool ,  Umax  en  François,//w<*- 
çon  j  Umaga  en  Italien.  Du  mot  Grec  expofé  teftudo, 
y*hcùw>galayi<t  a  efte  faidb  en  Icalien  :  Ce  que  TEfpa- 
gnol  Aixgalapago^  tortue,  tortugue  en  François ,  tortttga 
auffien  Italien. 


h^T\  chamal  {\gn\&z premièrement, parcere;  6c  félon 
aucuns ,  Utari.  Ainfi  de  ce  mot  expofé  indulgentiay 
miferatio^pietat)  nbpn  chemla,  clemens  a  cfté  formé  en 
Latin,contenâtla  mefme  fignificationdcl'Hebrieu,; 
piut ,  mifericorsyparcens  ;  dementui ,  qui  efl;  autant  :  in~ 
dnlgentu*  Et  retranchant  h  première  radicale,  de 
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maly  nuit  en  Alleman,  clcmensy  mifiricors. 
Secondement.  De  ce  verbe  qui  fignific  en  Chal- 
dee colligerey  coaceruare9hDiï  camaly  cumulo  a  efte  formé 
en  Latin ,  retenant  la  mefme  fignificationj  cumulus, 
autant  que acemu*. 

i 

ODn  hamas  fignifiant juccidereyexciderey perderey  cerrum- 
pereydij?ipareydenudure-y  On  pourroit  ioindre  à  DQn 
,  ccjuw  en  Grec ,  qui  cft  expofe  faix mejp>riay  Ugp. 
Peut  eftre  la  faux  ainfi  nommée,  à  fuccidendo. 

Secondcmcnr.  De  ce  verbe  qui  fignifie  raperey 
expoliare ,  opprimer ey  inique  agerey  cogitarey  iniuftè  Agere, 
retranchant  la  première  radicale,  de  pjpn  huma* , 
ctç  pourroit  cftre  emprunte  enGrec,fignifiant/?*7#f, 
abommatio^  fxvaiv  abommabile  impurum:  /jlvoç  yfcelus:  /m- 
<n>ç  aufli  fcelHtyimpuritdsMaÀs  peut  eftre  que  ces  mots 
feront  mieux  rapportes  à  la  racine  DNO  maafi  qui  fi- 
gnifie aufli  comme  cefte  ci  reprobare9  abifeere,  repelle-  j 
re,J}>erncrey  contemnere  yfloccipe?idere. 

Tierccmenr.  De  cefte racine  OOn  hamasyfc  fait 
CftnFitahmdfy  qui  efl  expofé  genus  auis  immunda,  ac-  \ 
cipitcrnoftumns  ynocluay  larm  félon  les  Septantc,&  la 
;  verfion  vulgaire  :  ainfi  que  rapporte  Gelner  parlant 
de  ceft  oifeau  nommée.  Et  en  fon  hiftoire  delà 
chouette,dit  ainfi  touchant  ce  mot  JùynpTachnMs eji 
nyBuorax  yfu  dittu*  qiwd  rapiat      Jjtoliet  c&terat  nues. 
VndelhargumBieroJoljmitanumhabet  hatuphitaya  ra- 
faatate  :  hataph  emm  rapere Jignificat-y  idem  queque  ODn 
[hamas.  De  cefte  racine  don(]DDÏ}bama4  yODnhamas 
aefté  forme  en  Arabique,  pour  fignifier  columlay 
appellee  ainR- quhd omnium  prœdœjît  obnoxia.  Et  ceci 
pour  la  mefme  raifon  que  de  îW  ianah,  qui  figni- 
fîoir  rapere ,populari ,  vim  inferrey  opprimere,  (  comme 
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DSfî  Trama)  p>  ^»  fur  forme,  cohimbm^  nïv  jonah ,  ro- 
lumba;  &femblablementdela  racine  qui  iîgnifioic 
rapere,  dirtpere,  hï)lgo!(al  fut  d'xt^pullm  columbarum,Jiue 
pipio:  tant  ceft  oifeau  a  exprimé  en  Ces  noms  les  ou- 
trages Se  oppreffions inférées  à  fa  /implicite:  d'où 
vient  le  dire,  Vexât  conjura  columba*.  Gcfner  donq  en 
fon  hiftoiredela  colombe  ramalïint  les  noms  de 
ceft  oifeau  nous  apporte  opn  hantas  entre  autres,  5c 
plufieurs  3  qui  à  mon  aduis  font  tous  formés  de  ce- 
tte mefme  racine.  Il  dit  donq.  chalcUm  in  vetenTe- 
ftamento  bar  lonah,  id  cfi  pullum  columbx:  ^Arabs  "pa 
Dùnpherackhamas.  Où  clairement  ce  mot  fignificra- 
lumba.Et  en  vain  Gcfhcr  le  veut  corriger  difanr,M?- 
liùs  hamam.  Car  outre  ce  qu'il  change  le  texre,  il  ob- 
feurcit  &  l'origine  &  l'ctymologie  de  ce  nom  :  tres- 
difficil  epeuteftre  à  rctrouuer  ailleurs  qu'en  cefte 
racine  Hcbraiquc  Don.  La  où  au  contraire  on  peut 
cftimer  que  la  lettre  finale  de  ce  mot  ,D,  a  efté  cor- 
rompue en  O  mem  final,  pour  la  grande  refemblan- 
ce  &  affinité  de  ces  deux  chara&eres.  Ec  de  là  aiuôc 
efté  faits  tous  ces  autres  mots  Arabiques,  ou  d'au- 
tres langues,  produits  par  le  mefme  Gefner,pôur  fi- 
gnifier  columba  ;  hamamah ,  vel  chamama ,  rtOKOn  en 
Arabe.  Hamam  ^Cmcenna  columba  ejl.  Quidam  Hema- 
ineSaracenis  columbam  efe fcripfit.  Demem  chame,finguis 
columb^Syluaticm  :  erproeodem  ,  Don  alçatmr,  apud 
vétéran  Glojfographum  ^/Tuicenn^  (  où  l'article  Arabi- 
que al  eft  prepofé.  )  Hara  hamen ,  fièrent  columbinum, 
Syluancws.  De  tous  ces  mots  donq  attribués  à  la  co- 
lombe, &  rapportes  a  cefte  racine  DDH  amasy  ic  con- 
clu qu'à  la  façon^de  ce  mot  Arabique  expolc  ro- 
lumbayQî2namat7-amisa.  efté  forme  en  ce  nom  com- 
pofe2e/^p*/^,fai£t  quafi  c*^-*^,  pour  exprimer 
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proprement  fa  fignificacion,aflauoir72A:4f/7tf  colwn- 
!  W ,  (ylueftris^O'  montant. Co  m  me  ic  mon  ft  r  erai  expo- 
I  sac  la  première  partie  de  ce  moc  en  la  racine  fa- 
j  mar*  Gcfncr;  Scmiramis  m  columbam  mutata  memowuur 
I  Ouidio  ///>,4.  Metamorphofeon^  his  verfibm. 

—  vt fumptis  tlliH*  (Derceridis) filia fennis y 
Extrcmos  ultts  m  tumbtts  ererit  annos. 
Gnmmanci  Grœcijvt  Varwnsjemiramm  columbdm  mon- 
unam  mterpretantur.  Laquelle  cfl:  la  mcfme  que  fixa- 
ttlis,  comme  il  fe  verra  où  nous  baillerons  l'entière 
etymologiedecrTytJ^/^ç.  Mais  pour  ce  lieu,  foie  du 
;  moc  Arabique,  ibit  immédiatement  de  l'Hebrieu 
j  oot]  amœs,  amazcRé  deriuéen  Latin;  qui  eft  deferir. 
i  aux  noBurna ,  qu£  &  jlrix ,  eadem  forte  quœ  vefyertilîo: 
j  comme  porce  Texpoficion  de l'oifeau  nommé  Dnr\D 
uxchmxs^genu^  auis  immund*  >  fie  ap^dlau  quod  aliat  rx- 
fut  y  acciptter  noBurnnsjioBuA.  ; 

ypn/;rfw<#3quandil  fîgnifie  fermenttre,  faievn  nom 
yonameSy  qui  cft  expofe  fermentum,  ou  fermentatum*  j 
Iedi  donq  que  rcnueifant  ces  radicales  en  HOï  fii- 
tnay  ou  l^ma}  VyfAM  en  a  cflé  deriué  en  Grec,  retenant 
la  mefme  fignificacion,/èrwe7*/«»;.  Du  moc  Grec,! 
auflî  (pû&LjUL*,  fermentum  a  pris  fon  origine  en  Latin 
fans  changer  la  mefme  fignificacion.^Dn  homefçtt  : 
auflî  expoié  acetum^ceto  en  Italien  ,  en  Grec  i'Çoç,  a- 
h(/i^cnFlamen,  efiigen  Alleman.  Mots  qui  appro- 
chent du  Grccj  qui  dit  auflî  Cufoç,  ob'^quafi  en  Fla- 
men;  comme  deacetum  ou  acor,  eeckcd  dit  en  la  mef- 
me langue  en  mefme  fens.En  François  vinAiore^vm- 
agro  en  Efpagnol.  Du  nom  Greco£**/ç,  oxalisacftc 
du  en  Latin,  ol^tlle  en  François,  pour  vne  cfpece 
d'herbe,  dite  autrement  vinette. 

^  -  !  r-1  
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pan  charnue  eft  expofé  arcuire,ahire ,  declinare>  elongare 
\  fi.  Là  où  peut  eftre  deporu/?4Wdr^ew//ttraeftéex- 
c ra  i:t  en  François,  ambulare,  ire^  chemin,  iteryjta. 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifianc  en  Chal- 
àcc>abdere7abfcondffeyfyftT\amaC)mucer  pourroit  eftre 
die  en  François  en  mcfme  fignificatiou,retranchant 
la  première  radicale, 

'  ion  hamar  fignifie  premièrement  rulefcere.  De  forte 
qu'en  la  mcfme  façon  que  dcUDldumamy  qui  fi- 
gnifioit  auflî  rubefcere9  01  a  fignifie  vinum '  :  ainfï 
de  ce  vcrbeaefté  formé  TJft  emer,  pour  fignifier, 
wm  rubedo ,  vinum  honum,  merum.  Où  il  eft  facile  à 
former  de  cet  "ion  ÉW^wraw^retrenchant  la  pre- 
mière radicale,  comme  en  infinis  autres  lieux.  Les 
Chaldeens  difent  auflî  hamar,  &  hamra^out  le  met» 
me.  Et  quant  à  ce  qu'ils  ont  vfurpé  PtyS  merit  merum 
en  feroit  deriué  dirc£tement,fi  on  n'eftimoit  que  les 
Chaldeens  aient  repris  ce  mot  du  Latin,  en  mcfme 
lignification. Les  Grecs  auflî  ont  empr  ûté  de  "ipn  e, 
mer9/moipœvyqm  leur  fignifie  autant  que  merum  en  La- 
tin, comme  celui  qui  en  peut  eftre  fait  immediate- 
ment,(ans  aucun  retranchemét  de  lettre;  fomiflion 
d'icelle  aiant  peut  eftre  premièrement  efté  faite  en 
la  langue  Greque.  D'ici  auflî  fut  appelle /uutpm>Maro, 
celui  qui  apprinr  des  premiers  les  hommes  à  culti- 
!  ucr  la  vigne,  pour  en  faire  le  vin  :  félon  ce  que  nous 
1  recite  Diodore  Sicilien  au  premier  liure  de  fes  A  n- 
tiquitcs ,  chapitre  fécond  ,  parlant  de  ceux  qui  fui- 
uoient  Ofirisau  voiagede  toute  la  terre.  Secutiquo- 
que  funteum(  dit-il  )  agrls  colendis  experti:  Qui  vinea* 
fiant  arc  nojfetyMaro  :  qui  triticum  fer  ère ,  Triptolem  pus.  En 
forte  que  cet  autheur  du  vin,  &  le  vin  lont  appelles 

 :  im 
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,demefmcnom  :  le  tout  deisn  amar9/uui^vy  merum} 
Et  par  la  tranfpofirion  de  ces  radicales  en  rnq  merec,  \ 
meracum  nous  femble  reftituer  la  troifiefmelertre,  fi  ', 
nous  voulons  demander  doù^pred  fon  origine  aul 
mot  Latin  •  fil  tient  lieu  de  lettre  radicale ,  ou  fil  fi 
cft  rencontré  par  accident ,  pour  la  feule  formaifon 
du  mot  meracum^qui  fe  trouue  es  autbeurs ,  comme 
en  Horace. 

Expulit  helleboro  morbum  btlemque  merdeo. 
Quant  à  la  propre  lignification  du  mot  Latin  me- 
rum, de  cette  racine  il  femble  auoir  fignifié  fimple- 
!  ment  vin,  ccft  à  dire  fans  eau,  ou  meflé.Ce  qui  ap- 
:  perr  mefmes  par  ce  vers  d'Aufone: 
j      roture  immijium  Jùeta  meriim,merumque  mertim. 
Là  où  merum  ne  lignifie  pas  Amplement  immiflum, 
autrement  en  vain  cefi:  adiedlif,  comme  aufli  celui 
de  merumjnerum. Et  au  Threfor  de  la  langue  Latine, 
|  il  eft  diziQuamquam  Junt  qui  merum ge?ieralùer  etiam pro 
vinodduto  vjtirpatum  autument.  Mais  les  Latins  pen- 
iansquedumot/»m//wquifignifioit  folum ,  pumm, 
merum  auoit  efte  dit  pour  fignificr  vmum ,  eftimoiët 
au  flî  qu'il  deuoit  fignifier  vmum  purum  &  immix- 
tum.  Mais celt  feulement  quand  ilfcrt  dadic&if  àj 
vmum,  comme  vinum  merum  fignificra,  vmum  folumy 
purum;  ou  bien  il  ne  fignifiera  qu'autant  que  sv- 
num. 

Secondement  hemetr  fi gnific  lutum  quod fit  ex  cal- 
ce  cr  œrena  ad  <tdificandum,pixybitumen:  T3n  c<ementumy 
lutum  ex  terra,  ey  aquay  vhl  melet.En  Chaldec  NOicnn 
humarta,  ligamm,  no  dus  ç^genns  annuli,  nuclem^  0*1*-^ 
pis.Sdon  laquelle  façon  on  pourroit  joindre  à  10H 
j  cemaryc£mentumy  comme  nom  qui  en  retient  &  la  la- 
nification, &  quelques  radicales.  Et  mefmes  ctmm- 
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tumefo  deCctit,  lapis  ruàis,  nonc<tJk$>  comme  ce  mot 
Chaldaique  fîgnifioic  aullï  Upis.Donz  i'ofe  dire  que, 
comme  on  a  fait  de IDriamarpDinn  homarmar-,  juap- 
fjutfoç  auffi  a  efté  formé  d'ici  en  Grec,ii  10*10  marmar, 
enChaldee  neft  laracine,&lamefmechofe,  mar- 
mor  en  Latinym4rmer  en  Flamen;  tnarmo^  marmorio  en 
Italien ,marmol  en  Efpagnol,  changeant  r  finale  en  1; 
marbre  en  François;  changeant  vne  m  en  b  ;  marntel- 
ftein  en  Alleman.  Et  ainfî  en  d'autres  langues,  pour 
lignifier  vne  pierre,  comme  mefmes  ce  mot  Chai- 
dee  fait  de cefte  racine  fignifioit.  Etencor  /uutp/ua.- 
pogcd  expofé marmom  c<emeiitum-yvdfimpliciterc£men~ 
tumy  aflauoir  de  non  cmar.  Et  d'autant  qu'vn  mur  cil 
bafti  de  mortier ,  de  ciment ,  &  de  pierre,  qui  tous 
trois  font  compris  en  la  lignification  de  cefte  raci- 
ne; qui  necroira  que  de  ceft  içn emar ,  muras  ait 
efté  forme  en  Latin?  muro  ^  en  Italien  &  Efpagnol, 
mur  en  François,  mmr  en  Alleman  ? 
Tiercement.  De  ce  mot  expofé  turbari^nipn  omar- 
mar , pop/uvpù) peut  eftre  deriué  en  Grec,turboJ}rej?i~  \ 
tumedoijucpuvpû)y?nurrnHro,obJ}repo'y  /uûp/uvpoç}mu?mHr'yh  • 
fîmilitude  citant  empruntée  du  bruit  quefait  l'eau,  I 
quand  elle  eft  brouillée  &  troublée  de  pierres  ou  | 
a  u  t  r  es  c  h  o  fes  :  /Lcop/u,upwymurnmr  dqmrum. 

4.  Cemot  fignifiant  menjîiragenm ,  de  "10/1  orner,  j 
eymerkmbk  formé  en  Alleman,  corm.  Et  de  "10  mur, 
fiutpnç,  ^ctpiç  en  Grec,  menfora fix  cotyhrtjm,fex  hemina- 
mm:  retrenchant  le  n  heth,  comme  en  merum.  ! 

5.  Du  mot  expofé  afinus^  Tion  bamorjtna^r  a  efté 
faitenHongrois,en  mcfmefignificaiion,*yï/M^.  ai- 
ant changé  le  H  chethenfz,  quafi  f  Amplement, 
ou  z.  >  1  •  1 

6.  narv  iachmur9cn  Chaldee  MniBn»/4r/?/flw*  eft  ex- 

t       :  — 
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pofé  buhalm^enm  ceruorumycapra  rupicola,  Animal funi- 
le  capra  magna.  Dontie  deriue  de  ces  lettres  tranfpo- 
fees,ou  bien  fimplement  des  trois  radicales  ion  cha- 
mar,  Xip*f°Ç>  °>  cn  Grec,  »  X^poç,  capra  annt- 

cula  \  XtjuLabipcLycdpella-y  chimara.  Et  quant  à  la  fignifica- 
tion  Adulait** ,  mettons  auprès  de  ^UJ\chamary  kjx- 
fMvoç,bos\  wijuLclç,  cerua,ki7jnulH4:  dit  en  Alleman^ew/^. 
Difonsaufii  que  de  ^//WApoç,  chamois  eft  formé  cn 
François ,  capra  fera,  rupicapra:  chamarre,  Diphthera, 
petits  caprma:y  marroqum/or/ww  caprinum. 

{3(1  chanan  fignifie  premièrement  mifereri.  Dont  ie 
iorme  de      hananyf)(anom  cn  Hongrois,  en  mefme 
fignihcation;le  H  heth  change  en  fz,côrae flamar  cn 
la  racine  precedéte.  Mais  peut  eftre  ne  trouuera-on 
pas  moins  nouucau,fi  ie  deriue  de  Jjn  chananycicoma, 
kvÛvw  en  Grec ,  auis  non  altaquàm  ciconia  Latinorum% 
dit  Gefner.  Premièrement,  quand  à  la  lignification 
du  nom  de  ceft  oifeau ,  ie  di  que  de  cette  racine  Hé- 
braïque anan/iconia a  efté  formé,  pour  fignifier  pu 
mifericors,  telle  qu'eft  recognuela  cicoignede  tous 
ceux  qui  en  ont  tferit,  comme  on  peut  voir  cn  Gef- 
ner parlant  d'icelle.  Dont  mefme  elle  eft  appellec 
par  les  HcbricuxnTpn/;*!//^,  cn  mefme  lignifica- 
tion/?/*, mifericors.  le  forme  donq  de  \ï]}can4nyC9- 
nUy  &  redoublant  cefte  première  radicale ,  quafi  de 
cacanan  .aconia.  Ifidore  difoit  touchant  Tetymologie 
de  ce  nonij  Ciconiœ  quaji  cicanUya fono  quo  crépitant  di- 
\  clac  jitnt^uem  roflro  quatiente  faciunt.  Et  cela  félon  fes 
I  etymologies  ordinaires. Mais  fi  nous  ttouuons  que 
fimplement  de  pn  canan ,  coma  ait  efté  dit ,  mefmes 
!  pat  les  Latins  :  qu  eft-ii  befoin  d  autre  preuue  pour 
monftrer  que  de  conia}  ciconia  fur  en  fin  corrompu  y 
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pluftoft  qu'au  contraire  ?  Or  Plautc  dit  in  Truculen- 
to  :  Prœneftmis  coma  eji  cicoma.Qzx.  à  qui  dira  que  Plau- 
re obiede  ce  mot  pour  vn  corrompu  de  ciconU:  le 
refpondqueceftce  quieftenqueftion.  Ce  qu'il 
faudroit  prouucr,  apportant  quelque  viue  raifon, 
pour  monftrcr  qu'il  fe  doit  dire  feulement  ciconta,  \ 
en  donnant  vne  ctymologie  de  ce  non  claire  &  c-  J 
uidentcJ&  monfhant  les  abfurdités  qui  feroient  au 
contraire.  A utrement;  comme  de  olO»p  kimufcnuiw- 
juUy  cicumUy  ou  cucttmx  fut  fait  en  Latin ,  en  mefme 
lignification  que  le  Chaldee,  aut*  noftm\  ainfi  i'efti- 
meque  dc\incanAnyconia,  ciconia  fur  formé,  en  re- 
doublant en  ces  deux  noms  Latins ,  la  première  ra- 
dicale des  mots  Hebrieux  conuertie  en  c. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  frecari^orare^ 
:  de  \yt]  candn ,  xjuvia  a  efté  formé  en  Grec,  quand  i!  fi- 
Qm&CyoroyofculorJtLndwr.  Comme  aufli  de  Jjrj  cwan, 
ywiojuictjfy  ywcifo/uLCLi  pourroit  emprunter  fes  radica- 
les, &  fa  lignification,  entant  qu'il  eft  expofe/wror, 
Jupplico.  Ainfi  du  mot  qui  fignific^ntf/d,  mifencordia^ 
tWîJ\'cdnina9]t\  ken^gnad  peut  prendre  fon  origine  en 
,  Alleman,en  mefme  fignification^w^r/Vcr^/^^iM,  i 
benivnitas.  \ 

ron  chana  fignifie ,  cdjlrametarl ,  manere  ,  confidere. 
Dont  le  fait  TùtXQ  mâchant,  caftra,  turba ,  tut  ma:  tWOR 
chdnujoth,  hdhitdcuUy  manjiones ,  Ucm  vbi  manebant  de- 
tenri,  ergdjlula.  Delquellcs  fignifications,  on  peut 
former  de  non  chanuja ,  Xvi*moç,dotnH69habitatio.  Au- 
trement comme  i'ai  dit  ci  deflus,  de  nin  chavva. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  hajïaja?icea,  non 
i  hanit,  hante  peut  eftrederiué  en  François,  pour  £x —  % 
j  gnificr  le  bois  ou  fuft  d' vne  lance ,  ou  pique  :  han- 
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rcrvnepftjuc  ,1a  hante  d'vneiauelinc,  hdjtile,  57 
nouslifons  jTOmw^,  koytvç  y  contus  en  pourra  cftre 
formé  en  Grcc,auec  quelque  changement:  &  d'au- 
tant plus  facilement,  que  ce  mot  en  Latin  contient 
la  fignification  de  l'Hcbrieu.  Car  Nonius  dit:  Conti 
hafî*  longiares  cr  robuft*.  Vtrg.  /.  9. 

ks€c  il1  iris  detruderc  contis. 
Et  faut  auffi  deriucr  ici  de  ce  rw  canif,  eantabra^ut- 
Jicanitabra,  rctrenchant  le  >jod.  Autrcmcntdn  mot 
Chaldaiquc  J"Op  %dnaty  en  mefme  lignification.  Ce 
mot  Latin  fe  ht  en  Minutius  Félix,  où  il  dit;  Signa  j 
if>fi,Cr'  cantabra  vexilU  cdjiromm  ,  qwddliud  quint 
imuraucrucesjiint  ornau?  Et  en  Tcrtullian  en  ion  1 
Apologétique  chap.  16. Sypardilla  vexilicrum  0*tdn- 
tdbrorumJrcU  crucium funt*  1 


t 

VlT\canaty  quand  il  fignific  condiredromdtibmy  peut  : 
auoirfait  de  ces  lettres  VWcdndt  contioycondio  en  La-  : 
tin,cn  mefme  fignification,  le  tD  changé  en  d ,  félon  î 
facouftume.  1 
Secondement.  De  ce  mot  qui  fignifie  tfitieumy  \ 
non  /?/>M,rafpiration  changée  en  vn  digamma,qua-  ! 
Ç\vvittdyvvhcdt  aeftéforméen  Anglois,retenant  la  ! 
mefme  fignification.  On  pourroitauiïi  ioindre  à 
nonK£tu9  Xifp*  en  Grec,  inférant  p,  qui  eft  expofe, 
nou£jpic<e,aufUgumina.  Si  quelque  autre  origine  ne 
fen  rrouue  ailleurs. 

^311  chanac  fignifie,  imbuerey  ertidtre,  docere, prima  rudi- 
ment* darey  dediedre.  Si  bien  que  de  telles  fignificatios 
on  peut  former  de  ~\ïnKjndc,K&vôç  en  Grec,  ?iouM-y 
xsu[voù)ynouoyvelrenouoymnQuoJin  (èlon  la  mefme  figni- 
fication Hebraique,  i^^na^nnom^ïnitio^dedico  :tcL 
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iyxSHvu*i  dedicatio  reidlicitins  noux ,  feftum  m  qno  dliquid  { 
innoudbdtur , qudft  initiait*:  ce  que  lHebrieu  difoic  ; 
TOV^.cdnucd1)dedicdt%o\m^'^\cdnic  eltcxpofé  puer  imbu-  I 
tus  Cr'edo£lH4ytiroyexj?editH4,  ilfemblequc  ijustiviov  en 
Grec  a  fignifié  conuenablemenr/jwf/H/ww:  comme 
eferir  Quintilian  1. 7.  c.  3.  Et  fi  ic  ne  me  trompe,  de 
1*3H  ^dm^Knecht aefté  formé  en  Alleman,  pour  fi-  ' 
gnifier  vn  feruitcur ,  vn  laquais ,  vn  ieune  garçon  ! 
icruiteur,  ou  appris  à  feruir.  Et  mefmcs  ce  mot  ic  | 
prend  en  Alleman  à  la  façon  des  Hcbricux,  pour1 
gens  de  guerre  inftruidfcs  aux  armes,  ce  que  S.  Hie-  j 
romcrraduit,f.vp«//r/.  Caries  Allcmansdifent^^! 
dt%tt*men\  milites  colligere.  Ainfidit-on  Lanjquenet  pour 
iandtskncchryquaft  ^fllemanfildut ,  gendarme  d'Aile- 
m  aig  n  e,r m  Tendfcher  kriegsl^nan:  A  lleman  h  o  m  m  e  d  e 
guerre. 

pan  an4c,Jlrdngulare.oxi  il  eft  cuident  que  de  ces  radi- 
cal es, pan  dnacy  cly%&  a  efté  formé  en  Grec,cn  mefme 
fignification,y?r^«/(?.  Etainfidece  motquifigni- 
I fîoit  autant  quç  cdrnifex,  ctyx®  ;  hencker  a  efté  fait  en 
Alleman, en  mefme  fignification,  ce  que  les  Grecs 
difent  aufiî  dvAf>cLy%iç,  nominum JlrdnguLtor.  Scrabla- 
blement  du  Grec  çpci){a.\a</lrangulo  fut  fait  en  Latin; 
flrdngoldre  en  Italien,  ejlr.ingler  en  François. 


Son  hefid fignifie premièrement ,  mifericordia^beneji- 
àumfietdtyprobitœsilïOft  b*fid9miferuors,pin*,  bénéficia, 
frobm:  ce  que  le  Syriaque  a  dit  yOiï  htfî,  fànt}w9pif<sy 
mijericors,  changeant  le  "f,  ou  le  retrenchant.  Dont 
appert  qu'il  faut  que  de  ce  mot  Hebrieu,  ou  du  Sy- 
riaque >Dft  hdfiy  qoïo;  ait  efté  deriué  en  Grec,  retenant 
la  mefme  fignification,/?/W,yS»/?«r,  inJ}mynullo  feelere 


contemindtns^  KHVDn  hajtjutho,  oeio™ç,fen&îtds. Et  d'ici 
aucuns  ont  dcriué  le  nom  de  Ejjki ,  voulans  qu'ils 
foient  dirs iaseyoi,  quafi  o<r<o<;  Appelés  ainfi,dit  Philo, 
quafi  7r*ocûYu/j9t  tHç  oaïQTMvçt  dénommât  i  k jantlitAteySzw^ 
tant  que  /ulolmçzl  .StpaT^mj  'kïyvyicLci^  maxime  cuit  or  es 
Deifnnt.  Les  autres  ont  deriué  de  la  racine  îrôy  afiy 
tànqrç  quafi fattor,  comme  ie  dirai  en  fon  lieu  :  par 
ccquMs  fexerçoient  en  toute  forte  de  trauail.  Si 
nous  prononçons *Dîi  chajiy^urioç  f  en  trouuera  auflî 
deriuc  en  Grec,  pour  lignifier bonus,  mot  qui  con- 
tient en  foi  les  qualités  exprimées  encefte  racine 
!  Hebraiquc. 

Secondement.  Quand  ce  mefme  mot  fignifie  op-^ 
probriumjrobrum,  ton  cejed,  tranfpofant  les  radicales] 
en  BW  cèdes y  mjibç^  o,  en  fera  formé  en  Grec,  en  meC- 
mc  fignification^r^r^w  conuitmm.  Comme  donq 
de'Dn  haJt,ï<rioç,  eltoit  fait  pour  fignifiery2»£?w,p/Wj 
mijericors:  Ainfi  du  mefme  mot,  ou  de  non  hefed,  J<r/oç 
fera  dcriué  pour  Ggmfict  prof anut, publient  y  le  con- 
I  traire  de  k?ôç  facer,  fantlu*  :  quafi  probris  (y*  eonuitiif 
;  digius.  : 
Ticrccmcnr.  nTDn  hajida  eftle  nom  d'vnoifcau, 
J  communément  expofé  aconit  ;  Mais  qui  toucesfois 
en  a  fignifié  plufieurs,&  de  diuerfes  efpeces,  tant  ce 
mefme  nom  a  efté  interprété  diuerfement.  En  lob 
cliap.  39.  v.  15.  les  Septante  ont  retenu  le  mot  He- 

Otieu,  difans:  ifllprf'np^uivat  mAotocrct,  icLvavfaoL$n  otff*- 
Sb.  \w\  véont;  ft>r«/»  delettantur  gloriopiji  compre- 
henderit  aconU  &  accipiter}  Là  où  la  verfion  vulgaire, 
Penna  [buthionis,  Jimdis  efl  pennis  Herod'ij,  &  acapitrisê 
confondant  Herodim  auccciconia.En  Hieremie  cha. 
8.  v.  7.  pour /m//^,  les  mefmes  Septante  ont  tra- 
duit: yj/ùi  iotciJk  wrS  qv&lvù!  tymwlQfffptfl  Jvtvçj  Etero- 
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02/0  cognouittempu* fitum:  La  vcrfion  vulgaire; 
Milita*  in  cœlo  cognouit  temjtu* Jltum.  Les  autres  l'expo- 
fenc  aufli  vidtur,  vultwr  dlbu*,  mdupi*  dlhn*.  A  u  D  eu  - 
reronome  chap.  14.  vr  18.  les  Septante  ont  traduit 
nyDnbaJïddymteiutvaLypeUcanumi  la  verfion  vulgaire,  I 
Onocrotalum.  Au  Leuitique  chap.  11.  v.  10.  les  Sep- 
tante traduifenr  cLpûiïov,  Herodionem,  &  ainlî  Pfalme 
1 104,  V.  57. 7?  ipaSi*  vi  Ka-iwila.  i}iircm  4u*ror,  Erodij  dormis 
'  Aux  ejl eomm  :  S.  Hierome  -y  Miluo  abietes  domus  cm*. 
j  EnZacharicchap.5.  v.9.  lesScprante;  Kgj  «ferai 
\yoy  rfipuyct4aç7nlpvytçï'7rœ'7nç ,  Et  ipfehabebantdUs  jient 
*l&s  vpttp/e;  La  vcrfion  vulgaire,  Et  habebdnt  aU*  aua/î 
\  dUsmilui:  Là  où  IHebrieu  a  feulement  flTOn  htfi- 
j  da.T&nt  dediuerfes  interpretatiôs  donq  d'vn  mefmc 
nom,felon  la  confufion  d'iceux  :  en  ce  que  i  aianc 
beaucoup  plus  de  chofes  que  de  noms, on  Pefl:  ferui 
d' vn  mcfme  nom  pour  fignificr  pluficurs  chofes,fe- 
lon  quelque  affinité,  rellèmblance,  ou  proportion 
qu'il  iauoicdervneauec  l'autre. 
]     Or  du  commun  confentement  de  ceux  qui  ont 
eferit  de  la  nature  de  laocoigne,  clic  cft  charitable, 
pieufe&  mifericordieufe  enuers  fesparens,  en  ce! 
que  comme  dit  Pline  liure  10.  chap.  25.  partant  d'i- 1 
|  cellc^Genitrieum finethm  imucem  educant.hn  foi  te  que 
du  mot  Grec  7n\upyç  fi gni fiant  cet  oifeau;  dvimXïf- 
yiïv  a  efté  dit  pour  fignifier,w«r«4w  offictj  vicem  repen- 
derC)  maxime  nutncandifonendique  eos,  à  quibiis  aliquan-  ; 
\do  fueri*  enutritu*  dut  inftitutu*  ;  vt Ji  liber  i  parentes  ftdté  \ 
\fejfos  vki^imdUntfouedntque.  Comme  monftrc  Eraf- 
Une  fur  ce  verbe,  *K777rv^>^,contrefaircla  cicoigne. 
JMais  tout  ainfi  comme  t^n  hefed  fignifioit  deux 
Ichofcs  contraires ,  mifiricordia,  bcnefiàum piet&,probi- 
it4*i  Se  probmm,  opprobhnm9imuri4  opprefîio  :  ainfi  plu- 
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licurseftiracnt  que  par  ce  mcfmc  nom  ni  ton  haji- 
<U,  font  entendus  deux  oifeaux  de  nature  contraire, 
ivn  rctognoiflant  &  rendant  le  bienfait  receu,  qui 
cfkaconia  -y  l'autre  ingrat  &  mcfcognoiflant  enuers 
les  fiens,  tel  qu'eft  l'oifcau  appelé ftruthio.  Lequel  cft 
recommandé  &c  renommé  du  tres-grand  amour 
qu'il  a  enuers  Tes  petis,  Se  ncantmoins  cft  die  les  dc- 
laifler  quelqucsfois.  Chofes  qui  emportent  en  foi 
vnecontrarieté;& qui  méfait  dirc^u'ileft fort  dif- 
ficile de  monftrcr  ce  que  les  premiers  autheurs  des 
noms  ont  entendu  certainement  en  plulîeurs.  Voi- 
ci donq  ce  que  Gefner  dit  de  cet  oifeau  appelé  ftm- 
thio. Struthio  fœtus juos  tanto  amore  profequitur^vt  peracu- 
t. (s  etiam  ferreas  cujjndes  circa  nidttm  Juum  à  venatonbm 
defîxa*  negligat,  atque  ita  transfixa,  morte  affiaatur.  Puis 
pourfuir. Fertur dénatura  huius auis  quodmatres  femper 
volent^  ac pullos  juos  relinquant ,  qui  oh  mopiam  cibi  fient 
atque  vlulant,  ad  quod fiepe  alludit Jcriptura ,  vt  Mtched  i . 
faciam  pLnElum  Jicut  Dracones,  &  luBum Jicut  filUiae- 
nxh^  tdeftvluUjiuc Jiruthionis.Jtem  rhrenoru  ^.filtapo- 
puli  met  crudelis  cajecnimjdejr  jicut  vluU  vel ftruthioneSi 
P.  Fugius.  Où  nous  voions  cefte  incertitude  perpé- 
tuelle en  l'expofition  de  ces  mots  qui  font  inter- 
pteté.%  vltda9  ftruthio. Struthio  rclinquit  oua  Jua i  lob  39. 
Et  en  fin  nous  pouuons  feulement  dire  quertTpn 
hajidaapcu  fignifier  deux  oifeaux  de  contraire  na- 
rure,  par  antiphrafe,  fvn  qui  fera  la  cicoigne,  Se 
l'autre  l'auftruchc,  ou  quelque  outre.oifçaui  &  ce  à 
canfc  des  deux  contraires  lignifications  qui  font  en 
cefte  racine  ton  hefed.  Et  cft  tourcsfois  euident,que 
dumotnTDn/?^*,onrefté  formés  es  auttes  lan- 
gues certains  noms  qui  font  expofés  par  ftruthio. 
'  Gefner:  ^/CXida  mxta  phjiftologHm^  auis  eadem  cft  au* 
^  .  ftrutnioy 


 ETYMOLQGIQVE,   jpg 

firuthio,  ohfcuru*.  ^îftdaa  qmbufdam  Grœce  vocatur ,  <tb 

aliis  Caméléon ,  ^flberw.  fed  pro  caméléon  ,  fcribendiîm 
JlruîhocamclmX)\x  Grec  sfov^ftmthocamelut,  <&> Jim- 

thio  camelot, ftmtlno  a  efte  fait  enLatin5y?rw  cnPolonois^ 
firauuf^, Jlrtmfl^cn  Allcman;  Jtmf^o  en  Italien' 
Jhtrty  autruche,  aujtmcke,  en  François  >  auefiml^zn 

Efpagnol  y  an  orfris,  ou  oftrige  en  Anglois;  pflros  en 

SçTauon, 

# 

non  hafi  fignifie  $erare,fidere,  récif  ère  fe  in  aliquem  lo- 
cum  nptum ,  vel  hoftitari.  nOTO  mabje,  &  r.lDH 
$et,prottftio,  tegmen,ho^itium.D ont  i  en  deriue  lifanc 
,  hauf^cn  Alleraan,  JErç^ en  Flamen,  pour  fi- 
gnjfici domns.  Comme  lïhnt  tafithsafiçn  cft  formé 
en  Latin  Jralien,Efpagnol,en  mefmcfens/^/r/W, 
domn5,halitatio,  hofyiuum:  de  Jipoç,  domw ,  j/fm**  cil 
Polonois.  .  ' 

DOTJ  /îgnifie  obthurare,  claudere,obflruere.  Dont 
acfiéformé  vn  nom  ODrtD  macfim,  pour  fignificr 
cLufora,  inflrumentum  quoi  m  oremmentifonitur,  ne  co- 
medat,  vel mordeat  ,capiftmm+  Là  où  fi  nous  cranfpo- 
fons  les  crois  radicales  de  ce  verbe  en  Dl?n  carnés  ■ 
fAçjamu* Qcn  trouuera  detiué  pn  Grec  &  en  Latin» 
pour  fignificr  le  mefme  infiniment  defigné  par  le 
mot  Hebrieu  \  ffecies  fr^niquod  ùrcwniicitur  equis  mor~ 
dacibut. 

I  •  i  *  *      j  -f^h*  •  "'  '  ï    -  »  '  *  *  *  * 

non  r/jrf/ïr  eft  cxpofç  deficcrejeefe.indigere.ego^  carar. 
Là  où  tratifpofant  ces  radicales  en  Dit}  carat,  careo 
fen  trouuera  formé  en  Latin^ctenant  ôc  les  lettres,- 
&  la  fignification.  Que  fi  on  veut  que  du  verbe 
Grec  fignifiant  le  mefme,  de/fitmr9friuor,  careo9  #po«, 

v     -  •  V 


\ 


^pivea  ,  carco  air  pris  fon  origine  en  Latin  :  pour  rc- 1 
(tourner  au  prim        encor  faudra  il  dire  que  de 
O^n  caras^^poç  aura  efte  formé ,  viàum ,  priitatH*9  or- 
l?H4y  defirtHâ,  carens Jocio.  IÇpfl  Kefer,  iefeElHS7pemrUye^ 


^%r\ch4phab,ik  XSrichapha,  fignifient  le  mefme,  & 
;  premièrement ,  tegereyQpenreyabfcondere9occultare.  Se- 
lon donq  ces  fignifications  ,  il  eft  vraifcmblablcj 
que  du  motChaldec,  expofé  cpcrimentumytegmeny 
velamcny  rttôPn  copaay  cappa  a  efté  dit  en  Italien ,  atfa, 
I en  Efpagnol  ,cappe en  François,  pour  fignificr  vue 
I  efpecc  de  manteau  qui  couure  la  refïc.  Prepofanr  <r 
J  à  n,  de  N3rt  capay  <mimy<7Ki7ra.a  a  efté  fait  en  Grec,  tegof 
;  opew. 

Secondement.  De  ce  mor  cxpo(é,portHs>litH*  ma- 

\riumy  t\\nJ)oph>  baffa  efté  fait  en  Alleman,  compofé 
j  auec mecr,  mare,  meerhaffypûrtu<$y  quafi  maris  portmy  feu 
maris  littm.  LcsFlamens  &  Anglois  dilentdeCpn 
\.hofJi4vven ;  meerhaffen  aufli  en  Alleman  :  haute  en 
•  François,  qui  cft  deriué  de  la  melme  racine,  ovtoç 


i% 


quelquesfoiSj/wrr^y?*//*?  nauium. 
Ticrccmenr.  De  ce  que*)ûn  caphahen  Chaldee 
;nifie peclereyrtù}H  cipba, petten ,  texentium  injhumcn- 
tumy  tranfpofant  ces  radicales  en  Xiïùpaca,  ti\kcù  :n 
a  efté  formé  en  Grec  en  mefmc  lignification  •  &  a- 
pres  inférant  vn  t,  7i\KiicoypeBo  en  Latin  :  Et  de  Npfn 
kjpaJkampXampel  en  Alleman,^rf?<?/*. 
lùt]apl?al(^7  quand  il  fignific4fa»/mrrtf,  feftinare,  pe  at 
auoir  fait  en  Grec,de  ces  trois  radicales,  *4>,e^%U,yiU  - 
timy  mox  y  cii'^f>lç>  celer. 


f&fl  chophen  efl  expofé ,  vola7palma  mmm^manm. 


— ~ 


I 
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Tons  ici  que  du  mot  Grec  expofc  palma^v^fytener  a 
demeure  en  lalangôe  Hongroife  enmefme  figni- 
fàcat\on,palma  en  Latin^talien,  Efpagnol,  la  paume 
en  François,  diduèld  cr  explîcatx  manm  interiorpars. 

l^ÛH  ebaphaf eft  expofé         cupere,  compUcentiam  <*r 
voluntarem  habere  ad  aliquid.  Là  où  fi  nous  pronon- 
çons ysiïîcapos,  cupio  en  retiendra  en  Latin  fie  la  fi- 
Jgnification  ôc  les  radicales. 

cophor  Ggt\ifiefodere,Jcrttfari,  txplorare,  inuefiigarc, 
tmbejcerc,  pudore  Jttjfundi.  Là  où  fi  nous  traiifpofons 
ces  radicales  en  *pn  carap,  ferobs  en  femblcra  retenir 
,fcs  lettres,  prepofantvne  f,  quafide  fîarab  ferobs, 
auec  peu  de  mutation. Dauantage  pt-epofant  7  à  ces 
radicalcs,dc  "lârt aphar,  fc.<ppvj«  a  efte  fait  en  Grec, 
fîdio:  &WQÇ,&<p?n>fiJfa. 

X\nhafafh\i  vn  mot  expofé  figitta,  Ifiîhef, 

uajoçoonq  en  peut  eflrc deriué en  Grec,  pilum, 
venabulum,  hajlde.  E  t  tranfpofànt  ces  radicales,  iôç  en 
roefme  Ccn^Qgitta,  ou  bien  fimplement  de  yiï  es ,  llç. 
Semblablement  fi  nouslifons'ïfley?/,  oiçiç  en  fera 
auflî  deviuéfigitra.  Et  mcfmcs  tranfpofànt  ces  radi- 
•cales  en  yn\facatf,facitta ,  Scie  n  changé  en  g ,  ftgitta 
peut  auoir  cite  corrompu  en  Latin, Çactta  en  Italien 
Ôc  enEfpagnol,ofl:antleg.  Il  fcmblecncor  que  de 
ytyifacatf,Sgthe$  vçûçnç  quelque  chofe,portant  par- 
auéture  tel  nom,  parce  quecc  fut  celui  qui  inuenta 
les  fôgerres,commc  dit  Pline  liure  7.cha.  tf.ysfrcum 
£T  fagittomScythen  huis filinm,  alijfagitta*  Pcrfin  Ferfei 
jilium  tnHfhiffedicunt. 

Secondement.  Dccemor  expofe calcula,  UpïU 

i  M  
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/^,^vnr^/S^omettantn,  quafi  dcpf  Ji{  ,Jkxum  £\ 
cite  faïc  en  Lath^en  mclme  lens ,  Ufft, petraifaffi  en ! 
Italien. 


}vn/?^,faitîïnfcç/^,quicfl:  expofé  brachitm,  aL,\ 
oru  vefiisy  vln^finm.  Si  bien  qu'on  peut  cftimer  que- 
par  tranfpofition  de  ces  radicales ,  ou  bien  de  ceftej 
ly liabc  \*fen,fînM  a  cfté  deriué  en  Latin ,  fclon  la  di-  j 
uerfué  de  fes  fignifications.  Du  mot  Grec  aWr,  flej 
wAÉKw,i//»4aefl:c:faitenLatin.  Et  de  i>//w  pris  pour; 
vnc  mefurc^/^  eftditcn  Italien,W/?een  François, | 
|  couldce  de  pied  &  demi.  j 

lyn  hatfiry  fait  nTïtfn  bafifert,  tnbu ,  jqÎattï^ç  en  Grec-, 
trompe7trompette en  François:En  Italien  tata,  trombet- 
|  ta,tromba,tr9mpena:En  Alleman5m*wf/*?/;En  Flamen, 
tromper:  En  Elpagnol,  trompeta.  Du  mot  Grec  a/tw, 
eft  fait  en  Latirr,  buccina  mcuru4,chiion. 
Secondement.  De  ce  mot  expofé  herb^^n  caftir, 
xpaçrç,  &  ypciaç  peut  eftre  deriué  en  Grec,  herbx ,  par  j 
tranfpofition  des  radicales.  Et  auec  moins  de  diffi- 
culté de  yf>*nç  >  graft^cn  Alleman,^/ en  Flamcn, 
en  Anglois,tar/tf. 

|  pjpn  hakak,  &  H|?n  £4^4 ,  quand  il  fignifie  defenbtre, ! 
pingere,  depmgereynous  a  fotmé  de  ces  mefmes  radica-  ! 
les,  Iikm)  en  Grec,  faifant  en  fon  génitif  iixSq  &c  com- 1 
mu  n  cm  en  c  t/x^v,  ii*in^Jimul4,crumy  smag$,  effigies  ; 
y&fffjLaifimidacrum}effçiesjmago^  ii\i£ty>yiifîtmiUy  effingo  1 
éd  imiuttonem  exempUrif,  u*a>ffirmlt$  /um^exprejjus  Jum  ? 
àd  fimilitudinemaltCHiM  altenHs9itYM>ç,jiimlis7  iiyjLoi,firHi- 
litudo  3  imago  ;  duquel  mot  tranlpofant  les  lettres  en 
iWtjmago  f  en  trouuera  dénué  en  Latiu.  Car  de  de-  I 
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rtucr  de  imitm  imago ,  cela  me  femblc  plus  difficile. 
Er  comme  deiauç  ,<equumç(l  forme  en  Latin  :ain(ï 
dciiMMÇ)  &CÏX.1A0Ç  (clon  les  Poètes,  œqualis  feraderi- 
ué,  le  Grec  lignifiant  Jimil'is.  Du  mot  Grec  eWy, 
pp>N  a  efte  emprunte  par  les  Rabbins  ;  car  au- 
trement ce  feroit  l'origine  du  Grec.  Il  ctl  donq  clair 
&  euident  que  de  cefte  racine  ppn  bakak*  *Wv  à  pris 
fon  origine^  d'aurant  qtiemelmcs  les  Hcbricux  v. 
lent  decemor,  parlansdes  images,  comme  en  Ezc- 
chicl  chap.  25.  v.  14.  Cumque  vidiffet  viros  depittos 
(npTno  mebukkfi) in ptricte,  imagines  chalcUomm  expref- 
fas  {Opftnbakukim)  coloribw.Lx  où  les  Septante  expo- 
fent,  itvy&iyv/u&vxç,  dcpitta*.  Ce  qu'ils  difent  aucha. 
8.  précèdent,  v.  10.  JicL^pa/jLjuutveL,  deferipta.  Et  ainfï 
imrilÇp  fignific  effingo ,  imaginent  omnibm  lineamentis 
dexemplar  exprimo^  ùwiKoç,iconiciiSy  omnibus  linéamen- 
ts ad  exemplar  expreffks . 
j  Secondement. ppn  hacac  Cign\Rcflatiioypr[hoc,pr<e- 
pr&ceptum9M,ftatiitumydecretum^lex\  ritm ,  ceremonia>y 
mosjonfuetudo.  Jteiïi^  quod  lujlttm  ejl  vt  quis  accipiat  ra  - 
tione  feripturœ  aut  legis ,  aut  tonfuetudinis  ,  pars  fine  portio 
ftatuta.  De  toutes  lcfquellcs  fignificacions,&  fpecia- 
lement  de  ce  que  ce  mot  cfl:  expofe  im,lexy  iufium,  il 
cfc  facile  à  croire  que  de  ppn  hak*k.y  a  efté  formé  I 
en  la  fignifîcation  dc^W  confentancum  efl,par  ejl ,  a-  \ 
quum  ejt  'y  quafi  légitime ,  rite  fecundum  legem,  cojijuetudi-  1 
nem ,  decretum  cr  prxfcriptum  commit,  pn  hoc,  imç ,  <e- 
<]Humydecensyconueniew,par>legitimum:  iiùi^^meritù7iu^  ; 
fie:  îTnmify,  ex fide  bona  (latuo. 

Trercement.  ppn  hekeh^cd  expofe cogitatio.  Dont 
on  peut  eftimer  que  félon  ce  fcnsrdc  pprJ1  bekec,iiicd- 
a  pris  la  fienification  de comicio^  corne flo,  quali  covi- 
Wwne  repntO'y  itm<rjuut>iiKsLo-ia>cQniectura,imagi?miOiiiK?<- 
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fHÇ,  conteftor.  Que  fi  nous  liions  ppn  Kekek*  cogito  en 
aura  auili  peut  cftrc  pris  fa  denuaifon,  c  change  en 
g.  Premièrement  qiiafi  cocoypu\s  coatoycogito  ;  à  la  fa- 
çon des  verbes  fréquentatifs;  comme  dcfitcio^fatlito  j 
a  eue  f  u c. 


i  Ipftaqar  fignific  premicrement^w^wror,  inueJUgare^ 
JcmtarijO"  explorer e.  Ifjn  /?^fr,  inueJfig4tioyfcrutatio>in- 
qutJîtio.Dont  ic  forme  dclp  f*r,ou  rnp  qarayqtiaro  ea 
Latin  en  mcfmc  fignification,  inncfiigo  ,  wdago,  tout 
ainfi  comme  deljp3^.ir.Et  ainfi  de  "?pn  JÇaquar,(er- 
cher  a  cflc  fait  entièrement  en  François ,  inlerant  la 
liquide  r.  Les  Allcmans  aufli  difent  peur  efl  rc  chan- 
geant l'afpiration  en  l]  qualï  de ipn bacharfacher, qui 
quant, Jùchen,  quarere.  > 
Secondement,  fcTJpri huera  Schicra en  Chaldee,par 
&  par  nàla  fin,lignifie  arx,  mwnito,  locnsexceîfks. 
!  Comme  au  i.  liurc  de  Samuel  chap.5  v.y.laPara-' 
;  phrafe  Chaldaique.£f  descendit ad arcem^pnb  leicra: 
i  l'Hcbrieu^f/?^//  /» prœfidium,  îHlîCSn  hxmmefudah, 
j  Les  Septante ,  xrmjG>H  iiç  rliv'yne/.o^v,  Et  descendit  m  lo~ 
cum  munitum.  Ainfi  chap.  23.  v.  14  Defquels  lieux 
appert  allez  de  la  fignification  du  motChaldeejquc 
de  N?pn  <*ovr,  iVe^  a  efté  formé  en  Grec,  retenant  & 
les  radicales,6c  la  propre  fignification:  arx, 
xpoW/ç  :  Et  félon  la  me  fine  fignification  de  locm  ex- 
celfifs,  ctK&L  a  fignific fummitas,  culmen,fdjitgiumyfùm- 
I  mit 04  msntifyVertex  Jeu  cacumen,  promontorium-  »î  à'xe/Çj 
fummita* montis^cacumen^&C  oxe/ç  auffi ,  fummum  cacu-  j 

Dont  eft  que  les  Anciens  appelloient  orrâ  vnc 
haute  montagne,  comme  dit  Feftus.  Ocrem  antïqui  \ 
montent  confragojum  voulant ,  vt  apud Ltuium  :  Sed qui  I 
funt  hitfui  afeendunt  altum  çcrim? Et^celfifque  ocw9  ama-  \^ 
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1  quepàtrU^  Maremagnïi.  Nam^  Tœnari  celfos  ocris.  Ce 
moi  ocris  de  loi  fiun.tiant  bailleur  par  tout.  Faifaiu 
de  K  pn  aerd,  xK?oç,fltmniH>s,  extremus,  m fummo  loco po- 
Jittês\*im.  ut  en  vain  veut  Bodcnanuseu  l'on  Lexi- 
conChaldccdcftourncr  &exrenuer,  oarenuerfer 
la  lignification  dc^pnacrd^rXyUK^dilant  qu'il  fi- 
gnifie  pluftoftj^otf  5que  mumtio,  drxjocu*  <dm.  Il 
femblemefmes  que  dcMpnacra,  arx,  <]uzi\ arcs  ail 
ci\c  corrompu  en  Latin  par  tranfpofition  de  lettres. 
Autrement  les  Latins  !c  font  venir  de  arceo. 

Ticrcçment.  Quant  àcequc"lf>n  /7fkereft  expo- 
fc inucjligdtiOyCogitdtiOyfoUicitudocordpSy  il  le  peut  cjli- 
mer  que  de  "ip,  ou  mprcard9  cura  aie  cftéfaitcn  La- 
tin, follicitudo  y  anxia  mcdltdtio>  &  ddigenSyCogitdtic  m  - 
tenîd. 

Tin  <mir  fignifie  premièrement  drdcreycomburi,  Inccn- 
d/.Etfclon celle iignification,dc  TirUnrr,  w  fera 
deriué  en  Latin,  retenant  le  mefiriciens:  &  ce  plus 
euidément  à  monaduisqucde"i1X^r,qiii  fignifioit 
ignis,  comme  fat  dit  en  fon  lieu  :  Tvn  &  l'autre  cou- 
tesfoisnous  reprefente  la  mefmc  lignification  du 
verbe  Latin  vro.  Il  faut  aufii  deriucr  de  Tin  4rar9dr- 
deo:  ce  qui  a  e(ié  tait  inférant  vn  d ,  par  le  change- 
ment de  langue.  Car  comme  de  ce  mefme  mot  Hc- 
bricu  lignifiant  exJïccari,arefcere^,y},areo  a  efié  for- 
me euidcmmçnt,&  dcdreo,aridum:  ainfi  dcTWidrar-, 
rfr^.Nonius;  ardere,  ignefeere,  concremm  :  driduni  dic:- 
turfiecum.  Si  nous  prononçons  yyiïcardr9  Kavplv  en 
prendra  au (lî  fon  origine  en  Grec  yfîccOyKc/Lvoo^ficcM, 
^/^///^oùilfcmblequelesdcux  ni  fc  retrounent; 
comme  en  wpptf,  igné*.  Confequemment  "nnifl  car- 

kwren  Hcbricu,  &  S^rtin  cdrkora  en  Chaldce,  eft 
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cxpoCcmorbu*  ardens, febris^morbus  exurens  vehementi  i 
calore.X^  Schelomoh:  Eft  morbus  calore  médium  corpus  affi-  \ 
amsyqUo  qui  laboratjemper  Libère  appétit  aquat.Dom  ap-  ! 
pert  que  de  ce  mot  fcOïmn [carkora,  querquera  a  e(tc  j 
deriuc  en  Latrn,ou  retenu  entièrement  ;  &  ce  pour 
la  mefme  choie  entendue  par  l'Hcbricu.  Feftus. 
Querqutramfebrcmmagnam  ergrauem.  Et  ce  qui  fuir.  I 
Ksïurcliws  autem  OpiLtâ  frigtdam  ait  dici ,      cum  honore 1 
trementem.Santra  eam  ex  Graco  deducit,  qui  tremorem  emf~ 
modi  vJ.pxapoy,  dicunt,  vnde  dici  etiam  carcerem.  Vlautw  in  \ 
jriuoUnaAs  mihi  erat  bilis,  querquera,  tufiis.Lucil.  la  flans 
me  vt  febns  querquera  terret.  Et  alibi. 

Querquera  confequitur febris,capitijque  dolores. 
Ccsaatheurseftimoient  quecefte  ficureeftoit  ap- 
pcllce  querquera  à  canfc  du  froid  &  tremblement, 
l  mais  ce  mot  Chaldeenous  monftrequefcqirnn  car- 
\  kora,  querquera,  a  cfté  dit  à  caufe  de  fa  chaleur  &  fic- 
j  ciré. 

Secondement,  mnarar,  8:  n^n  ara  Ggmûc Jùccen- 
fere,  excandefeere ,  irafci.  Dont  il  appert  que  du  nom 
rnn  ara,  ira  a  efté  forme  en  Latin,  en  mefme  fignifi- 
cation, furor,  excandefcentia-,  en  mefme  forte, abarden- 
do.  Selon  queNonius  difoit  :  ^Ardere,  dolere,  velira- 
fci,Virgil.l.\o. 

Proxima  qutquc  metitgladio,  latumque  per  agmen 
sSÏrdens  limitem  agitferro. 
Derechef  lifant  rnn  chara,  ^apd  en  fera  detiuc  en 
Grec  ira:  mpa^m grauiter  irafcor.Ez  de  ^tpa,  courroux  en 
François,/;*.  1 
Ticrcemcnt.  De  ce  mot  expofe  contcfidere^nin  ha- 
ra£w  peut  cftrc  forme  en  Gxcc,contentio  ;  i&fa  eon- 
tendo.  Aimcmenc  comme  i'ai  dit,dc  Dnn  en  Chaldee, 
qui  fignific  litigare. 
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4.  ny\cara  cft  qucIqucsfoiscxpoféw//?^/»;w/. 
Jcere  fi.  Comme  au  Pfeanme  57.  v.i.  Ne  mifceat  tecum 
maltgms.hzs  Septante, />w  ^^^'a*  cv  mvtipivo/ujtvQiç.  La 
I  verlion  vulgaire,  M?// œmuUn  m  mdignantibtM.SaÂndz 
H i e r o m c j NoU  contenderc cum malignis.  Ecaumcfme 
Pf  eaume  v.8 .  Ne  nufce<tt  te  cum  eo  qui  profyeratur  in  vix 
Jua:  Les  Septante,  ^  /zs^^'a*  cv  2 k^tivo^juIvci)  iv  7» 
cuutS:  La  verfion  vulgaire;  NoU  amulari  m  eo  qui 
projperatur  m  via  fut;  S.  Hierome ,  NoU  contendere  ad- 
uerftM  eum  qui  profici  tin  via  fùa.  Au  24.  des  Prouer- 
besv.  19.  Ne  commerçiumhabeœ*  cummalignis  ->  La  ver- 
fion vulgaire,Ne  contendas cum pefîimit:  Les  Septante, 
fAM        im  K£tK07ivioîiç7Ncg4udeœs  in  malefuEloribm .  D'où 
nous  rcccuillons  trois  interprétations  de  ce  mot;  la 
première  mifcere.immifcerefi^  kcondetContetïdereJi- 
tigare  \  la  troificfme^Wcre.  Là  où  on  pourroit  de- 
mander fi  de  rnn  f4ttf,         n'a  point  cftéderiucen 
Grec,pour  fignifier  mifcere^ermifcere^a  fignification 
Hebraique  cftât  reftreinre  au  Grec  à  certaines  efpc- 
ces  de  mixtion, ou  cômixtion:  Ainfi  difons  nous  de 
la  guerrejl  fe  trouua  en  la  meflee,  in  conf  ittu,  vfant 
dumefm  e  mot  que  nous  difons  me/Ier  du  vin:  Les 
jcomparaifonsaiansefté  ainfi  faiâxs  pour  quelque 
|fimilitudc,voireen  chofes  toutes  diuerfes.  De  we^« 
fut  après  forme  xx&Lvvvrâ ,  kx^-vw/m  communément, 
mifcercypcrmifcere,immifcere,  temperare.  Et  de  là  ntezlo), 
Vt&im,  mps"?v>  tupvcia,  KtKpco,  par  reduplication,  figni- 
fiant  le  mcfme.  Autrement  il  me  fera  facile  dédire 
que  du  mot  Chaldee  fignifiant  mifeere,  prop'ware  (  fé- 
lon la  propre  figmfication  du  verbe  Grec,)p"ip  k*r- 
kAn^ji^ê)  auecfes  compofés  aura  cfté  deriué  :  ou 
jbien  encor  d'vn  autre  verbe  fignifiant  aufli  niîfce^ 

 ;  
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5.  Quant  à  la  fignification  que  les  Septante  don- 
nentàccvcrbecncelicudu24.  chapitre  des  Pro- 
ucr bcs  v.i^.awî  ^xfpt  (  inryi  titcar)  im  KSLMin>iHç9Neaau- 
deafin  malefacloribn*,  il  nous  fera  loifiblede  dire  que 
de  rnn  cara,  ^'pa  a  pris  fon  origine  en  Grcc.Ec  d'au- 
tant plus  feuremenr,  que^e^  lignifiant  gaudium  de 

femblecorrefpondre  à  l'entière  figniKcation  de 
Hin  cara,irajcty  &  gaudere. 

6.  De  ce  verbe  expofé.  placenta facere^^in  charary 
placenta,  Xlir\  char4r4y%ceA*>  pourroit  eftrc  deriué  en 
Grec,  entant  qu'il  lignifie  placenta ;  edulia  ex  mette  O" 
latte. 

7.  De  ce  mot  Chaldee,  qui  fignific,/»/^/,  oculas 
intendere)Cduere,prolj>icerey^nhour3o&ia)  pourroit  eftrc 
dénué  directement  en  la  langue  Grcquc,  en  mcimc 

!  fens,  vidcoyintueor^cernoypromdeo.  Autrement  de  la  ra- 
cine HKIr**. 

;  carab  fignifie  premièrement  arefcereyftccari ,  dïli*\ 
confia:  Din  cherebyficcita6^fimy  ardor.  Selon  laquelle' 
fignification3il  eft  facile  à  croire  que  de  3"]n  carab, 
xe^^oç a cfté  formé  en  Grec, arides jomdws  -y  Item 
x.&p$^ycr*mbns  ivitiumfruttuum,&'  prucapuè  vuarum, 
cum  acriore  SoIps  exuflione  acim vuarum  velnti  tojli  afîi- 
que,  tiigrefcunt.  ^^ûsAicçlemclmeque  k^l^oç,  to- 
JtH*yaJjH4yficcHéyx&ft!hct\iÏ6>9torn^  Et  en 

ce  fens  aufli  de  carabygarab,y&ilàiQv  peut  eftre  dc- 
rîbc,  ilignum  cpwrnumuc  lignnm y  quod fraclttm fijfumnc, 
çraccenfumiterfacicntibn*  lucem prœbet.  Selon  l'origi- 
ne de  ce  mot  Hcbricu,  Lgmim'Jiccum,  aridum  aca- 
pnumy  concif vendis flammis  maxime idoneumy  tta  vt  teda- 
rum  gr facmm  loco yî>,comme  auffi  il  eft  expofe  ;  <Ta- 
Jlwy  iïfoçjœdarumfyecies  ,a(Tauoir  ex  aridifîimis  liqnis. 
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Que  fi  nous  lifons  mn  carafe  ^pç^,W9^«  ^  en  trou- 
ue  auflî  formé  en  Grec,  entant  qu'il  fignifie  de  mef- 
mc\Jiccoydcficco^fquallidum  reddo. 

Secondement. T\T\chercb  eftexpofc  gladiu* ,  pu- 
giojnalleus.  On  pourroir  ioindre a :n,ou  run  rebe, ra- 
pière en  François, *tz//V,  gladius ,  fil  ne  fe  trouucen 
quelque  autre  mor,commc  de  po/btyaicLSomphxasapie* 

re,  Se  quelque  chofe  de  tel. 

Tierccment.MTin^r^  en  Chaldee  ,eft  expofé 

inflrumentum  arandi:  &  en  Syriaque,  H^parbo  ,  ara- 
tmm.L\(at)X  carbone  fera  le  me(me  que      cerab ,  ara* 
re:  ni"D  IÇemb,  aratrum  aulîi  en  Chaldee.   Dont  on 
peut  eihmer  que  de  ND^n  Caroba,  Kvpi$cc  fut  forme 
î  en  Grec,pour  fignifier  le  nom  de  Ceres,qui  premie-  j 
;  reinuenta  la  charrue,  Se  la  façon  de  labourer  la  ter* 
|  re,comme  dit  Ouide  en  fa  Metamorphofc. 

Prima  Ceres  vnco  qlcbam  dimomt  aratro. 
;  Et  mefme  de  313  Cerab,Ceres  pourroit  auoir  eftecor- 
|  rompu  en  Latin,&  peut  eftre  plus  directement  que 
*  de  pas  vn  autre  mot,ain(î  appellcc  des  noms  des  in- 
;  ftrumensà  labourer  la  terre  qu'elle  inuenta  ,  quaiï  j 
«  sSCratrix. 

j  4.  nin  carub  cft  j  intetpreté  Jtliqua ,  vel  faba  Grœca. 
Il  eft  donq  certain  que  de  HT.n  carub ,  «Pf pv0'*  a  cfté 
vfurpéen  Grec,  par  A  duarius  :Sc  delà  carrubes  en 
J!îàçoiSyCarobe,carobole en  Italien,en  mefme  fignfica- 
tion  que  le  Chaldee  ^/iliqua^faba  ffeaes:  alfarobas  en 
Efpagnolauec  l'article,  quafi  alharobas.  Et  ainfi  de 
min  camb.xMpvliioc.  a  efté  formé  en  Grec,jfaW/4,fclon 
Pline; fabago  félon  Caton ,  fabaginum  acus ,  qutfqudiœ 
purgamenta  fabarum.  Que  li  nous  prononçons  ici 
ïVMaroub,  Jpo/îoç  en  fera  anfli  fait  en  Grec,  de  là  er+ 
uwm  en  Latin,  erut  en  Italicn/m^  en  Flamen,jm^ 
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en  Efpagnoi,  ers  en  François:  eruilUaufCi  en  Latin ,  \ 
ervveifin  en  Allctnan yervvttten  en  Flamcn,fcquafi-dei 
Dinn  anJf94râheja  en  Italien;        an  Efpagnoi  pm  j 
en  François.  Âuflî  deDWl  4rob,opo$oçy  er£j,  ;r&^?  en  | 
Allcman,/?//iw:  iro^'*  en  Efpagnoi,  oflant  die  .pour  ; 
vicia:  tous  noms  procédés  d'vne  mefme  originc,at- 
tribués  touresfois  à  diuerfes  cfpcccs  de  légumes. 
Dont  on  peut  dire  auflî  que  dc31in  amby  iplfbivdtç  a 
efte  formey/rer  ;  &  quaiî  de  UTin  caroul,garuanços  en 
Efpagnoi  pour  la  mefme  chofe, 
5.    De  ce  mot  expofé  cadras,  "U^n  arbar,  orbus  a  pris 
fon  origine  en  Larin,  fignifiant  autant  que  c*cHt9\ 
qwamjit  lumen.  Paulus  en  Feftns,  Orb4cfl,qu<ep4trem 
dut  m<ttr em^ut filtos quajî lumen  amijit. Es  fragmens  de 
Feftus  il  fc  lit  encor,  Qua p4trem  amijit,  ans qua  liberos 
quafioculos.  Kîdoreliurc  dixicfmc  de  fes  Origines; 
Orbus  quoi liberos  norihabeat ,  quaji 0 cuits  Amifîic.  Voiés 
auflîmy  arab. 


:nn  hdrag  Ggnific pauercyformîdare,  timere*  ttepiiérei  S  ï 
bien  que  du  nom  Chaldee  expoic  çauor,  &qnn  fyrga, 
Top^opa.  cftéderiuécn  Grec,  en  melmefignificacion, 
pauor,timor. Suidas:  Top^gp,  JcctS^w^/c,  ^*eia,*uç*e/*,Çû- 
(boç\  Qm'expliqueauflî^pp^parçoiâfpoç:  y^nsly 
<fyaK,  (po/hipciiv  Kadifyccv.  Varinus,  ypyç,  JWoç,.  att» 
™çip7*ç>  félon  TEtymologiftc.  Or  ce  nom  de  Gorgon 
en  Latin  fe  trouueen  diuerfes  declinaifonsés  Grecs, 
Car  ils  difentyp^j  o'voq  ^pp^ç,  &;ypyivYi,iwç:  &  félon 
îles  A  t tiques  ^pp^,  S*.  Gorgones ,  vt  Poetd jingunt,  dictœ  : 
funt  Phorcynis filu^  Cettas^fcilicct  Medufi ,  Sthemo,  \ 
Euryale:  qu*  terribils  &  4cri  obtutu Jfefantium  corpor4  in 
lapides  vertebdnt-y  vel  vt  aliis pUcet,form<e  £r  pulchritudi-  \ 
nis mmeuio^ïtupore 4fficieb4nt.  l'Etymologifte  inter* 
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prctc  yipywv,  h^ltuS^ç  £Joy,  monftrojum  animal.  Topyxy 
i  ou  y>pyt7ct,8c  ypyspïitct ,  félon  Hefychius  &  Varinus, 
font  ce  que  les  Latins  difent  laru<c,  terriculamenta,  vù* 
llPwTfûL  Changeant  le  n  hh }  en  f,  quafi  de  NJin  fat* 
gayforcht  fera  fait  en  Alleman^wr ,  timor  :  forchten, 
timere,pauere,metucre.  Il  fe  peut  faire  en  outre  que  de 
;nn  haraqjorghen  ait  efte  fait  en  Fhtncn>pauere,  l'afpi- 
ration  forte  çftaiit  conuertie  en  f  Omettant  auflï 
la  première  radicale,  deX}rag,  j/j&h  fut  deriuc  en 
Grec,pour  fignifier  Umeoyhorreo:  pr^xo^  borrendns, hor- 
rifie m:  ptynJkviçy  horribdis,horrorem  mattiensfpiya,rig€o: 
p7yç,  rigor ,  frigns  vehemens  >  prend  fon  origine  d  Yne 
autre  racine. 

iy]  f/?4r4^fignific  premièrement  paître,  expauefee*- 
re  y  tupcre  cum  motu  coporisimouere  fi  nonnuncjuam  abjquc 
fanon ,  tremere,terrere.  Defquelles  fignifications,  li- 
fant  iWarad,  ùipuiia  en  eft  formé  cr\Gtcc,timco,tre- 

pido,(k  de  ce  que  1  Hebrieu  difoic  faptor,  TVyy\arada^ 
êippaSio^timor,paHûriipoJiûç9tfnm\L'dà^t  derechef  ce 
mefmc  verbe  par  Tin  carad ,  craindre  en  fera  notoire- 

j  met  formé  en  Frâçois,  en  mcfme  fignihcatio^r/Wr^. 
Secondement.  Quant  à  ce  que  ce  mefmc  verbe 

1  eft  expofe  par  aucuns  folltcitum  effi-y  HTin  carada,filli- 

\citmlo,  on  pourroit  eftimer  que  de  "pn  carad,  euro  au- 
roit  eût  formé  en  Latin^retranchanc  la  dernière  ra- 
dicale -j:  fi  ce  que  nous  en  auons  dit  a  "ïpn  hacar,  ne 
fuffir. 

Tierccmenr.  Du  mot  Chaldaiquecxpofé  torrens, 
locm  explumalibni  aquk  colieflnf^hlin  cardalit, 
Sy*  a  erté  fait  en  Grec,en  mefme  fignification,d/w## 
torrcntûjprûprie  terne  rima,  fine fijfum,  quam  aqua  pluma, 
torrtns,  ant  terr*  motm  efficit,  lacum^^S^yai^LS^^, 
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Xt&ttyiàYj  torrentis  ahiew^  torrens. 

4.  De  ce  mot  expofé Jtnapi,  7*nn  cardai ,  xÂpJkjuov  a 
efte  formé  en  Grec,  7  changé  en  /u,  au  lieu  de  x^>/<x- 
hoy.  Pour  la  lignification;  xsi-pJ^/^ov9cardamum9i\^ni(ic 
fpecialement  naft»rttum9  creflbn  5  duquel  les  cfpcces 
(ont  quafi  coures  confondues  auec  l'herbe  appcllee 
propreracntyîyw^/,  &  auec  fesdiuerfes  efpeccs.  Et 
mefmes  il  i  a  vne  efpccc  de  creflbn,  qu'ils  nomment 
Jinapi  ruflicurnih  grande  conformité  des  qualités  en 
ces  plantes  diucrlès,  aianc  fait  que  le  mefme  nom 
leur  a  efte  commun. 


V^nÇertt  eft  cxpofcffylH4fribamm9iypH*9forma,mar~ 
\Jupiwn  o*  acm ,  id  ejt  JibuU  veftium  mulichrium.  Au- 
quel mot,  comme  fi  le  15  teth  &  le  n  tan  auoient  efte 
confondus,  nous  ioindrons  la  racine  mn  carat ,  qui 
fignifie  exarare9fculpere9  deferibere:  Et  dirons  que  dire- 
ctement de  0"in  ceret9ou  de  rnn  carat^  ^ç^Âca ,  xl&l- 
ojûùz.  efté  formé  en  Grec,en  mefme  fignificatiô,/?»/- 
pêyimprimo.  Et  ainfi  du  mot  expo  féjly  lut  9  V^n  cheret. 
XLowçycharra  a  efte  deriuc  tant  en  Grec  qu'en  Latin, 
félon  que  les  Grecs  auflile  deriuoient  de  Xct&Lejto, 
pourautant  c\accharta  eft  la  matière  fur  laquelle  on  i 
efcrir,&iroprime,&  iccllefaiftc  premièrement  des 
cfcorccs  de l'arbre appelle -xtl-nvnç  tuGxcc9papyrns  en 
Latin;  dont  le  nom  lui  en  feroit  demeuré, papyr  en 
Anglois,/M/w  en  Italien,  Se papier9cotiimç  en  Fran- 
çois &  Alleman;  le  nom  de  cesefeorces  d'arbre, 
cftât  le  mefme  que  de  l'arbre  entier.  Ainfi  de  charta, 
carta  efi  retenu  en  Italien  &  Efpagnol,  carte  en  Fran- 
çois,^4rtt&en  Alleman,.^t£rteen  Flamen.  Encorde 
ce  mefme  VlT]cheret9xtç?%c(i  dit  pour  Hh/lvKfivfcucL-  ! 
ui^&X7cu\ifcriptore$Ulrarij.  Mais  en  outre  i'eftirac 

  .  .       -,   .  .         .  .  .  — 1, 

1 


IBTYMOLOCIQ.YB»  lïçT 
qucdcvy)  ceret,  celte  a  efte  forme  en  Latin  ,  pour 
certe,  r  changée  en  I ,  félon  la  couduroc.  Et  de  fait 
tnn  ceret,celte  cft  la  mcfme  chofe  ;  Celte,  ou  félon  au- 
cuns celtisjiylti*  f-<o  feribitur  (tut  Jculpitur  aliquid.  Ce 
mot  fe  lit  en  lob,  chap.19.  félonie  vieil  interprète. 
Quis  mihi  tribuat9vt Çcribxntur  fewiones  met  ?  Qui*  mihi 
det,  vt  exdrentur  in  libro,  fylo  ferreo ,      plumbï  lamina> 
vcl celte fculpantur  m fàce? Ainfi  fe  lifoit  il  communé- 
ment en  tous  les  Exemplaires:  Et  ainfi  en  S.  Hiero- 
me  en  fon  Epiftre  contre  les  Erreurs  de  lcan  de 
Hierufalcm.  Là  où  toutesfois  les  Doâes  recon- 
noiflansque  la  vérité  Hebraique  en  fon  texte  ne 
portoit  point  ce  mot,  ont  eftimé  qu'au  lieu  de  celte, 
O7^?fedeuoitlire>&  que  la  facilité  du  changement 
&  corruption  de  r  en  1,  auec  quelque  plaufiblefi- 
gnificarion  approchatedu  fens  de  l'Autheur,  auoit 
efté  occafion  de  mètre  celte  au  lieu  de  certe.  Or  foie 
que  l'Autheur  de  la  Traduction  ait  mis  de  fon  fens 
celte  pour  certe,  ou  quiconque  c'ait  efté  ;  il  nous  a 
donné  exemple  de  ce  mot  celte,  de  fon  vfage,  Se  do 
fa  fignificatiô,  pour  fignifier  trin  cerct,ftylu*,  y\v<pi7ov. 
Et  comme  on  a  conieéturé  &  iugé  que  de  certe,celte 
auoit  efte  changé  :  ainfi  ne  doutc-ie  point  que  de 
IDnn  ceret,  celte  n'ait  efté  corrompu,pour  certe.    Si  ce 
n'eftoit  qu'on  ofaft  mefmes  eftimer  que  certe  fe 
puft  retenir  pour  celte.  yi\>  k*rM  fignifie  aufli  fculpe» 
reyexcidere,formare,dôt  ^zsLojco  peut  encor  eftre  deri-j 
ué  comme  de  cefte  racine. 

Tpn  carde  cft  expofé  inurere.adurere,  comburere.  Dont 
fe  fait  ^fl  r<ttttr,fignifiant  autant  quccanceUi/eneJtrœ. 
Si  bien  qu'il  femble  que  de^fl  carac,cancri puillè  re- 
tenir quelques  radicales  par  tranfpofition,  aiant  au 


L  HARMONIE 


au  rcfte  la  mefmc  fignification  de  lHcbrieu.  Feftus. 
Cancn  àuebxntar  db  ^€nticpiiis ,  qui  nunc  per  diminutiv- 
nemcdncclli.  Lifant"!;n  Lojc,  hdree  en  pourra  aufli 
cftre formé  en  François,  pour  fignifier  vnc  grille 
à  mettre  deuant  vrtc  porte  ,  treillis  de  fer,  canccHi 
ferrei. 

bvirt  hdroul,vrticdyvelurdiiH6^  ortied  en  Italien,  hortigd 
en  Efpagnol,w/V  en  François.  Ec  comme  les  Grecs 
ont  appelle cefte  herbe  *w<fy,  a  pungendo-,  ainfi  me 
fèmblentles  Allemansauoirfait  dû  verbe  Grec  li- 
gnifiant pungO)  vùossù,  nefel ,  vrtied  j  netel  en  Flamen,  f 
changée  en  t  :  nette,  netel  en  Anglois. 

!  O^n  charum  fignifie  premieremet  en  Hebrieuorc/^- 
Yeycxcidere%cormmpereydi^erdereypcrdere\  &  en  Chaldec 
bellare.  Dont  il  me  femblc  que  de  ce  mot  fignifianr, 
occijio,  interfeftio,  0"jn  cerem,  crimey  &  prepofant  e/m- 
m*,  &enfinadiouftaut  C>efcrime  a  eftéfair  en  Fran- 
çois, drsglddidtorid,  entretuerie,  1  art  de  tuer,  f'enrrc- 
tucr;  ou  (lion  le  Chaldec,  de  fentrebacre.  Car  de  ce 
ftiefme  mot  uy\cerem7  ^ap^a  eftéforméen  Grec, 
pugn4,pr<elium'yon  bien  me/mes  du  Chaldee  DiTfl  chi* 
romybe!l:myviolentd  concufîlo.  Et  fe  peut  dire  ici  que 
de  ce  verbe  qui  fignifie  belldrc,  de  0111  aram^rma  fat 
formé  en  Latin,  pour  fignifier  injtrumentdbcllùd^c- 
ncralement.  Et  les  Latins  mefmcs  varient  enl'cty- 
mologie  de  ce  nom.  Varro  en  fbn  4.  liure  de  la  lan- 
gue Latine. ^€rmd9ab  dreendo^quodhis  drcemus  hoftem. 
\Fc(t\Ss.isfrma proprie dicuntur  al  drmis ,  là  eft  hwneris 
dependentid^vt  fcutumygldàiHaypHgio,  ped^o*  cd  quibtts 
fropè  pr*UdtHry fiait  teU  quibut  procul.  Là  où  il  dit  fore 
bizïi,fitbws  prdUtHrj\nçc  lefqueiles  armes  on  fc  bar; 
f  .   &  tel- 
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les  ÇontgUdf^ipfi^yJic^qui  tous  ne  fe  portent  pas 
Cuïlc&clipzulcSyJïtperannos'ySc  comment  donq  font- 
ils  dits  arma  al?  armn? auflipeu  yîWw»,auec  lequel  on 
ne  fe  bat  point;  car  il  ne  fert  que  de  couucrrure ,  &c 
fe  porte deuantl  homme5&  non  furl'efpaule.  Cac 
I  iï  dore  dit:  Scutum  appetlatitm,  eo  quodà  fe  exauiat  telo* 
mm  tc~tum9  vt  enim  telis  refifatur  clypens  antefertur .aiant 
dit  deuanr.  Clypens  ejl  feutum  mains.  Et,  Clypem  autem 
pcdltum  cjtjcutum  eqmtum.  Veu  donq  que  pas  vnede 
toutes  ces  annes  ne  fe  porte  fur  les  efpaulcSjW  armisy 
comment  le  nom  de  arma  leur  fera- il  donne abar* 
w^Scaligcrauffi  a  penfé  &  dit  que^ra*  fignifioicc 
proprement fîuta,  ne  doutant  point  de  le  deritier  ab 
ai  armis, comme  les  autres.  Car  il  dit  lùr  Varro.^r- 
ma proprie  font fettta ,  vt  TarpeU  necata  armis  Sabinorumf 
id  cjt fîutx,  O*  ancilia  arma^  id  ejl  fcitta.  ^ïrma  itaane  air 
drmo^qHia  incoqejiarentur.  Maislfidore  aditqucc/>- 
fenSy  ou  fiutum  antefertur,  &  non  pzsmarmo.  Dauan- 
tagcgladiHftpHgioJici,  font  appelles  arma  par  Fcftus, 
qui  ne^fe  portent  non  plus  fur  les  cfpaulcs.Et  quant 
à  ce  qu'il xKàxt  necata  armis  Sai?i?iommy  il  ne  s'enfuie 
•pas  que4rm*  doiue  fignifiec feuta  principalcmenr,& 
ipropreraent,ituisquey?H>*/*waeflé  compris  fouzle 
mot  arma  ^  quoi  qu'il  ne  ferue  aucunement  à  tuer, 
ains  à  fccouurir&  défendre,  comme  a  ditlfidore. 
Qiie  fil  arriue  qu'auec  vn  bouclier  on  aflbmme 
queiqu'vn,  comme  fut  cefte  fille  Tarpcia  :  par  acci- 
jdent  ce  bouclier  a  ferui  d'armes  à  tuer,qui  de  foi  n'e- 
jftoit  fait  que  pour  fe  défendre,  &en  tel  (ensdece 
qu'il  fert  àtucr,il  fera  d'autant  plus  compris  fouz  ce 
nom  arma.Amfi  que  toute  ebofe  auec  laquelle  on 
'£è  bat,  ou  defend,eft  appellee  armaxômc  en  Virnlb. 
lamaue  faces  & faxa  volant  Sir  or  arma  mimjlrat. 

■  x  
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yArmx  donqne  ferrouuera  pas  dit  proprement 
armisyide(l  humer  is,  veu  que  les  principales  armes  ne 
fc  portent  pas  desefpaules,  ainsdes  mains, ou  des 
bras:  defquels  par  confequent  ces  armes  deuroienc 
auoir  prispluftolt  leur  nom,que desefpaules.  Si  ce 
n'eft.que  Ton  veuille  entendre  par  ce  mot  armns  j 
les  bras  aucc  les  efpaules.  Car  en  ce  fens  Feftus  di-  : 
fbit.  *yCrmillaA  exauro  qu.w  virï  militaresab  Imperxtori- 
bm  donati  gernnt,di£lat  ejfe  exijhmant  quod  antiqm  hume- 
I  ros  cum  brachii*  armos  vocabatyvnde  arma  ab  his  depeden- 
i  tiafunt  vocata.  Dont  efl  que  dearmus  yarma  efté  de-  ' 
'  riué  en  Allcman  &  Flamer^pour  fignifier  brachium. 
Mais  cefte  etymologie prife  du  Latin,ne  me  femble 
point  a  îez  fignificatiuc  de  la  chofe ,  comme  quand 
nous  difons  que  de  ce  verbe  fignifiant  bellare,  Oin 
aramy  arma  a  pris  Ton  origine,  pour  fignifier  propre- 
ment infiniment  a  omriia  quibwsbellamwSy  Çeupr<diamury 
ad  necem  hoftium  cr  aduerfariorum  parafa.  Et  qu'en  fin  j 
généralement  fouz  ce  nom  furent  comprifes  toutes 
fortes  d'armes  tant  offenliues  que  défendues .Iûdo- 
re  difoit:  ^/Trma generaliter omnium  rerum  infirumentx 
Junt  :  vnde  £T  vbi  reponuntur  armaria  difia  Ju?it.  Item 
^Arma  cr  tela  omnium  çencrum  Sed  arma  Juntquibus  ipfi 
tuemur,  tela  quœ  emittimus.  Nam  arma  duplia.iy  id  eftp  I 
quibws  percutimm ,  vel  qmbm  tegimur.    Arma  autem  \ 
Ipropriè  diftafant  >eo  quod  armos  tegunt.  Nam  armay  vel 
ab  armis  dicuntury  id  e(i  humerisyvel  dm  t*  a.?ioçy  id  efiy  à 
Marte.  Là  où  quand  il  eft  Anyarma  generalitcr  omnium 
rerum  injlrumenta  junt y  c'eft  improprement  &  par  û- 
piilitude  des  inftrumés  de  guerre,comme  il  cft  tout 
euident;&  la  difficulté  gift  \  fçauoir  pourquoi  pro- 
prement<*rwM  fignifie  les  armes  &  inflrumens  de 
guerre.  Dont  on  a  dit  après,  arma  cerealia,  rufiicay 
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.  les  inftrumens  des  laboureurs ,  arma  n4utu4ycoquina- 
ria,  en  Plaute,  armatortforia  en  Marrial.  Ainfi  difons 
nous.arma  Scholajlicifuntlibn.  Ec  quant  au  notiur- 
miUayqvio\  qu'il  femble  formé  notoiremer  dearmut, 
pourautant  que  c'eft  la  mefmechofe  que  brachiale^ 
fi  fc  peut-il  faire  que  ç  air  efté  vn  equiuoquc  es 
noms,  qui  ait  efté  caufe  de  telle  opinion  es  et  y  mo- 
logies  Aç  ces  VL\o\$^iriayarmMyarmilla.  Car  il  (emble 
que  du  Grec  expofé  monflejp/uo^ipuiirii^arm/lla  puif- 
fe  auoir  pris  (on  origine,  en  la  meftuc  façon  qu'on 
le  veut  deriuer  dcarmHt:  opiua.çpot,  omamenta.Et  d'au- 
tant que  ceft  ornement  feportoitau  bras  nomme 
drm\4$  y  les  Latins  penferent  que  ce  mot  armilU 
cftoitderiué  dearmui.  Que  fil  faut  remonter  ini- 
ques à  THebrieu,  nous  trouuons  que  de  ce  mot  cx- 
p olé Jagenayreteyùin  herem^ipjuutvïi  a  pris  fon  erymolo- 
gie,en  raefrne  fignificauon  y  fegena,  retc:  dont  ces 
mocspcuucnr  auîïz  prédrelcur  origine,  *p{/,eix\o?juix\ 
fumcultiâ pifeatorum  exfetis  tqmnii\  Sp/uVTtiç,  pifcator  •  op. 
/uLcLvn  ^âOiyCarceryfepes^  opuucfo; ,  ordoy  extenu,  omne  inffur 
tricn&\  o^uaSi'^y,  conneclo:  quafi  inïiar  rctis ,  quocl  dicitar 
D"jn  herem9Qf>juulviiy  opjuiç  peut  eflre  derme  de  là,  momie 
confeEhtm  opère  retiano  ,  multiplicibm  circuits  £r  fibuUsy 
pu plagis  connexum.  Et  ain  ii  de  oouâ;,  ami: lia ,  artnulm% 
ornamenturH  circulare quodbr.ichio  inferi pofot.liidoïc  en 
parle  ainfi.  ^€b tntelleflu  circuit  armttia  non  difaep.it: 
quia  ipfa quoque hoc  vbi pomtur  ambivendo  ccnftringit^  fed 
quando  armilla  latins  extenditur  circulas  rotundm  fit. 
h  (  quels  mors  il  femble  qu'il  nous  veuille  défaire 
vnc  rers  ou  file^ce  que  rHcbricn  dir  Q"jn  crem\  ôp/aa- 
vyi  félon  les  Grecs.  Les  Chaldecns  appellent  aulli 
0"jn  heremyfûjfa  flriSla  fuperiw  £T  lata  inferins. 
Sccondcmenr.  Ce  verbe  lignifiant  confecrareyf*+ 
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crnm  fdcere,  de  OTH  cdrdtn,  anmoma  fu t  ïbrm c  en  La*  i 
tin,  pour  ugnitàer  autant  que,  rifta  confier andiyaut [a*  \ 
cromd^Cr  vopmdi7(àé  deuouendi  Deo  tliquid.ll  e(t  donq  \ 
notoire  ici  que  pour  retrouuer  l'origine  du  mot  j 
Latm,il  faut  retrancher  omay  quoi  fait,  il  eft  cuidenc  » 
que  d  oy\  caram ,  ceremy  ceremonid,  ou  cerimonid  fut  ar  j  . 
pres  du ,  par  formaifon  du  mot  Latin.  Auflî  tous  ! 
ceux  qui  mfques  ici  ont  voulu  donner  l'origine  dç  ] 
ce  mot  c<eremontay  ne  doutoient  poinr  de  dire  que;  de  1 
Care,o\\  carusy  ou  Ccra,ou  Cermy  ou  careoyc&rimonid  a-  ' 
uoit  prisfon  ctymologie.  Fertusdifoitj  CmmonUm  \ 
caufam  al'if  ab  oppido  Cœre diftam  exi  frimant  yaïtj  a  cantate  \ 
difamiudicit.  Ifidoreaufixiefmelturedelcs  Ongi-I 
nés.  CtnmonU  apudLatinos  dtcuntur  fiera  omma  ,  qu*  \ 
dpud  Gr&cos  Orpd  vocantur.  Proprie  dutem  vijùm  efi  Do-  • 
Boribm  à  carendo  appeUari  cdrimonits y  eo  quod  ea  qu&  in 
facris  dmims  offerùntury  in  juo  vfu  carerent  hommes ,  err. 
EoquodobÇeruantes  careant  his  rebua  yqmbus  fi  abft  'mue-  i 
tint.  Scaliger,  fur  le  lieu  de  Fe  (lus:  CerMveterilinguxl 
fancltif,*  qtio  ccrimoniayvt  a  fknftns Çanftimoma.  Etmyjii-  1 
cum  erat  nomen  IaniyCeri4s  manus  m  carminé  Saliarr.quan-  i 
tus  cr  creator  bonus  exponatur  à  quibitfdam  veteribus.  \ 
Nonnulli  a  Cerere  cerimomas  -y  Propterea  GloJJartum  :  Ceri-  \ 
momdy  <h/uuÀ<Tçict.  Si  donq  le  mot  cerus  fignifie  fanftus:  I 
i'adioufteque  ceft  la  mefmechofc  que  facer  y  picr*- 
fw;,r^y?fr^;,&parconfequent  que  de  ce  verbe  fi- 
fcnifiamyficrareyconficrdre,fanftijicdrey  Gif)  cdramycerus  m 
pris  (on  origine  en  l'ancienne  langue  Latine} 

Tiercemenc.  Ce  verbe  (ignifiaut  en  Syriaque,  4- 
nathematefifideuouerey  quafi  cc&Lo/uoji  en  Grec,  mdledi-  j 
co-y  i  cftime  que  de  0      aaremyaramir  fur  formé  en  la  , 
vieille hngaeFrançoi(è, en  mefinefignification,/i#-)  * 
rdreyanathemate  confimdre.  Ce  qu'ils  tournoient  en  \  . 
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Latin,  aàrhamire;  ainfi  que  nous  lifons  es  Loix  de 
Charles  Magncliure3.  chap.58.  Vt  facramenta  quaad 
fUatitm  fitermt  adrhamittonpalatio  perficuntur.  Et  liu, 
4.  chap.  28.  vht  antiquitus  conjuetudo  fuit  delibertate fa- 
cramenta adrhamire  vel  turare,  ibi  mallum  haveatur ,  £7* 
ibi  facramenta  iurentur.  Auquel  lieu  l'Expofiteur  des 
mots  obfcurs  pour  déclarer  la  fignification  de  ad- 
rhamire^owx arramire  i  niant  inféré  vn  d,  arramir  aû 
François,  apporce  ces  vieux  vers,  pour  exemple. 
Molt  les  oy]fé\arramiry 
Serement  faire,  cy~  foypleuir. 
^frramir  donq  (ignifie  faire  des  fermcns,execratiôs, 
&  imprécations,  comme  fe  maudiffant  ;  de  Oind- 
ra, 4rr*w/r  retenant  fa  propre  fignification.  Car 
Oinen  Hebrieux,  &  H^iïerma  en  Chaldee.  eft  in- 
terpreté anathemaydiray  deuotio,  execratio.  Au  13.  des 
A  £tcs  V.  il.  il  eft  dit, fattaauteni die  collegerunt  fe  qui- 
dam exJuddùyCr'  deuouerunt  fe,  dicentes  neque manduca- 
turos  neque  bibiturosydonec occiderent  Paulum.Où  au  lieu 
de  deuouerunt fe,  le  Syriaque  dit  Y^nfcO  vaharemu^o* 
arramir ent,à\io\t  le  vieil  François-,  le  Gïcc^etvctSîjuutTt- 
cwt  ioLiniç,  cr fefe anathemate deuouerunt ,  félon  fexpo- 
iition  Syriaque,Ie  François;  Firent  complot  enferment 
auec  exécration.  Ce  que  le  vieil  François  diroit  en  vn 
mot  de  Oinaram,arramirent.  De  mcfme  en  S.  Marc 
chao.  \4t,sr]\.llle autemcœpit  anathematt^are  quia  ne- 
feto  hominem  iflum quem  dicitis:  le  Syriaque ,  ÛlflO  mt- 
\haremy  En  Fran  çois;  Lors  il  prit  à  fe  maudir  <*r  iurer-y  le 
GreCjrtra&juATï^fty  nsy  ijLWJM.  Qui  font  lieux  formels 
èc  euidens,pourreconnoiftre  en  iceux  la  vraie  li- 
gnification de  ces  mots  0111  aramyarramiry  adrhamire. 
Et  faut  aufli  que  de  ce  mot  fîgnifiant  execratio ,  deuu- 
\tiê$  Anttbema,  Oin  htrem ,  herma,  ferment  ait  eft  c  for* 
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mé  en  Fraçois,  entant  qu'il  fignifie  la  mefmc  chofe. 
Eî  ceplufioil  que  de  penfer  que  dcSacramentumJer- 
mentau  efté corrompu,  en  celle  fignificanon  de/«- 
rctmentnmydeicrAtio,  &  nonquandde ficrAmentumfi- 
crement  a  e fié  retenu  lireraleinent,  &  en  mefme  fens, 
res  fiera.  Etpar  ccque  le  ferment  que  faifoient  les 
foldats  à  leur  capitaine  deuoit  eftre  inuiolable,cha- 
fte&  entier,  comme  eft  vne  chofe  facreetce  fermet 
fut  apppellé  fucramcnîum ,  pour  feeller  l'intégrité, 
fincerué  &  iufticc  de  cefte  action  parce  nom  de 
chofe  lacree.En  ar  tendant  que  ie  donne  çn  fon  lieu 
Tcrymologie  du  mot  Latin  ficer,  qui  tout  ainfi  que 
D'Herem,  prend  fon  origine  de  nsn  rafic,  qui  fignifie 
occtdere^tnrerfîcere,  quali  fictif  care^c  c lï  à  dire ,  rem  Jh- 
cram  fucere  vitlimïs  maBAtis.  Et  par  ce  que  les  iure-  I 
menb  fe  font  par  anaibcmcs  &  execrâtions  ;  de  Onn 
herem,  ferment  fut  fait  en  François  5  comme  à  cauie 
qu'il  (ci ailoient  parchofes facrecs 5  de ficntm,ficra- 
mentum  prit  fon  origine  en  LatimcV  Je  mot  Hebricu 
mefjrtes  fignifie  auiii  res ficra^Dco  diCAta^deuota. 

4.  Oin  earum  eft  cxpolc fimus  nafumjd  eft}?Abens  n<t- , 
Jltm fwium.  B^bbi  Dauid ,  h  qui  habet  nafitm  profundutn  \ 
inter  duos  oculosjd  eft  retcrtumy  vel pot  tus  reduneum,  ita  vt  ; 
vterqueciHs  oculus  tan'quam  vmis  apparcAt.Lk  où  fi  nous  i 
rcnuei  (ons  les  radicales  en  "ïCn  camai\  cAmums  en  fe- 
la  dénué  en  Latin,  pour  fignifier  atruus  ,retortus9  re- 
dunens. Et  ainfi  «t  Virgile,  CAmurus ,  là  où  Nonius  lit 
CAmcrus:  difanr.  Camerum  obtortumy  vnde      camer*  te- 
ttaincuruitAtetn  formata*  Virg.  Georg.  L  5. 

Et  CAmeris  htrta fib  cermbus  Aures. 
Et  Ifidoreau  quinziefme  luire  de  fes  Origines,  cha. 

5.  Camerœ funt  volumma  introrfiim  reJj>icientiAyAppellut£  k 
curuo.  t&fvèiXov  enim  Grœce  cumum  eft.  Ainli  appel- 
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Ions  nous  e^w*  cameratumy  c'cft  à  dire  conuexum^o^ tn 
formam  tefludinis conformttum >àom  il  eft  appelle  aufli 
tefludo.  Ifidore  au  mefmelieu.  Tefiudo  ijl  caméra,  tem- 
pli  obliqua.  IcidonqdeÛ'T) carum?!QX\ camur9camurusy 
camus  pourroic  eftre  formé  en  François  $  autrement 
dcffijuoç,Jtmus  en  Latin  ,  comme  efcriiîoient  les  An- 
ciens le  c  par  c,  de  c//woç5  camus  ,  a  changé  en  c ,  quafi 
camus 7  pour  camus. 

oy\heres  premièrement  eft  expofé  Sol.  Dont  il  fc 
peut  faire  que  de  ceft  ti^Jïërfa  2?oç ,  Oms  ait  cfté  for- 
mé en  Grec  &  en  Latin, pour  (ignifier  le  mcfmcj  & 
femble  plus  proprement  deriué  d'ici  à  caufe  qu'il 
correfpond  entièrement  au  mot  Hebrieu ,  que  fai- 
(ànt  de"llfc<o«r,^po^pour  ce  que  ce  dernier  eft  plus 
gênerai, eftant exposé lux>lumen,mane,SoL  Confe- 
quemment,  prononçant  ce  mot  par  D"jn  Itères,  nvpcg 
en  eft  deriué  infailliblement,  le  n  changé  eu  x,  &  ce 
pour  fignifier  en  langue  Perfique,  Sol9  comme  dit 
Plntarque  en  la  vie  d' A  rtoxcrxes,  Kvpov  rèp  ul^ 
aztç 7oV Hhiov ,  quelesPcrfes appelloient le  Soleil  Ku- 

Secondement.  D^Pt  hères  en  Hebrieu,  &  florin  ha- 
rofeth  en  Chaldce,  eft  exposé prurigo^feabies  Jtcca.  Ici 
feftime  que  de  D"in  harfin^  &  changeanr  Tafpi- 
rationen  vndigamma,/tfr/î#pourroit  eftre  formé 
cnFïançoiSyJcabses ,porrigo>  elephantia  ecjuorum.  Mot 
toutesfoisqueGefner  deriué  d'vne  maladie  du  chc- 
ual,qui  eft  appellce  varices. 

£pn  caraph  fignifie  premieremenr^rairâ  afficereyrepre- 
hendere ,  exprobrare.  Et  félon  cefte  fignification  ,  de 
îyin  carapycarpo  a  efté  formé  en  Latin,  quand  il  figni- 
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fie  reprehe?*do9red4rguo ^perfiringo  dhtjutm  reprehenfooni- 
hns^ÇF ditt'u  mordAcibu* .  Dont  auflî  du  mefme*yim 
car*p,crepo  fut  fait, en  fon  compofé  inçrepo^cu  mefme 
fens  que  l'Hebricu ,  &  plus  eufdemment  qu'au  fim- 
ple  curpo.  Feftus,  Increpiure^rguerc^conmtiAriJncrepiU* 
Yc,chmareynMUdicere.  Nonius:  Increpiut ,  tncrepat, 
pana  font ,  £T  ejl  aut  incufire^  aitt  tnfoUare.  VirgiL  George 
Ub.^.^yEfiutem  incrcpitam feram.Et  IwMcimo. 

Hojlis  amare,  quid  increpitas,  mortemque  mmarù?  J 
Etlibro  nono.  j 
Quem  Turnw pdriter  curfo  ttloque  focutus^  I 
Jncrcpat  his  viBor. 
M.  Tullivu  Hortenfio:  Tum  ?[mdommm ,  & Joritam , 
totdin  DialeiliumydLut illndis  aut  tncrep6s.ECc\uc\5  exem- 
ples nous  reconnoiflbns  la  propre  fignifieation  du 
mot  Latin,exprimcr  &  contenir  en  foi  celle  du  ver- 
be Hebricu  *pn  urap ,  dont  il  a  pris  (on  origine.  Et : 
ainfi  du  nom  expofé probrûm ,  tgnomtma  >  HSnn  cerpa, 
ierphj,nti$cLpoç  fut  dit  en  Grec,  conuttium  -y  prepofanc 
vne  fau  met  Hebrieu. 

Secondement horepb  ctt  expofé  puentta^  ad*- 
lefcentidyiuuetfifyk  celeriutey  qm pollet>fic  appellata. Selon 
la  fignifieation  de  ff/mr<#,comprifè  en  ce yerbe^co* 
me  îe  dirai  ci  npres,ce  quclesChaldeens  difent  auflî 
iïtà^n  cariput,<\uaC]  prœmaturi  ta*  filon  que  ce  mefmc 
mot  Chaldce  en  fait  vn,  qui  fignifie  autant  que^**- 
Bus  immaturiy  cr  précoces,  ainfi  que  ^expliquerai  en 
cefic  mefmc  racine.  D'ici  donq  quafi  de  tfp  chorep% 
xiet^  à  efic  deriuc  cnGrcc,pour  fignifier  félon  l'He- 
bricu ,  luuencuUvs^dolefcentultM* 

Ticrcemenr.  coreph  c(t  expofé  hyems-,  &  le  ver- 
be hyemare.  De  forte  que  tranfpofânt  ces  radicales 
en  ï^phQmjftixMjrigu  en  fera  deriuc  tant  en  Grec, 


j  ETYMOLOCI  Q_V  E.  329 

qu  cnLatin,par  ce  que  lhiuer  eft  le  téps  de  froidure 
ou  la  froidure  racfme.  ¥c{ïus.Frigere  fiiBU  k  Grœ~ 
co  vcmt'ypiwv.  qpim  dôq  efl  expolé  en  Grec,  borrorfri- 
goris*  Ainfi  du  verbe  lignifiât  borreojooncfco^osûûtf'if- 
jon  eft  dir  en  François;  bonor  exfrigore.Ma\%  on  dône 
diuerfes  lignifications  à  ces  mots  <ppi*w,  8c  frigo*  ;  où 
la  difficulté  gift  à  difeotner  fi  elles  fedoiuent  rap- 
portera cefte  mefmc  racine  *)in  caraph,  fignifiant 
iïyemare.  N  o  n  i  11  s:  Frigom  quœ  fttjignijicatio,  manifeftum 
çïi.Firg.Georg.  lib.i.  Frigttfque  caloremque  inter.  Et  telle  t 
efl:  fii  propre  lignification  en  Latin ,  frigus  cftant  le 
c  o  n  t  ra  i  r  c  d  c  calor.  &  1  o  rs  i  e  fio  r  m  e  de  cpn  corevb  ,  bj  - 
tms,  flnû  pborec,  çp/ic* ,  frigw ,  Tcffedt  qui  eft  le  froid, 
prenant  de  THcbrieu  le  nom  de  fa  caufe,qui  eft  i'hi- 
uer,  comme  nousdifons  en  François,ilfit  vn  grand 
Eiuer,pour  dire,  il  fit  vn  grand  froid  &  long  hiucfï. 
Mais  voici  vne  autre  lignification,  quand  Nonius 
adioufte:  Et  LucretMy 

Frigns  vt  k fimiiiS)  calor  ab fole>  aftm  ab  vndis 

Là  où  il  lemble  que fîtçus  ne  fe  prend  pas  en  fa  pro- 
pre lignification  Latine,  pour  le  froid  qui  eft  le 
contraire  de  calor  •  mais  que  du  môx  Grec  <pp/£,  & 
çplMyfïiguâ Toit  dit  en  Latin,pour  eftre,#wrâ  &flw- 
ftuumfremitw ,  motus  maris  mapiens,  primaqut  agitatio 
jlttttuumyvndœJlufluatio  Çuperficiaria\  veluii  cummarc 
:  exigua  aura  firingitur.  Et  penfe  ici  qu'en  la  mefme  fa- 
içon  que  le  mot  Grec  ^/^k,  qui  fignifioit  propre- 
j  met  bycmsjL  fignifié  auflî  tempejla<f,f?rêcella  maris-^vïÇx 
du  motHebricu  qui  fignifioit  b)emare,&byems9<ppixAi> 
Jrtf  fut  auflî  deriué  pour  lignifier  les  cffedts  de  l'hi- 
jucr,  qui  font  jluttuum  agitatio ,  &procella9  tempefiatis 
[initia^  ttpeflates  ipfc:  félon  que  Virgile  dit  quel'hi- 


330  l  H  A  R  M  O  N  r  £  

ucr  trouble  la  mer;  Dum pelago  defeuit  hyems.  L'hiuer 
eftant  la  me/roc  eau fc  &  du  froid  Se  des  agitations, 
emorions ,  &  tempeftes  de  la  mer.  Ou,  fi  on  veur, 
lefroid&Jcs  tcmpclîes  eftant  proprement  ce  qui 
eft  nommé hyems.  Et  confcquemmcnc  du  mot  Grec 
expofé  généralement  horrorymetHs9  <pf>ln»9JrigH4  cft  dc- 
riué  pour  fignifier  metusyÇç\on  que  dit  auiii  Nonius. 
h  riam ,  metus.  Vira.^ntid.  lib.i. 

Extemplo  ^nea foluuntur jrigore  membra. 
Or  comme  i'ai  forme  de  rPÛ jworecyvptxA,'frigHSyq\i&G. 
hyems  ;  ainfi  pourroi-ie  faire  de  rnû  porec ,  en 
Grec,  pour  fignifier,  fi'tgtt*,  conftricHo  ;  mf>tù\ ,  pruirui.  ! 
Duquel  mot  tourcsfois  ien  propoferai  encor  vne 
autre  etymologie  en  fon  lieu. 

4.  Du  mot  Chaldee  expofé  veloxt\in  carap,  KpoLfmoç  a 
efte  deriué  en  Giccjvelox-y  comme  aufli ,  x^toa^ç, 
mature\flaùm  5  repente.  Ce  qui  (e  confirmera  encor 
plus,(i  on  veut  retenir  celle  fignification  de  mature, 
aflauoir  de  Kap-niç,  Car  ce  mefme  mot  fe  trouueauflî 
en  cefte  racine  Hebraique.  On  peut  aufli  emprun- 
ter de  JVNflnn  ariphatt,  pi^et  en  Grec  ,Jlatim,  repente, 
formant  autrement  fi  on  veut  feulement  de  *p 

1  raphtfîfjLyoL.  Rcnuerfons  donq  ces  radicales,  &  nous 
ferons  encor  fuiuantccftcfignification  de  iï^ùparac, 
<mf>l\&yftatmfontinuo Repente, jubità.  Auquel  fens  noua 
dirons  que  de  carap ,  carpo  cft  aufli  dit  en  Latin, 
félon  ce  que  dit  Nonius.  Carpere  celeriter  prœterire. 

,  Firg.Georg.  Ub.  3.  Et  aert  carpere prata  fuga.  idem  eodem  : 
Carpere  moxgyrum  mcipiat* 

5.  Decemefmemotexpofccn  ChzXàccjruclutpra- 
cocesypr<ematuri,velocesS£ir\  carpé^pmç  fut  dit  en  Grec, 
pour  la  mefme  chofe,  fruïlwstfuiçcpuid  è  terra  prouenit. 
Où  on  peut  aufli  ioindre  à  >înn  carpé9ruif><pvpoi3  figni- 
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fiant  virgidta,fruteu:  jestpznÇy,  decerpo^demcto ,  fruBum 
colligo.  Dont  cit  dit  r^r^o  en  Latin ,  en  mefme  lignifi- 
cation. Nonius.  Carpere  ,  auferre,  decerpere,  FirgiL 
Bucol. 

Infère  Ddphm  pirosjarpent  tua  poma  nepotes. 
Luc.lih,  4.  Iumtque  nouos  decerpere  Jlores.  Et  ici  en  ren- 
uerfant  les  radicales  en  rnô  farac,f'ux,  fruftu*  en 
pourroit  cflrc  formé  en  Latin ,  en  mefme  (en  s  que 
l*hebricu.  Feftus:  fi'ux  friigi*  dixemnt  dntiqm  fmftam 
& fruttum.  Vario  en  Ton  iiure  huiCtiefme  de  la  lan- 
gue Latine.  Njm  &fmgi  reSlus  ejtnatura  fruxy  le  H 
cheth  eftant  change  en  c,  en  frites,  8c  en  g,  en  frugif. 
Où  mefmcs  faut  encor  eftimer  que  àeni^farab^ 
fruor  a  cfté  feinét,pour  figmhcx  fruftum  decerpo,fmftt* 
potior,crgitidco:  K&pvio/uxtJi  en  Grec  :  Soit  que  nous 
voulions  prendre  ce  mot  indirectement,  &  renuer-r 
fant  les  radrcales  de  ce  mot  Chaldcc,qui  fignific fm- 
ftut^oxx  retenir  ces  radicales  directement,  &  fans  in- 
uerfion  delà  racine  entière  m%p<tr<tch  ,  qui  fignifie 
jlorereyoririygerminare;qu\  cft  quali  le  mefme  que  rno 
^r^figni  fiant  crefeere,  fruttificdre  :  comme  fi  le  n  heth 
auoitefte  confondu  aucc  leïtbe. 
6.  De  ce  verbe  Hebrieti  C\^mh^Macuere9t\y\charaf9 
febarp  f  a  cfté  forme  en  AIIcman,pour  fignificr  <tcn- 
tH6y  prepolànt  fau  chet  n,  ou  bien  le  comicrtillànc 
en  f:  fcarpjfmuchejj ,  faire  aigu,aiguifer,<m^re.  Et  co- 
mbles Ht bricux  ont  appelle  par  fimilitudeîprjfd-  I 
riphjocmincm  mgeriif  deumme  prœftantem  :  ainfi  les  La- 
tins appellent  vn  homme,  40*1*0,  aigu  en  François, 
ingénieux,  les  Allcmans  fih^rpjffin?iig  ,  mentis  acut£y 
deutt  mgeriijJLx  quant  à  ce  que  îpn  anphvft  intrepre- 
té  félon  aucuns  eidter,  au  lieu  de  acutM,  il  i  a  de  l'affi- 
nité de  *p,  rap7ou  RÙ^rapha,  aucc  f>c/u<çcqct -y  rapière, 
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cnjis,  gLtdiuf.  autant  queXin/yre£. 
7.  NDpnn  aripheta  clt  interprété  en  Chaldee,mr<* 
ripa^nam  flumia  rapidtfiimè  inundans  arripit. Dont  on 
peut  faire  de  cède  racine  retranchant  la  premier/e 
radicale,  ou  la  tranfpofant  en  n5nrapayripxei\  Laiin, 
pourlamcfmc  chofe  fignifiee  par  THcbrieu,  terrs 
tittfm  JImuhs  fuo  curju  allait. 

pn  charas  eft  expofé  premièrement  moucrey  comme 
en  Iofue  chap.  10.  v.  11.  Nonmomt  (  pn  carat  )  contra, 
filiosjfracl  quifauam  Vuiguam  fitam.  Où  les  Septante 
rradui(ènr,t:7pzJ;ty>K0tt  mutiuit Jiliorum  ijraeljieque  vnm 
lingua faa.Exodc  11.V.7.  Nonmouebit  (pnj lâchera*)  ca 
nis ltnma0Juam.  Les  Septante;  Ovy?vZ,ei  wm-™  yAclc- 
oyi  ojutv  ,Noiimutict  canif  lingua  Jha.  Où  on  pourroit ! 
prefumer  que  lifant  cefte  racine  par  pn  carat ,  garas, 
7pj£«cn  auroir  clic  formé  en  Grec,  pour  lignifier 
gmmiio,&c  félon  Suidas fymœyVû>va>>larnentorycUmo:mu- 
tio.  Autrement  que  quelqu'vn  me  donne  l'origine 
de7pJÇ»..  Car  il  eft  faciledcdirequede7pt/Çy,7pùa 
cflé formé,  pluftoft  qu'au  contraire, donnant  vue 
autre  etymologie  de  ypù.  Dauanrage,  peut  cftrc  que 
lifant  pfl  aras,  opœ  en  a  pris  fon  origine  pour  thème 
dcopwpjf,  moueatHr-,  comme  aufïi  deprjrfrv**,  (pala. 


moiicor.  •> 

Secondement.  De  ce  verbe  fi  gn  i  fi  an  t  dcciàireydc- 
JiMreyJlatuere>iudicareydeter?ninare,  pn  haro* ,  opoç  a  cfté 
fotmcenGrec,  entant  qu'il  eft  expofede  mcfmct, 
,  definitio$atHtumyùrdinatioyjinitfn  UmcSyde- 
"fnita  Unca\  ce  que  THcbrieu  difoit  ynn  aroMyc9nciJto% 
decijîo ,  tdefl ,  ludi'cmm.  Et  pouraurant  qucla  fin  de 
toute controuerfc,  eft  ladecifion  &iugement  der- 
nier, &  feul  vrai  quifen  donne,  il  seft  peu  faire  que 
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ce  mot  qui  hgnifioit  decilion/enccnce  ,  iugemenr, 
arreft,fut  vfurpé  des  Grecs,pour  la  fin  &  extrémité 
!  fîmplcmcnr,le  terme  &  bout  de  quelque  chofe  que 
;  ce  foit.  Ainfi  donq  de  pin  aropu^pot  a  efté  dit  finis ycx- 
•  tremum}extremttœs.  opinai,  diffîmo,  termmum fi  M  no  y  &  fé- 
lon la  (îgnification  du  verbe  Hcbnçudiflermmo  ,di- 
I  rimOidefîmo^flatuo,  conflitm,  oeift^.  Les  Ioniens  di- 
j  fétu  Suffi  ivttfbufinWi  terminoy5c  ovpoç,  termina* ,au  lieu 
j  deo'ei^y,  opo;.  Confequcmment  du  mot  Grec  opàçior4 
fut  fait  en  Latin,  extremum,  extrémités,  lfidorc.  Oraji- 
nium per  0,  wni      per  h  fenbendum.  Et  ne  faut  pas  di- 
re que  la  quantité  i  répugne.,  dautant  que  0  en  Grec 
eft  bref  en  o'poç,  &  long  en  ora.  Comme  de  ngi^qui 
'  auoic  a>  long  en  Grec,  Omn  a  efté  fait  en  Latm,aianc 
tantoft  o  long  ,  &tantoftbref,  comme  i'ai  dit  ail- 
leurs; comme  auflî  /  de  la  féconde  (yllabe.  Or  en  ce- 
tte recherche  des  erymologisSjC'eft  vne  fuperftition 
M'vnquii  eft  mal  versé,  de  vouloir  s'afluietir  à  la 
!  quantité  des  lettres  longues  ou  brefues.  Pourfui- 
uant  donq,  nous pouuons  faire  dep"in  arnfi9  àpidt 
en  Grcc,decretum ^fUuttm^  qui  cft  ce  que  l'Hebrieu 
fîgnifie.Ie  feai  bien  toutesfois  qu'on  le  deriuc  corn- 
memement  de  dpkwtù^Uco^micum  reddo\  dpiçiç,pUci- 

4*  Tiercement.  De  ce  mcfme  mot  exposé  folicitnsf 
&  folicitudo  Y*nï]  aropt*,  t*p?„  a  efté  formé  en  Grcc,r«- 
ta>  folicitudo:  comme  lifant  pin  cartes ,  uupîa  en  fera* 
deriué  en  Grec,&  pois  le  Latin  atr0,plus  propremëc 
que  comme  nous  auons  d  it  ci  deflus.  On  peut  auflî 
ioindre  à  pin  rf/w,  en  Grec ,  cftant  expofé mole- 
Jlu animi^  en  H efiode. 

4.  fnn  arow  eft  exposé  dincs,  &  femblablemcnt 
mrttm.  Si  donq  nouslifons  fnn  <vow,  ^veiq  en  fera 
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forme  en  Grec  euidemment,  pour  la  mefme  chofcj, 
4«w.Corac  auflî  lifant  pin  arous,twpôç,si  rronuera 
encierement:  Se  puis  de  oJ^,  aurum  en  Latin.  Donc 
nous  cftimons  cftrc  vrai  ce  que  les  Authcurs  difent, 
touchant  cette  etymologieded«r#w,  aflauoir  quej 
les  Anciens  Grecs  difoient  aJpôç.Scahger  fur  Varro.» 
sicaurum  (wplç.  NamrartanJttfyoTwpôç.  Et  demefmesj 
fjr  Feftus.  Car  quant  à  ce  que  Fellus  dit  que  les  Sa- 
bins  difoient  aujum ,  c'eftoit  en  changeant  r  en  G  fé- 
lon Jaconftumc.  V 
5.    De  ce  mot  expose  tribuU^traha  >gcnu$  vehiculi 
quo  tnturmtur fegetesjUuflrum  triturons,  carfentum  fer* 
ratum,  pin  carous,  w*pp%  carmm,  en  Grec  &  en  Latin 
acftéformc;crfra'en  Flamen^rVen  Allcman,  &  de 
pin  caroMsarotfe  en  François,**™//*  en  Italien.  Sem- 
blablement  de  pin  caroH*ycurrus  en  Latin,  fi  on  ne  le 
vouloit  deriuer  de  curro,  char  en  François,  chariot^ 
vchiculum,çharette:  charrue  aufli  en  ce  qu  elle  refemble  ! 
en  quelque  chofe  au  charior.autrcmenc  du  verbe  (î-j 
gmfïant  arareJÛliïcharJu ,  charrue,  aratrum,  comme  ie j 
di  plus  bas  :  charron  aufli  en  François,  quicurrm  confi- 
ât. Tous  ces  mots  donq  en  toutes  ces  langues  h- 
gnifians  quelque  efpccc  de  char,  peuuenc  eftrc 
rapportés  à  ce  mot  fignifiant  de  mefmes  vne  efpe- 
ce  de  chariot,  pUufirumycarpentum.  Dont  il  s'eft  pm 
faire  facilement  que  fa  fignification,  par  le  trâfporc 
des  langues,  a  efté  eftendue  pour  toute  efpece  de 
char  ou  chariot.  Autrement  ie  feai  que  du  Chaldec 
\Mpcaron9  (jipjUv  pourroit élire  deriué  immédiate-  i 
ment,  en  mefme  lignification ,  fi  on  ne  veut  accor-  J 
der  que  ce  mot  eft  repris  du  G  rec  xappoK,par  lesChal- 
deens  ;  duquel  K&phvy  pin  f<*m#feroit  en  dernier  j 
jcflbrt  reconnu  pour  l'origine.  Onpeut  aullitor- 
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mer  du  ChaldeeN3inp4fr«^,f.fm/^,f4r^7f?mais  la 
radicale  D  caph  eftant  deperic,  nous  monftre  que 
tant  de  mots  peuuent  eftre  rapportés  à  diuerfes  ra- 
cines,dont  pin cxrom  en  (èrafvne.  Or  renuerfanc 
maintenant  ces  radicales  en  ni¥  farac ,  feracnm,fora- 
CHmJkrrau  en  fera  encor  deriué  en  Latin  , génies  vebi- 
adt.  Fcftus,  Soracumdicnurquo  ornementa portanturfee- 
nicomm:  Le  vieil  Gloflaire:  Sarrau,  cc/uut^  ccfr  à  di- 
re, plauftrum\  Quintilian  liurc  8.ohap.3.  Cnmtibï  tôt* 
cognatio  m Jerraco  aduehattir.  Iuucnal  en  fa  Satyre  3. 

Longa  corufcat% 
Sarraco  veniente  abies^atque  altéra pimm 
vlauftravohunt. 
Et  Satyre  5. 

Frigida  circumagunt  ptgri  Sarracd  Boom. 
IuleCapirolinenla  vie  d'Antoninus  Philofophe, 
Tantxpeflilentia  fmt,  vt  vehiculis  cadauera  exportata  Jînt> 
pirractfque.  Vitruue  liure  10.  chap.  1.  Pertatione/que  eo- 
mm  non  ejfentynifi pLuflromm,  aut  farracomm per  terramy 
nauiculamm  per  aquam,  imentœ  ejfent  mac}nnatio7ies. 
Defqucls  lieux  on  connoift  aflez  la  propre  fignift- 
cation  dcfirrxatm,  pour  vneefpece  de  chariot,  du- 
quelle  nom  viendroit  del'Hebrieu. 
6.  ynn  caris  cft  éxpofc  cafeus.  Au  premier  de  Sa- 
rmicl  chap.  17.  v,  18.  Decem  formelle  cafti.  aVnn  >ïHn 
carife  hechalav  :  la  Paraphrafe  Chaldaique  $  Cafeos 
laBis  :  Les  Septante,  SiKst-rçvycthUoLç  7S ythoLK-n^Decefn 
formelle  Ltti* .  Ici  doc  félon  la  propre  interprétation 
du  mot Hebrieu,  iedique  dcynncaris,  carcm  fut 
formé  en  Latin,  en  mefme  fignification,changcanc 
feulement  r  en  f,faifant  de  carcas,  cafem.  Et  quecefte 
foit  la  vraie  origine  de  ce  mot  Latin,  les  Latins  mef- 
mesfans  fonger  à  la  langue  Hebraique,  nous  le 
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montrent  cuidemment,  quand  ils  difent  que  de u« 
retéSycafeus aefté  formé.  Ifidore en  Ces  Origines  liurc 
2,0.  Cafem  vocatw  quod  careat  fero ,  quafi urtm.  Ndm fe- 
mm  ei  omne  deducitur  vt ponderibus  urguatur.  Et  Scali- 
ger  fait  de  cafiesjaries  ;  raonftram  le  changement  de 
fen  r,  comme  contraire  nous  monftrons  ici  que 
de ureHSyCafin*  aefté  formé:  voulant  Scaligcr  inuen- 
rer  vne  etymoiogie  de  en  ce  qu'il  dit.  Cdfcm. 
Ofcum.  CaCus  apud  ofeos  erat  *n\ajiç  ;  Vnde  cxfcH*  Çf  caf- 
n*r.  CdfeiK  ergo  lue  y:>r.;ftum,cr  çoAclurn  ac  concrctumjn* 
deCaJiei,  Cartes  :  mil  fit  k  iuLfvtr.  Musie  croi  que  Le-|' 
dkeut  acquiefeera  facilement  à  lerymologie  que 
i'en  dorme  ici,  s'il  n'en  pehfe  donner  vne  autre  \  ce 
qu'il  fera  difficilement ,  entant  qu'il  n'i  a  qu'vne  fa- 
çon de  dire  la  vente  d'vne  chofe>&  icellc  rrouuee»ii 
s'i  faut  ançfter.  Mais  fi  nous  voulons  retrouuer 
encor  la  lettre  1  r  en  quelque  lieu ;de  fnn  ch*ris>chi- 
rdz  cfté  fait  en  la  langue  de  ceux  qui  fonr  appel- 
les Nubiam-y  &  ce  pour  fignificr  cafeu* ,  ainfi  qu'il  cft 
eferit  au  petit  liure  Delitcris  &  Ungua  Geterwn.  Para- 
uenture  aufliqucdeïnrurâ  ,upoç,  Ô£prepofant  t, 
Tvpiç aefté  formé  en  Grec.  Que  fi  laprcpoluion  de 
't  au  mot  Hebricu  femble  difficile  :  ie  di  qu'en  lifanc 
ynn  dritsy  on  trouuera  au  tfade  le  t,  &  tera-on  par 
tranfpofition  de  aritSyttw ,  wpoç  en  Grec  ,  ^fej/L 
etefen  Alleman  ;  kaeSy  keefe  en  Flamen,  chefe  en  An- 
,glois,<pf/ï  en  Efpagnol,  cafiio  en  Italien  Et  quant  à 
jnoftre  mot  Ftançois  fourtnagc9form4gw  en  ItaIien:oti 
le  deriue  de  formago9<\m  li^nirie  autant  que  exfem^w 
ThcodorusGaza,  del'hiftoire  des  animaux  liure  5. 
chap.  20.  mot  venant  dcforma9  qui  fignific  l'cclillc 
ou  caferer,  dedans  quoi  on  fait  le  fourm >ge,qu'au- 
cuns  difent  fromage.  Mais  retournans  xlercchcf  à 
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hbftre  uâcine,difonsquedu  mcfracmotqui  eftoïc 
inrcrprctc  cajetvynnaris,  ifatyfoi  &  o'ypo'c  félon  les 
Ioniens  a  clïé  fait  (comme  ils  taifojent  de  ce  mcfmc 
mot & DSpof pour  fignificr  fentmen  Latin. 
Car  aufli,  ou  par  inuerfion,ou  directement,  foie  du 
mot  Hebrieu,  foie  du  Grec  tdifinâm  a  efté  fait  en 
Latin,ou  bien  changeant  lafpiraticm  en  f$ou  le pre- 
pofàntiimplementpar  addition,  en  le  prenant  dix 
jmm  renuerféen  nyxfira,<n>?o,femm^iïir\  d'inculquer 
an  Leâeuria  façon  &  vérité  des  chofes.  Mais  com- 
ment dira  qaelqu'vn  de  ce  morexpofe  caftw  y  pnn 
harpsy  i^çyfiram  a-il  cfté  deriuc ,  pour  fignificr /m/w 
qui  neftpaslcmefme  que  caftas  ?  Et  ceft  tout  ce 
que  Ton  poutroit  obiccler;  car  au  refte  les  radicales 
s'i  trouucntcuidemmont.  Et  pour  la  propriété  de 
là  fignification,  ierefpon  que  les  fignihcationsont 
efté  confondues  non  feulement  es  mots  transfères 
dvne  langue  envnc  aut  t  c,mais  aullî  en  vne  mcfmc. 
ynncdris,4w  donq  a  peu  fignificr  &  caftas  y  Scjmwj. 
Et  les  Septante  traduifant  le  mot  Hebrîcupar^- 
^/^çjnouslemonftrent  allez  clairement  :  en  ce 
que  ifvfeniç  eft  expofé formago^^l^firum^colo- 
ma,  qui  eft  toute  la  fignification  que  nous  deman- 
dons: &  TçofctAiç ,  caftât y  coloftrum.  Dcfîrum,Jero  en 
Italien,)»™  en  Efpagnol,/<rdu  lai&en  François. 

Decemot  expofcenChaldee^fr^r/w^T,  vrm 
hardi,  borreo  a  efté  fotmc  en  Latin  en  mefme  figniïi* 
cation ,  comme  en  Virgile  nu  troifiefme  liurc  de  fes 
Georgiques.  Nec  vanos  horret  ftrepùto: 
WW^n  barifutAy  trenw,  fonmdo ,  borror  :  Ijfa  çoCocr, 
mem:  Et  ainfi  delà  racine  V^Varats. 
o.  pin  chartit  cfl  expofé  murM>ou  félon  les  autres, 
fouet  wctfi  m  terra.  Er  ainfi  fnn  cham  en  Chaldee, 
  Y 
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aflern4pluui<tlis,vel  pifeina  Uùiâibm  cUufafoflk  feu  Ucm  \ 
fuperim  Ançufiu**  inferius  vero  LtH*yfoued9vel  aluem.  Se- 1 
Ion  lefqucllcsfignifications,defnnf/?4w^.^a^  a 
efte  formé  en  Gtcc^foJfdJùlcHâ terra  aratro,  m  fpforia 
inflrumento  exc<utat<t.Et  raefmes  de  ce  que  le  mot  He- 1 
bneu  eftoit  expofé  par  aucus  w;         en  pour- 
roic  encor  eftre  formé,  entant  qu'il elt  interprété 
vallum,fiu  agqer  quo  cafira  munir  i  filent. 
9.  fnn  Arm  eft  expofé  fines  yfiu Une* au* eft  extra ocfê-\ 
lum^uaque  tegit  ipfum  oculum,  &  eji  Mtià  oculi  pupilla. 
Selon  laquelle  lignification  ou  peut  former  de 
artit,  im  en  Grec,  circulas  ille  in  oculo>quicirc<t  pu- 
pillant  eft, inteream  £T album  oeuh meàim.  Autrement 
ainfi  appelle  par  la  fimilitude  de  l'arc  du  ciel  nom- 
mék  Que  fi  nous  prononçons  ce  mot  par  fnn 
carus,  kû?v  s'en  crouucraaulïï  deriué  en  Grec  ,  pupilU 
oculrSi  on  ne  le  veut  prendre  par  fimilitude  de puelL 
nommée  wpn,  comme  en  d'autres  mots,  à  la  façon 
des  Hebrieux,  appellâs  M bath, cefte  pattie  en  l'œil: 
comme  i  ai  dit  en  fon  propre  lieu. 
fOè    De  ce  mot  expofé  felers,  ™ w^ç.J^n  aruf,  rufe 
a  cftédit  en  François  en  mcfme  fignification,  vafer,  ; 
caut^^ftum.Jùbtilis-.omcttam  la  première  radicale*  | 
ou  bien  par  trafpoficion:ninn  harafuth,filcrtia>tech-\ 

na-rufi  en  François.  •  '  ! 

n.  prUr^elt  expofé  mufteU.  Là  où  fi  nous  lifons  ; 
pn  trâftjÂnç  en  pourra  eftre  deriué  en  Grec,omet- 
tant  la  première  radicale,  ou  bien  par  la  tranfpofi- j 
tion.Car  fi  les  Latins  ont  voulu  deriuer  de  mwsjnu-  j 
JleUy  pourquoi  du  mot  Chaldce  expofé  mufteU,  pn 
arafiyf>û^ç  ne  pourra-il  eftre formé,  pour  (lénifier 
mus,  murit\ftecies?\(\Aozcà\(o\v.  Muftella  ditiaquafi 
nm  Ungw:  mm  telum  à  longitudine  dittum  :  alfauoir  le 
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deriuanr  comme  de  pvç%mus9ôc  mu  longée  Le  Cale- 
pin, MuJleU quaft lo ngior mus.  A u t r es  d e ti u o i c n t 

riumftirfeitraptor.  Defqucllcs  rtymologies  quoi  que 
Gefncr  le  moque  comme  de  vaines,^  :/cn  donne-il 
point  d'aurres,&  moins  prouue-il  que  de  musfmtjle* 
U  n'aie  efte  deriué.  Car  il  ne  faut  pas  crouuer  plus 
cftrangc  que  fous  ce  nom  de  mufieh  Ébit  comprife 
vnc  elpece  de  rar,ou  fouris,  que  d'i  voir  d'autres  ef-  i 
peecs  de  pareille  grandeur  i  cftte  contcnues,comme 
la  lourisqui  eftappellce       pontiais,  de  là  grofleur 
d'vn  efcureuil  comme  monil re  Gef  ncr,&  aurres  di-  j 
uerfes  efpeccs*  Lifant  donqpn<mi/?5  fû^ç  en  fut! 
fait  en  Grec,  hGtnt  ara  t  s  ym  tus  en  Latine  en  Fran- 1 
çois,r^en  Alleman  3  ratto  en  Italien  &  Efpagnol.  \ 
Mais  fi  nous  prononçons  pn  ar.v>  fy&j&firex  en  fera 
deriué  tanr  en  Grec  qu'en  Latin  ,  fixant  fi  on  veue1 
de  pn  ar^firex^co mm  e  de  pîtî  arisjerum  ci  deuam  : 
prepofanc  f,  ou  changeant  l'afpiratjon  en  icclle,  ou 
par  inuerfion.    Comme  nous  ferions  tranfpofanr 
pn  charat,  en  H3n  ra/âr,  p'/Vxq^  gfftfw  gi&to:  S'il  ne  f'ert 
trouue  ailleurs  une  origine  plus  euidente. 

p^n  carac ,  jrendere  ;  clentem  dentilus  irafeendo  quatere. 
De  forte  qu'il  clVcuidcnt  que  de  pin  carac,  cra- 
«ywr  a  efté  fait  en  François ,  retenant  &  les  mefmes 
;  lertres,  &  la  mefme  RgnxRcai \oi),craquer  des  dens,rin~: 
\$erefienderc  :  craquement ,  krach  en  Alleman,  cr.n\  ea 
'  Phmen.crackeen  Anglois,/;v^r,  crépit  m,  ftridor  Pen- 
tium. Ainfi  peut-on  former  de  p^n  carac,  xp/^xe/*- 
M9Ç  &  K&ywç  *  ftrtdor dentititn.  Ez  de  KeJi&  >  gnneer  en 
Fiançois^r/;;rfr/^^7^;  Et  par  cranfpofition  de  ce3 
radicales,  ou  bien  omettant  la  première  n,quafi  de 
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fté  deriué  en  GicesdefitibtKfremo;&c  àc\ 


pi  r4f,pû)^w  a  e 
PûS^>,  r/»w  en  Larin:ce  qui  sert  dit  par  couftume 
proprement  des  chiens.  Et  peut  eftrc  mefmes  que 
de  pi  racypv^y8c  prepofant  j^P^A?  fut  auffi  formé, 
pour  fignificr  frendeo  y  comme  de  piJbv9  fcpoJbv  eft  fait 
en  Grec.Côme  par  fimilitude,de  pin  carde^i™  fera 
fûr,fonH6odiofpU'y  le  verbe  lignifiant  refono,  athdram\ 
fHljoy  Kfi 


\nT\chur&%  ou  W^fignifiant^Mr^il  eft  certain  que 
de  ces  radicales  tnn  4r^,c^cojw  a  efté  deriué  en  Grec, 
retenant  le  V,  rj  &  en  le  perdant,  «poaj  aro  en  Latin  : 
&  changeant  l'afpiration  n  heth,  en  <p ,  çapia,  ïcte- 
nac  le  propre  fignificationiiV^oK,  4r4trum\tinr\drà3 
£poaiç,arano:  nVinomahdrefith ,  vomer.  Ainfi  de tt^FI 
har*s,herçc  fera  dit  en  François,  rdfirum :  herçer. 

Secondement.  De  ce  mot  expotë  venn*  vehemes, 
r\vpnr\ [drifit,ielç$em eftre formé enGrec^rK*.  Ec 
peut  eftre  mefmes  de  ©in  dras,  tw&jurd9%vf*ç£urnsy 
ov?oç,  venm ,  ventwfecundwy  qu'ils  deriuent  deo»^ 
fW^r.  Si  nous  prononçons  wr/^de^n^r^ 
CdHYHâ^CorHS  fera  deriué, nordeft,vent  d'aua\,4rgeftes, 
Upyx.Circttt*  aufli  femble  communiquer  auec  ces  ra- 
dicalcs,qui  eft  vn  certain  vent. 

Tiercemcnt.  De  ce  mot  fignifiant  autant  que  ar- 
tifex,opifex,  icnn  arts,  ars  a  efté  deriué  en  Latin ,  indu- 
flridjnethodtt*sertd  aliquid  dgendi  fin  efjiciendi  mio  cr 
régula,  excogïtattp  O* '  ddinuentio  rei  dliatiM .  Et  quant  à 
ce  que  nyinnmaharefd  eft  interprète,  inftrutnentum 
dptum  ad  otnnem fahefattionem ,  on  peut  dire  que  de 
tnr\drds>  àeJiç  a  efté  fait  en  Grec,  inftmmentumf*- 
brile, 

4.    De  ce  mot  cxpofénww,  Jylm,xinx\ <)uafi 
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fores  forejl  a  eftc  fait  en  François,Flamcn,& Anglois; 
forejla  en  Italien,  en  mefme  fignification  de  Jylua, 
tour  ainfi  comme  de  111  arœs,  cLpia ,  (papou  a  eftc  for- 
mé ci  deflus;  l'afpiration  conuertie  en  ç>,  f. 
5.  Dece  motChaldcc,  cxpofémagM,maleficH4,in- 
cantator,  tnn  baratte  verbe  (ignifiant  fafemare,  încan- 
tarefllft  bares,  baru*  ,  bariolu*  peur  auoir  pris  fon  ori- 
gine en  Latin,pour  fignifiervnc  cfpecc  de  magicien, 
deuin,&  enchanreur,  augur.  De  Fait  il  faur  réduire 
artoltityàarM,  pour  en  trouucr  l'origine. Et ainfi  Ifi- 
dore  deriuoic  de  ara^ariolm  :  en  fes  Origines  liurc  8. 
au  chap.  DeMagis.  ^Arioli  vorati, profiter  qnod  arca  aras 
Jdolorum  nef  aria*  preces  emittunt^çr'  funefla  Jàcrifiaa  of- 
femntfifqtie  celebritatibm  D&monum  reffonfa  acapmnt. 

hre*  eft  expofe  teftayfiftileSt\oTi  laquelle  fignifi- 
cariô  icnimequedetoirjtrr^iufpt^ça  pris  fon  or;» 
gine  cnGrcc,adiouftat  quelques  letrres  pour  la  for- 
maifon  du  nom.  Car  au  refte  ce  mot  Grec  contient 
la  fignification  de  THebrieu  :  terra  fgulaw, 

terra  ex  qua  fittilia  fiitnt:  &  tejla,  félon  Hcfychius. 
Comme aufli  eft-il  interprété, vrceas^hydria^dolmm^ 
yjkçstfûç  de  mclmcs, jifltle vas,  teJraydolium9  régula,  iu&i- 
jutcv  aufli;  Kiç?.jukvçyfîgulH4'y  \a&/uuivœJingoyfïgUnarn  exer- 
ceo.  C  o  m  m  e  d  o  n  q  de  xi^t<y,  w&Ivw/uj,  vç  a  cfi  é 
fait:  tout  ainfi  deVhn  nfres^ù^^u^af^^  u&lvvu/m& 
cfté  accreu  de  fyllabes.Or  comme  le  mot  Grec  wjl- 
M3Ç  eft  expofé  teJraySc  vrcewsJiydriaydoUu>nypo\\i  efpc- 
ces  de  vailfcaux  de  briques  :  ainfi  me  fcmblc-il  que 
du  mot  Hebrieu  D"\n  ceres,  Kpaojvç ,  Kfoajoç,  &  xfoffo'ta 
efté  forme  au  fens  de  bydnay  crater  ,  poculum ,  guttw. 
Où  félon  l'origine  Hcbraique  il  fignificroit  propre* 
ment  va* fiÛdcfen  teflaçeiim.Aïnfi  de  Kf auiç,  cruebe  en 
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François  Cn  mefmc  fens,  bjfdrta  5  vas  aqputrium  tejfa- 
(rum.\c\  aulli  ie  veu  former  de  i'Hebrieu  expofér^?*, 
jîtfilc,  fcnn  ecresy  creufit  en  François,  vas  fiEHle9fm  tejfa- 
ccwnjn  quo  fufircs  ftoiduntmetAlla,  vn  mortier  ou  pot 
de  brique,  dans  lequel  les  Orfcures  &  Alchimi- 
lies  fondent, cuifent  &  purifient  les  métaux.  Car  de 
deriuer  du  mot  qui  fignifie  au uty  creux  ^creufet  5  cela 
ne  me  fetnble  point  allez  exprimer  la  chofe. 

Wft  ufchjfch  cft  expofé,  qui  fqiirfiœ  y  gluma^jl  if  ula  mi- 
nuta.Dont  il  femblc  que  detP0Tj  chafchafch,  qui/qui  lia 
retienne  quelques  radicales,  auccla  lanification. 
QtùfiptilU  (  dit  Fcftus)  dm  putantur^qtucquidex  arbori- 
b^  minutis Jttrculoriwi^foliorhmvc  cadit^velut  qmequid  ct~ 
Ait.  Ifidore.  QuiJqwlidC fit  fui  a  inimixta  fur  cuits  cy  fui  us 
arid/f.  Suft autem purgwicnu  t erratum.  Aurremenr  on 
peut  encor deriuer  en  mefmc  façon,  dcWfyqudf- 
ihnjch,qtitfqutliji:  ainfi  quei'ai  dit  en  fon  lieu. 

*]#n  afac  lignifie  tencbrefcerey  obfcurart>nigrefcere.  Et  ain- 
ii  du  mot  expofe  tcmbrâi  ,^$n  hofccyjiif(M  fut  dit  en 
V^\\\\niga\obfiurH6  Jencbro^m .  Virgile. 

Nox  mit\  crfufcts  tellurem  amplcHitur  alis. 
Peut  eiîrc  auflî  qu'en  omettant  la  première  radica- 
le iï,dc  ^fchac9<nti(l  fut  deriué  en  Gvecvmbrd.-côme 
aufli  ffKoiiçy  expofe  tenebrofus,  vanw.  A  près,  du  mot 
cKt&yclien  en  Polonois,  vmbra.  Ft  quafi  du  mot  pris 
\>o\Mvmbrayvmbraculum,  aKiû<f)cv,fcf?adovv  a  eflc  for- 
me en  FhmcnJ  hadovv  en  Anglois,y?W/f»en  Aile- 
man,  vmbra. 


rj:rn  ajacf  aiant  le  poind  du  cofte  feneftreau  V  Jiny 
eit  confondu  quelquesfoisauec^ri  cafchac  tJ  eftant 
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expofc  nigrefcit.  Mais  en  fa  propre  fîgnification  il  fi- 
gnihc  frohibere.  Dont  on  pourroit  former  de  ^Ufl 
afac9<r^&  cnGtcCytnhiveOyprohiùeo.Ez  tout  ainfi  que  de 
o^^^tâ  eft  fait  en  metmc  fignification:aufli  pour- 
roir-on  encor  cftimer  que  de  hofccyaKûitç  auroic 
cite  fai^tencùrx,  par  tranfpofition,  inférant vn  t. 

Secondement.  Du  mot  Chaldee,  c\po(cp4rcwy 
ft3JpRchétJic*tchiche  peut  venir  en  François,  en  mef- 
mefcns,p«*ra#. 

liûncafcharjigdre.  Du  mot  Chaldee ,  expofé  cribmmy 
1^nr4/f/7/r,quafi  ctfchm,  xirKmva  peu  eflre  dcriuc  en 
Grec,changeant  i  r,  en  /,cn  mcfme  fignification, 

Sfûn  chufchapb  fait  «)>#n  chnfchiph ,  qui  eft  interprété 
paruusgrex.  Si  bien  que  de  ce  mot  pyvn  ckdfchiph,pM 
tranfpofitionen^wy?A/t^  en  Al- 

man,  ouisyfchdtph  en  F lamcn,  fchepe  en  Anglois  :  ou 
bien  Amplement  omettant  la  première  radicale  5 
quafi  àttp_fch*ph,fi*ffm  Allcman. 

bnn  hdtd  fignifiant  premièrement,  circundare,  imio- 
luere,  omettant  la  première  radicale  ,  ie  di  que  quafi 
de  Sri \tal9  tva/tÎo»  fut  deriué  en  Grec,  en  mcfme  fens, 
4voluo,inuQluo,conHolH9y  quafi  de  iumy  comme  ccfmoi- 
j  gnent  ces  dariués,WAn,  7v\oçTctdau ,  hàixy  Hya- 
\gnlwn.  1 

Secondement.  Ce  mot  fignifiant  en  Chaldec/.e- 
j  nifirum  ex  ramis  pAm*  confeftum  ,  7Dn  haul ,  i  e  der i  u  c  jj 
dehfi  taly&\cLpoç  en  Grec,pour  fignifier  caLthpu  vimi- 
new-,  cefte  fyllabe  poç eftant  adiouftce,comme  partie 
formatiue  du  mot  Grec.  j 
Tiercefticr.Du  mot  ChaldecSvinr^^à'^K^T-l 

—  \m  L 
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[rQÇ)C<ttHf  a  efté  abbrcgé  en  Grec  &  en  Latin,  en  rtïp£ 
me  fens^/tf,  omettat  la  dernière  radicale1?. Et  côfb- 
quemment  de  catty  ;  catoyg4ttoygatt*  en  Italien,  gdtta 
enElpagnol,  c  changé  eng:^,  caf{tn  Alleman, 
\hitte  en  Flamcn  £c  Anglois/iW  en  FrançoisAoriE^  en 
Polonois.  Du  mot  Grec  ocyA^oç,  diiMpoç,  cu<q\*poç>àdu- 
rus  a  demeure  en  la  langue  Latine,  en  niefmc  figni- 
jfication. 


nnn  dtaf  fignific  terreri,pduerejimerc.Et  ainfi  nous  fe- 
rons du  mot  cxpoCc  par4ory  terror,  mnhittat,  ô-jWen 
Grec,  borror.  Et  peut  eftrc  mefmes  de  nnn  at<tt,diJiût9 
à.iîiofjiW{  directement  fignifiant  tinteoy  vereor  :  dont  fc 
dir  hideux  en  François,  n*mdMy  expariefafhM .  Autre- 
nient  de  la  racine  mùpaad. 


Qï\r\cbittdm  CigniRcJtgnare^JîgtlUre,  cUudere.  Et  de  là, 
du  mot  çxpoCéJïgmtmtJïgnAadum,  annula* fignatorim , 
omn  choum^chxtoji  a  elle  fait  en  la  langue  Françoife, 
pourfignifierlamcfmechofe.  CarrW^cften  La- 
iinypaU  annuli ,  appellee  par  les  Grecs  ff^tty^figiUH^ 
ôc  o$&L')i<foyv)\at,KiQv ,  figilli  theu^annuln*  figilUriSy  vel Jî- 
gnatonpps  :  le  cachet ,  ou  la  place  du  cachet  en  vn  an- 
neau. De figillumjigel  a  demeuré  en  AUeman ,  pour 
lemefme.  • 


ïïiïJftata  fîgnifie cdpere,4ccipere.T) ont  omettant  la  pre- 
mière radicalc,quafi  de  nn  te/? ,  femble  forme  en 
Grec,  en  mefme  fignification/^/0. 

inn  Atar  fignifie  premièrement  fodcreyperfodereyperfo- 
rareXï  où  félon  ces  fignifications,par  tranfpofition 
de  cgs  radicales  en  nnn  xrat}  oov-Sa  fen  trouue  formé 
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en  Grec,en  mefme  fignification,/^/*.  Er  quant  à  ce 
que rnnno  mahteret  eft  expofé Jùffoflio  ,foramen  ^fojfa^ 
labibulum^fouea^  difons  que  de  1  fin  atar  ,  cti%v  a  efté 
fait  en  Gïec,antrnm  en  Latin  fojfa,c4uernayinlcïant  vn 
y,auec  laformaifon  du  mot  Grec. 

Secondement,  Ce  verbe  Ç\çp\fianzremigaresemU 
foàere\  tranfpofant  derechef  ces  radicales  "irin  atar  en 
T\iX\arat^f(^tù  en  fera  deriué  en  Grec,fignifiant  auflî 
remigo:  ipiwiç,  remex:  8c  ipirjuiy ,  remm  :  ipvrvstù 
remigo.  Et  fc  peut  faire  de  if&j$feiHw9  retranchant  * 
du  commancemenr,  &  le  r  du  milieu;  rame  en  Fran- 
çois, auiron:r*w0  en  Italien  &  Efpagnol,  nemeen 
Flamcn. 

Itf'pVn  chalamis  eft  expofe fdrtis,durMt,Jilex,petra.  Sui- 
uant  lefquellesexpofitions,iederiucde  ttfrfifyl  r*- 
,  CaUmita  en  Italien ,  &  Calamité  en  François/ 
pour  fignifier  cefte  pierre  qui  attire  le  fcr,autrcment 
appcllec  limant  en  François ,  ouJ^w^r.  Duquel 
dernier  nom  l'etyraologie  trouuec  nous  achemine- 
ra où  nous  voulons  veninqui  eft  à  celle  de  Calamita 
;  en  Italicn,prinfc  de  cefte  racine,  pour  fignifier  cefte 
imefme  pierre  d\^/m5r.Pour  donq  venir  au  poinéh 
Nous  trouuons  que  noz  Didfcionaires  François  in- 
terprètent iSfâamantinus,  Aimantin;  ^yfdamantina  fi- 
Jes,  Aimantinefoy.  D'où  il  faut  conclure  qu'en  ce- 
lle façon  de  ^Aàamat^imat  a  efté  deriué  fans  dou- 
*  * 

tç,pour  fignifier,  non  le  Diamant,  mais  vne autre 
efpece  de  pierre.  Ainfi  les  Interprètes  des  Mctamor- 
iphofès  d'Ouide,où  il  eft  dit  que  Cclnm  fut  conuerti 
!  en  v>f^tw^,traduifent  en  ^fimant3Sc  non  pas  en  Dia~ 
tmant:  abufans  ainfi  de  ce  nom  aimanr,pour  fignifier 
le  Diamant;  ou  bien  le  Latin  aiant  abufé  du  nom 

! 

i 
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isïdamM,  pour  fignificr  ïximunt.  Comment  donc] 
j  Celmuscrt-ilditconuerti  cn^ïdtmœf,  &de  IsCda- 
??usc([fM  ^Aimant  en  François?  Nous  auonsdic 
ci  deflusen  la  racine  DlK^w,  que  du  nom  inter- 
prète Upis prettofa  qw  S/irdivu  dtaturjt  mbeo  colore^'lS 
\  odem ,  A<Lmd4  auoit  efte  formé  en  Latin  par  abus  du 
nom,pour  (ïgniher  vnc  autre  pierre  qui  efl:  blanche 
&  cryftalline  nommée  Diamant  en  François.  Mais 
adiouftons  ici  que  ce  nom  sAdAmxu  félon  fon  origi- 
ne dcuoit  fignifier  proprement  vne  pierre  d%^€i- 
manty  &  fpccialement  celui  qui  pour    couleur  fan- 
guine,prend  véritablement  le  nom  de  adamat, com- 
me eftant  dit  pour  cela  Hématites  en  Larin,c'cft  à  di- 
re pMguineHS)  rubem^  félon  la  fignificarion  de  fa  raci- 
ne  HcbraiqucOlX  acUm^rubcfcere .  Ceft  Aimant  fan- 
;  gain  eltant  de  telle  nature,que  fil  efl  pilcvl  rend  du 
fang,commc  dit  Pline. Et  ainfi  convenablement  de 
! ûntf  odem,  ^/Cdumas  fut  fait,  pour  fignifier  telle  cfpe- 
cc  d'Aimant  rouge,  &  puis  après  le  Diamant ,  pour 
quelque  conuenanec  de  Tvn  aucc  l'autre:  Dont 
aufli  de  ^fdamxs,  aimant  auroit  efté  forme  en  Fra- 
nçois, tout  ainfi  comme  de  KDldema,  clhulcl  en  Grec, 
fongiiis  :  Ou  bien  fimplement  de  cô,/uut ,  ou  ffamAt'rtesy 
><sfimant  ou  fyntdnt  en  François,*^***»  en  Efpagnol. 
Et  par  ainfi  les  Interprètes  des  fiâions  Poétiques 
ont  dit  que  Celmus  auoit  efte  conuerri  en  ^fdama^, 
aflauoir  en  aimant,  pluftoft  qu'en  Diamant.  Les 
vcrsd'Ouidc  font  auquatriefme  de  fa  Metamor- 
phofe,  où  il  dit  :  ;  % 

Te  qwque  nunc  y€d<tntM7  qtionddmfidijitme  ptruo 
Celme  Iouiy( pr<ztereo.) 
Comme  donq  de  ce  que  Celmus  du  nom  i^facUma*  a 
çftedit  conuertien^f/w^,  nousiugeonsquede 


— 


Ad*m<u>  limant  a  efté  d  criué  en  François  :  tout  de 
nefmeici,de  ce  ^]uc  du  mot  qui  fignifioit  vfieccr- 
ainc  pierre,  ltf>0*7n  calamis ,  Celmis,  Celmws  eft  deriuc, 
lit  conuerti  en  Aimant5colligeons  que  dcï/^Dbnr^- 
amis,Calamita  a  elle  formé  en  Italien  pouriîgniher 
/entablement  la  pierre  à*%stiniant.   Ainfi  donqde 
&DlJ\caUmis,  Celmis  fut  fait  &  Celmus  pour  Icmef- 
mc  homme,  &  fut  feint  par  les  Poètes  auoireflé 
:onuerti  en  vne  pierre  tres-durc,qui  cfl  lcDiamanr, 
sareequefon  nom  Celmis  qui  eftoitprinsdel'He- 
3rieu,fignifioit///tft,3 pyra ,  lapis  durus.  Dont  encor 
pour  lamcfme  dureté  fignifice  par  cenom,on  print 
iccafion  dédire  que  Celmis  auoit  efté  conuerti  en  | 
fcr,commc  dit  Gyraldus  en  fon  premier  Syntàgmc  J 
de  Thiftoire  des  Dieux:  Celmîn  m ferrum  mutatum  fa-  \ 
huUferunt.  Et  allegant  Zenodotus:  *Ab  hoc  ferrum  j 
^lidif^imum  cudi  folcbat.  Pour  ce  donq  que  ccft  hom-  j 
me  auoit  trouué  la  façon  de  faire  le  fer ,  le  plus  dur  ! 
des  métaux,  il  fut  appelle  Celmis,  comme  d'vn  nom  | 
propre  à  fignificr  le  métal  ti es- dur:  comme  pour'la  S 
melme  durcré  il  feroit  dit  conuerti  en  Diamant, ô 
Car  la  dureté  du  fer  cfl;  reconnue  entre  les  métaux,  ! 
comme  celle  du  Diamant  entre  les  pierres.  Pline  li-  ! 
lire  3tf.chap.  16.  Qmdfm'idnricia  pugnacius  ?  Sedcedit  \ 
&  patitur  mores:  trahrtur  nanque  a  mag7iete  lapide;  domi- 
trixqne  nu  remm  omnium  matériel  ad  mane  nefcio  quid  j 
currit.  De  mcfmes  Vincent  in  Speculo  ,  liure  7.  chap,  t 
5i.allcgant  le  liure  Dénatura  rerum.  Ferrum  figidœna-  \ 
tur&  ef,durumfolidu,  &  mcijîuum.  Omma  fortitudine fua, 
do?natyOJ àjetantitmconfumitur.  Et  fur  ce  que  Celmus 
cft  dit  conuerti  cn^damas,  en  Diamant  :  Voions 
aufli  quelle  affinité  &  conformité  il  i  a  entre  ces 
deuxehofes,  qui  aitefté  caufe  d'vnc  telle  fiction  : 
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qui  cft  outre  cefte  fôliditc  &  dureté, vne  refemblan- 
ce  de  couleur,  auec  vne  communauté^  confor- 
mité du  lieu  de  la  génération  du  Diamant  auec  le 
fer.  Selon  quelemcfme  Vincent  liure  8.  chap.  39. 
parle  ainfî  du  Diamant  allegant  Ifidore.  ^Adamas 
efl  lapis  Indiens  paruus  ey  indecoms ,  ferrugineum  habens 
coloftmy& fylendorem  eryft*llinum,&  c.  Hic  nulli  materi<e 
cedit^necferroquidem.  Etchap.  40.  Vofl  hune  Jiderites 
(  adamas  )  ferreifylendoris \pondere  qutdem  ahte  e£teros,Jèd 
nataradifimilis.  Item  chap,  41.  Quartus  (adama*  )  in 
met  allés  ferrmis  legitur,  c<eteros  aptecedens  pondère \non  U- 
menpoteflate.Aiam  ditauflï  auparauanr^^^/W/»- 
ter  rupes  cryJlallinas.Oxx  donq  nous  voions  cefte  con- 
formité du  fer  auec  le  Diamanr,&  de  l'Aimant  auec 
Je  fer,en  ce  que  du  nom  Grec  lignifiant  ferrum,  ciiM* 
poç, le  Diamant  &  l'Aimant  ontefté  appelles  tous 
deux  Sideritesy  ceft  à  dire  ferreus.  La  connenanec  des 
noms  eftant  fouuent  &  (îgnifiant  la  conuenace  des 
chofes.  Ainfi  donq  pour  ces  raifons,  de  ce  mot  He- 
brïeu  fignifiant  vne  chofe  rres-dure,  &  fpccialemec 
vne  pierre,  tt^oSn  cdamif,  Celmis  &  Celnms  aiant  efté 
formé  pour  le  nom  d'vn  mefroe  homme,  fit  faire 
cefte  Meramorphofc  de  Celmis  en  Diamant,  en  ^Ai- 
mant,crifer  tres-dur  ;  par  ce  que  ceft  homme  auroic 
premier  inuenté  la  façon  de  faire  le  fer ,  aiant  trou- 
ué  la  mine,en  laquelle  le  fer,rAimanr,&  le  Diamât 
fe  feroient  rencontrés  enfemble.  De  la  vérité  de  fes 
inucntiôns  les  noms  lui  aians  efté  impofes,  ou  bien 
delà  vérité  des  noms,  la  vérité  des  chofes  lui  eftant 
imputée  &  fuppofee.  Et  pour  venir  au  fait  &  à  la 
vérité  originelle;  par  ce  que  de  ^f^w**,  ^fimanta 
efté  deriuc,  &  que  de  ce  nom  ^damts,  &  dettf'pSn 
calamisyealamita,Celmis  a  efté  dit  côuerti  zn^tmat  Se 
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knViAnuint,  &qucCe/w/>  eltditconucrtien  fer,  Se 
quclc  Diamant  fc  trôuue  auec  Je  fer,  &  1  aimant 
auec  le  fer,  &  qu'il  l'attire;  Difonsque  ces  fixions 
Poétiques  ont  efté  prinfesdesn.oms  diuers,  figni- 
fïansmefmeschofes,  pourexptimer  Uconuerfion 
des  vnes  es  autres,&  la  conuenance  naturelle  &  in- 
feparable  des  vnes  auec  les  autres.  Car  l'aimant  at- 
tire le  fcr,&  feioint  à  lui,  &le  fer  court  à  l'Aimant, 
rousdeux  parla  propriété  de  leur  forme,  qui  eft: 
comme  léui  ame  créée  &  faite  par  la  volonté  de 
Dieu,  par  le  moien  d'vne  influence  celefte  de  quel- 
que aftrefpecial  à  nous  inconnu,  non  en  autre  fa- 
:on  que  toutes  autres  vertus  des  pierres  &de?plâ- 
;cs.  Et  pourautant  que  le  fer  frotté  d'Aimant,  fe 
ournetoufiours  vers  IcScptentrion,  il  eft  à  croire 
jue  ceft  aftre  principale  caufe  de  cefte  propriété 
jui  eft  au  fer  par  le  moien  de  l'Aimant,  eft  firué  du 
ofté  du  Septcntrion,dit  le  Nord. Cela  fe  faifant  à  h 
açon  que  l'herbe  appellee  pour  cefte  caufe heliotra- 
/«w3eft  eftimeefe  tourner  toujours  du  cofté  àa 
îoleil:  tantw Jtderts  amorydit  Pline.  Ainfi  donq  l'A  i- 
nant  attire  le  fer,  &  le  fer  attire  l'Aimant,  6c  lefcc 
□efme  non  frotte  attire  le  fer  non  frotté,  comme 
:s  tarières  dek  ferruriers  eftans  efchauffees,  laJi- 
laillc  de  fer,  ainfi  vne  cfpece  d'Aimant  attire  auili 
Aimant:Et  quant  au  Diamant ,  &  à  ce  qu'il  attire 
t  paille  comme  l'ambre,  il  retient  pemcftre  celle 
roprieté  de  la  conuenance  de  (a  nature  auec  celle 
u  fer,commei'ai  monftré,duquelil  en  retient  aulli 
nom  de  Jîdcrttes:  ou  bien  mefmes  entendons  par 
iTthmAi,  proprement  cefte  efpece  d'Aimant  rouge,  [ 
ni  n'attire  pas  auec  vne  fi  grande  force  ,  que  le  cô-  j 
un  de  couleur  de  fer.  Quant  à  la  contrariété  Sc\ 
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antipathie  qui  eft  entre  l'ail  &  Y  A  imanr,qui  fait  que 
l'Aimant  frotté  d'ail  ne  peut  attirer  le  fer  :  fi  cela  fc 
fait  par  la  frigidité  de  la  pierre  &  la  chaleur  de  l'her- 
:be  cotrairesen  mefmes  degrés  &appofees  comme 
on  diroit  antiperiftaftiquemwtrd'où  procède  la  pre- 
mière caufe  de  celle  contrariété;  il  n'eft  pas  moins 
difficile  a  fadeurer,  que  d'aiîïgner  celle  dclafocicré 
de  l'Aimant  aucc  le  fer. 

bnn  argolcfc  expofé  Jfcctcs  locuj}^yopouci^içy'  ophioma* 
i  chu*.  Leuir.  n.  v.  n.  Duquel  mot  Hebrieu,  ou  du 
jChaldee,  toh^nawoL ,  *p}paw  peut  eftrcderiué  en 
i  Grec,commc  en  eltanr  forme;  cczy^ctf  eftant  expofe 
!  angues  quidamfcie Jèrpentcs.  La  propriété  de  la  fignifi- 
I cation  aiant  peur  eftte  varié,  le  nom  demeurant 
raclrae.  Ioint  aufli  que  plufieurs  cfpeces  de  ferpens 
font  comprifes  fouz  le  nom  des  lezars  nommes 
cphiormçhiy  comme  il  fe  voit  enl'hifloire  de  Gcfner 
I  Delacerto  vindi. 

D81  n  chartom  efl  Myo(égenethliacu*,phyfîcwyqui ex  die 
\natali  fortunam  homims  ,  Jucceflumque  prxdicit ,  hario- 
ItH^mtlejicpK.  Si  bien  que  i'eftime  que  dcDOifl  char- 
tom, charlatan  a  efté  dit  en  François  en  mcfmc  fens, 
prœfligiator  y  harioltts,  incantator.  charlatan  donq  infé- 
rant vne  l,de  chartam,cbarltam,charlatam,pouï  la  for* 
maifon  du  nom  transféré  en  la  langue  Francoifc. 

\\XinarçanyacinHsf  quafi^rm;^,  oftant  rdu  milieu, & 
en  melme  tigtu&cazion  }granumvH*. 


ipOTI  ajman  fait  OODfcn  afmannim ,  qui  efl:  interprète 
^Legati.Satrap^vm magu, ducesfrmcipes  ma^ifeges.  Ec 
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fclon  ces  fignificatios  ;  ic  detiue  de  pjtin afman,*iau- 
/wvmçcn  Grec,  par  quelque  addition  :  &ce  pour 
cftrcle  nom  des  Rois:  commedic  Ariftoteau  qua- 
triefme  liure  de  Ces  Politiqucs,qu'anciennement  les 
Rois  eftoient  nommés  de  ce  nom  ciurujbwimi  :  com- 
me aufli  il  die  en  fpn  troificfme  liure  chap.  10.  qu'il 
iauoit  vnc  efpece  dcMonarchie  de  ceux  qui  eftoiec 
appelles iurv^àn^  Ce  qui  comiicnr  proprement  à 
l'entière fignification  du motHebrieu:comme aufli 
en  ce  que  ùnru/^vnviç.&C  uiav^vm^  cft  expofé  certaminis 
frtfis  curator.  Signification  qui  fe  rapporte  à  vne 
prééminence  &  fuperioriré,xtclle  queft  celle  des 
grands  perfonnages,  feigneurs,  Princes  &  Rois.  Ec 
le  verbe  de  mcfmc  fens,qualî  de  JDton  aJmAnyoir(fv^yctû) 
regnojmpcro. 


D  E  L  A  L  ETTRE  D 


teth,  Tj  t  \th. 


Î3)  fl^D  Mh  9$  félon  les  Septanre  cft  la  neuficfme 
"  lettre  des  Hebricux  :  expofee  (elon  Reu-i 
chlin,  deeltnmo,  comme  p^r  vnc  metathefe  de  1er-  j 
très  en  fbb  thet.  Canin  dit  que  ce  nom  fîgnifie  iiïuo-  j 
Uicrum:  fignification  qui  conuient  allez  bien  à  celle  1 
lcttre,commc  cnuelopee  cd  foimefme.  Autrement  ' 
difonsqueccmotPD/f/fe Jicfté  dit  pour  exprimer 
feulement  la  force  &  valeur  de  cette  lettre.  Quant 
à  laquellcjil  faut  tenir  pour  vrai  que  Vtethz  vnc 
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grade  affipité  au  ce  fi  t  au  ,cn  force  qu'il  femblc  quel- 
j  quesfois  que  ces  deux  lettres  aient  efté  mifes  l'vné 
pour  l'autre.  Car  ainfi       tauypat  V,8t  njjn  thdd  par 
fi,fignifient  le  mcCnic  9crrdre9vdgdri.  Toutesfois  il  efl: 
vraifemblable  qu'il  i  auoit  vnc  certaine  différence 
Se  diftindtion  entre  o  teth,  &  fi  tan,  Dont  les  Grecs 
ont  emprunté  leur  t  &  9.  Les  Septâre  conuertirtent 
toufiours  le  O  en  t,  comme  és  Lamentations  de 
Hieremie,  ils  traduifent  itb 5 teth:  POtt  tdbbdth,  &j&«9^ 
Tebhdthjtomen locijtidic.  7. 23.  Mais  le  fi  tsu,  tantoft 
ils  leconuertiflent  en  9,  3au,  &  queJquesfoisenT: 
faifôns  de  làntoftl,  i»ç«fc,  Deuter.i.u  de  ntntophet9ii* 
$«9,5/4.30.33.  Les  Grecs  toutesfois  femblcnc  auoir 
j  conuerti  le  fi*tf  teth  des  Hebrieux,en  $S&,r6f/tfjCom« 
|  me  le  nom  le  monftre,retenu  de  V  teth,p\u(lo(l  que 
j  de  T\thdu.  Et  en  cela  confondans  ces  deux  lettres 
!  Hebraiques,  comme  celles  qui  fe  tranfmuoient  fa- 
i  cilement  l'vne  en  l'autre ,  ainfi  que  le  9  &  r,  en  leur 
langue.  Puifqucdonqlcs  Grecs  ont  donné  à  leur 
j  lettre  correfpondantc  à  celle  des  Hebrieux ,  le  nom 
]  d'icellejil  f'enfuit  aufli  que  la  mefme  prononciation 
j  ait  efte  rerenuepar  eux, que  par  lesHebrieux  en  ce- 
j  rte  lettre^  que  de  fiU3  teth,  tittf&jhetd  ait  cfté  pro- 
jiioncé  en  Grec,&  non  pas/7;;A*,comma  (hYmt9betdt8t 
(non  pas  bitd.  Ce  que  les  Latins  mefmes  nous  certi- 
ificnr,  quand  ils  efcriucnt  thetd.  Pcrfe  en  (a  quatriefc  | 
içnc  Satyre.  / 

i      Et potis  es  mgmm  vitio  prœfigere  thetd. 
Martial  liure  7.  de  (es  Epigramraes.  I 
'  Ncjlri  mortïferum  quœjlons  Cdjhice  Jignuw:  \ 
Et  oper^retmm  dtecre  Thetd  nouum.  f 
Or  comme  13  teth  ,  &  fi  tau  fe  changent  quelques- 
fois  l'vn  en  l'autre  en  Hcbricu,ainfi  le  8,-&  t  en  Grec:  ; 

comme 
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Cofrime  ils  difent  wAo^y^a,  &  wAÔwm.  Et  les  Latins 
changent  le  0,  en  t  limple,faifans  de  Aw'fa,  *ccdû>>Uteo; 
dcjMy%y  menu;  de  .& J%î/*af ,  ;  de  Svpv/uuu,  tumeo-y 
deà'to,  ^<?r,  félon  Canin  ,  &  bcaliger  fur  Varro.  8 
auflîfe  change  enb,  fclon  qu'on  deriue  de  *3ap, 
vber^  de  èp^Spo^  ra^er  :  de  «Mo3i,  de  artî?oc,îia>î3i/V> 
fiches.  Et  ainfi  t  de  mcfmes ,  comme  faifanc  de  a/t?  * 
/tir*;  de  nptrçoV)terel?rdîdc  7&$vç>  trtl?H*.  Dautresfois 
t  eft  retranché  du  commencement  du  mot,commc 
au  lieu  dcviytvovy  iiyzvova  efte  dit.  Quelquesfoisdu 
milicu,comme  ils  difentque  de  ^ipn^mcAÇ  a  efté  fair, 
muenca-yde  otpK.-nçyipMoçyVrjHs:  de  vHipvcc,  ferna^  de  7*7)*, 
teM.  Taulliqudquesfois  eft  infère  :  carainfi  docu- 
to,  xaet&b  femble  fait,/wror:  de  >u;TO,iuÎ7rta,  mclino ,  m- 
cmiho\  de-n/TO,  7utj?û)  ,  verbero.  Aufli  la  mutation  de  t 
en  'sr  eft  difficile,  comme  nous  voions  qu'on  fait  de 

habais  quinque  vemay  quafi  qumquevemwn  m  mambws. 
Ainfi  les  Cretiés  font  de  çxJ)ov,cnjûJ)ov,Jl4diumy  com- 
me de  TÎajitpiç^ovpiçrfUAtuor.Cotnrtie  aufli  les  Latins 
ont  fait  de  i*ùc$au.o:dç.  &Lyuç$ica'Acs  Italiés  de  extrn- 
gOifyengù.  Et  quelques  autres  de  mcfme  receuillis 
par  Canin.  Defquelles  exemples  nous  pouuons  ti- 
rer confequcncc  pour  plufïeursctymologies  fem- 
blables.  Car  il  faut  necelfairement  admettre  &  ad- % 
uouer  telles  mutations,  ou  bien  aflïgner  diucifcs 
ctyniologies  Se  origines  de  ladiuerfite  &  affinité 
des  noms. 

riDO  tabac  h  fignifie  maftare,  iu^ilarey  occiâereyimmolaref' 
\  fdcrifîcare:  rDtt  tabbachycoqtiH6, carmfexy  miles ,  félon  S, 
!*Hierome:  3ni3  tebach,  niVD  matbeach,  occijio>  viftima. 
f  V oions  donq  fi  de  rDLJ  tabach ,  mafto  pourroit  auoir 
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cfté  corrompu  en  la  langue  Latine  Ce  qui  fe  feroit 
facilement^  on  concedoic  que  le  3  b  ait  efté  con- 
uetti  en  C  m,  quafi  de  no»  tamdc/ndfto.Ot  tout  ain- 
fi  comme  de  ce  verbe  qui  figmfioit  mdfla^maceL 
lum  a  cfté  forme  en  Latin,pour  fignifier  ce  que  no9 
difons  en  François,  U boucherie,  a(Tauoit  le  lieu  Se 
marche  auquel  on  tue  les  beftes  pour  viandesjain- 
fi  de  ce  nom  expofé  coquHS^Arnifex^^  retranchant 
le  13,  ie  fai  de  bach9Éoucher,Unit0  &  de  là  boucherie, 
mtcellum:  dit  donq  ainfi  en  François,  comme  maceU 
lum  en  Latin3pour  la  mefme  raifon.Mot  qui  feroble 
transféré  au  Grec,  jjÂu^ov  ,  en  la  première  Epiftrc 
aux  Corinthiens,chap.io.v.  25.  \h^O  makeUn  en  Sy- 
riaque. Duquellfidoreen  fes  Origines  1.  i5.cha.  2. 
Mtcellum,  quod  ibi  nuttenturpecor* ,  au*,  merunnbua  ve- 
nundantur.  Si  bien  que  par  mtcelliim  faut  entendre 
proprement,  non  tout  marché,  maisceluy  auquel 
fpecialemcnt  on  tue  &  efgorge  les  beftes,  autre- 
ment appelle  urnmum  en  iMautc,  uberna  curmna  en 
Varro.  Les  Italics  de  mcfmcs  ont  fait  de  rao  ubb*o> 
leccdioJmiu4,knioyc4rnAriH<s  ;  Et  du  nom  Chaldaique 
expofé  ctmifices,  wnai)  t*bbdhdja9  omettant  la  pre- 
mière fyllabc,quafi  dekjna  baya,  boj*  par  abbreuia- 
tion  en  mefme  Ccns,carmfex. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Arabique 
j  coquere9de  ra  bdc,bachen  a  cfté  deriué  en  Flamen,pour 
fignifier  coquere ,  pxnem  coquere  :  bdckfr^fipr.  Et  en  ce 
lieu  de  Daniel  où  onexpofe  uimifices  cideflus,  le 
Grec  dit  cL^juulyeif>oç,prmceps  coquorum. 

hrô  tabal  fignifie  ùngere^intingere^ergere^emer^ere^  U- 
uarej?*ptiïgrc.  Dont  il  me  femble  q'uc  dchlVttbal, 
cxbuUir  a  cite  formé  cnEfpagnol,cn  mefme  fignifi- 
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cation  mergere,  pour  tahuUir%\c  D  changé  en  ç,  qui  fc- 
!tok  V       en  Hcbrieu;tout  ainii  qu'au  contraire  les 
Chaldeen*  changent  le  X  tfadeen  &  teth.  Apres  par 
o  million  delapremiere  radicale©,  de  Sa  £4/,  t&vvc* 
peut  auoir  efté  corrompu  en  Grec,  pour  lignifier 
'Uucî-tâuvoçybalneuîH,  -rtiuvivç,fullo'y8CyCOït)tnc  Ci  c'eftoit 


I 


de  vh_2l?dlat97T*v7fiçi8c  ^tÎK7)jç,infcrant  vn  vfallo. Selon 
^laquelle  raanicre,prononçancS3i3/4/i/,dcS3/i/,/«/. 
'  lo  fera  fait  en  Latin  ;  &  comme  fi  le  Flamcn  auoit 
'voulu  relcucr  le  tt,  quafi  deoSa  vaUt^volder^fullo.  Ec 
n'eft  pas  raefmes  impodîble,  qu'en  lifànt  par  inuer- 
fiô  QïbUvat,  Uuo  n'en  ait  efté  formé  en  Latin,  corn- 
I  mêle  GreCA^pour  ao/2>«}  1c3  W?,  félon  fa  double 
prolatiori,aianteftéconuerti  en !±%  &v,  comme! 
vau.  Il (e  peut  faireaufli  que  de 'no  f*^/,  fignifianc 
iUho,  ometrant  la  première  radicale,  de^a^/,/^*- 
]  nîof^almctim ,  balneum  ait  efté  deriué  ,  tant  en  Grec 
qu'en  Latin^woVLa  difficulté  n'eftât  qu'à  pouuoir 
idifeerner,  iicefte  partie  amov, eftvne  partie 
;  etfcnticlle  du  nom,  ou  bien  feulement  ekpletiue,  & 
i  formatiue  d'icclui ,  comme  feroit  onU  en fullonia,  Se 
fcmblables.Ie  feai  bien  toutesfois  que  les  Grecs  de- 
tiuent  (bochccnÎM)  laç^ii  raç Pxthi^ç  aveiv,  k  comburendis 
jrUndibnSy  par  ce  dient-ils  qu'ils  brufloient  les  efeor- 
j  ces  du  gland  pour  chaufferie  bain;  froide  coniedtu- 
rc,  appuiee  de  froides  raifons.Lcs  autres  ont  eft imé 
qu'il  cftoicainfi  dir, parce  que/W^bv,  j2>*m«toç*- 
vUç^dnxietates  fellitex  animoSclovi  laquelle  etymolo- 
gie  S.  Auguftindifoit  au  neufiefmc  defesConfet 
lions ,chap.  11.  Vifumetummihtefl  vt trcmUudtum^ 
quod  audteram  indc  balneis  nomen  indttum^quu  Graci  (hct~ 
httniw dixerint^qued arrxiememfelUt ex ammo.  Il  feroic 
facile  de  fc  tenir  à  telles  ctysnologies  prifes  en  la 
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mefine langue,  fi  onpouuoitafleurerqnece  mtftj 
foit  çompofé  de  deux  primitifs  &  thèmes  en  la  lan. 
gue  Greque.  Autrement  pour  le  rapporter  à  1  Hc-j 
brieu,  il  me  (emblc  qu  il  peut  venir  de  de  cefte  *aci-j 


VIVtabag  fignifie  premièrement  mergere ,  dewergereJ 
immerger e ^ubmergaejnfîgerejmprimcrc.  Selon  lefquel- 
les  fignitications  ,  quant  à  ce  que  de  JDB  tabdg  J 
VtXûtdmag  pourroir  auoirefté  fait  en  Chaldee,  en 
mclmcfensdciwigw,  ou  par  vne  racine  à  part,  il 
me  femble  qu'on  peut  denuer  de  J?B  mag>  mego,  puis 
mergo  inférant  vne  r. 

Secondement.  De  ce  mot  cxpoCc  annuln*  9  W3U 
tabbaga  ,  bague*  efte  forme  en  François  en  mefine 
figmtication,  annuint,  aflauoir  retranchant  la  pre- 
mière radicale  «. 

Tiercernent.  Ce  mefme  mot  qui  fignifioic  vne 
hgue^nnuh;,2L  elle  expote  podex,  HJDB  tabbagah.  Ce 
quj  (e  dit  par  fimilitude  des  figures  orbiculaircs,cô- 
me  il  eft  facile  à  cioirc.  Et  feft  dit  de  telle  façonJ 
que  cefte  analogie  dappelierleschofesfemblables 
de  pareil  nom,  a  continuées  autres  langues.  Ainfi 
en  Grec  JkxwAioç  eft  expofé  annuln*  & podex-,  ainfi  W- 
çttvoç ,  coron*  & podex  viipKmç,  Annuité •  tid^kcùSm,  omma  ro-\ 
tundd  <&>  Annulx Jimdia:  m^^pudendum  muliebre:  /2>*p- 
K0iyjibi4U,£>C pudendum:  ainfi  de  anu*  en  Latin  ,  qui  eft| 
le  mefme  que  podex,  amilat ,  annulns  a  efté  formé,' 
j)  ourc  ircidHt* 

*yi3D  talboureft  expofe  ojui<paxcç,vmbilicH4,vnjbtl:eo  en 
Italien  ?  embUgo  en  E  pzgnolynombrd  en  François! 
quafi  nombil,  nabel  en  Alleman  >M*Hil  en  Flamen, 
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LcsHebrieux  par  vne  métaphore  entendent  auili 
par  ce  nom  le  milieu  de  la  iziiz, médium  terra. 

!Mp  tebefhy  Decimw  menjîs  anni.  Efther  2.  v.  16.  Dutlx 
ejl  itaqiie  ad  cuhiculum  régis  ^€jfueri  menfè  decimo^iu  vo- 
cabatur  Tiip  tebeth ,  -mfcnQ.  nfci  donq  peut  eftre  le  met 
me  nom,  l'iln'eft  auflile  mefme  mois,  ainfi  expli- 
que, -wfhi \^€gyptiis  Ianuarins  menfis;  Se  ML)  tebeth,  me- 
fis  décimas  Decembn  noftro  plerunque  refyondcns ,  m  quem 
cadit folflitium  hyemale. 

-15  tdgjogt  en  Latin  en  mefme  fighifïcation ,  le  mot 
Chaldaicjue  eftant  l'origine  du  Latin,  ou  bien  au 
I  contraire. 

j;t3  tegan  en  Chaldee,  fîgnifie pinfere^flrigere.  Dont  eft 
cuidenr  que  de  ce  tegan,  liyxnv  a  efté  formé  en  GrcÇj 

!  pour  fignificr  autant  queJàrtagoj?ixorium:Cc  qu'ils 
ont  aufli  dit  puis  après,  vtynvoY^  nTtywosrôyiov,  Se  mycLw- 

j  ç)coç/or,  &  retranchant  le  t  du  commencemen^dc™- 


intj  taher  /îgnifie  mundare,purijîcare,  vel,  mundum  O* 
furum  ejfe:  UTO  tahor,mundpts9pums\  rnnij  tahora,  mttn- 
dittayemundatio.  Comment  donq  del  »TJ  taher,  K&.%a\- 
pcà  a- il  efte  formé  enGrecenmefrne  lignification. 

s\purgojnundo:  rœ^^c%pwHs^mtmdi46ymtidm',  Kstdtie/oçy* 

,  Se  xjofiviatiùçfnHndHS  jnunditienijeruans  ;  Kafi&pQTtiç,  puri? 

j  t*s%  mtorjnunditijt-y  j($tftte/oTOc,  mundities.  La  difficulté 
gifl  ici  à  fçauoir  d'où  vient  ce  *:  car  G  on  euft  dit  *- 
étqpù)  au  lieu  de  K^Safp»  1  il  euft  efté  facile  à  dire  que 

j  de  ItVOtahar,  tran(pofé  en  "ltfîl  atar^S^s*  auoit  efte  I 
forme  par  vne  trafpofîtion  tolcrable  &  ç"ouftumie^| 

"         -lit-—  f 
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re.  Pour  donq  rctrouuervne  lettre  cquioalènte.V^ 
il  faut  dire  ici  que  le  nhe  a  efté  pris&  confondu 
pour  heth3&quc  comme  fil  i  euft  eu  "intj  tachar^t 
tranfpofmon  en  "iwn  catar x&dapiç  a  efté  for- 
me par  les  Grecs.  Car  de  vouloir  dire  que  K*3ofV 
foitcompoféj  le  Lexicon  met  cerner  fimple,com- 
me  thème  primitif, &  fimplc:  autrement  l'erymolo- 
gieen  feroit  facile  &  vulgaire,  de xewàÂpw. 

tuh  ,  &  jdUv  fignific  bonum  erpilchrum  çr 
gratum  ejje  :  lltt  tobJjontM  decorH>s,piilcher,  iucundws  :  bo- 
numJ?onitM,w(Hndit*s7glorU:  HOTO  tube.beMHS.  Et  b'3t3 
tobo  en  Syriaque,£<w/tf:  «32113  toubonoJbcAm ftlix.Dôt, 
quart  de  £313  bounoybonHt  a  cfté  deriué  en  Latin, 
omettant  la  première  radicale.  Et  peut  cftre  qu'en 
rennerfant le  mot,quafi  de  1013  fetf,  ou  Wïbajat^bea- 
m  pourroit  auoir  efté  corrompu  en  Latin  en  mef- 
me  fens. 

Secondement.  Quant  au  mot  Chaldaiquc  mis 
encefte  racine,  interprété  detraftîo  ,infwia,mmorA 
Hyv  tiba,  çifbQç  m'en  fcmble  deriuc  en  Grec ,  prepo- 
faut  vn  c  au  t,  en  mefme  fignification/o^«/>/«w,/«r- 
gtum\  &$<!LfaobtreFloy  çi^(hu3intuna  afficio^(x(hci^ù,cçn^ 
uitior.  nildibba  fignifie  autant  en  Hebrieu  yinfamiar 
detrattioyoblocutio  ;  duquel  on  dit  que  tO'B  tiba  a  efté 
^ait  en  Cfialdee,  le  1  changé  eu  tf. 

T\V0  uvd  fignifie  pitmierement  en  Hebrieu,  ncre,Ji- 
Ure.Sclou  laquelle  fignification  de  ce  WVtdva^uvim 
peut  eftre  fait  en  Flamen;môt  qui  leur  fignifie//«w 
retortum,  &  le  verbe  tvvitnenjorquerejilum. 

Secondement.  Du  verbe  Chaldee  fignifiant  ^i- 
ff,  rntt  teba  3  3#/>o;  peut  auoir  cfté  for  me  en  Grec,in- 
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ferant  p,  pour  3i|2>oç,  expofé  toJtH*7femid$Hy(clon  laïï- 
gnification  Chaldaiquc. 

rvjtoHuch  fignifie  premièrement  linire,oblinire,  com- 
planareycruftareyincrujlarey  n>D  tiachjitura ,  complanatio, 
smruflatioy  obdutho.  Selon  donq  ces  fignifications  ie 
forme  de  nt5  taty  «  7iîjo3ç  en  Grec ,  trulla  cementarijy  au- 
trement dite  âJbLjuutç  ,  ce  qui  fe  dit  au fli  par  X ,  tu^c, 
tnjlrumentum  cernent ariorum  trigonumy  qno  calcem  adafta 
faxis tmpingunty  coagmentantytvctoriaqueillinunty  &  Pcft 
peur  eflre  dit  de  d .uers  inftrumens,aflauoir  pour  ! 
tomorwn  ctlunty  injlrumentum  quo  lapides  fcalpunt  poli- 
unt  feu  complanant:  tvki^v  ,  &c         ,  lapides fcalpere 
CT  pvlire.Quc  fi  nous  inferons  ici  vne  r,  nous  pour- 
rons dire  que  de  ftVô  tua  y  trua  &  eftéfait  en  Latin, 
&  de  truaytrullay  tvkoç,  injlrumentum  cernent artj  ,  adob~ 
Unenàum  çr  incrufiandum parietes  ;  truelle  en  François, 
trovveljmffel  en  Fiamenj  tmlla  en  Italien  comme  en 
Latin.  j 
Secondement.  De  ce  mot  expofé  renés yvijceray(ç- 
lon  S.  Hieromc,JVinu  tucot,  tucetum  peut  cftrc  deriuc  | 
en  Latin,  pour  fignifiier  vifceray  exta,  ilia.  Ce  mot  fe  ; 
tiouue  en  Perfe  Satyre  2.  ! 

Sedgrandes  patin&jttcctiaue  crajfi, 
K/fnmiere  his Juperos  vetuere. 
Mot  qui  eft  expofé  communément,  Mic*  carnium 
cum  armnay  minutimque  infeSha  ilia ,  idem  cunt  ijicio.  Et 
A  nneus  Cornutus  lur  ce  lieu  dcPcrfc  en  parle  ainfi: 
Tucetaapud  GaUos  CiJâlpmosyqm  tranfalpininobis fant>bu- 
hula  diciturcaro,  condiment is  qutbufdam  créais  oblita  aç 
j  macérât  a ,  at que  ideo  toto  anno  dur  ans.  Erlcmefmcex- 

{►ofe  Tucetaycondimenta guU délit  10 fa.  Les  autres  vou- 
ans  deriner  dçâv*;  î^^mpteeta^  ont  dit  que  ce  mo.5 
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fignifiôit  des  entrailles  de  porceaux.  Mais  cpmeiat  \ 
dit,à  ce  raoc  expofé  viJcer49rmesyNf\VtucotytucetHpcut 1 
dire  rapporte  commodemet,pour  fignifier  vifeera  , 
intejtmay  iha.  Demefmes,fidcntffi*f ,  nous  fajfons  i 
pn  r*r,aucc  la  prepofition  ^Vk^to  l'en  trouuera  de- 1 
riué  en  GïcCtViJceraextd-yiyKvmfWrerancumjntejlmum, 
tytile  en  Alleman,  vificra. 

"ND  r«r  cft  expofé  wvk,  mot  qui  femble  auoir  de  l'af- 
finité anccTin  tor,  interprète ordo>fents,  tempif6ydijj>o~ 
Jitio,form4yconditio.  Teftime  donq  que  de  ce  mot  leu  à 
rcnucrs,lon  rutjritHs  a  elle  formé  en  Latin ,  pour  fi- 
gnifier autant  que  ordojefta difyofino,  er  dircBio.  Fe- 
ftusdifoit  imitas  eft  mo$yuelconjùetudo9  Fjtemtembene 
acrcftèjîgnifiut.  Et ainfi eftoient  appelles Ritudlcsli- 
In,  ccnxqui contenoient &  enfeignoient  la  façon! 
dcdifpofcr,  faire,  &  ordonner  toutes  avions  hu- 
roaines,tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre.  h 
Secondement. Du  mot  Chaldec  expofé  morts  ; 
tur4%iiç2.  femble  approcher  en  Grec,  iugummontis-y  \ 
comme auffi  Ji&çsiç , <T«poV, collis:  ladera  en  Efpagnol,  |i 
tpons,  quafid/  dera,  l'article  Arabique*/ eftanc  ren-' 
ùerféen/rf.  j 
#10  tous  fignifie  premierement/f/?/77^rf,4rre,/cr4rr>^- 1 
lare.  Selon  lesquelles  iîgnificationSjdelFIO  towfrôçz 
cfté  formé  en  Grec,  entant  que  contenant  les  radi- 
cales, il  comprend  la  lignification  de  vclox>celer,&L  le 
verbe  de       tow,  Stdfofeftîno,  ^oju)tcurro  yelocim:  SC 
aiufi  auflï  dclPItt  tM^a,feJlinoyexc'noyimpettifd^ 
Auisquœdam,  fclon  Hcfychius  &  Varinus,  prenant  fa 
fignificacion  dcccquethtf/ojtf  fignifie  volare,  com- 
me tftyhoph.  Et  fepeut  mefmcs  faire  que  de  tWtu*  : 
$io  foie  formé,  cuno,  curJUfero^  à  la  façon  que  sûy  ci 
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dcuant.  A  quoi  nous  adioufteroos  que  dcbowçjofi 
,  fcmblcfait  en  Françoisi  Iclon  la  fignification  du 
'  motGïCCyia^Çyraptm^entèyJuhtOyCeleriter^ve 

Sccondemenr.  Du  mot  Chaldcc  100  ^y?fc ,  a  efté 
formé  Itftffcp  tifcbtefch,qui  eft  expofé fœdare^ntaculare^ 
le  nom  fœdatioyConJffHrcatio:  Se  ainfi  de  cetnottaf/tf  a 
efté  fait  en  François  par  abbreuiation,  en  mcfme 
fe  n  sfnAcuUyUbes. 

in&tedl?  cn'Chaldee,  fignific premièrement 
Elitre ,  rcddereAc  nom  humiditas.  Dont  je  forme 
j  de  2ïVô  tctVytavv  en  Allcman,  dovvecn  Flamen,  m- 
!  qui  neft  autre  chofe  finon  humidit<K,irrigario>tnadcf4+ 
\{tio.  Et  de  fait  de  ce  mefmc  mot  i;cn  cft  formé  vu 
j  aucre  en  Grec,  qui  cft  expofe  ros.  Car  du  mot  Chal- 
!  dec  fignifiant  jrigtss^TVû  tétb >*(!>n  a  cil  c  fait  en  Grec, 

•  pour  fignifier  autant  que  ro$7prHinA,fr:gM>  conflrittio^ 
çi$tdcû,frif!efcOi  p/^y.  Là  où  au  #  des  Hcbrieux,  c  a  cfté 

j  prepoie  en  la  langue  Grcquc. 

I  ]HV  tahtn  fignific  premièrement  tnolercjontundere.  Si 

•  bien  que  félon  cefte  fignification  ,  du  mot  ex- 
1  pofé  mola, ,  pnt3  ta  bon,  &  fljno  tahuna ,  atahona  a  cite 

formé  en  Efpagnolj*  eftant  l'article*/,  qui  eft  pre- 
pofé,  pour  la formaifon du  mot  cftrangcr,  &ea 
imcfmesfcns  qucVHcbncu>piJtrini4m,moletrina.  Doc 
Icft  aufli  qu'en  oftant  la  première  radicale  de  ce 
jnom,  quafi  de  rtëfl.  ou  fi  on  veut  (culcmenc 
jdcp  on,ïyoç& efte  formé  en  Grec  ,fupmormoU  Lpis. 
[Ainfi  du  mot  Grec moulin  a  efté  dit  en  Fran- 
:çois  pour  la  mcfme  chofe:  de  /uv*ù)r^uvtr>juij\QçfmoU 
'  çû  Latin,  meule  en  François,  wulle  en  Allcman,  molm 
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en  Flamcn>  mylleen  Anglois,*»*//»*  en  terîien  Sf  ïÇi 
pagnol.Et  comme  le  moc  Hebrieu  rhano  tobanot  fi- 
gmfiewo/^r«,ceft  à  diid  dentés  tnoUres,  (elonla  me(- 
mc  fimilitude  en  la  langue  Latine:  ainfi  ^Caoç  en 
Grcc;eft  expofe  moUrù/cudens  moUris.  Et  en  la  mefc 
me  façon  que  le  mot  Hebrieu  fignifiant  propremet 
molcre',*  efté  aufii  vfurpé  pour  fignifier  coire: de mef- 
mes /Jivtoœ  en  Grec  a  fignifié  molo ,  &  coco-,  &  en  Latin 
auflï  confequemment  en  mefme  fens ,  fermolere  en 
Horace.  Dont  fe  peut  faire  que  du  mot  Grec  figni- 
fiant/Pw/ww,  /uu?*àçy ijlvk&ç  ,  mulierait  eftéderiué  en 
Laun,cnla  mcfmephrale  que  du  verbe  Hebrieu 
unifiant  cotre,  hxû  fchegd  a  efté  dit  pour  fignifier 

iniltahor,  ou  lifant  t<tchor,eR  expofe infirmités aoi, jf- 
cuifia,nuirifca,  hœmorrhois  morbmy  er  dnn*  eut  tdis  eue- 
rit  morbu*.  Ici  renucifant  ce  mot  il  fembleque  de 
uniracatiOU  rofta,  pwK-nç.ôc  prcpofant?r,  ^p«xtoç  ait 
ei!6  fait  cnGrec,pour  fignifier4»>tf,autâtquc  le  mot* 
Hebrieu;  ovyii^fœ^-n^qm  mtes  habet  ficofa.  On  pour- 
roit  aulli  douccr  fi  de  celle  fyllabe  hor  en  intD  uhor, 
«trff  a  point  efté  formé  en  Alleman ,  eers  en  Flamen, 
arfe  en  Anglois,cn  mefme  fignification ,  fodex,  fi  on 
on  ne  fe  contente  de  le  former  de  TUINdW  en  mef- 
me valcu^comme  i  ai  dit  en  fon  lieu. 

tj*Q  r/r  eft  expofe  eœnttn)jtnnmjimiit,  ts^ny  ^z^/r, 
y«w  par  vn  mot  comçofé.  Ici  donq  ie  forme 
àQtfaMÀ*1?*®  AngloiSjinlerât  vncr,&  changeant 
V  t  en  d  ,  retenant  au  refte  la  propre  fignification 
Hcbraique,  de  lutum,  çanum.  le  joindrai  auffi  à  ceft 
;n*Uoit  à  tfQ  ntx  rm*H  en  Grec,  lutumJocu4  cœnofe:  ^ 
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auquel  mot  ces  deux  liquides  v  &  a  peuuent  auoiç 
cfté  adiourtecs  outre  la  (ubftanccd'icclui ,  quide- 
uoit  eftre  de  iyp  &t9  ,  wivxoç^Peut  eftre  aufli 
qu'en  quelque  façon  on  pourroic  référera  0*00fv 
777bwV,  terra  vmuerfay'rnayoçyçpfiimi  calxy  par  ce  que  de 
h  terre  le  fait  la  bouc,&  de  la  chaux  &  du  plaftre  fe 
fait  le  mortier  qui  eft  comme  boue/ 

ptp  ter*/* ,  Ti^rif ,  techna ,  fignific  la  mefme  chofe  en 
Chaldee,en  Grec,  &  en  Latin  ;  aflauoir  autant  que 
*Jtt4ttaycallidit4s.  Terence  m  Eunucho.  Tamjcio  hanc 
'  technam  à  Parmençne  profcfta,quam  me  viuere*  Et  in  fie* 
dutonnrn .Falli  te fin^s  technisper feruulum.  Plau  te  in  Cap- 
tiiiit,  Dcartuam  fummïjèr  fcelejii  huit*  technis.  Sem- 
blablcmcnc  en  Chaldce^Jr^f,  m^n^f  en  Grcc,fl- 
gnificiu  de  mçCsncyfortèyforftanyforraJfi 

hho  talalcn  Hcbricu  &  en  Chaldcc,  fignifie  tegere% 
obumbrarei&fllhy  tclulaja  en  Chaldee,W;W*  cr  qit*- 
dam  alia  vultw  omamentay  qmbm  mulicres  vmbram  Jibil 
faaebantyVel  folem  à  faaearcebant.  Autres  cfciiucnt 
K*Vlt)*70  tUtmeid,  ctrcu[iyornamcr.u  narmm.  DcTqueIlcs; 
,  fignifications  on  peut  coniefturcr  que  de  ces  mots, 
\ho  talal,  teluUjay  ou  tdtulajay  tutulm  a  pris  (on  origi- 
neen  Latin,quafif«//*/«*,  pourvneefpeccde  chap- 
peau  ou  bonnet  propre  aux  (acnficatcurs  dcsPaycs, 
ainfi  deferit:  paUiumyqHofacro  faciendo  caput  tSabant^ 
Les  autres  l'appellent  fuffibultim.Quodejl  veftimcntum\ 
album prœtextitm  quadrangulumy  oblon<Tumy  quod  in  capitc 1 
facrifeantes  Libel ur.Fcft us .Tutulum  vocanatunt  fLtmi* 
j  mcamm  capitis  crnamenî'Amyquod fuit  vitta  purpureu  inné* 
\  xa  crmibttoy& extrufhm  in  altitudineni\quidamy  pileum 
|  lanatum  forma  mctalifiguratum,  quo  Fimines  ac  Fonttji- 
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tes  vtuntureodemnomine  vocari.  Coniequcmmcpt  dtl 
mot  Chaldce  cxpo(étabernaci4litm,vmbraculum>cona- 
p£um}uhpjdit  y  Som*  fera  deriuc  en  Grec  en  mefmc 
lignification,  vmbeUa.mufcariHmyfiti  vmbraçulum ,  vn 
efuental. Comme  de  ce  que  ce  mefme  verbe  lignifie 
tollere,  attollere^  tleuare,  deStf  tal ,  tollo  a  cfté  forme  en 
Latin  en  mefrrie  lignification  clcuo, in altumeucho,  6C 
ai  n fi  de  ht?  taly  ^Koç^tholiis ,  caméra  adtficif ,  qu*  alulis 
crefeens  rotunda  forma  m  faïligjatn cacumen  defimt.Sc\oti 
Hefychius,9oAoç,^/»w  ejrteftum  habens  macutttm  fafii- 
çrîum deftnens.  E t  de  là  Sqx'iol  cft  interprété  filcus in  acu- 
mm  definens^vel  vmbraailumtfilew  faftigiatuâ  vel  camc~ 
ratm  adformam  tholi^etafnsyvmbeHa.  Signification  Se 
mot  qui  approche  du  Latin  tutulns^  pour  vne  efpecc 
de  mitre  ou  chappeau  ainfi  que i  ai  dit.  Si  bien  que 
là  où  Feftus  dit  filcum  lanatum forma  metalt,  il  le  lifoic 
forma  tali,  corrompu  peut  efhe  pour, forma  tholi. 

W?D  tikd}4»M  en  Grec  en  peut  auoir  efté  deriué  en 
mefmc  lignification  que  ce  verbe  Chaldce,quand  il 
fignific  vellcrefiicllerc. 

xhtttaU  eft  la  racine  de  Nrtf  talon,  qui  eft  expofe 

rcfyerfum  maculis grandioribns  jnulticoUr  ^  multorum  colo- 
rum.Là  où  de  ces  radicales  en  ce  mot)tranfpofees  en  j 
rêftti  uvUjauelc  a  efte  forme  en  la  langue  Françoiie, 
en  mefmc  fignification  du  motHebricu^r/i^,»;»/- 
ticoloi^variegatM.  Et  peut  eftre  mefmes  que  les  Grecs 
châ^eans  IcS  en  p,  ont  fait  de  NV?tD  talujtipwyvarium, 
TniKÎKovy  pour  %M0V. 

Sccondemenr.  X^ûtalé  cil  interprété agnws.  Donc 
les  Grecs  prepofanc  vn  r,&  <r,  ont  fait  de  ce  nSb  talé> 
xflMç7x.TKAoç)  &  qAoç,  aries^dux  ÇWtf.Là  où  la  diucrfttç 
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de  ces  lettres  r  &c<r  prepofees,nous  monftrc  qu'icel- 
les  ne  (ont  point  de  la  racine  du  mot ,  quideuoit 
eftre  iïmplement  de  vhrVi  tale^oç7it\oç.  Or  de  ce  nom 
fignifiant  vn  agneau,  &  brebis  par  confequenr,  qui 
eft  l'animal  qui  porte  la  laine^StJ  talc,  la^daiov  a  clic 
formé  en  Grec, pour  lignifier  Una*yvthoL(fict9  textura^ 
lanificium.  Ainfi  quMs  ont  appelle  la  laine  mWpa^ 
7P  ayclmy  n  cipviv.quod  agium  tegat muni  at que.  La 
dénomination  du  nom  citant  faite  de  l'agneau ,  & 
non  de  la  brebis,  mais  enmcfme  fens.  iïhv  talit 
auflî  eft  expofédela  langue  Chaldaique,t>^/*f*74- 
na pilis  ple?ia.  Dont  il  fc  peut  eftimer  que  prepôfant 
vn  a-  à  ce  mor,de  n^O  èdhi      a  formé,commc 
çjaoç;  çdajÎ,  çd\lç9fioU ,  dmiElut,  vefiis  genw  ad  talos  vjque 
demtjfie,  qui  en  Ciceron  ne  (è  dit  que  d'vne  robbe  de 
femme^ui  fe  diroir,  continuant  ce  mot  KÇlSo  talu- 
ta,  puella,  adolefcentula,  comme  ie  dirai  confequem- 
ment.  Autrement  ie  n'ignore  pas  qu'on  a  deriuéde 
çitoeô,  çoxn'9  félon  la  forme  du  verbe.  On  pourroic 
aufli  propofer,  aflàuoir  fi  de  vho  tala  ttela  pourroic 
eftre  fait  entant  que eft  expofé  aufli  textura  ; 
les  ouuragcs  de  laine  &  de  toile  fe  faifans  en  met 
me  forte;  comme  la  mefme  Minerue  eftant  l'inuen- 
trice,  tant  de  la  tifliire  qui  fe  fait  en  laine,  qu'en  lin. 
Autrement  comme  iedifoi  ci  deuant,  de  Vn  deliL 
tela  en  Latin.  Or  de  «713 ja^iov  fut  formé  en 
GreCjfignifiant  lana^Sc  de  Ta^ÀwviThaUfiiojrhaLfliw, 
&  ThaUjpK,  qui  eftoit  le  nom  du  Dieu,que  les  Paies 
conftituoient  pour  le  Dieu  des  nopees,  &difenc 
que  ce  mot  Thalajfm  fignifioit  vn  panier  à  mettre 
des  ouurages  de  laine,  &  les  inftrumcns  appartenas 
à  iceuK.  Fç(lus,  TaLj?ionem  in  nuptiisVarro  ait  ejfe  Ji- 
gmm  lamfic'ij.  Talafîionem  enim  vocabant  quafillum  ?  qui 
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dlio  modo  appclLxmr calathus ,  vas  vtique  Unifiais  aptùtiu 
OùFeftus  (cmble  iuoir  voulu  quçTuUfoo  fefcriuift 
fans  afpiration,  ce  qui  conuiendroie  mieux  au  t  des 
Grecs,  &  au  g  teth  desHcbrieux.  Ainfi  du  Grec  «/a- 
xdffioçy  valant  autant  que  fm\ct<rivpy>ç>  lamfexyTaUjfiis9 
Talafîius  ieroit  deriuc,  pour  reuoquer  le  tout  à^Sb 
tale,agnn*.  Il  femble  au  refte  qu'ils  aient  voulu  deri- 
uer  TaUjfns  Ae'iâhoLçoÇ)Uhthtis  vimineM^udlus  \  toa*- 
e/Wç,  qttaJillHsjîJcella ,  la^cte^ov  :  &  que  idLhctooç  (bit  le 
panier  à  mettre  les  ouurages  de  laine ,  riiïure ,  cou- 
pure, &  tapilferie,  qui  c(l  le  meftier  des  femmes,  fi-j 
gnifiésparec  mot )L)0  teU,  ainfiqu'il  fevoit.  Au- 
trement i'ai  donné  ci  deflus  l'ecynlologic  de  toa*- 

f0Ç-  ... 

Tiercemenr.  &ô  télé  en  Chaldce ,  &  >Sxt)  taie,  éft 
înterprcrépwfr,  mfans,  p&ruulws  ;  au  genre  féminin, 
KHlStD  ulmha^Hell^  adolefccntf4a ,  corn  me  en  S.  Marc 
chap.  5,  >jlp  NIV^D  r*//te  coumi, txmSx, uv/m y  félon  le 

|  Grec:  &  raAiaà-Jiot^felon  Suidas;  pueUx  furge  : 

|  taljuthxypuâriti4,adolcjcentia.  Dcfqjcllcs  figuifications 
il  appert  que  ces  noms  ont  efte  communs  tant  il 

j  l*homme,  qu  a  la  femme.  Si  biert  que  comme  d'vn 

I  nom  commun,du  mot  expofé  puerjnfdns  >  paruulns% 
h*ô  telejlÙV  taie,        talja ,  9£as  %hetxf  ^Iaw,  fœmina^ 

femeU^inhuç  ont  efté  formés  en  Grec.  Etparauentu- 
rcdelamefme  origine  que  fty,  %\oLfo  a  pris  fon 
thème,  vbera fugo./nammx  nutrie^  tam  demulierelaïlati^ 

!  teqiùimde puero  qui  Uflattir:  la  fignification  compre- 
nant ici  les  deux  genres,  mafculin  &  féminin  ,  de  (a 
fignification  originelle:  fyKcL/uwoç,  laclens,  recensgeni* 
f*#  aqua(ï  ^7t5  telé:  %KoLjuuàv,  altQr  &  educator,  nutrix:  %• 
totmxmma,fœmm<e  proprie  jvbcrum  apex, papilla^quafi  pars 

fesminu  ^fitte fiemm* propria ,  qua  mtrit  liberos.  Donc. 
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fcft  fait  que  la  partie  de  laquelle  la  femme  hourric 
fon  enfant,  &  l'a&ion  de  nourrir  en  telle  façon  ,  a 
pris  le  nom  de  la  femme  &  mere,fil  ne  fe  trouue  ail- 
leurs origine  plus  manifeftede  ces  mots  Grecs. 
Oïyfoïv  tuUtHfJjcrmaphroditMs.  Semblablcment  nous 
ferons  de  ce  mot  expofé/wt/fa,  Xtyhvtalita,  toa/^,  to- 
Kiav  en  GtcCyvirgo  ïam  def^onfata;mh^%  ajnor9  quafi  mfè 
liebrisamor.  Auquel  nom  &'a/ç,  TaUjfnâ  pourroit  eftrc 
référé  bien  à  propos,  en  ce  que  ces  deux  mots  (e 
rapportent  au  mariage,  duquel  TaUjfm  eftoit  eftime 
eftre  le  Dieu,  Et  comme  de  nw  tele,  a  efté  deri- 
ué,pour  fignifier  autant  que  virgo  tam  eUjponjuta,  il  (e 
peut  faire  que  prepofanr  vn  k  à  ce  mot  Chaldee,  ou 
Grec  &A/qx7iM(/£9  ait  efté  formé  en  Grec,  pour  figni- 
ficVyPucllam  demulcere,atquc iu  demtmi  conciïiarefJt  vxo- 
remducxsy  faire  l'amour.  Autrement  qu'on  me  die 
d'où  vient  &  ce  verbe  &  telle  fignification. 

ûlSp  tehm  en  Chaldee,fait  No'frj  tulema>qui  eft  expo- 
(ktortapanit  placent*. Y)\(ons  donq  que  de  ce  motr»- 
lemuy  talmoufezcfté  deriué  en  François,  pour  figni- 
fier la  mefme  choCcflaccnta  c}U4damyfèutortœ$ecics. 

p^p  telac  fignifiant  proiieere ,  faic  le  nom  Nf?>C7B  tdicd, 
qui  eft  expofé  emmena  magna.Dont  ic  forme  retenac 
la  fignificaïion,  de  teliqua,  talega  en  Efpagno), 
emménagera.  A  quoiaufli  fe  pourroit  rapporter  StJ- 
en  GrecyJaeet4lHs,capfa, puluinan  3tM*wc,  vjuadpa- 
nem  ferendumypanis  rericulum^culeHSyVtricHlHSyfolliculHf^ 
vejliumarca. 

ftlhp  ulphae  en  Cfraldce ,  &  KfifllStf  teloupheca^ft  ex- 
polë  Uns^entis,  D'où  il  faut  coniefturer  qu'en  omet-* 
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tant  les  deux  premières  lettres  ou  fyllabes  5  quafï  Je 
Hû phac,ou  Nflû  ^M:*,  ,  <p*>a!c  fut  deriuc  en  Grec 
en  mefmc  fignihcatlon,/^W«-. 

{DO  te#f<m  fignifie  ahfconderc,  recondere:  pDOD  matmoft, 
thefuurm  .Où  il  faut  deriuer  depo  ,  Symua/  en 
Grec,  en  mefmc  fîgnification,  affemo  ;repono>recondo^ 
Jumqu£jloryquaJtttram gero.  Ainiidonq,  commede 
JOD  fim*n>  anjtjLuov  a  eftéformé  en  Grec  en  mefmc  li- 
gnification :  aînfi  de  \00tamany  fe/uvov ,  promptua- 
rium,  cc'Uy  penu,  arartum  ,ffcu* ,  penetraliu  Jïuc  mri- 
inx  Ailmm  ;  Ce  que  le  Chaldee  a  repris  du  Grec  ,  di- 
jfânt  de  Sc^Zov,  fVOO  timjonjhefaurH*  ,  £r  armum,  o*  j 
thefiurAriut .  Autrement  ce  mot  Chaldaique  feroid 
tenu  pour  primitifs:  origine  du  Grec. 

p  pp en  Chaldcc,fignific  humefcere,vdunt 
\ejje.  De  forte  qu'en  renuerfant  ces  radicales,  nous 
Vôions  euidemmcntlfue  de^i  n.it,  vo-nç,  vo7i*aefté 
deriué  en  Grec,  félon  la  propre  lignification  de 
|L?  uny  allauoir  humiditœs^  vo7toç>  humidus,  &  de  là  Nà- 
tus  ventm^quod  mnltts  nuhibm  tmhribm  humefcAt^O* 
bumettet  acrem  &  terrain  *\on£ai>{um  humrdus-y  vot/Çv.w*- 
defdcio ,  humefaao.  Et  femblablcment  de  vo-nç,  ou  &ï 
nat^nafij.  eflé  fait  en  langue  Allemande,  humidus;  la 
dernière  radicale  a,  eftant  corrompue  en  f-  mjfey 
mouillure,moitcur. 

Secondement.  Du  mot  expofé  lutUm ,  cœnum,  en 
Chaldee  tin  >  8c  >  liv&yç  fcmble  compoféen 
Grec,  entant  qu'il  comprend  la  mefmc  fignifica- 
tion:  propriè  maris  elmties  atetue  limus,  locus  cœnojus ,  vdl- 
lùm:  nvot^op^iÇyCœnoJliSylimoJUs. 

Ticrcement.îDtattfignifiant  en  Chaldee,  ^ehre, 

âtmuUru 
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ièmuLrijnHfdeftilletk  certain  que  quafi  du  nom7f- 
lutjnuidU,  tOM  tenant  <}%na  fut  deriuc,  en  Grec,en 
mefme  fignification>/W^«,ç^\o^^W^M*^  prepofanc 
ç  à  la  première  radicale. 

HpDUjàfcd  enChaldee,eft  expotécaLthns,  umUurn 
toelpera.Si  bien  qu'on  peut  ioindre  à  NfcDtt  ufujtfc* 
en  Italien,/*^  comme  dit  Boderian  enfon  Lcxi- 
con. 

ixsmtîum  fignifieprcmierèmcnt£^re\Si  nous  pro- 
nonçons ÙDpr  tagam^degmo  en  pourroit  cftre  formé 
en  Latin >  quafi  teguno,  &  change  en  d,  &  0  en  n.  Fe- 
ûus.Degunere>degujl4re.  Que  fil  Te  pouuoic  lire  degu- 
tndre9  le  Q  mem  fer  oit  retrouué.  Selon  que  Scaliger 
difoit  fur  Feftus,  Fomjfe  degumare  ;  quod  m  conieftaneis 
monmmvts,  afTauoir  fur  Varro,  où  il  auoit  dir.  sAfui 
Fejtum  legendum  eJlydegumUre}  non  degunere,  id  eft,  deuo- 
itfrçnefai&nt  aucun  doute  de  donner  plus  de  ligni- 
fication à  ^wxm?  que  Feftus  ne  lui  en  donnoit,  car 
detiorare  cft  plus,  &  l'excès  &  contraire  degufiare^oû 
degitjiare.  Cequifefcroit  donq  félon  la  confufion 
delà  propriété  des  avions  diuerfes,  expofeespar 
mefmes  Verbes  -,  par  analogie  &  proportion  d'i^ 
cclles. 

Secondement.  De  ce  mot  ejcpofc  confilinm,  ratio^ 
^robatto^fu  'reicon^itutio^fermoy  ediBum,  decretun^Q'Jp 
tadmy  Sifiuç a  efté  deriué  en  Grec,/W,  lex\  St/Morn ,  leges 
condo;  V^'i/ûi,  iura firo.  ji/uç  donq  en  Grec*  &  Themis 
en  Latin,  félon  la  fignification  de  fon  nom,  fut  pris 
pour  fignifier  le  nom  de  la  Dcefle  qui  donnoit  aux 
homes  les  confeils,lois  &  décrets  de  Iuftice.  Ce  qui 
feconnoiftra  facilement  de  ce  qu'en  dit  Gyraldus 

Ai 


37° 


1  HARMONIE 


en  fon  Hiftoirc  des  Dieux,  Syntagme  15.  Themis  Vu 
qiU  Latinis  fa  dici  voteJlyCœlijiliaftfity  &c.  Ex  bac  nau 
Jùntinprimis  JuJlitiayLexyTax.  Et  ce  qui  fuit.  Ïu&moç, 
hoc  ejl  couJiliatrixyvel  bene  confidensy  Themis  à  Pindaro  co- 
çnominata  ejl.  Item  ,  Strabo  lib.  Jèptimoy  vbi  de  Tomaris 
agityita ferme Jcribit:  ^Apud  Homerum  ait  melins  ejfe  ,-n>- 
juuLytç^  quam  Themifias  Jcrtbendum.  Nulio  emm  modo  i 
Poeta  dici  Themijtos  oraculayfed  conJiliay£r'  décréta  ciuiliay 
{j*lepumfanftionesÏEtpAiilh  poft  Jitbdit.  Simplicius  apud 
Homerum  capere  oportet  Themi/tas  abujiuè  con]iliay  ip jaque 
vaticiniayquemadmodum  cr  décréta.  Adiouflanr./teÂW 
formatur  Themijra  Thcmijla,  ins  ac  iujlïtiamjtgmjica- 
re  contendunty  eandemque  confiliorum  oraculommque  pr<efî~ 
\dem  ejfe.  Efquelles  expofitions  de  dî,ouçy  Themis  -  fc 
voit  euidemment  la  fignification  du  nom  donc  il 
efl:  forme  en  Grec,  QVp  taamyconfiliumy  ediftumy  decre- 
!  tumy  apta  rci  conjlitutio. 

Tierccment.  De  cefte  mcfme  racine  fe  fait  oypo 
mathamy  cibus-y  au  plurier  0*Qyt?O  matammimycibi paU- 
to  fapidiyqratï  et deleftabiles.il  me  fcmble  donq  qu'on 
peut  deriucr  de  DytOO  matamy  /uar-wn  en  Grec ,  mattya 
en  Latin,  en  mefme fignification, cibi  genm  delicaiif 
Jimiyomnia pretiofa  edulia Juperantis.  Martial: 

Inter  quadrupèdes  mattya  prima  lepus. 
Si  onne  fe  contente  de  la  forme  dont  ie  le  deriuc* 
iaduiferai encor le Ledteur^qu'en renuerfimt  ces ra-» 
dicales,  on  pourroit  faire  de  uJJD  maaty  mattya. 


\VVtaany  fignifie  premièrement  onerare.  Selon  la- 
quelle fignification,  retranchant  la  première  radi- 
cale,ie  deriue  de  JJJ  anyonws  en  Latin^eroiautrement  t 
de  \r\p fahan  ;  comme  nous  dirons  en  fon  lieu.  Da 
mot  Latin  caricare^ltzlicn  a  cffcc  retenu  de  reefmes; 
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en  Éfpagnol  wrç.îr/^^r en  François, onerdre-,  urico 
en  Italien/.*^  en  E(pagnolif/;4^cn  François^^. 
S.  Hicrome  parlant  d'Origene,  a  vfc  de  ce  mot  La- 
tin cArtc4re-y  où  il  dir.  Ortgencs  maiora  cogitons,  proprium- 
que  incemum  ferre  non  Jiifficicns ,  oneribm  mdioribm  c*ri~ 
1  cabat fi:  cum  fie  meedere non  pojjèt ,  mina  msgm  deuo- 
■  lutuseft.  Ainfï  du  Grec  çip-nsç^opilovfordc.tîi  a  cfté  for- 
'  PK  en  François,  &  de  çipnç,  burd  en  Allemand  châ- 
geen  by  &  rend,  le  tout  en  mefme  fignification, 
ontié\  borde,  barde  en  Flaiiien,  bitrden  en  A  nglois. 

Secondement.  Decemot  Hebricu  fignifiantyï- 
gère  îtimulo ,  confodere,  franffjgere,  \"J0  ta,tn,  3u,  ri  7hv,  &z 
Suw'£«yaprisfon  origine  en  Grec ,  fiifinr  première- 
ment 9v/a,  duquel  les  Grammairiens  lederiuent. 
StW{àv  dûnq  &3t/w/£«Ka  la  mcfme  fignification  que 
(on  primirifjaflauoirpw^rf^/^W^.Et  femblablc- 
ment  formerons  nous  de  fiv/r,  &/W',entant  qu'il 
fcmble  comprendre  les  radicales,&  la  mefme  figni- 
fication,^r/re^rra/m»,  z/?rZ>^^  comme  en 
Euripide,  iuwrf  a>  %vojulY\fç  Wa*ç5  Jiimulo  agiutos  pullos. 
Retournons  maintenant  ce  mot,  &  lilans  à  noftrc 
mode,deriuons  de  uVZ  lUat^a  en  Grec,continuac 
toufiours  la  mefme  fignification  du  mot  Hebrieu 
transféré  en  la  langue  Greque,/?w*^;  vJojw, 

taphapbyOu  upap  fait  premièrement  *p  uph ,  tap, 
quie(texpofc/wW«*.  Duquel  mot  renuerfé  en  ^3 
f*t7p/4M*,  petit  feraderiué,  tant  en  Latin  qu'en  Fran- 
çois, pour  fignifier  de  mefmes,  pmim ,  pamulnt. 
Peut  eftrc  auffi  de  uïpxt,  yr!%^  en  Grec, pwnilio ,  m- 
nwy  quafî  hommciOyfîue pamuitti  honto. 

Secondement.  Ce  verbe  fïgnifîant pUudere  more 
pxmuUrum>  ou  tympànïXxre^V  tapap,  friper  peut  <efh<5 

A*  n 

22. 


L  HARMONIE 


dit  en  François,  pla^derefJiu€mambHS9JIuepeJiiîu fini' 
tum  erflrepitumedere.  Ét  quant  à  cequcceracfme 
verbe  fignifie pafiibw àtcpualibm  incedere ,  de *]ût3  tapap^ 
s cnucïCé  en  t\0£f>atap,  miic*  peut  prendre  (on  ori- 
gine, tant  àcaufequ'il  fignifie  quclqucsfois  Am- 
plement ineedo,  que  de  ce  qu'il  fignifie  aufli  calcoy  cou- 
culco^protero ,  en  quoi  il  comprend  aufîîccftcaétion 
def]3tt  tapapy  plaudere,  entant  mefmes  que  de  Wtb;, 
calcata^feu  trita  via,  formé  de  TO7i'«,:raraaj&>  a  cfté  fait 
fignifianr percutioypuljo^ferioi  cum  flrepitu palpito  :  mm- 
yiayffrcpo,ffrepito,fragorem  edo,crepito\ovfjL7ns.Tay\aycollidof 
palmaaut  vola  aperta quatio,  ce  qui  conuient  à  la  ligni- 
fication de  l'Hebrieu,  plaudere.  , 


tapai  fignifie  coniungere,applicare,  adhtrere >concm- 
nare,  Imire,  compmgere.  Peut  citre  donq  que  ces  radi- 
cales renuerfees  en  *)St3  talap^  tda^Vh  a  efté  fait  en 
Grec, pila feugUmw  lanarum  carvtarumjigura fyhœric*  : 
*nKv7iivco,glomero,  conglomeroycongloboynexo,contexo}  (JihMt 
Tvwxiveiv,)  do  le  s  compmgere:  machinoryfabricoryftrtto.  Où! 
certes  la  fignificationdeSâtf  tapai  femonftrc  aflez 
euidemmentpar  l'analogie  des  expofitions,  en  ce 
auflî  que  Saintt  Hieromc  traduit Ipjûhzv  ttphcUt 
fcekeryfabricatores  mendaàj. 

Secondement.  De  cequccemefmeverbefigni-' 
fie  en  Chaldee fatigare,  laborare  ;  de  h&0  tepal ,  failant 
SjSp,  -nwTiivù)  en  a  efté  aufli  formé,  pour  fignifier 


torqueo  :  7»AimuoyLuif 
exantlo. 


patio\ 


mes  molcflo* 


.nfitj  tepas  fait  en  Syriaque  D^Wttettepis ,  pour  figni- 
fier credidit ,  fidemadhibmt ,  perjuafa  efl.  Dont  ie  re- , 
connoi  qu'en  tranfpofànt  ces  radicales  en  uDQpafat,, 
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mçiçcn  z  eftéderiué  en  la  langue  Gïcç±uc,fides,perfi<4- 
Jio:  TTjçivco,  credo Jïdo,j?erJuadcor. 

Secondement.  DûD  tepas  fignifie  typis  œreis  excude- 
rc,imprimere.Dôt  appert  que  de  DSntO  topes^ç  a  efté 
retenu  en  Grcc,en  mefme  fignification,  typw,  figura, 
formd,charaftery  -wnio)  imprimoifl  empare  en  Italien, pre- 
pofant  s  à  la  première  radicale,  6c  encoi e  en  Fran- 
çois, dihnt eftamper >  ejhmpar en  Efpagnol.  Autre- 
ment de  g^gf,  par  tranfpofîcion.  Si  on  ne 
vouloir  direquelemotferoit  Grec,  emprunté  de- 
rechef par  les  Chaldcens,  comme  aufli  OIST^W, 
typm>  D£)"{  dep<uyimprimere. 

VÙVtdfas  fignifie  incrajfatum  O*  impinguatum  ejfe.  Là 
oùlailfantla  première  radicale,de^û/^/«y?pour- 
roit  eftre  fait  en  Allleman,/?/^^. 

Secondement.  Du  mot  Chaldeecxpofétftt/w, 
K$jb  ttpf^paQo  femble  eftre  formé  en  Italien  .o- 
raettant  la  première  radicale,quafi  de  pefi. 

T1D  fignifie  premièrement ,continuareyperfenera- 
V.  Et  peut  eftre  cjuede  TTOfW,  reprend  ion  o- 
riginej  par  ce  que perfeuerare  &c  continuée  eft  propre- 
ment diumali^Ho  perfîftere,immorm  CT  Urdum  ejfe-. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chaldec 
'Xpellereyfug<ireyeiicere,eUrnmarey  il  eft  facile  à  voir  que 

len^/W,rm^  aeftcforraéenLatin,  en  mcfme 
ignification,^r(?//Vw,mV^ 

L  Tiercement.  Ce  verbe  eftantexpofé  difmfrere/ie 
"orme  de  -nç  toW,  trottçr  en  François,™^/*/?,  quafî 

"Htttov*  fignifie  premièrement, virefcerey  recens  ejfe. 
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Dont  on  peur  rcconnoiflre  que  de  rntD  tdra ,  Wpw  a 
cfi  c  fait  en  Grcc,pour  lignifier  en  Latin ,  par  tran£ 
polition  des  lettres  Greques,  ™»p,  tener>  quodrccentid 
Jint  t encra. ,  feu  quod  teneritM  ipfd  fit  praciguè  in  reetns 
ortis, 

f  Secondement.  Quant  à  ce  quernp  fera,  a  cAcex-j 
yofcputrefcere;  par  inuerfion  faifant  TW^reta,  rot  en 
fera  deriué  en  FJamcn, putris,cariofiM\  rotten,putrere.Et 
ainfi  en  AngloisrottenrfutrkfyQtte^utrerc. 

TWVtdra  C\gn\hcaggrdudre,fdtigdrey  vexdre,  Uborare^ 
Donr  il  cft  facile  a  croire  quecemot  leu  en  celle  fa- 
çon, de  rhtj  fier*.  7i>'pr«>  a  efte  fait  en  Grec,  ij^r/*  i»H 
hfttdttF  crucio:  &  de  racfmes  7t/pû>,  vexo^ffligojnfejte, 
molejlo)  ce  que  l'Anglois  dit  tire,  fat  igdrc.  tiovokû),  de 
roelmes,  félon  Hefychius.  Si  nous  liions  mtt  taracb, 
cfJ^A)  if»%a9  fçûvcn  feraauffi  forme,  entant  qu'il 
fignific  la  mcfmc  choCcyCorrumpOyVexo,  opprimo,  defath- 
go,diuexo>extenuo9 dimmuo  7torqueo  :  quoiqu'on  penfe 
quecefoitpar  fimilirude  que  ces  mots  aient  telles 
lignifications  prifes  &  trasfcreesdela  propre atteroy\ 
terojnendo  dbfumo.  Selon  qu'auflî  deWfw,  tero  feroir 
fait  en  Latin.  Mais  en  outre  il  eft  euidét  qu'on  peut 
faire  de  mtf  tdrdcytorqueoy  c  change  en  quy  retenant  la 
propre  lignification  Hebraiquc. autrement, pafTanc 
par  les  Grecs,  nous  ferions  de  vçv%>(*  *  torqueo,  quaii 

7Vf>%C6). 

ptt  tdrdn  en  Ch^ldee  eft  cxyo(c  potentia  ,occafioytriI?u- 
tum:  pp  teran^ferenifimué,  vel  chrifimus  3  dut pr triceps. 
Dont  il  faut  eliimer  que  quafi  de  pp  terdn  ,  7tîg$tndç 
fuefait  en  Grec,  tjrdnnm  en  Latin,  peur  fignificr 
limplemenr,^ràf^7;,rf^,  &  en  fin  qui  violenter,  crude- 
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!  liter ,     iniuïtè  imperat:  fi  on  ne  vouloir  dire  que 

NJiltt turent  en  Cbaldec  puft  cftrc  l'origine,  cftanc 

le  mcfme,  tyrannm.  Voies  pojàran. 

tartan,  <rçvntw,trutina  figoifient  lamefme  cho- 
ie en  Chaldec,cnGrec,&en  Latin,commeeftant  le 
mefme  mot,  formé  par  tranfpoficion  &  change- 
ment de  peu  de  lettres. 

ÉptD  taraph  fignifie  premièrement  rapere  ycarpere.  Et 
fuiuant  cefte  fignification,  prepofant  à  ces  radicales ( 
!  4,  de  fi)  113  tarap ,  attraper  a  eflé  fait  en  François,  rapere, 
carpere:  tpjû  tereph,rapina,pr^da9  II  faut  auffi5ometranc 
la  première  radicale,formcr  de  t]°\rap,r api  0  en  Latin  y  \ 
rapina:  ramr  en  François,  changeant  le  p  en  v.  \ 
Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  alere,  il  eft  eui- 
dent  que  de  tpV  taraph,  qflya  a  cfié  deriuc  en  Grec, 
dlo,nutrio$9<pivù>  de  mcfmes^tt  terep\)ypr&ia,cihws,ef- 
ca:  au  Pfèaume  11 1.  v.5.  là  où  les  Septante  lexpofenc 
par'S^>îV,f/?4w.commeés  Prouerbes  chap.  31.  v.  15. 
par  (hpu/jutTayCilsaria  :  Pagnin,*-/^;»:  La  verfion  vul- 
gaïrc,pr<tdam.  Que  fi  nous  renuerfons  ce  nom^O 
tereph  en  103  fêter,  faner  en  fera  formé  en  Alleman, 
pour  Ggn\(ier,pal?ulum  anim^lmm,  pafture,fourrage.  1 
Ticrccmenr.  Ce  mot  cftant  interprété,/^»/,! 
jros,de      tereph9mp(poç  femble  venir  en  Gicc^le?ijitas 
Jj/lH<e,c[uaCiden(ïtaf  jrondium.  Ce  qui  fe  peut  deriuer 
d'ici  auec  tant  plus  d'apparence,  qu'on  le  veut  deri- 
uer de  frfiyœ ,  qui  a  cfté  notoirement  emprunte  par 
les  Grecs  de  cefte  racine.  Car  Fullathius  deriue  mp- 
1  £poç  ,qua(l  vfpcttyoçj  xaçgL  75  vflqeiv  ,  vt  fit  dehjilœs  qua pof- 
\fit ifiyeiv là  îpa,nutnre animait*  5  ce  que  fedifantdu 
I  bois ,  nefë  peut  entendre  ni  cxpliquerjîfirion  des 
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feuilles  &  tendres  rameaux  d'icclui-,  affàuoir  de  fifïD 
tereph9folmmy  fions.  Autrement  qu'on  me  donne  la 
raifon  pourquoi  lapyo;  fc  dit  fpccialement  deTcf- 
pefleur  d'vn  boisoti  bofeage.  Que  fil faut  trouucr, 
l'origine  de  ce  mot  Latin  fions ,  on  pourra  dire  que 
renuerfant  ces  radicales  cnV^Ù/eret,  fions  en  aur* 
efté  fotmëyfolium,  faihnt  fiondis  au  génitif,  ttt  châ- 
géend. 

4.  DumotChaldcc  fignifianu<W««<fw,  allidere, 
quatere ,  fi-angere ,  madère,  Êptt  terap ,  Spi>7rî<y,  &  Tçi-iïo  a 
pris  fon  origine  en  Grec,  pour  fignifier  aufli  fiango, 
confi-ingo\ t^ttÎkp,  trapetum.  Ainfi  de fijip  terap ,  <tQL$a>% 
tero>attero,tundo,contundo:  &  de  ie/j2>a,  tribulo^tvioi  qui 
eft  fouuent  en  la  Bible,&  fpecialement  es  Pfeaumes 
de  la  verfion  Vulgaire. 

y  Quant  ce  verbe  fignific  conturbari,  pereelli,  on 
peut  former  de  spp  terap,  TOpjSoç,  /«ror ,  fwwr ,  mew, 
iap$ia,pitueo,timeO)  trepido. 

6.  n&lVtarpat  enChaldee,  cftexpofc  firepimzxx 
Latin,  quienpcutcftredcriué,  prcpofentf,  quafi 
de  tptf  terap \  trepit\M$lrepitM\ firepoy  pour  trepo  :  lelon 
la  couftume  des  anciens  Latins  de  prepofer  fa, 
quelques  mots,  comme  fllites  pour  lites.  Comme 
donq  de  ce  verbe ,  flrcpo  fera  deriué ,  formons  aufli 
de  cjnp  terap)  7iîp/2>w,quafi        ,  pour  fignifier  tumul- 
tM-y  7u/>j2><x((W,  tumultum  exato,  twnultuor  yfirepitum  edo  : 
ainfi  de lip/h^turba  en  Latin,  tncondiuhominummul- 
titudo,vndemmultns ,      jlrepimexcitatur.  Dont  les 
Françoisont  fait  dcturbar  troupe,  ntultitudo  ytïOU- 
peau.^rf^reprenant  euidemment  la  forme  du  mot 
|  *)"UJ  terap9  duquel  ils  font  dénués.  Confequemment 
félon  la  fignification  du  Grec  Tvp/SttÇy,  turboa  figni- 
fic aufli  en  Latin3^err«r^ ,  commoueo,  turbidum  facto  : 
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t urhare 4qu* mjurbare cœnum:  ce  quifc  fait  par  mou- 
uement,  qui  excite  vnmurmur,  ôc  bruit,  àcompa- 
raifon  de  celui  oui  fe  fait  par  vne  troupe  d'hom- 
mes: ainfi  de  turlarejroubler  a  eflé  &  dit  &  corrom- 
pu en  François.  Dauanrage,  tout  ainfi  commc^O 
terap  fignifioit  deturbaresapert,  to litre,  tutf erre ,  rapuri\ 
voluun,  ainfi  du  mqtfwri*  prenant  fon  origine  d'i- 
ci, torio  aeftéditen  Latin  en  mefmc  fignitication 
que  le  Chaldec,  deiieerc  ,  detrudm^  dimotiere,  e:<cr- 
tere. 

pmt  terac  en  Chaldee,  fignifie  mordere.  Là  où  ic  deri- 
ue  de  ces  mefmcs  radicales  pip  tertc,  ifci^cn  Grec, 
fignifiant  comedo, arrodo ,  rodo  :  &  de  i?*!^ ,  tragir  en 
Efpagnol,  deguLrepuidc  comederejeuorarc. 

ou  Arabique,  CigniRcobjurdef- 
rw.Icidonqlifantcemot  à  rebours,  nous  difons 
qucdesradicalcspit;y?r^,yîir^aeftéfait  en  Latin, 
quafiyàr/^  changé  en  d  :  fordo  en  Italien  &  Efpa- 
ffxolyfeurd  en  François. 
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DELA  LE  TT  RE  > 

;Weftiadixiefme des  lettres  Hébraïques, 
Les  Syrcs  l'appellent  W retenant  la 
mefme  valeur.On  interprète  ce  mot  YP  ;W,  manus; 
par  ce  qu'il  contient  les  radicales,  &  fembleauoir 
efté  corrompu  du  propre  nom  T  yW.  En  toutes  ces 
lettresHebraiques,  les  Grammairiens  n'aians  com- 
me il  femble  voulu  regarder  autre  chofe,que  la  pro- 
llation  conuenableà  exprimer  &  fignifier  la  force 
:de  telles  lettres.   Qui  futlacaufequ'onnefefou- 
iciapa*  beaucoup  de  corrompre  ainfi  les  propres 
noms  quafi  en  toutes  les  lettres.  Ceftc  lettre  IVjod, 
cft  Tvne  des  trois  muables,lefquclles  anciennement 
auant  l'addition  des poinâs ,  feruoient  de  voielles. 
Et  lors  cefte  lettre  valoit  e  &  j,  Qui  fut  la  caufe  qu 
au  changement  &  tranfport  des  langues  IV  put  a- 
uoirefté  changé  en  routes  voielles:  alFauoir  cnd,e, 
ii  0, u,  comme  aufli  N,&  l.Les  Grecs  l'ont  Quelques- 
;  fois  conuerti  en  M,faifansde  W^lieJchahUrjHyiouêccÇi 
;  Efcids9zu  lieu  de  ifiiat.Dom  confequemment  es  lan- 
gues deriuees  de  cette  primitiue  Hcbraique,la  lettre 
qui  correfpod  à  ce  "TV  /W,qui  eft/,(e  trouue  changée 
j  en  autres  voielles ,  comme  quand  il  fe  lit  es  Latins, 
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au  lieu  iailliyolli ,  au  lieu  de  maximum ,  mâxuntHS ,  & 

f)lufieursfcmblablcs.  Nous  pouuonsaufli  noter  es 
angues  vulgaires  vne  confuiïon  de  *iV  icd  conlona- 
tc,alFauoir  /,  en  fa  prononciation,auec  \cg,  comme 
il  appert  en  ces  mots  de  noftre  Ungue  Françoife, 
urdm,gerbe>  &  autres  tels,  efqucls  g  fe  pronôcc  tout  ! 
ainfi  comme  1  contenante. 

*7N*  iaal9  quand  il  fignifie  velle,*  formé  de  ces  radica- 
les renuerfecs  en  'Vhla ,  ou/*/,  aw,  kZçqtï  Grec,  en 
mefmc  lignification,™/?,  vis.  Et  peut  eflrcauflï  fera 
on  contraindt  de  dire,  que  prepofant  (2>  à  ces  radica- 
leSydc^WfivhofiBbi  aura  prisfon  origine.  Ce  qui  peut 
fe  trouuer  facile,  fi  on  confiderc  que  de  bwiaal,  iod 
chagcenV?ÉOzWpcut  auoir  eftéfair,ouau  moins 
fein&&  imaginé.  Dont  par  après  fort  facilemem, 
quafi  de  W  vaal, £*aû>,  /^ac^uo/,  volo,  auroit  eflé  fait, 
tant  en  Grec  qu'en  Latin,  vœllcn  en  Alleman,^^/^ 
en  Flamcn,^v>»Zen  Anglois. 

*^;44r,formeTX^^r,J?«w/W,4ww^,n«w.  Là  où  ren* 
uerfant  les  radicales,  quafi  dc'&nr4j,  p^pourroic 
eftrc  forme  en  Grec,  fiuo:  duquel  f'eft  fait  le  nom 
pareil  à  THcbrieu,  ptoc,  fvcc%,riuw  en  Latin,qui  aufli 
en  eft  deriué.CommedepiJût£,r^,rT//jj7f»i»en  François, 
de  p*V,  rio  en  Italien  Se  Elpagnol.  loignons  aufli  au 
mot  Hebrieu  fignifiant  le  m  efme,^wwi#,"nK 
roto  en  Efpagnol ,  torrens.  Et  obferuons que,  quand 
de  pé'cçjOu  fôct^  mm  a  efl  c  fait,  il  a  fallu  que  l'afpira- 
tion  d'vne  voiclle  i  Toit  cntreuenue,pour  eftie  çon-  j 
uertie  en  vn  digamma  ,  ccft  à  dire  en  v  confonant e, 
equiualenteà  F:  faifant  de  pteç,  rixut ,  comme  de  ocr, 
cî4Hwy  dcoïçy  ouis.  Selon  que  ie  difoi  en  la  racine  pre- 


» 

(  s  •  y  .  v  » 

I380  L'HAKM  O  N  I  E 

|cedcnte,quc  de  >  /W,  v  confonante  pouuoic  auoiî 
efte  engcndree,faifam  de  Sx*  iddlyvoUy  v  que  le  Grec 
puis  après  auroit  conuercie  en  £,difant  /2>*.\<v,(elon  la 
*  tranfrautation  de  1  /W,  en  v  confonante, &:  &v  con- 
fonante en/2>,b. 

flfcO  /Wfc  fignifie  fUecrtyCompUctre  indliquorfulchrè  con« 
ncnircyconfentirc.  Laiflons  donqla  première  radicale, 
&  nous  ferons  de  dth>  èL/i<ay  àAd  en  Grec  en  mef- 
me  fignification^/^rw^jj/îwrwr,  grmficor:  £<hçy  com- 
pUcenna:  iyioKuct,  Ututdgdndium-  Du  quel  *</iû>ycLv<hiw 
fut  compofé  après  en  mcfme  fens,  comme  de 
xttfjLp>oLfo)y  ainfi  que  dient  les  Grâmairiens.  On  pour- 
roit  auffi  ioindre  àflN>  Udt>àtoçydmdtiHyqw  dmdtwty 
velcju*  dmdtur-y  félon  l'analogie  des  lignifications  : 
parce  que  foit  l'amour  foit  l'amitié,  par  laquelle 
deux  perfonnes  fentr  aiment;  cela  ne  (e  fait  que  par 
la  conformité,fympathie,  &  accord  mutuel  des  c£ 
prits,  voulans  la  mcfme  chofe,  ou  ne  la  voulans 
point;  Dont  refulte  ccft  entreplaire  des  amans ,  ou 
amis  en  toutes  chofes:  qui  çft  la  fignification  da| 
verbe  du  Hebrieu,  dont  à^pourroit  eftre  deriuc. 

M*  Uvavyou  idbdby  eft  expofé  iubtloy  cUmo.  Dont  on 
peut  dire  que  de  W%ùMf$tà*  a  efté  formé  en  Grec. 
cUmo:  &  le  3 beth  changé  en  x,  'nriùfyin<mva>yfonoy  cUmo. 
Et  félon  la  mutation  de  *  ici  en  toutes  voiellcs,com- 
mc  en  *;  de  13*  idbab  y  «0ap,  vox.  Comme  peur  eftrç 
raefmes  de  22*  idvxv,  iW  damo\  8c  de  &ua%ouo  en  La- 
tin.Aufli  deM*  Ubdbybdubdrey&C  b*bar*.Lc  vieil  Glof- 
(aire:  Exultant,  Utrdnty  vxoucriair.Bobxntes,  fàoiïvTtç,  Ain- 
fi de  33)  idbdb9qu*Ci  *baby  dbboicr  en  François,  Utrdre. 
Dauantage  de  M>  Ubab,  inbilo  a  efte  formé  en  Latin. 
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Ou  la  lettre  /  eft  adiouftee  Amplement,  pour  for- 
mer le  mot  Latinjou  par  la  mutation  d'vn  3  en  icel- 
le.  Ou  bien  il  faudroit  neceflairement  dire  que  de 
liVtobel^ubileuf,  &  àctubtlcutjubilo  auroit  efte  deri- 
uéSeftuyJubiLre  eft  mftic4  voce  inclamare.  Et  tubiltm 
fe  trouuc  en  Silius  Italicus  Ii.43. 

Et  Utuf  fiopults  audiutt  iubtla  Cyclobs. 

Sa»  »^/rignificpremierement^fw,4^fw,^^ 
itre. Dont  il  femble que  deSa» iabal,  quafi aial,  Appel- 
U.appeUis  retienne  quelque  chofe  en  Latin ,  tant  en 
fcs  radicales,  qu'en  fa  fignification ,  qui  eft,  dedua  ai 
■  altqutd.accedere  CT  aduentare  ad  aliquem  locnm,  appropin- 
quare  aluui  rei.  Que  fi  on  ne  le  veut  prendre  en  cefte  I 
façon,  mais  qu'on  aime  mieux  dire  que  du  mot 
Grec  expoCépropè,  «W,  du  verbe  fignifiant  propin- 
quo^ppropmquo.venio,  accedo,  appropinquare fado ,  admo- 
ueo,4ppUco,  appeUo,  mm*  appeUo  ait  efté  deriuc- 

fuppofequainfifoit,  d'où  reprendrons  nous  l'ori- 
gine de       ,  m«|  ?  Ne  fera-on  point  contraint 

Cn  r^??B  Lift,re. ou  ccs  rad>caJes  tranfpofecs  ,  ou 
•  cefte  fyllabc'îa  W.pour  origine?felon  la  mefmc  cô- 
rormitc  &  analogie  de  fignification,  autant  enuers 
le  mot  Grec,  que  le  Latin?  Les  Grecs  difentaufli 
;         Se  mxSa  ou  WÇu  par  vne  Syncope ,  en  mef-  i 
I  me  Ccnsjropmquo  approPmquo,^,^,  de  mefmcs 
Secondement.  S3V«W  eft  cxpoCéM^crU. 
cma  e  cornu  arietmo.  <*r  annus  qumquagefimwjîc  appeUa- 
tut ,  quod m illo  clanverent  bucema  ariettna  :  le  Chaldee ; 
du  ttplv lobelajubdeui .  Or  quant  à  ce  quebai»  eft  ex 
-  pofé  auflî  aries,comme  en  Iofuc  chap.  6.  v  1  Et  feb 
temficerdotes  toUentfeptem  tuba,  arictitwflblvn  ha.obè 
Utm,  trietum,  dit  Arias  Montanus.Etainfi  y  4 
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hdtotrdydrietumypovir  drietino.  Où  la  Pâraphrafd 
Chaldaiquc  N^D"?       ,  métis  -y  ou  drietino.  Les  Sep- 
tante ont  retenu  /a>/2>wA.  le  ne  douterai  point  de  dire 
que  de  ces  radicales  renuerfees,ou  bien  de  celle  fyl- 
labeS?  bel  y  beld  fut  dit  anciennement,  pour  fignifiet 
eues,  félon  qu'on  lit  en  Varro  deremflica  1.  2.  c.  r. 
Ed  Jud  voce  Gr<tci  dppelidrunt /uÛXkcc.  Nec  rmlto  ficus  noftri 
db  eddem  voce9/èd  db  dlid  Uterdjbeld  voedrunt.  Voxcdrum 
non  me^fed  bee fondre  videtury  oues  beeUre  vocem  efferentes  : 
a  quo  beUre  dicuntyextritd  literd  vt  in  multis. De  là  don q 
bdUrez  fignificla  voix  des  brebis,en  forte  qucbaUn* 
tes  fimplcmét  a  elle  dit  pour  fignifier  eues.  Que  fi  les, 
anciens  Latins  auoient  dit  beld,  pour  fignifier  /uJSxcc 
des  Grecs,  il  n'i  auroit  point  d'inconuenient  d'efti- 
merque  le//,  des  Grecs  auroit  eftéconuerti  par  les 
Latins  en  b ,  félon  la  permutation  de  ces  deux  let- 
tres. Mais puîfquc  dchl  beljobelybeld  approche  plus 
en  Latin  que  le  Grec  f/MK&  ,  n'i  auroit-il  point  plus 
de  raifon  d'eftimer  que  du  mot  Hebricu  &  Latin, 
beldy uu!t\ct  auroit  efte corrompu,  le  b  eftant  conuerti 
en/x,?  Autrement  contentons nousde  dire  que  de 
fov  iobel,beld  fut  formé  en  Latin,  pour  fignifier  oues% 
omettant  la  première  radicale  du  mot  Hebrieu  ,  • 
/W,commc  délDigamalyUtixov  fut  formé  en  la  langue 
Grequc,  pour  fignifier  oui*  ,  omettant  la  première 
radicale  igknnçl,  du  mot  interprète cdtnelns ,  animal 
rcfèmblant  à  la  brebis  en  quelque  chofe  ,  comme 
i'ni  dit  en  fon  lieu. Ici  auflï  ic  forme  de  hlV  iobel,qua- 
fi  obel ,  opely  iurKicy  en  Grec,  mandrœ,  vbipecorum  tnitur 
nismerns^  &fcmble  fe  deuoir  dire  proprement  des 
brébis,felon  cefte  origine.  Et  mefmes  il  femble  que* 
du  mot  Hebrieu Sdvj0/*/,0^///0,  ÔCupilio  ait  efté  fait 
en  Latin,à  la  façon  du  m'oc  c^Ai'af,  affauoir  le  2  beth 
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çLangc  en  ^.OpilioqHaJiomlioydiCcntlcs  Grammai- 
riens,^; oucs  cujiodit;  changeant  ainfiv  de  ouis^  en  p. 
Et  pourreuenirà  noftre  mot  Hebrieu  qu'on  expo- 
fearies,  de  hiV  MJelter a  efté  fait  en  noftre  langue 
Frâçoife  fort  clairement,retcnât  la  propre  (lanifica- 
tion, &  les  mefmcs  radicales,tranfpofees  feulement 
cnW/o,  bélier,  aries:  ou  bien  oncor  du  mot  Latin 
prins  pour  oues ,  beU ,  bclier  ;  reduifant  le  tout  à  celle 
racine. 

Ticrcemcnr.  rhyUbbeleth  eft  expofé  vermeajd  eft, 
carunculacminens  m  cute jinepmritu^  vulgp porms^papu- 
Uy  felo  S.Hierome.Difons  ici  que  du  motLatin  ver- 
m*,fignifiât  la  mefme  chofe,vcrn(ca  a  cfté  retenu  en 
Italien,  verrue  en  François,  bermeco^berrucA  enEfpa- 
gnol,  vvarflen  en  Alleman,i/x/m*  en  Flamen. 

Vyiabt*  fignifie  arefcere,exftccari:  WnUabes^ridt^.L^C- 
Cons  donq  ici  la  première  radicale  l  &  nous  forme- 
rons de  #3  bd*,pafH*  en  Latin,leDbeth  change  en  p, 
retenant  la  fignification  du  mot  Hcbik^fccm^r^ 
dus  .Car  pafiis  fignifie  telle  chofe.  Nonius;  Pafumeft 
i proprie  rugofum  velficcum.  Etainfl  eft  ditew*  ptfc 
'pafojenes,  comme  il  raonftre  au  mefme  lieu. 

Y 

MiagAvhhwiogev^ui  cftcxpofé^W*,  mlema- 
gros,  &  le  nom  2V  tagev,  ager,  comme  en  leremie  cb . 
39-  v.io.  tmn  vigevim.cr  agros,  la  Paraphrafe  Chai- 
daiqucauffipSpnW;;;,^m:  Les  Septante,  d^ç. 
Sur  laquelle  fignification  iofe  dire  que  de  ce  mor 
en  retranchant  la  première  radicale  iod  >,aflauoir  de 
3*g*vg*vv  a  cfté  fait  en  langue  Germanique ,  pour 
fignifier  vn  lieu  aux  champs:  à  la  faço  que  les  autres 
cftimans  qucaW^z/cftoit  formé  parauenturc  de 
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Ni^i^l'ont  interprété foJfores7c/Jtern£9hi(ùins  à  part 
la  première  radicale. 

%\xUgay  ou  nïlH  ^4  fignific  dolore  *ffic&ey  affiigere : 
paj  Ugon,dolor.  De  cette  racine  donq  ru*  lig* ,  û^^7k  a 
eftétorme  en  Grec,  quand  il  fignifie^tar;  la  pre- 
mière lettre  cftant  facilement  conuertieen  quel- 
conque voielle  ou  diphthongue ,  comme  *,  av.  Ec 
ainfï  ioindrons  nous  à  flJJ  idgayhôga^  «^<»,fignifiaiic 
trifiorygrauiter fero.  Quant  à  ce  qu'aucuns  veulent  de- 
riucr  de  niP /4g4,rt3JO  meginna  ,dolor,  qu'autrement 
on  rapporte  ala  racine  \XLganan  :  ie  dirai  feulement 
qu'en  cefte  façon ,  de  H330  meginna ,  /uiyç  pourroit 
cftre  fait  en  Gicc>Ubor,  affitt^ioy/MtyivcûyjLLoyiœ.UborOypa^ 
tior>tolero.  Mais  fans  doutc^yç,  &  fjioyia  communi- 
que encor  à  la  racine  V^idgag9  qui  lignifie  Uhorare, 
fatigari. 

VVidgagCiçpiRclaborare ,  fatigari.  En  forte  que  de  ce 
S^r  *A<»  a  efté  formé  en  Grec ,  quand  il  fc 
prend  pour  laboro.  Ainfi  dti  nom  expofé  labor,  vcly 
I  quod  hbore partum  efl>  gù*  ttgiag98c  i*g*g>gdge a  eft  é 
;  dit  en  François,  Anglois,  Italien,£4g/*enFlamen, 
merces  O* Jlipendium  laboris.  Et  peu t  cftre  de  J?3* i*g*g7 
guigner  Jucrari  -y  le  profit  &frui&  qu'on  fait  de  fon 
?abcur,<^/fl en ¥tznçois,gvvein  en  Alleman,/»rm/», 
cjmd  lavore paratur  o*  acqumtHr. 

■fij  Udddy  &  H1J  iada  fignifie/?wwre.  Dont  fc  fait  le 
nom  mviad9ma9tas  :  mot  qui  en  outre  apluficurs  fi- 
gnifications.  Car  il  fe  prend  pour potentia ,  eonfihum, 
pUg4,percuflio,prophetU,  ripa  vel  terminus  y  vel  loew  >  me-\ 
dtunfy  iuJfH*,praceptHm  £r  minifierium,  f Multos  o* pot** 


ftas.  De  toutes  lefquelles  diuerfes  lignifications  pla- 
ceurs mors  peuuent  auoir  efté  deriués  es  autres 
langues,  mais  qui  font  difficiles  à  ieconnoiftre  &: 
difeerner.  Pourleprefentdonq,NT  teda  en  Chal- 
dee,  dcwyttaiedo  en  Syriaque  cft  lemefme  queT 
|/W,en  Hebricu,w*/zjtf;Dont  iederiuedumotT/**/, 
*hand  en  Allcman.Flamen>Anglois,  en  mefme  figni- 
jfication, manns ,  là  où  n  a  efte  inférée ,hand  pour  had> 
jle/o^  eftant  confondu  aucc  fa  voielle  4,ou  conuerti 
jenafpirationh,ou  bien  mefme  le  Y  tod  eftant  pris 
ipourfî;  ce  qui  eft  tout  clair  en  ce  que  HT /W*  & 
rnn  hdda,  fignifie  le  mefme ,  mittereextendereproiiccre, 
IcUod  conuerti  en  H:  Si  bien  que  de inbad, 
fand  fut  formé.  Ce  que  i'examine  ainfi  pour  mieux 
♦  imprimer  la  vérité  à  ceux  qui  font  plus  difficiles  à 
perfuader.  Car  il  fuffiroitenvn  mot  aux  Dodtcs 
dedircqucdeT/^j^w^auroir  efté  notoirement 
forme,  inférant  la  liquide  n3  quafi  ^^.Confequem- 
ment  auflî  du  mot  Chaldaique  HTieda^  handafat 
fait  en  langue  Gottique,  félon  que  ce  mot  eft  rap- 
porte au  petit  UutcDâlttcris  grlingua  Geramrn,çxpo- 
le  nunm.  Or  comme  i'eftime  qu'on  m'accordera  fa- 
cilement que  de  Udjoand  a  efté  taiï^tnanw:  ainfi  veu- 
ie  tirer  en  confequenec,  &parvnefcmblablecry- 
jmologie^que  de  ce  mot  eftant  zxvoïzfinis,  termina*, 
^Uâ^end  fut  auflî  deriucen  îague  Allemade  &  Fla- 
mende,pour  fignifier  la  mefme  chofe, fnss.  Autre- 
ment qu'on  m'en  donne  quelque  autre  origine,  fi 
;  on  peut.  Et  quant  à  ce  que  HT  iada ,  &  îTTin  hodtt,  fi-* 
gnifie  Uud4re>pr£diure,cclebr<ire,  il  i  a  de  l'apparence 
que  de  cette  racine  WViddd^  ou  îlTtn  hoda>  mûA^A^ 
df<fo>9  ÀoiS&a  aeftéderiuéen  Grec,  pour  fignifier  u» 
nOjfantOyCarminïcMro,  dccinto  :^tJ)î}  cantio ,  cannUrut, 
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carmenjam*:  Àmiiç,  c4ntorypoetd9  celelrisy  mtfninomintf. 
Significations  qui  toutes  ne  Pefloignent  point  de  la 
propriété  du  verbe  Hcbraique, Uttdoycelebroyf>r*duo . 
Et  veulent  les  Grecs  que  *û<k>  foit  forme  d'vn  & 
prepofitif,  &  du  verbe  ii<fo)ycognofeo  :  ce  qui  n'appro- 
che guère  de  cefte  lignification  de  canto ,  où,  célèbre. 
l'en  ai  ia  parle  en  la  racine  Tin  ddxd. 

JJT  iWafe, quand  il  fignific fcirc>  co9nofcere9ftntirc>  nous 
monftrcque  de  ces  mcfmes  radicales yVTiadab  >ii<fa> 
aeftéforméen  Grec,  fignifiant  feio.  Comme aufli 
par  tranfpofition  de  ces  lettres ,  ou  bien  fimplcmct, 
de  JH  daby  Jïia  q.  eflé  deriué fcioydiJco-  </kf«,<Atei'»,(clon 
les  Voctcs  Jcio,mtelltgo.  njTÎ  de4yfdentU, 

Secondement.  De  ce  mot  expofé^«r,^»#  comtur 
Jcire  ventura,Wyjideoniyou  jidgom^uvAyiç  (èmble  ap- 
procher en  Gizzyv<xteîydimnmy  hariolua. 

JT  Uby  vnum  ex  nommibni  Deiyp£nifiuns  Dominum ,  ab 
TVJ)  hAiayeffe>  quod  Dch*  cunBis  rebut  -ejjè  trtbuat.  isfl'ij  à 
timendo  dittum  putant.  Selon  qu'aucuns  ont  fait  allu- 
fîon  du  mot  Dent  aucc  Jioç,  wfW,commedit  Gyral- 
dus  en  fon  premier  Syntagme  de  Thiftoire  des 
Dieux.  Or  de  ce  nom  fignifiant  Vem.  XV  Ub ,  lia  fut 
dit  par  les  Grecs ,  pour  lignifier  par  ce  nô  le  fouuc- 
rain  Dieu ,  comme  il  appert  de  ceft  Oracle  rappor- 
té par  Macrobe  en  ies  Saturnalcsjiurc  i.c.16. 

Ç&L*Z0  TtV  TKLVTWY  V1ZL7SY  $iOV  t/UJULiY  iûCft). 

^/Ejlima  omnium Jupremum  Deumeffe  Uo. 
Irencc  anfli  parlanr  des  HcretiqueSjfair  mention  du 
nom  iocâjao,  en  (on  premier  liurc  ch.  i.& au  c.18. 

rflrp  iehou<t\  nomen  Dci  ùiejfobile,  diuimm  fignifietnt 
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tfëntum.  Les  Grecs  1  appellent  nif  ctxctwji*7*^  à  eau- 
fc  qu'il  contient  quatre  lcttrcs,qui  cft  vne  obferua- 
tion  plus  curieufe  Se  vaine  qu'importance,  comme 
aufli  de  dire  que  le  nom  de  Dieu  en  toutes  langues 
contient  quatre  lettres  feulement. Car  ourrecc  que, 
cela  n'eft  v  rai  qu'en  quelques  langues.,!  eftime  qu'il 
n'iaaucun  myftere, qu'entant  qu'on  i  en  veut  fon- 
ger  &  imaginer.  Quanta  cequiefcdclaprolarion 
de  ce  nom,  il  cil  certain  que  les  Hcbrieux  ne  lifoicc 
pascemotnVPiV/wfci,  félon  fes  lettres  en  cefte  fa- 
çon, ains  qu'au  lieu  d'icelui  ils  proferoient  *3tK 
donxt.  De  forte,  qu&-fi  deuant  icelui  précède  vn  au- 
tre nom  diuin  :  alors  le  mot  ITUT  tchotut  prend  les 
points  du  nomONI1?»  clohim ±  affin  qu'il  (bit  leu 
elohtm:  comme  au  Deuceronomc  chap.  }.  v.  24* 
nirP  Vl&adcnui  elobim:  &C  non  pas  aclonai  /rW/,felon 
fespoinéts.  Et  d'autant  que  ce  nom  ne  fe  lifoit  pas, 
ilfutappell  c  incfftbilc,  par  les  Grecs  apphtdk,  anxfdnt* 
nv.  Lcsîuifs  fabftenansainfidela  prolation  de  ce 
nom  par  religion  &  cérémonie;  voulans demon- 
ftrer  que  comme  TciTence  de  Dieu  efi:  incompre- 
hcnfible  de  l'efprir,  ainiî  la  langue  eft  indigne  de 
proférer  ce  nom, qui  exprime,  entant  qu'en  lui  eft, 
vnc  telle  diuinité  &  Dcité.  Et  telle  couftume  de  ne 
point  lire  ce  nom  par  Ichom,  fut  caufe  anciennemec 
que  chacun  lîfanr  comme  il  fauifoir,  ou  pouuoir, 
aucuns  hfoient  ce  nom  par  UiniPipi comme  il  ic 
voie  en  l'Edition  Grcque  de  Procopius  Gazeus  fuC 
Efaie.Ce  qui  fe  faifoit  à  raifon  de  l'affinité  &  rtfen:  - 
blance  des  lettres  Hebraiques  de  ce  nom,  auec  les 
lettres  Grcques  dcPtpt,  oppolecs  en  celle  manière*. 

mm 
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Ce!  félon  fa  couftumc  aiant  eftc  confondu 
pour1  tod.  Où  il  faut  noter  qu'ils lifoicnt  Pipi,  ne li-  j 
lanspasà  la  façon  de  l'Hcbriej,  le  mot  Hebrieujl 
mais  à  la  façon  des  Grccs,dc  la  (eneftre  à  la  droide.  j 
Car  îlsliloienr  P/^j,  ce  qu'autrement  ilseuffent  dit 
tV)n\lTlïTl9ipip.  5ainâ:  Hicromcnous  cÛ  tefmoinl 
de  cefte  leçon ,  lequel  parlant  des  noms  de  Dieu  en! 
fonEpiftreà  Marcella,  ^^.ledcclareaintî.  Nonum\ 
[nomen  Dei)  nq^cty^oL^cfn^^  éjMfg xnx$elnn9t} fJLtft,  in~\ 
effdbih -pittAuerunt^quod  hit  hterx (crtbitur  ,  iod\be  H,; 
vau  \  he  (I;  quod  cjuuUm  non  intelligentes  prof  ter  elcmm-^ 
torum jinnluudmem^cum  in  Grém  mm  repererint7Pipi  lc-\ 
gereconfueiurunt.  Il  1  a  au  refte  vnc  grande  affinité  de 
lehoiUy  oii  lehoui  auec  le  nom  louis  au  nominarif,qui 
ett  le  incline  que  Jupiter ,  le  fouuerain  Dieu  des 
Payens:  telle  fouuerainctc  peut  cftrceftant  attri- 
buée à  celui  qui  elioit  appelle à  l'occafion  de 
ion  nom  formé  de Iehoua,  qui  cftoit  le  vrai  nom  de 
Dieu  vraiement  fouuerain  du  ciel  &  de  laterrre.  Le 
vieil  Glollaire:  louis,  Zivç.  Ainfi  toutes  les  nations 
appelloient  leur  fouuerain  Dieu  des  noms  de  ceftui 
Jouis  &  lupiter  :  En  forte  que  le  nombre  f'eft  rrouuc 
iulquesà  trois  cens  Iupiters  :  Aucuns  en  diftingans 
trois  fculemen^commc  Ciceron  en  fon  troificfme 
liurc  de  la  Nature  des  Dieux.  Dcquoi  Gyraldus  en 
fon  Syntagme  deuxiefme.  Scribit  Eufebius  Ctfarienfis 
Ub.Euanç.  Prœpar.  3.  mtiones  ferme  omnes  Deum Jibi  Jo- 
uemconJtiMjfe.  Rapportant  aufli  les  vers  qui  fonr  en 
Eufcbc,  parlelquels  il  eft  cuident  que  Jouis  ne  peuc 
cftre  que  Iehoua,  8c  par  ainfi  que  deccIeLcuayouJcO' 
uiyjtuisfai  forme  èc  îcrenu  en  Latin. 

Iuppiter omnipotent  ejl  pnmus  &  vltimm  idem. 

Iuppiter  eji  exput  cr  meditsmilouis  omnu  munm. 
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Jttppiterefl  fundamentum  humi>  ac fielUntis  ûlympi. 
Et  ce  qui  fuit  :  comme  quant  Iupircreft  appelle  Op- 
imm  Maximns:  qui  ne  peut  conuenir  qu'au  louue- 
rain  &  feul  Créateur  de  toutes  choies,  au  vrai/r/;o- 
ua.  Et  fc  trompe  GyralJus  lui  melmc  quand  il  rc- 
icttcladeriuailon  dckw.du  mot/ffc^en  fon  pre- 
mier Syntagme  ,  où  il  dit.  Quidam  loua,  pronunaant, 
vnde  louis  nomen  volunt  ejfe  dcrin.ttum  ;  quos  ture  W 
meriio  fanions  capitis  hommes  rident.  A imant  mieux  dire 
après  au  Syntagmc  fécond:  louis  nomen  k  tuuando pn* 
,  mu  m  faftum  iam  diftum  f/?.  A  p r c s  I  lî  d o  i  e  1 1  u  r e  h  u  i 1 1 eG 
me.  louis fertur  a  iuuando  diBws ,  cr  l:ipiter  quafi  muant 
pater.  Car  ic  ne  doute  point  que  ce  nom  louys  ne  foit 
venu  de  plus  loing  que  de  mm  iimplemcnt. 

inuahav,  ou  iahaby  (îgnifie  dare.  Et  i  a  apparence 
quedccemot^T/44^,  aiant conuerti  le'en^g,  ou 
bien  le  prepofant  à  ces  radicales,  quafi  degaab,gebcn 
a  ede  corrompu  en  Allcman,  en  melmc  lignifica- 
tion, dare.  Car  on  (cait  aflez  qu'il  i  a  eu  vne  confu- 
lion  ik  châgement  de  j  confonanre  auec  lc^:  com- 
me quand  ce  que  le  François  dit  iardm  quah  çardin^ 
efl  dit  en  Allcmangirf.pour  la  mcfme  chofe^herrus^ 
&  plufieurs  fcmblables.  Ainfi  donq  de  3\\\iehab ,ou 
\dc  1T\habygab  aeftefaicen  Mlcman, donum.  Ce  que 
;THebrieu  dit  aufli  nrDH  habhab,  doublant  ces  radi- 


cales. 

i 

OV  wm,  diesjam  artifîcialts  quam  naturalis  24.  horarnm. 
;Il  fe  peut  faire  que  de  QViom  ,  dies  ait  efte  forme  en 
Latin, prepofant d  à  la  première  radicale  conucr- 
tie  en  voiclIe,commc  de  Jana^Diana  fut  dcnué;ain-. 
Ci  àciom^dies^  ce  que  l'italien  a  dit  giorno ,  changean; 
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d  du  mot  Larin  diumn*,  en  g  :  qui  a  elle  rechange  en 
/  en  François,faifant  de  giorno,  /W.ritalicn  fai  t  aufti 
de^/«,*//,comme  lEpagnol  dia.ll  fe  peut  ici  faire, 
que  du  mot  Chaldee  NOV ioma,8c  W2Dytemamayvt/Mi^ 
&  w/u^t  aie  efté  en  fin  dénué  en  Grec ,  dies,  adiou- 
ftanr  ainfi  vne  lettre  9  &  puis  vne  /yllabeà  ce  mot 
Chaldee,  pour  laformaifon  du  nom,  dcXDV  toma, 
v\/aol>  &  puis  tuuap>  &  de  là  i\uiçsi* 


\\Udveny  cœnumjutum.  Tranfpofons  donq  ces  radi-j 
cales  en  ]y)  vdienfonge  Peu  trouuera  deriué  en  Fran-j 
çois ,  &  en  mcfàiic  lignification ,  cœnum  :  v  changée 
en/. 

Secondement.  \\\uvAn  cft  expofé  Gr^cia.Dont  eft 
facile  à  croire  que  de  ces  radicales  \V  iavan,  qui  font 
les  mefmes  qu'en  ceft  aijtie  mot  \VionJamet  en  Grec, 
Scjonia  en  Latin  a  efté  formé,qui  eft  le  mcfme  pais 
que  l'Hcbrieu  entend,  aflauoir Grœcui,  félon  Arias 
Montanus. 

\V  ion  cft  interprété  columlns^u  genre  mafeulin:  fai- 
(ant  au  genre  féminin  HÏV  ionah,  columba.  Difons  ici 
que  du  mot  Latin  Pipio,  pigeon  a  efté  corrompu  en 
François,  quaïî  pipjonypiggion  en  Anglois $*gglone  en 
Italien. Et  quant  aux  autres  noms  de  ceft  oileau,  di- 
fons que  de  çà-\>9  (pathoç ,  fievier  a  efté  aufli  vfurpé  en 
François,  en  mefmc  fignific^tion  que  le  Grec.  Et 
de^ojzt,  ùifet,  quafi  Jifet,  en  mefme  fens,  columb*. 
Pour  le  mot  Alleman  taub  :  Içfai  de  <paT?*  félonies 
Attiques,i*enuerfé  en  iiqa.fAuhy  Si  tmbe  ytub ,  pour 
taufe:  Duybe  en  Flamenca?  en  A  nglois ,  changeant 
le  t  en  d.  Dauantage  du  mot  Hebneu  fV  ion,  ivd ,  &c 
ciycù  pourroit  cftre  forntté  en  la  mcfme  façon  que  de; 
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X,\iajin^l\oç  a  efté  fair:aurremcnr  o/W  cà  cuidcmmec 
deoiW.  Gefner  allegant  Tzetzes.  imHebraice  O^^y- 
rUcefigntfîcAt  columbam  illam^uam  Gr&ci  vocant  oheUk. 
ohâ'ç  citant  interprété  par  GzzaVinago ,  à  vino  fin 
vmdemiA  tempore7fcdicct  autumno,  quo  potifitmum  confyf 
citur  CF  capitur.  Columba  diFu Jimt  à  columimbm  vill<t, 
diibit  Varro.  Les  autres  le  deriucnr  du  verbe  Grec 
KDtofAjhaiv  qui  lignifie  vrinare,  inde forfitan quodbtbentes 
rojtrum  aqu*  dtunhs  immergent.  Etymologies  incer- 
taines. Mais  le  mot  cftanr,  les  Italiens  ont  retenu  le 
nom  de  columba, les  François  colomb,\cs  Anglois  cul- 
\uer9  qui  en  femble  corrompu.  Il  fepent  faire aniîî 
I  que  de  ces  deux  mots  imciptctcs  columbayii\etaL  q>£\ 
falum-besak  efté  fait  en  \.2X\ï\ypdumbm^torquAtwyr<i- 
rnier, manfirt en  François:  columbo  fauato  en  Italien, 
\paloma  eu  Efpagnol,  paloma  torcaî^.  Ainfi  du  mot 
j  Grec  expofé  columbo,  ^  me/s^',  pcrijferium  cft  dit  en 
Latin,  columbarium ,  le  colombier,  &  demeure  des 
ipigeons.Etquantàce  que  Gefncr  traiclant  DePa- 
lumbo  dit,  sslichate  ejigenm  columborum  fyluejirium,  &c 
ce  qui  fuit:  retranchant  l'article  Arabique  al ,  ie  co- 
iointà  chatajkuter  en  Allcman ,columbus.  Duquel  di- 
|  foir  Gefncr.  Noftri  cdlumbum^de/r,  marctn  prmatim  dp* 
\pellant  em  fauter  per  onomatopœidm* 

l»  idjm,  vinum.  Ici  donq  les  mutations  font  eftran- 
ges,a(fauoir  comment  de  \»  iajintoïvoç*  peu  élire  de- 
j  riué  en  Grec.  Car  il  faut  que  le  premier  *  iod  ait  efté 
conuerri  eno,  comme  le  confondant  auecvauholcm 
1,  quafi  de  p  om,  oïvo  ç$  ou  bien  de  deux  w  iod  faifant 
la  diphtongue  o/,ou  bien  encor  de  ce  nom  eftant  en 
fon  régime  w(  teny  quafi  henyomç.  En  quelle  façon 
que  Ton  voudra,  pourucu  qu'il  demeure  pour  refo- 
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lu  que  de  cefte  racine  &nom|^4/w,  omç  aeflô 
formé  en  Grec,  en  mefme  fignirication^www.Du- 
quel  mot  uto^vinum  a  eflé  fait  après  en  Latin  j  l'afpi- 
ration  fimple  aiant  cfté  conuertie  en  vnc  forte ,  af- 
fauoir  en  vn  digamma  v,8c  vv^ui  vaut  autant  que 
F,quafide  lom^vinum. Dont  les  Allcmans  l'ont  re- 
tenu,difant vvein,  les  Flamcns  vvim,  les  Anglois 
vvine:  les  Italiens  &  Efpagnols  vino ,  les  François 
vtn.  Mais  en  outre  il  fcmble  que  de     tajtn9  teium 
puifleauoir  efté  formé  en  Latin,  pour  fignifier  *k- 
fimeo  k  cibis feu*  viftu  ;  qui  de  foi  auroit  fignifié  pro- 
prement vïnum fUmo-y  tento  ,fùmo  lentaculum.  En  forte 
que  de  iajinjeiuno  ait  efté  dir,pour  viurc  fobremenr, 
ne  prenant  qu'vnpeu  devin,  comme  il  fe  fait  au 
dehuner,  dont  en  fin  ce  mot  auroit  eflc  vfurpé 
pour  fignifier  la  fobrieté  Se  abftinencc  de  tout  le 
iour,qui  ne  la  fignifioit  que  du  matin;&  de  la  cou- 
ftume  de  boire  vn  peu  de  vin  pour  dcfiuner.  Car  ce 
que  les  Latins  difent  ieiuntre ,  les  Italiens  difent  dt- 
giumre^  comme  fi  ceftoit  deiuneren  François,  tentu- 
re. Les  Efpagnols  difènt  aufli  dcieiunare,  ajunar  ,  le 
tout  venant  du  Latin  ieiuno,  duquel  nous  cerclions 
&  l'origine  &  la  fignification.La  chofe  efiant  donq 
i  que  de  p>  iijin ,  ieiuno  ait  efté  formé  ;  il  feroit  facile 
!  après  de  dire  qu'en  cefte  façon  de{»  iajtn,  ou  \»ien9 
iento  auroit  efté  aufTi  deriué,  ce  que  nous  difons 
deiuner.  Car  que  peut  fignifier  tento  ,  finon  vi- 
num Jumo  in  ienuculoï  Dont  auffi  ienuculum  és  Latins 
n'eft  autre  chofe  que  lexpofirion  du  nom  Greci'- 
KOA-m,  ctKfûtT/ff^jC'eft  à  dire  tmmïxtum  yfaluet  vinum, 
Jeupotu*  vint  meriycotï\vac  dit  Athenee.  Le  vieil  Glof- 
faire:  Untat, cLKfHt-nfa.  ccKpotTifa  unto.  ir^a-noyis,  nxntA- 
culum.L*  dénomination  dôq  du  defiuné  des  Grecs, 
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cftant  prifc  du  vin ,  tout  ainfi  que  du  mot  Hcbrieu 
\»  iaiin,  ien,  iento  fut  dit.au  pais  des  Latins. Soit  donq 
qu'on  veuille  dire  que  ieiunare  foit  mot  (impie  & 
non  compofc,il  le  faudra  deriuer  de  \\*  iajin:(o\i  qu 
on  voulut  dire  qu'il  foiteompofe,  comme  d'vnc 
prepofition  negatiuee,  quafi  emnare^  commc««r4- 
re^uc  ieiunare  foit  quafi  à  dire  nullomodo  cibum  fume- 
re ,  non  tenture ,  toujours  faudra-il  retourner  à  cefte 
racine.  Si  ce  n'eftoit  encor  quclcnomn>3i7Dr^»/> 
eftât  cxpofé/W«w/S,on  puft  deriuer  de  ÏÏî])anajciunof 
auec  quelque  addition,quafi  euno  :  mais  difficilement 
le  mot  iento,  qui  viendront  plus  facilement  de  cefte 
racine.  Et  me  tien  à  ces  etymologies,  iufques  à  tant 
que  quelque  prudent  Ianus  auec  Ces  deux  vifages 
retourne  pour  nous  apprédre  qui  dôna  ce  nom  aux 
Latins,  &  de  qui  ils  l'auoient  appris.  Car  fi  de  JJJw* 
fin,  lanw  fut  dit ,  pour  eftre  le  nom  de  celui  qui  pla- 
ça la  vigne  au  pais  des  Latins,&  le  premier  qui  mit 
le  vin  en  vfage,il  eft  vraifcmblable  que  de  lanutjen*  \ 
to  peut  retenir  fa  formaifon,pour  fignificr  vinum Ju- 
mo9feudegufto,vtfit tnientaculo.  Or  quelanusait  efte 
véritablement  celui  qui  plantala  vigne ,  &  qui  pre- 
mier fit  le  vin,  &  pourtant  que  ce  nom  lui  ait  cfté 
donné  du  mot  Hcbrieu  fignifiant  vin ,  ou  bien  que 
lefeul  equiuoque  de  auec  Unm  ait  eftécau- 

fe  qu'on  lui  ait  attribué  telle  inuention  du  vin  ,  les 
Autheurs  en  cfcriuent  en  cefte  forte.  Catonenfes 
Fragmens  des  Origines  receuillis  par  Annius.  Italie 
\complura  k  Dits  g? d^ibus  fort  it a  fuit  nomma  :  ^Aîano 
;  qmdem  UmcuU ,  quem  quidam  Oenotrium  diBum  exifl}- 
mant ,  quia  inucnit  vinum  cr  far .  Ce  qu'Annius  en  fes 
j Annotations  demonftrc  cftre  vrai:  comme  aufli 
1  cfcriuant  fur  Myrfilus  en  ces  mors,  Fabius  riftor ait 


! 
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prmcipiojdnum  inuenijfe  vinum  erfdr>ad  rcligionem  ! 
jkcrificid  magie  quam  vjum  :  £7*  ^  iffi  fdrrdtd  cr  vi- 
num m  omni  fdcrijicio  prdhbari.  ^ddit  dutemBerrfus 
quod  ipfe  diffus  efi  a  Scythis  lingud  eorum  Idnus ,  quia  pri- 
mas in  yArmenix  inucnit  vinum  :  Aramdd  cmm  er  He- 
br&x  lingua  la  in  vinum  dicitur,  à  quojanus  viniferderi- 
udtur.  Ergo  ^frdmae  Ianus  dicitur,  er  Grâce  Oenotrius, 
ey  Latine  Vinifcr-Jdm  fer  interpretationem  nominis^quàm 
munere  ïnuenti  vim9Jtue  ad  vfum  cammunem ,  Rue  ad  fa- 
crificid.  Et  de  mcfmcs  en  difeourt- il  ailleurs  en  plu- 
fieurs  endroits;  comme aufli  il  fc peut  prouuer  prr 
infinies  authorités.  Dont  appert  que  Gyraldus  en 
fon  Syntagme  quatriefme  n'auoit  aucune  raifon  de 
reietter  le  dire  d'Annius ,  quand  il  dit.  Quisenim  No- 
chum  feu  Noa  lanum  fuijfe  exîfiimet  ?  £T  Idnum  quis  viti- 
ferumy  vel  vimfcmm  ftgnificare  putet  ?  Ne  pouuant  en 
celle  forte,  &ne  voulant  pas  qu'on  puft  trouuer 
facilement  &  commodément  l'etymologie  de  Ia- 
nus^ la  caufe  d'icelle.  Apres  auoir  toutesfois  eferic 
comment  Ianus  auoit  cfté  cftimé  l' Autheur  du  vin 
&  delà  vigne,  Janum  eius  {vint)  inuentorem (axis 
lapidibus obruerunt :  La  merc  duquel  f'appelloit  Oeno- 
m^comme  qui  diroit  vinitrixy  ou  vittfera,  &  fes  fil- 
les  'ayo'i?v}4i7>fpfcf,  quod  earumortus  vindemidm  praceddt. 

SSj  talal  fignifie  vlulare/iulare^Vielel,  &  iclala,  vlula- 
tm.  Il  eft  donq  facile  à  croire  que  de  cefte  racine  SS^ 
talal  1  directement,  ou  de  la  coniugaifon  Hiphil, 
nhn  helil ,  vlule  a  efté  formé  en  Latin  ,  en  mefme  li- 
gnification; &  de  vlulo,  heulen  en  Alleman ,  houul  en 
Flamen,  aullar  en  Efpagnol ,  vrlare  en  Italien,  hurler 
en  François.  A  quoi  on  peut  adioulïer  ce  nom  d'oi- 
feau,  nqmmc  en  Grec  Ïaés;,  vluld  en  Latin ,  heul  en 
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Allcman  ,  notlua  ;  ainfi  appelle  à  caufe  de  voix, 
comme  nous  l'appelions  chathuant  en  François, 
quafi  catut  vlulans.  Et  comme  par  vne  confufion  de 
>  /Wauec  N  alephfoit  dehhualal,  ou  du  verbe  Chal- 
dec  fignifianr  le  mefme,S7N4/*/5  eiulo  aefté  formé 
en  Latin,  aflauoir  comme  du  nom  Chaldaique 
|  vh^aiela ,  eiulatHs,  luBw.eiulo.  comme  ie  difoi  en  la 
j  racine  4/*/.  Ainfi  faut  il  quedeccmcfme  verbe, 
ou  du  Chaldee  VSfcl*///,  *aû!aw5  &  «a***  ait  cfté  for- 
mé en  GreCytumtdtwfonHé  confufits,  *AaA<x£y,  iul?iloy  *- 
Kccx&xa},  acclamât 10  chort.  E  t  au  ffi  d  e  SS>  talaljctxla,  vox 
Crctenfibn*. 

H*7*  fignifie  parere^parturire^generare^aut gignere^ 
obJletricarhEïi  forte  quedeces  radicales i^lialad^  i/- 
A/3i//âi ,  llithya  doit  cftre  deriué  à  mon  aduis  en  Grec 
&  en  Latin,  quafi  fimplemcnt.Car  ici  les  trois 
principales  lettres  ou  radicales  fc  reconnoident  af- 
fez  cuidemmenr,  alTauoir /M, eftanr  changé 
enô,tjle  >iod,  cn«,  le  refte  des  autres  voiellcs  infé- 
ré pour  la  formation  du  nom  Grec:  les  Grammai- 
riens ne  doutans  point  de  dire  qu'on  a  deriué  de  I- 
a/7?û>,  c'/a/Sw*,  ccTii  t?  i\i$i<àtu,,  hoc  cB  ah  euoluendo,  die  ut- 
ils: où  ils  n'ont  aucun  cfgard  à  «,ni  au  9,  De  mefmcs 
auffi  appellent- ils  la  mefine  llithya  ixiv£u> ,  m&i  m  iiç 
nKtiaxtç  t\ivduv}hoc  efl,quod  ad  parturientes  acccdarycotn  - 
me  dit  Gyraldus  en  fon  Syntagme  douziefmc.Ie  di 
donq  que  pour  les  radicales  de  ces  noms  iiMSvi* ,  & 
tAfcuSùi,  ces  trois  lettres 6,  a,0, oumcfmcs  «pour la  ( 
premiere,pcuuent  auoir  cflc  formées  des  trois  radi- 
cales contenues  en  T?J  talad.  Et  quant  à  la  fignifica- 
tion  du  nom  JUthyd^  félon  fon  nom,  fon  office  lui 
a  efté  afligné,  qui  eftoic  de  feruir  de  fage  femme 
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aux  mères  enfancans.  Car  (clon  que  ce  verbe  Hç- 
bricu  (îgnifioic  pxrere ,  pdrturirey  genertre,  obfietricdri^ 
ilithjd  aefté  appellee,/?**  qu<t  pdrturientibm  afiifiity 
qu£  C7*  luno  Luand  à  Lu  mis  dppclldtur.  G  y  raid  us  au 
lieu  allégué  tll/thyd  mter  Deas  yin-mmSkt  collocdbatur, 
quod  De*  générât 10m  prdejfe  putdbdnturM cm.  Sdnè  numé- 
ro plut  mm  Suidds  JlithydS  protulit,  De.u  pari  c?iti  Lits  afii- 
Jlentes  :  idem  er  phurnutus  ,  qui  ideo  plures  llithyas  {y 
•yf mores  fuiJfèferibit,quodvdrij  Jîntmulierum  pdrtm  >ç?* 
drnantiuindeJideria.SedHefjcntHS  dit  lltthya*  interdum 
Ded* pgmficdrc ,  dliqnando  dolores$  aflau o ir pdrtu*.  H o* 

race. 

B^îe  mdturos  dperire  pdrtttSj 

Lenis  ilithyd  tutre  mxtrts9 

Sine  tu  Luarid probds  vocdrt, 

Seugenidlis.  n  I 

EtOuidc.  '  \ 

Pnepofitdm  timidis  pdrientibus  ilithydm. 
Secondement.  De  ce  mot  expofe  infdns ,  filins  y 
pî'.cr.ndtutylh*  ieled:  & le  'iod  conuerti  en  T  vdUylh']  va- 
lxdy  &  Tr\veled,  quaiï feledyfiliu4  doiceflxc  dénué  en 
Latin,  v  confonante  aianr  eftéconuertieen  vn  di- 
gamma  félon  la  couftume,jî//W,  pour  W/w  :  &  le! 
ddlethyComtnc  lettre  finale  eftanr  deperi  facilement 
Où  nous  voions  que  comme  du  verbe  fignifiant 
generdri ,  mfciy  en  Hebrieu ,  tS>  telid  a  efté  du filins  j 
ainfïles  Latins  ont  exprimé  cefte  forme  de  parler 
parleur  nom  equiualenr  à  THcbrieu^r^,  pour^- 
ïius.  Virgile  $  Ndteme*  vires.  Du  Latin filtus ,  fils  ç(l 
dit  en  Ftançoi$:figliQyfigliuolo  en  Italien,  l'adiouftc- 
rai  que  de  la  forme  du  nom  Hebrieu  1e?}  veledy  vdletl 
acftéfair  &  retenu  en  François,  pour  lignifier  fer-\ 
uwjemulns ,qttdfi puer  iuuenisyfiliusy  qui  ejtinyuztete  vi\ 
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imperto  O*  domination*  altenm  fitbiacere  debeat fermmdoy 
nondumautem dominariyvtpatery  vir,     dominm.  Ainfi 
(e  prend  en  Grec  pour ferupiâ:dont  aulîi  quafi  de 
wûïç page,paje  a  eflé  fait  en  François ,  en  mefmc  fens, 
comme  au  contraire  de p*gtM,païs>  ^owxpagis^  com- 
me i  ai  dit  ailleurs.  Ainfi puer  (e  prêd  en  Latin  pour 
femut.Ei  ainfi  kpecht  en  Alleman,pour/4tfw*/f*f,yw*r, 
Çemua.  Difons  auffîen  ce  lieu  que  du  mot  Grec  ex- 
pofé  filiut  yviiçy  hijo  peut  eftre  fait  en  Efpagnol  ;  fi 
on  ne  veut  dire  qu'il  foit  corrompu  du  toutdej?- 
Uhs.  Ainfi  du  nom  interprété  fiUa  ,  %oyx.iif  >tochter  a 
cfté  fait  en  Aljcman  en  mefrne  fens,///<*. 


pV  idée  e  H  ex  p  o  fé  fyecies  UcuJ}a,bruchHs.Yc  ft  i  m  c  d  o  n  q 
que  par  tranlpohnon  de  ( es  radicales,  comme  en 
tphlety*  ou  de  la  fyllabe  pS/rc,  locufla  fut  deriué  en 
Latin  en  mefmc  lignification  :  la  fyllabe  fia  eftanc 

|  adiouftéc  à  ces  radicales  pour  forma  le  mot  Latin. 
Er  de  fait  comme  ic  denue  ce  mot  de  *pS  W?,les  La- 

j  tins  l'ont  deriué  àzlocus^  &  vroy  vflm,  ah  vredine  loco- 
rum  quos  attmglt ,  n'eftant  point  vrai-femblable  que 
loeufia  foit  vn  mot  compolé,  ains  fimple,  &  auquel 
outre  ces  radicales,qui  ne  pourroi  et  cftrc  que  deux 
ou  trois,  le  refte  cfladioufté  es  autres  langues  par 
deflus  la  brieuerc  de lalangue  Hébraïque.  Confe- 
quemment  de  locuftaJagoFfaacfté  dit  en  Italien. 

□>  iam  faifant  vn  nom  expofé mnli^U*  iemimjumen- 
ttttn  en  pourroic  eftrc  deriué  en  Lati^pour  fignifier 
fous  ce  nom  toute  forte  de  bcflcs  cheuallines,  che- 
uaux  ,  afnes  ,  &  telles.  Si  on  ne  fe  veut  arrefter 
à  ce  que  les  Authcursen  difent,  Nonius.  Iumentum 
x  tungendo  veteres  dtetum  pHtant,glttera  in  eo  nomine  ai- 
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trita.lCidoxc.  lumenta  nomma  inde traxerunt ,  quodno- 
lJfmm  Uborem  vel  onnsyfuo  aditetorio  fubueftando  vel  aran* 
!  do  tmenty&c.  Vndc  çr  iumenu  appellantur  ab  eo  quod 
uent  hommes  :  fûntenim  magnamm  virium  a?umalia.Oîi 
donc]  ils  deriuent  d^muo ,  mmentum\  Se  nous  de 
QWiemim,  mmentum^w  nom  Hcbricu  fignifiant  vrij 
i  mulet,  animal  engendré  d'vn  afnc&  dvneiumenri 
le  nom  de  coure  forte  de  belle  cheualline. 


\\U\iamany  fait  \wiaminy  quieft  cxpoCë  dextera ,  er 
\pUgtmundi  dextera,  id  eft  mendies  y  quod  aj^icientibné 
Orientale  plagaqitte  efiante  faciem,  Mendies  fit  ad  dextera. 
Onentalis  emm^anîerior  :  Occidentale ,  poflcrior\  Mendio- 
.  nalis ^dextera  :  Septentrionalis,  fini  (Ira  vocatur  m  Sacris  lite- 
>risjwntemany  &  NOVT \  tema, Mendies i&clç  verbe  figni- 
Rcaddextramdeclinare^ïWiemanijdexter.  Ici  donq  ic 
di  que  par  tranfpoficion  de  ces  radicales.ou  bien  o~ 
mettant  la  première,  dc\Dman>manu5  a  efte  formé 
en  Larin ,  pour  fignifier  généralement  la  main  fans 
diferetion  de  dextre  ou  feneftre,  car  telle  propriété 
de  fignification  a  elle  confondue ,  n'i  aiant  au  refte 
rien  plus  facile  que  de  former  comme  i'ai  dir,  ou 
bien  du  mot  Chaldce  fignifiant  la  mefme  choil-, 
iemmay&c  lamina^mannsjnano  en  Italien  &  Ëfpa- 
gno!jW4/»en  François.  Mantts  (difoit  Ifidorc)  difl* 
qnodfit  totins  corporx  munm.  Ou  bien  voulôs  no9  dire 
que  du  mot  Grec/x^pw,  retranchant  p  inféré,  quafi 
de /udvtty  manw  fut  dit  &  fait  en*Latin?  Ce  qui  cft  fa- 
cile à  croire.  Mais  la  mefme  difficulté  d'origine  re- 
tombera fur  le  mot  Grec  qu'il  faudra  en  fin  ré- 
duire à pOJ  iamin,  comme  nous  faifions  le  Latin. Du 
Grec  JiZitï ,  dextra  eft  fait  en  Latin  ,  qu'Ifidore  deri- 
iioit*  dando.  Et  quanta  ce  que  ïamin ,  dextra  eft; 
oepofé  par  aucuns inramcntim  ,  quod  videlicet  dexterx 
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fîerifilctt  !  Nous  rcconnoiflbns  cefte  couftumedc 
iurer  &  faire  ferment  auec  la  main. 

p:>  Unac,8c  p>3  w't  fignifient  le  mefmc ,  fogere,  Lttfare. 
De  là  fe  fait  le  Bcnoni  p3V  lonec^fogens  >pro  laftente  cr 
mfante:  En  Chaldee  p'3>/.*0u,,&  Np3*  iankjijuerjnfans, 
luttais  fugens,  pian  w^or,  &  piyr)  tinouq,fuellns.  Il  »me 
femble  donq  ici  que  de  quelquVn  de  ces  mots,  cq- 
me  de  ces  trois  radicales  p*S  #/V  renuerfees  en  Jg9B 
a  efté  formé  en  Allaraan,  pour  fignifier  aurant 
cp\tpucrj,4ftens>kindtzvi  Flamen. 

Secondemenr.De  ce  mot  expofé  plante,  planfay 
tenerayjïirculmyramHs>  ftpïV  ionektjimctis  en  Latin  peut 
auoir  pris  Ton  origine,pour  fignifier  vne  plante  qui 
naift  és  eaux  &  lieux  humides,defquelles  elle  tire  &C 
fuccefa  nourriture,  qui  eft  auffi  dVne  rendre  rare 
&  fpongieufe  matière,  &  pourtant  propre  à  auoir 
ce  nom:  %>7voç  en  Grec. 

hyiiadfaiCanthvi  iael,  qui  eft  expofé  hirass fyluefirk^ 
ïbexy  hmnnlmy  (elon  S.  Hierome,  on  peur  ioindre  à 
h^l  taelyifooç  en  Grec Jiinnulus. Si  on  ne  fe  contentede 
lederiuer  de  Vfc<^/,fm^,  comme  i ai  monftré 
en  fon  lieu. 

^[ia^rc&mtQXpoCéfamSyfi^mclJjlueftrej  a  formé 
de  (es  lettres  cntieres,ou  de  la  (yilabe,iy  har  ^  vpov  en 
Grec,^^wm,  &  v&LQv^auM:  ve^iDjuc;  ,  qui  ApHmfeios 
extmit.  Horœitm  en  Latin  ,  92c0/  aïiitmm  fimplement  : 
airauoirdumot  Grec  fignifiant  tempcïliuum ,  rJpc^oK, 
comme  on  eftime;  qui  vietxkoic  autremet  de  THe- 
brieu.  Pline liureonzicfme,chapitre  quatorziefmc. 
•sfltemtn  gemn  eïi  mcllis  <tflimy  quod  ideo  voutur  Ho- 

~  ~  :  ,  :  
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!  r.a<w'0  à  tempeslimtAtc pnecipua ,  /Wî  Sirio  exfjdenàefcente 
pojl  folititswn  club  m  xxx  fere\ 

n£J*  fttrof  fignifie  pHlchrefcere,pulchmm fieri:  rtflj 
pulchet  -y  *ÔV  ;^/?/,  pulchntudo,  décor.  Et  ainfi  ic  fo rm c 
de  ces  radicales  en  HD*  Âcp/rc,  fyiç  en  Grec,  expofe puU 
cheryvelox:  &  parauenture  de  la  mefme  origine  ïpioç, 
p inguis  J?ene  nutritu* yvegetm^(\a\  font  les  qualités  de  la  ! 
beauté.  On  peut  auilîdirc  quedcfyjç,&a£/^ae(lé 
corrompu  en  Alleman,en  mcîmefignification,p«/* 
cher,quai\  kipbs,  pour  hiphis. 

nùUapha  fignifie  Uqui^mediuri.  Où  donqilfemblc 
que  de  ces  radicales  iïùUapa  >  vm  ait  pris  fon  origine 
en  GtcCydicoJoquor.  Et  de  mefmeso^a,  vox.  Com- 
me aufli  omettant  la  première  radicale,  on  fera  de 
nû  phay  (péta,  quand  il  fignifie  loquor.  Si  on  ne  le  vou- 
loitderiuer  d  vne  autre  racine  QxpoCcccUmo , 
qnor  félon  Sain<5b  Hierome,de  njJD ph<u>yoiCû. 

y&  iapha  fignifie  premièrement  ftlendefeere,  illufirare, 
darefctreymamfefiare  Je7J}>lendeJcerefitcerey  AppArgrcy  ofien- 
dere^  félon  Sainct  Hierome.  Selon  lesquelles  fîgnifï- 
cationsjiederiue  deyû*/^4,<p*<y  enGrec,lïgnifiant 
luceo$lendeo ,  aflauoir  deyO/?ta,  omettant  le  iod  *. 
Dont  fe  fait  <pcoç?lumenJux^  <pocoç  auili:  <p*uû>  pour  çota, 
félon  les  Eoliens,/»ff0;  yâ-JOKay  7n<pcïu<ntcû,tn  lumen pro- 
fero\  tant  les  origines  ont  eflé  corrompues  :  çaiiva, 
Jftlendeojuceo,  <p*l$ù).  Dont  d'ici  auflî  a  elle  fait  <pa/\û>, 
m  lucem  edo,  m  litcem profero  y  item  oflendo:  &c  $cqvo>  li- 
gnifiant Ittceo,  colluceo^ftlendeo':  (paivofjuxji,  4ppareoy  conjpt-  \ 
■cior-y  dwyaùivu y  manifejto,  oftendo,  fignifiant  de  mefme  j 
partoutjfelonlcmotHcbrieuy^/^/?^,  dont  il  a 
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£ris  fon  origine.  Dauanrage,  prononçant  y  par  g, 
quafi  de  V à phAgj<çiy,oç  fut  tonné,  lux,  lumen  :  fir,cc2 
luceo. 

Secondement.  Ce  mefme  verbe V&iapha  figni- 
fiant  fon  contraire,  affauoir,  objeuran,  tenebrefeere ,  ie 
deriuc  dcy&iaph4,ouVùpha,<f>cLiôç  en  Grec,^r,quafi 
ôbfcuYUt^cr  mger;  <p^oç  â'p7^  >  fecundaripft; pain  bi% 
difbns-nous  en  François.  Faifant  confequemmenc 
de  >T3 ^74,  ,  pour/?/,  ou  de  ycLfoç.  Si  on  ne  difoit  qu'il 
vinft  de  bis,  comme  de  bifeuité 

tofliafi  fignifie  premièrement  èxireyegredi.  Et  en  cefte 
fîgnihcation,de  ces  radicales  XV  ijfa,  ifiir  a  eflé  deri- 
ué  en  François,  retenant  auec  les  lettres  le  mefme 
fen  s,egredi,extre ,  fo  r  r  i  r. 

Secondement.  De  ce  mot  fttiX fia,  &  nwfiab,  ex- 
poféexitHSj  excrementum,  firde$,  JlercM,en  Chaldec 
R~N2t/0M,  tyïjoç  a  efté  fait  en  Grec,  en  mefme  fignifi- 
cni\oti>ftcrcttt,cinit\  \cVtfade  eftant  facilement  con- 
verti en  vn  4?  ou  bien  en  vn >,  prepofantT^  dont  il 
efl  formé. 

Tierccment.  K3fiû  efl  interprété Exitw ,  Or~ 
tM.P/aLjS.v.j.XVjDnmimmotfiyab  Oriente,  i%  ifySm, 
(ab  exitu.i.ab  Oriente  vnde  Solcçredittir)  CT  0  évidente, 
le  veuil  Jonq  ici  deriuer  de  cefte  racine  fignifianc 
exireyegredi,  NXUdJla,  quafi  afiu  ,  0/?  en  vieille  langue 
Aliemande,pour  fignifier  Oriens  •  ttâïïmoftd  en  He- 
brieu.  Car  nous  pouuoos  lireainfi  le  TCtftde  par  ïî\ 
foit  par  fi  prononciation  naturelle ,  &  propre;  foie 
que  Ce  hfant  par  tf,  icelui  renuerfé  face/.  Car  ainfî 
1 1  fa  n  t  Nï>  wr/S  à  re  b  o  u  r  s,  o  n  t  r  o  u  u  er  a  .  0/?  d  o  n  q, 
cft  formé  de  cefte  racine  propremcnt,felon  fes  radi- 
cales, &  félon  fa  (lanification.  Les  Allemans  a 
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expofcnt  rrefbicn  ce  mot  oft  par  un  autre ,  afïàuoir 
dHffgtngyÇtd  à  A\ïC>exitH4$rocefto,egrcffi46'y  d*ff  fignt- 
fiant Jur,fn4y  dejfm^icgdng^Wçc,  etn  gdngycnucc; *uf%- 
gdngyijfuc.  Les  François  ont  dit  de  Oft,  eft  pour  l'O- 
rient, ne  changeant  que  O  en  e.  Mais  quand  ils  ont 
fait  de  oft,  vvejl  pour  fignifier  l'Occident;  ou  ils 
l'ont  corrompu  d'ailleurs  :  ou  bien  il  faut  dire  ne- 
ccflairemcnr,quedecemot  qui  fignific«rw,  egredi, 
vveft  mefmcs  a  peu  eltre  formé,pour  fignifier  1  Oc- 
cident,  c'eft  à  dire  la  fortie  &  ifliie  du  Soleil  de  def- 
f us  nollre  hemifphere,  pour  rcflbrtir  en  fon  Orient 
à  d'autres  peuples.  Ainfi  l'Occidét  en  Grec  cft  nom- 
me ïvvtçy  occdjit$jngrcJfusyà\i  yCibc</fifA4,(ùbeoymgredior: 
&les  Allcmansexpofent  l'Occident  par  mtergxng, 
<\x\ïÇ\defcenfus      ddimd  proceffus ,  c'efl  à  dire  Occd* 

SfJ  ufab ,  ou  UJlétby  fîgnifie  premièrement fidreyfidn 
fdccrcyftatuere^rigerejiftere fei  félon  fes  diuerfes  coniu- 
gaifons.Omettant  dôq  la  dernière  radicales 
d'autant  plus  facilement  que  fouuenresfoisladcr- 
;  nierc  radicale  a  efté  retranchée  entièrement,  ou 
î  changée  en  toute  autre  lettre  ;  il  faut  croire  que  de 
i  ce  mot  3¥>  /<*/fov,quafi  tfia  fimplement       fut  for- 
me en  Grec,  &  d'icelui  diuerfes  lignifications  & 
thèmes:  h£#  fignifinnt  comme  YHcbï\cu,ftdtuoyftftoy 
j  reprimo,poT}deroydppendo:  &  fon  de  ri  lié  w/MjijloJupJifto, 
firmo,  cr/go:  ï&LjucLi,fto,dj}of  injlituo  ,J}abilio^  exurgo,  conjî- 
Jtû*  E  liant  euident  aullî  que  de  ce  thème  Grec 
Jlo  a  cflc  formé  en  Latin. 

Secondement,  De  ce  mot  expofé  turris lignedjju* 
jît  vel ftdtmtur  contrd  vrben%  dd  cdpiendnm  eam,  3ÏD  muf- 
>j4v,/uiajvv  peut  cftrc  deriuc  en  GïcçjHrristpropHgndCH- 
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;  peculiariter  de  turri  lignea ,  de  propugnaculo  ligneo, 
on  de  muro  Itoneo;  vndejuocwvoiKot,  qui  m  Uvneis  turri~ 


necnon  de muro  hgneo;  vndejuocwvoiKot,  qui  m  lignes 
bus  fedes  $Um  &  domicilia  habent.  Item  m$ojvv  ,  fedes 
gneajribiinalyJèu faggejlùs  ligneus.  , 


yviatfig  fignifîe  premièrement ftèrnere , Jubfternere, 
extendere  infernè.  Dont  on  pourroit  dcriueren  quel- 
que façon  deyï;/W/?^çij9  en  GreC,qui  fignifie/*^, 
openoyocculto,cc  qui  fe  £iîc  en  eftendant  &  efpandanc 
par  dellus ,  ce  allée  quoi  on  veur  couurir  ou  recou- 
urir  quelque  chofe.  De  fà  fe  fait  siyv,  Se       çiy>ç,  ÔC 
TtynJcButrt, proprie  tcftiim  domus,  çr  donius  ipfa,  adijicm 
teBurri  &  contignatum,  Jï&yç,  duplex  teftum  habensjcit 
duo  tabulata  cr  conpgnationes.  Ainfi  du  mot  Hebrieu 
fïgnitïant fiernere^jubjlerfiere,       iaftiagz  efté  dit,  de- 
ambulatonum  fattum  inmâdio  domus  à  parietc  ad  parie- 
tem,  mjlar  cœnaculi ,  ^fmbulacrum9  Tabulatum.  Ce  qu i 
peur  cofrefpondreau  mot  Grec  çiyviyddificiUm teBum 
tQntigiatumjLoryiM.  Par  la  me  fine  voie,  dejW/4- 
fiia^À  me  femble  pouuoir  eftre  deriuc  en  Grcc,por- 
ttcuSyjolarium  félon  \?\ai\tç>^mbulacrum  columnis  ful- 
tum.vbi  in  vmbra  Jolis  ar dores  imbrejue décimantes  inam- 
bulabant.Cc  quel'Hebrieu  expo ï bir deambulatoriunu 
En  outre  çt>*  eft  expofé  granarium ,  celldo^  apotheca  -9 
comme  quelque  lieu  fpacieux  propre  à  referrer  tou- 
tes chofes  nccçiïairès.  Au  refte  faut  diïè  ici  que  du 
verbe  Grec  çi^pp       a  cfté  fait  en  Latin ,  omettant 
le  ff  \  Se  de  viy>ç ,  ily; ,  tcttumy  tach  en^Alleman,  dac 
en  Flamen  5  toift  en  François  ,  techeen  Efpagnol, 
teiadojetto  en  Italien,  Peut  cftre  méfiées  de  çiyn  >ftegc 
en  Allcm&n9'gradus,JcaU9  contiynatio  graduum\  fieg>  vu 
petit  pont,  contignatio  quafi poritis fublicij.  Er Jlechen  fi- 
gnifiant  conjhingere7ajlrmgcte7*  de  Taftinité  auec  rlfa, 
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faifaQtçvy*oû>, *ftringt>,  conjlringp.  Fadiouftcrai  dere- 
chef a  ce  moc  cxpolc  deambaUtorium,  JW  iafti4y  %uçly9 
\xyftum,  tant  pour  la  conformité  de  la  voix  ,  le  Grec 
pouuant  cftre  corrompu  de  lHebrieu,  que  pour 
l'affinité  de  la  fignification-,£t^V,  xyjtnm  c  liant  inter- 
prète, amLuUcmm  (ùhdtaie ,  vbi  Judocœlo  fxercebantur; 
%uçiç9xyJli*s,port;cus  tetUyh)berni*  exercitiis  dcfiindté ,  0* 
ambhlacmm  p enfile. 


pviafac  fîgnifie  premiercmet  fmdere.  Selon  laquel- 
le lignification,  retranchant  la  première  radicaîe.de 
pï fitfyfinken  peut  prendre  fon  origine  en  Allcman,fi- 
gnifiant  fundete:  comme  du  mot  Grec  expolc  fufîoy 
^ffKygicJJen,fundcre. 

Sccondcmcnr.  Ce  verbe  lignifiant  roberare,  p3tt  o 
mHjkcjortiSyrobuJiuSyflabifa;  on  peut  dire  que  dep¥* 
!  iaftac,  pï  ftae,  çi^sp  a  crté  forme  pour  thème  de  çr>voV, 
;  ç\ytvoç,feltdt4SyJirmus,  durwycon£tri£lns  ,  auod  vel  td  quod 
|  effluere nititttr  mclujum  retmetyvel  arcet  ni  quod  mtrare  co- 
\ndiur\  eftant  le  contraire  de  liquidum  Scfujile,  qui 
jeftoitauflifignific  par  celle  melme  racine  Hebrai- 

K]UC.  . 

!  rwujtat  &  r^/iifignifient  le  ttiefme,  comburerefiic- 


I 


! cenderey<trdere.  ht  fuiunnt  cefte  fignification,ie  derîue  j 
|  de  ces  radicales  rziUft>tr>ijht,içU  en  Grec,  (clon  les] 


'DoriensÔc  Ioniens, &  fcd*communemenr,pour fi- 
!  gnifier  celle  Deeflc  des  Payens,  que  les  Latins,cha- 
jgeansrafpiration  forte  en  vn  digamma,appelloienc 
|  du  nom  tna,  Vefta>  Se  paî  icclle  entendoient  du  feu  j 
&  de  la  flamme ,  félon  que  dit  Ouide  en  fes  Fartes.  I 
Nec  tu  alitid  Vefiam  ,  qukm  viutm  mtelligc  fammam.  I 
Si  bien  que  félon  telle  fignification ,  isix  peut  eftrc 


Tl 


ETYMOLOCI  E.  ^Ojf 


! 


rapporté  à  ces  radicales  Hébraïques.  Autremenr^e 
îe  (cai  bien  qu'on  peut  faire  du  nom  Chaldee  expo- 
fé  ignis,  NJlïlX  ejla,  içiet9Vefia.  Confèquemment  nous 
pouuons  déduire  de  Ili'J  taflat^  dJçMp  en  Gicçjitiojor- 
riszôc  enLatin,deJl]£;4/?4r,  *ft*s^  à  caufè  de 

fa  chaleur  &  ferueur;  ainli  que  du  Grec  Si?» ,  calefa- 
\  cio$  SipojuuLi,  vror,  tncendor^  dipoç  a  cité  dit  comme 
clic  cft  nommée  tomda  aftas.  Semblablcment  on 
peut  deriuer  de      ia{taty&c  rMjîity<iïfiivco  Se  çol-Aoû)  en 
Grec,  fignifiant  torrreo,  lento  tgne  ajfo.  Comme  (èlon 
la  prononciation  de nxuaJar,nwJîri<m.etiMy  calefacio, 
foueo.  Et  parauenture  mefmes  de  n*5< \fcityfcmttlla ,  di- 
minutif quafi  de  feinta.  Audi  dcrWtatf*tJiit\en  AI- 
Xcmzxi^ràor^eYHOT^mJôitte en  Flamen,/?rt*ff  en  An- 
glois. 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant  defolare^ 
flVJ  iaftat,  vafio  peut  cfW e  fait  en  Latin,en  mefme  fi- 
gnificatioo,à  la  façô  que  de  içict,i<nct,Vefta  fut  formé. 

SÇfiiekeb  en  Hebrieu  y  en  Chaldee  *V2p_k*bn9  jgxth'™ 
en  Grec ,  eft  le  mefme  nom  &  la  mefme  chofe ,  en 
Latin  torcular  3  torcolo  en  Italien,  torekel  en  Alleman  : 
toreuUr,prdlum:  torculwjorcular,  torculanum ,  Machina 
tor^nendis  CF  exprimendx  vuis  comparât  a. 


IfiUacady  &cm$cadah  fignifient  le  mefme ,  aflauoir 
vro,  coml?uroyacccndo,imendoyfùcccndo.O(ïons  donq  ici 
laprepoficion  des  mots  Latins,  il  ne  refte  que  cendo, 
duquel  on  peut  demander  l'origine  ;  &  fuis  d'aduis 
dédire  que  dclpcad,  ftlftkada,  eendoa  cfté  forme 
en  Latin ,  en  mefme  fignification  que  le  mot  He- 
brieu,m,  comburo^vxtç,  fa  prepofition  injncertdo,  ac- 
eendo9  i 
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ng.J  Ufo  cft  CXpofc audire ,  obtemperarc ,  obedtre.  De  ce 
vcrbcdonqnfJJ/44^tfwt!ft»aprisfaformai(on  &  li- 
gnification en  Grec,  a(Tauoir4w<//0  ,  auribm percipio, 
audioy  diflo  fum  audiensy  aufculto,  obtempero ,  mv^f 
?î  toyvyobtemperarerationt:  aLw^uditut^çr  <x.KoY\,obedien- 
I       tiggun  c.  i6.  Et  dçdtcv6>y  écouter  en  François ,  *u- 
\dire,  il  on  ne  vouloir  dire  qu'il  vinft  de  aufeulure. 
Semblablement  de  npj  /4^4,  tuete»  a  efte  formé 
perfuadeor.  Et  peut  eftrc  tixa  fignifiant  obedto ,  me  fub- 
mittoy  obtempero. 


!  J?pj  /^fc  fignifie fufyenàerein  liqno feu difiendere, cruciji- 
gère Juxar 7 \mouer 7  locoydijlocariydijfolut  recedere.  Des- 
quelles fignificarios,il  (èmble  quedecefteracineypr 
ukd,*i*>9  K*ot.fa  puifleeftre  deriucen  Grec, en- 
tanr  qu'il  fignifie  diuidofcmdo  .fangofindo:  àxiaçoçyqut 
\Jindt  er dijfolui feu  fdngi nequit.  E  r  ^ e u  t  eft  re  que  de 
ypj  iakd^hanven  a  ctte  formé  en  AUeman,pour  lignt-  i 
fier penderey  &  hencken  au  ^^futyenderc ,  fil  ne  vient  de  i 
cty%ù),ftr4rtgulo:  henckerycarnifexy  liftor. 

^pliakarfigniRçpretÎQjum  ejfe:  in  honore  ey  gloria  ey 
pretio  ejfeyrarum  ey  graue  ejfe  Jo  on  or ar  e  glorifie  are, proh  ibè- 
re :  7p*  iakarpretiofu4yrarwgloriajoonory^auita4.pretiofi^ 
tA6\  ypl  iak]sjrypretiofH*JounorabilisjnclytHS ^lorioJuâ:Où. 
donq  il  cil  facile  à  voir  &  à  croire  que  de  ce  mot, 
j  omettat  le  >/o^,quafi  de  ~)p  car,  earu*  a  eflé  dit  en  La- 
tin,caro  en  Iralicn,r&iren  Frâçois,en  mefme  fens  que 
rHcbrieu,prf//fl/î^,  rarusymagnaaJiimdtionis.  Or  tout 
ainfi  que  du  verbe  Hebneu  TM^Wjfignifiant  l ra- 
ua'reyag^rauere>  honordreyglorifcare,am&tu  que  Hp>  ia\ar^  1 
rat  en  Hcbrieu  qu'en  Chaldee,  "XTZcabcd  a  e(té  pris 
pour  fignifier  tecur  en  Latin,  comme  qui  dirou  gra- 
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ue,prâttoJwn,  gloriofitm  honorable  :  Tout  de  mefme  i'c- 
ftime  que  de  ce  mot  expofé  pretiojH6yhonornbdisytncly- 
tPKgloriojHtgrauif^p*  Uhj^ir,  ou  tacar,iecur  a  cfté  for- 
me en  Latin ,  pour  fignifier  vnc  des  parties  nobles, 
félon  auflî  que  nous  les  appelions  en  François;  & 
fuiuant  ce,  Fernel  appelle  bien  cefte  partie  vifcus 
frdftantiJ?imun?,pouz exprime*  ainfi  la  lignification 
de  ce  nom  iecttr.  Quefiainfieft,  comme  il  appert, 
que  du  mot  Hebrieu  ipiiakaryiecur  ait  efté  formé  en 
Latin:nous  pouuons  par  mefme  moien  dire,que de 
ces  mefmes  radicales,  omettant  Ja  première,  quafi  1 
de  "ïp/^r, xi^,wîp,  ttraprisfon  etymologieenGrec  | 
&  LatWyCueur  en  François,  corde  en  Italien,  cuore,ço-\ 
r*çon  en  Efpagnol.  En  après  du  moi  Grec,  >u^> ,  ou 
**V,  K£p<&*futauflj  forméj  à  la  façon  que  der<?r,  cor- 
dis  a  eftéaccreq  en  Latin.  Si  dc*«/> ,  cor,  hert\z  cfté 
corrompu  en  Alleman,  herteen  Flamen,pour  ccrtT^  \ 
çtrtcy  ça  efte changeant  le  *  c,  en  h  afpiration,com- 
me  ils  ont  fait  de  çorntifbomydc  caputj?auptydc  cxmhisn 
hanjf,  &  femblabIes,pour  caupt.crc. 

p^iakas  &  tfpa  tukas  fignifient  la  mefme chofé,  ir- 
rettrCytUaqueare,  Uqueum  tendere,  offendere:  Itf'lp*  Ukps^n- 
cepSytlluqtteans:  #p10  mokcsJaqueM,  retejrmnciy  offendteu- 
lum.  Dont  il  cft  facile  de  deriuer,  omettant  la  preT 
miere  radicale,  de  vp  lu;,  cafîis  en  Latin  en  mefme 
fignification,r^,/^m. 

HT  Uri fignifie  timere  :  fîNT  ifreahytimorM  me  femble 
donq  que  de  ces  radicales  N  V/W,  oppoç  en  Grec,  me-  '< 
tH*,&c  horreo  en  Latin  pourroir  eftre  deriue  facilemet 
aiqfi  que  de  la  racine  Chaldaique  yy\     ,  comme 

y~s         ....  |r 
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nous  auons  die  ci  deflus.  vreefen  en  Flamcn ,  ùtnnet  i 
vrcefcjimor. 

ÎTV  Ura  fignific  premièrement  Ucere.proticere^  iaeuLn. 
Donc  il  fcmblc  que  de  r\yri*ra,gero  ait  efté  formé  en 
Latin  >  en  mefmc  lignification  deiacto ,  proiieio^  tod 
eftant  conuertien  g.  ou  bien  le  faut  necelfaireméc 
former  du  verbe  ChaldceN"U£m*,qui  fignific  mitte- 
Xejmrnittcre)  ôcfagittere,fdgittis  impeter e ,  umUri^  tout 
ainfi  que  ce  verbe  ici  HT  tara:  Mais  peut  ciheplus 
facilement  de  %y\\  iara,  if6œy  &  p<5 ,  ruo  fera  deriué,  | 
tant  en  Grec  qu'en  Laûïiyiacioyproucio ,  trstdo,  ruer  en  I 
François. 

Secondement  De  ce  verbe  fe  faitNÏV  i or /,  plu- 
uU. Duquel  mot  ioréj&çjris  a  efte  formé  en  Grec,& 
expofé  arens  c<eleftisy  de  ce  que  ce  verbe  fignifioit 
cuUriy  ex  arcu  (agittat  emittere ,  en  forte  que  iris  foie  i 
quafi  iaculavai  tnjirumcntumy  arcm\  Et  femblableméc  j 
du  mot  Hcbricu  lignifiant  autant  quc/>/«wrf,fcnV/0-j 
re,  7e/ç,  tris  a  e(îc  formé  pour  fignifier  Tare  pluuieux,  ' 
Tare  figne  de  pluie,  regenbogen,  dit  l'Alleman  ,  pluuu 
arens.  De  laquelle  Iris  Ouidcdir  au  4,defesMeta- 
morphofes  :  gratis  Infirmait  Acquis  Thaumantw  Iris. 
Virgile  au  premier  de  (es  Georgiqucs:  Etbibit  mgens 
arcus. Tib ul\c:V enturam  admittat  imbrifer  arcus  aquam. 
Nonius  :  ^€ram$6  nomiijiqut  m  eœU  appatet  y  quem  mm 
Poeudixemm.S.  Augulhn  fur  l'Apocalypfe  Homé- 
lie ijm  Gr&ca  Latinaqac  lingua  arcu*  voçatur^qm  m  die 
fltinia  appurere  videtur.  Ne  pouuanr  ici  donner  vnc 
autre  raifbn  pourquoi  iris  efi:  expofé  arew ,  finon; 
comme  i'ai  dit  en  le  prenant  de  cette  racine.  Com- 
11  c  au(Ti  icconnoillant  que  de  ce  mot  lignifiant 
pluie, ;w  (érable proprement  deriuç,  pour  eflrcle 
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nomdecefignequin'cft  qu'eau  &  pluie.  Enccfte 
façon  du  moc  KT\Uoré,oree  Cet*  fait  cnnoftre  langue 
Frâçoi(c5pour  fignifier  pluie,ou  pluie  mcnue,mieux 
que  dauenne  autre  racine.  Or  de  lafïmilitudedc 
ceft  arc  du  ciel  teinâ  de  diuerfes  couleurs,  plufieurs 
chofes  onc  prins  le  mefmc  nom  de  ï&iç  :  Car  ainfî  le 
cercle  d'autour  la  prunelle  de  l'œil,  eft  appelléT^, 
que  rai  dénué  ci  deflus  d'ailleurs;  ainfi  vne  herbe 
appellee  />*r,vn  certain  oifeau  appelle  fe/ç;  vne  pier- 
re precieufej/w.  Le  tour  par  côparaifon  ou  de  lare 
celcfte,ou  des  couleurs  d'icclui.  Or  encor  de  ce  nô 
ieAç  î'e/oc,ou  ï?wç,ïeA<ft>ç>  prepofanc  a  à  la  première  let- 
tre,quafi  de  ItWyùeAwj&iejLw  &^Mt/e/ov  fut  formé  en 
Grec,&  de  xizt.w,hlium  en  Latin,p  conuerti  en  Ijpour 
fignifier  corne  vne  efpece  d'iris  blanche  que  l'Efpa- 
gnol appelle lirio  bUnco  ^comvùt  au  contrairc,iriseft 
appellee  par  les  ltd\knsgiglio  a^urro.ogtglio  celeftejn- 
4*1  lirio  urdeno  en  Efpagnol.  Apres  de  iïiium,  Mie  en 
Anglois,///w*  en  Hongrois,  MU  en  Polonois,  lelie 
enFlamen,  lis  en  François,  Mien  &  gilgen  en  Aile* 
man:  Ulio  Scgiglio  en  Italien. 

Tiercement.  Decemefme  verbe  fignifiant  doce- 
rcjndicarefîgmjicAre/mionftrare,  offendere,  nyUra ,  en 
la  coniugaitbn  hiphil  rnin  hora  9  îw  &  Ï,P»  fut  dite, 
Nunaa  Deorum,  qu<e  nimirum  mandata, Jignif caret ,  indi- 
camp  er  tta  démon  ffraret  CT  oïlenderet  qua  ejfent  agend*. 
Ainli  que  Plaron  deriuc  lw  deipw  loqm9  quod  effet 
nantît  Deomm,qu4 fermonenuncUret omma. 

tYV  Ureah,  en  Chaldee  HT  /W>,eftcxpofc/«w4,  & 
tnenftsjtc  afpllattis  quod  IwtA finale  innouetur  menfe,  lu- 
natio.lci  dôq  iedcriue  de  ce  nom  muarea^iaren  Al- 
man,  Uer  en  Flamen,  yert  en  Anglois,  pour  fignjticr 
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4».  Car  tout  ainfi  que  le  mois  eft  appelle  de  ce 
n©m,qui  fignifie  lune,  parce  que  le  cours  de  la  lune 
faifoit  le  mois:  ainfi  faut-il  confefler ,  parce  que  les 
premiersans,  ou  le  premier  an  neftoit  que  d'vnc 
feule  lune>&  vn  feul  mois»  que  de  ce  nom  lignifiant 
lune,&raois,fTVMrft*,  Ur  fut  formé  en  Alleman, 
*nnns.  Or  que  le  premier  an  n'ait  efté  que  dvne  feu- 
le lune  ou  mois,  qui  le  voudra  voir,  life  ScaligerP* 
Emendttione  temporum,en  fon  fécond  Iiure,où  il  trai- 
ékcJednno  lunan  ;  &  en  fon  premier,  où  parlant  de 
]'an,dit.£tt#*  quidem prïmUm  vnu&  circuit** pro  tnno  ha- 
heb*tury  vt  apud  <JEgyptio$:  (  de  la  langue  defquels  ce  ! 
mot  Hebrieu  flT  tare*  peut  auoir  demeuré,pour  fi- 
gnifier  la  lune, le  mois  &  lan,és  langues  vulgaires:) 
dcmde  très,  vt  apud  eofdem  <y£gyptios  et  sArctaes.  Tan- 
dem duodeatn  periodi  Lunares  annum  ciuilem  con/fitue- 
runt.Et  après.  xAnnl  forma,è\i-'ùfJctuftïfîimd  cfl  ta  qu£ 
annum ad  curfîun  lun<t  deferibebat.  Or  tout  ainfi  que  ce 
incfmcmotqui  eft  expofe/ww,  eftaufli  interprété 
menfis^xnd  les  Grecs  &  autres  fuiuans  cefte  couftu- 
me  d'appeller  le  mois ,  du  nom  de  la  lune,  ou  luna- 
tion,ont  fait  du  mot  Grec/>wwj,  lutta  ,/**f'v;  formé  en 
mefme  fignification ,  mcnjîs  en  Latin  ;  en  l'Ecclefïa- 
ftiquechap.  43. v.  $*(aÀikF  TtonfxctoujTiiç  (/uuIvhç)  tçir. 
Mcnfis ficundum  nomen  eius  eji.  Ainfi  les  Allemans  ont 
fait  de /uuivnjnon,  luna\  les  Flamens ,  mane  :  8c  de  jumy, 
les  Allemans  monaty  les  Flamens  maenty  menfis ,  a  lun* 
turfa.  Ainfi  de      mcnfîs,juAtç  (clon  les  Eolicns,w«  en 
Efpagnol,  mefe  en  Italien,  mois  en  François  ;  atten- 
dant que  nous  donnions  l'çtymologie  de/tum^ 


iarac  eft  la  racine  de  X}1  i*rec,qui  eft  expofé  femur> 
latw  }pes}jafiiletSz\qï\  lefquellcs  fignifications,qucl- 
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znns  ont  efHmé.&aucc  apparence,  que  de *X\\Ureiy 
îared  eftoit  dit  en  François ,  poples,  fuiuant  la  diuerfe 
interprétation  de  ce  nom  pes  ?< fémur  y  qui  font  auflî 
parties  différentes. 

pnj  Uractfl  rac,  &  pp"j  racac  fignifie  la  mefme  chofe^ 
ftwere.  Dont  on  peut  faire  renuerfant  ces  radicales, 
de  'ip  craja,cracher  en  François,en  mefme km$ucrc. 
Aurremenr  du  mot  Chaldee  fignifiant  le  mefme 
fO  cdchy  fi  on  infère  vne  r,  quafï  de  crach,  cracher.  Du 
Grec  <riethoçyfiliua  eft  deriué  en  Latin  y  faltue  en  Fran- 
çois. 

Secondement,  pvierec  eft  expofé  dus ,  /.  0^ 
herbd Çttiua  qnt  m  vfn abario  efi ,  germen.  Renuerfant 
donq  ces  radicales ,  à  la  façon  que  nous  auons  fait 
au  mot  précèdent,  ietrouue  que  de  nprw,  krautz 
|  efté  fait  en  Alleman;  kruyt  en  Flaraen,  en  mefme  fi- 
i  gnification  que  1  Hebneu,  herla.  Et  quant  à  ce  que 
flpyjeracon  cil  expofé  rtihigo^rugo^urugo^pallory  peut 
j  cftrc  que  par  tranfpofition  de  ces  radicales  en  lg> 
I  iacayacra,  <S^ec  en  a  efté  deriué  en  Giçc9pAllor9^ç] 
p  a  II  1  dus. 


PVurds  fignifie  premièrement  b<erediure9  h*redit<t- 
temaccipere,  h<tredemeJfe9pofltdere9  occupée  dliquo  mre. 
Dont  cil  facile  à  iuger  que  de  cefte  racine  WgiiM) 
très  fut  forme  premièrement  en  Latin,  le^  iod  châgé 
ene,&  que  de  là  fc  fit  hères  auccafpiration,  comme 
j  toute  voiellc  au  commencement  admettant  faci- 
lement vne  telle  afpiration:  &  en  fin  fut  eferit  h<eresf 
(cofnmef|  la  première  fyllabe  Hebraique  auoitefte 
conuertieen  vnediphthongue  ,  pour  vne  fimplc 
i  voielle.  Or  que  les  Anciens  aient  cfcrirtraicuic- 
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inenr,il  Ce  lit  csAuthcurs.Noniu$.#*>w*^r*  harciem. 

N  tutus  Gymnâftico, 

<,  isftque  meis  bonis  omnibus  ego  te  hdram  ficiam. 
Ainfife  lit-il.  Feflus.  Herem  Marteam  antiqui  accepta 
htreditate  colebdnt.  Sur  quoi  Scaliger  :  Herem pro  here- 
iem  dicebunt.  ^€ccius  Diddfcaltcon  lib.  i.Patera  erem  ma- 
tlmit  aured.lt*  enim  fine  aJj>tr4ttone,vt  tpud  pUutum  Me- 
ntchmis, 

Quor  dufusfacere,  quoi  ego,  qua  tu,  ères  eram. 
Nxm  malè  veteres  tam  excufi,quam  fcripti  habebant  eras. 
Duquel  nominatif  er*s9  Nonius  fcmble  retenir  l'ac- 
cufàtif /jrfr^w. Comme  fi  les  Anciens  Latins  auoient 
voulu  exprimer  par  erasy  Wr  utm  en  Hebrieu,  eftant 
l'origine  de  ce  mot,  fignifianr  htredture.  De  hères 
▼ient  hoir,  héritier  en  François  ;  oor^hoor  en  Flamen, 
heyre  en  Anglois.  Et  d'autant  que  l'héritier  eft  mai- 
ftre  &  feigneur  de  fou  héritage,  ce  mot  hères  fe  met- 
toit  anciennement  pour  Dominas  y  quafi  quimulu 
f9fiidet,cr  ideo potens,  cr  diues.  Feftus.  Hères  xpud  «nu- 
ques pro  domino ponebatur.  Dont  il  faut  conduire  que 
de  heres,herus  2  c(lé  en  hndct'mé  enmefmcfcns,  do- 
minus Joerr  en  Alleman. 

|  Secondement.  VV  Uras  fignifie  autant  que  ton 
rHS9depduper4re>p4uperem  fdeere  p  pauperan ,  depauper<iriy 
fàuperemejfeyegere^mdigere.  Et  en  ce  fens  iedenuede 
ces  trois  radicales  4rv/<in#,  ira,  îpoç  en  Grec,  Jrus  en 
JLatin ,  pour  vn  nom  qui  ne  fignifiant  que  poureté, 
fut  donne  au  plus  poure  qui  fut  iamais.  Dont  eft 
demeuré  en  Prouerbc,  pour  fignifier  vne  grande 
poureté,  de  dire,  Iro  pauperior,  Il  eft  plus  poure  que 
Jrnsf  c'eft  à  dire,  que  la  poureté  mefme  fignifiec  par 
^enom,ainfioppoféàvnrichecn  Ouidc, 
lrus  cr*  çfi  fubith  qui  modo  Crœfus  er*U 
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fm  [difent  les  Grammairiens]  nomtn proprium  eu- 
ufdam  mendia  tptid  Homerum ,  appellattuè  pofitum  pr* 
^uomsmendico.  Soie  donq  que  ceft  homme  pour  fa 
^oureté  aie  efté  appellé/rw;  foit  que  Ton  nom  aie 
iounc  fuiett  de  le  feindre  tel,  pour  fa  lignification; 
['origine  de  telle  fidfcion  en  ce  mot  ne  peut  venir  àt 
plus  loing  que  de  cefte  racine  Hebraiquc  W ir<um 
Dont  mefmes  nous  dirons  que  de  ce  mot  Irw  >  ert  a 
efté  dit  en  Françoisyou  here^oxx  herre^vn  pourc  h erre, 
dit- on,  ou pours  here9  c'eft  à  dire  vn powreîrmy  vn 
ure pourc. 

Ticrccment.  De  ce  mot  expofe  vinum  nouurny 
Efi"W]l  ttros,  femblc  deriué  en  Grec  vinum, 
So€/^9HKtff,  mebrurii  $ù>^osa)7poto9  tnebno  $  ^pw^ç, 
youtiù)  ctKpcLTT>m<rîcc.  Et  peu  t  eftre  de  V'IVH  tirofeh,  rojch 
a  efté  dit  lingua  Nubianorum,ctruifi4:cotnnxç  dit  le  pe- 
tit liure  DeLiteris  {ylmguA  Geturum. 

ttfaÇ       fait      m/tt,  Je  itWj       qui  eft  expofé  ik- 
crepitM^grand&uu* ,  priÇcns^  long&uus.  De  forte  que  de 
cemottfw        (/«  fut  deriué ,  fignifiant  le  nom 
d'vne  Deeffe  des  Payens ,  par  laquelle  ils  enten- j 
doient  la  Lune.  Car  ce  nom  Ijts  leur  fignifioit  anti- 1 
quité,aflauoir  félon  cefte  racine  Hebraique.Cc  que 
nous  apprenons  d'Eufebe  en  fon  premier  liure  de  la 
Préparation  Euangclique,  chapit.tf.  où  rapportant  ( 
les  paroles  de  Diodore  Sicilien,dir,  9**1  m  wppkdffm  J 

atwo  tJç        >cpt) TnxKcmciç  yivirtcôç.lAots  que  l'Interprète  I 
traduit  ainfi;//?»  wo  Lutine  Prifca  dicere pojfumm^Lunx  '. 
/70c  nomme  mdito,  (juomam fempiterna  prifeaque fit.  Dio- 
dore  au  premier  de  fes  Antiquités  chap.2.aiant  dir. 
ïjiiem  vero  mtcrprctatdm  e/fc dnti^uamjumpto  nominal?  1 
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X&  Ufin  fignific  prcmiercmenr^w/Vv;  mWftnafim- 
nm.  Rcnucrfant  donq  ces  radicales  en  nafaoen» 
en  pourroit  auoir  efté  fait  en  Grec ,  prepofant  vnx, 
xjûrojw,  dormi*. 

Secondcmenr.  X*Mf*n  fignific  inueterafcert:]**  u- 
fan>vetHi.  Dont  eft  euidcnr,  qu'en  retranchant  la 
première  radicale,ou bien  parla tranfpofitron,qua- 
fi  de  KVfdntfdnfenium  a  peu  eftre  formé  en  Latin,/?- 
nex.  Le  vieil  Gloiïàire: [enco^S.  Et  plus  propremét 
federiuent  les  mors  Latins  de  cette  racine  que  de 
]p\'Uken,fcnex-,  par  ce  qu'il  fefonc  de  ^;  14/4»  plus, 
directement  &  plus  facilement, 

yfrUfah  fait  JWJ  iefi98c  W0Pt  "fa*,  &  félon  aucuns 
yWfoudtfdln*.  îl  faut  donq  que  de  cefte  racine,  6c 
norameemet  de  ces  noms  icfoua.dc  yv0fiua,oioç,  <moç9 
éfaiSçnt  pris  fon  origine  en  Grec,  tant  à  caufe  des 
lettres  equiualcntes  à  ces  radicales  Hebraiqucs,  que 
de  la  fignification,qui  eft  mefme  en  Grec^fow,  m- 
columis,  fijjresfiltitarfsfalutis  AHtbor:  aia,  <ri*ç,  ferm.faU 
uum  cr  incolumen  frafto:  wim  de  mefmes,&  de  là  mfc 
ntyà*4l0ttr**m filutem  confiq»iyM4tth. 10. cap. CT  M*r. 
13.  De  mcfmcs  aulTi       autant  que  rioç ,  faluns  ;  & 
de  là  le  verbe  <r*o«,  &  «ufro*  autant  que  cwfc  le  tour 
de  la  mefme  origine,*  figniôcatîon. 

W'Ufiph  eft  la  racine  de  nWjiif,  Uffi*  en  Latin, 
en  Grcc,qui  en  font  deriucs  euidemmcnt;/4^ 
auflï  en  Alleman,Flaracn,Polonois,  Hongrois:  /4- 
fie  cnFrançois,Anglois,  italicn,Efpagnol:ty*f"- 
tio/H*  viridt  colore.  Ce  nom  neammoins  cftaufficx^ 
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CapJj^K,  C. 

*5>  tÛcat^  cftroDzîcfmcIerrrcdcsHcbtieuxj  qui 
l~  a  deux  figures  ,D  pour  tous  lieux  >  faorfmis 
la  fin,  à  laquelle  1  fe  met  feulement-  Ce  nom  figni- 
fîe  autant  que  voU9  palm4ymanwypout  quelque  rc- 
fcmblance  qu'il  i  a  entre  la  figure  de  cefte  lettre  a- 
uec  la  paume  de  la  main  :  ou  bien  feulement  appel- 
lee  de  cefte  fy  llabe,  pour  exprimer  la  force  &  valeur 
durelle.  Les  Grecs  ont  retenu  cefte  lettre  des  He- 
brieuxj&luiont  laifle  lamefme  force,  valeur  & 
prononciation,  l'appellansauffidccc  mcfmc  nom 
<£D  cAph^xayrm^  auquel  ils  conuertifTent  ce  D  caph&i- 
fans  dcbDnD^fw^Ka^Ao^Crfrwf/w-  mais  plusfou- 
uent  enX,  comme  ils  ont  fait  aufli  de^pnD  carmel, 
XLrjuih-  de  ^Djarmi^p^charmel,  dcanVrm^- 
fi(!>>  Chemltyxpv&ifr  &plufieursfemblables.  Quant 
aux  Larins,il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'aient  rete- 
nu leur  C  du  c«ph,dcs  Hebrieux,pcin£fc  à  l'cnuersen 
cefte  forte  ^  au  lieu  qu'il  dcuoit  eftre  ainfi  5  ,  Se  par 
confcquént  il  faut  que  ce  C  des  Latins  ait  repre- 
fen te  cefte  lettre  Hébraïque,  &  pareillement  la 


niefmc  force  &  vertu  -,  aflauoir  prononce  par  f*#i 
nxtmrL  des  Grccs,que  le  Latin  a  nommé  k,J^:  l'offi- 
ce  duquel  il  a  compris  auc.  Quj  cftlacaufeque  3 
a  deux  prononciations;  l'vnc  cquiualenteau  *dcs 
Grecs  &  3  des  Hebrieux  :  l'autre ,  au  V  tfade  des  He-  : 
brieux,  to^&D^^fcjquivaut/feulemenr.  Où. 
les  Latins  ont  emprunté  des  Grecs  la  fignification 
dé  f  en  leur C, par  ce  que  les  Anciens  Grecs  pei-; 
gnoient  leur  2  <rlyfjut  en  cefte  façon  C.Dont  Mar-j 
tialdit: 

tsffiice  lunata  feriptum  tcfttdmeftgma. 
En  forte  qu'ils  rerindrent  en  leur  Cla  valeur  du 
figma  des  Grecs ,  &la  valeur  du  3  caph  des  Hebri- 
eux, exprimée  parc  &  q.  Quoiqu'on  puifle  rap- 
porter le qàp  quoph  ,  tant  en  la  figure  retournée,': 
qu  en  la  valeur,  que  les  Grecs  rendent  aufli  par  k  :; 
ou  bien  à  la  confufion  &  conformité  de  3  caph  a 
p  quoph,  qui  vont  pour  vnc  raefmc  lettre  ordinai- 
rement à  la  fin. 

*q  a  en  (uhiiflli  fm  éimfmtitl*a  thk ifrirfrffif  fl  n>e£ 
me  que  l'Hebricu  H3  Koh,  hic,  hucjlluc,  hincjllinc.  lc\ 
di  donq  ici  que  de  ce  mot ,  lifant  N3  ça ,  ça  a  efté  fait 
en  François  en  mefme  fignification,  pour  l'aduerbe 
bîcjhuc,  vien  ça  yveni  bucty  bas,Wr,  injfk\  deça,to)for. 
De  rnefmes  difons  nous  pour  c4,cry  pour  uijotc. 

n*3  caa  fignifie  Merc,trijlanymfirmart.lti  donq  félon 
U  forme  de  laconiugaifonhiphil,  ou  bien  piepo- 
fant  a  à  ces  radicales,  de  HN3  ca* ,  peut  ertre  dc- 
riuc  en  Grec,felon  les  radicales,  &  la  mefme  fignifi- 
cation, (kUtjnmorjrifitUî  Meo,  dgèfero,trijlori 
xxvfW*  de  mefracs;  ùwx^doloreAffîaojrifi- 
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fiaaffcio.  Nous  le  rapportons  cncor  à  d  autres  ra~ 
cincs. 

2Dcab  en  Chaldee,  ScXttcuba  eft  expofé  cupa  en 
Latin,  cyathnt, poculum  vint.  Où  ileft  raanifelte  que 
de  cuba,cup4  a  efte  formé,  le  3  beth  changé  en  p, 
repris  par  les  Èfpagnols  difans  cuba:  les  Italiens ,  <r«- 
Uj  lesFrançois  cuue ,  les  Allemans4^>  lesGrecs 
luflî  Hv&lhcisiipaycouppe  en  François,  eyathm.  Ce  mef- 
ne  nomeftant  attribué  à  diuerfes  fortes  de  vaif- 
~eaux,  grands  &  petits:  veu  que  cupa  eft  commune- 
Tient  expofé  vasgrandim  conâendis  vmis paratum.Quç 
î  on  ne  crouue  ailleurs  l'origine  du  moc  k^w/îw,  cym- 
dont  on  deriue  en  Grec  K2j//@/oK,x^/*|!îfc7ov,  kujxIZclÏovj 
ymbium  en  Lazin>  poculum procerurn,  concnuism  ad  cym- 
<e Jimtlitudmem^  il  fe  pourroit  &  l'vn  &  l'autre  rap* 
lorrer  à  ce  mot  N313  cuba. 

T 

33  fignifie  premièrement  grauare ,  aggrauare. 
33  kebedygrauis^  133  cobed,  gravitas.  Duquel  mot,  par 
million  du  3  caph,quafi  de  13  badypondut,  pondo  fe- 
3ic  ici  deriue  en  Latin ,  fi  ce  n'eftoit  allez  de  l'auoir 
lis  en  fon  lieu  en  la  racine  T13  badad.  Or  de  ce  que 
z  verbe  fignifioic  guitare,  aggrauare,  honorare^glorifi- 
frêles  Hebiieux  onr  appelle  133  cabedjimp  en  Grec* 
fpar  en  Latin*  tant  à  caufe  de  ïa  pefanteur  de  cefte 
artie,  qu'à  caufe  que  c'eft  auffi  vne  partie  noble, 
5mc  nous  difons  vulgairemét.  Ainfi  Galien  en  fon 
lire  fixiefmc  De  vjù  partium  ch.  iy.demonftre  cefte 
efenteur  eftre  au  foie ,  quand  il  dit  ;  Hepar  vifeemm 
vmum  grauifîimum  ac  denfifîitnum.  Quant  aux  mors 
yito  en  Italien; /wtt/a  &  higado  en  Efpagnol,  figni- 
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fians  /tyw.-il  eft  cuidcnt  que  àcfiwfegtto  eft  Forme, 
auzCifiatum:  quippe de  aprugno  autfmllo  tecore,  quod ve- 
luftat  maxime  mit  au  efi.frefcupap:  quodCrta  vtfcrt* 
Int  ^Cétmiy coton  Appellent,  quafipatum  dixerts  ;  com- 
me diloit  ires  bien  Nicolaus  Erythrcus.  Et  de  là  de 
fecttoJoieacfïë  eorrompu  en  François  ;  comme  de 
fàumfùe,  ou fiion-,  deaucd,cn  Italien  Ké&t:  del'Al- 
lcman  bag.  ^je  en  mefme  fignification;châgeant  & 
addoucillant  le  g  en  vne  lettre  voiellci,  ou  en  y: 
comme  aufli  àcDecanntyDoycn,qai(i  Docten,  oaDo- 
(ruien,o\l  Deviens  dictait. 

Secondement.  Ce  vetbc  fignifiant  multipltcAri,\c 
di  que  de  celle  racine  in}  uUd ,  copU  a  pris  ton  ori- 
gine en  Latin/ignifiant  antant  que  ubundunti*,  mui- 
t,tudo,pluraUus.  Et  ttfi  pour  coptofut.  Nonius.  Copt 
pro  copiofi .  PUut.  PfeudoU.  ^Ctque  ego  nunc  me  vt  glori»  - 
fum faoAm,cr  copipe8ore,crc.  133  «led,griuu,loc»t«t* 
mdgnustcopioJù«,multM. 

Tiercement.  en  mefmcfignification.decc  ver-i 
be  tX  mW  ,fiopo  doit  cllrc  deriué  en  Latin,  verrere, 
mtmdàre  ;  prepofant  au  mot  Hcbrieu  vne  f.  Ainfi 
donq  de  n33  cdadfcopa  en  Latin,)?»^  en  Italien ,  ef- 
tobx  en  Espagnol:  ou  le  3  b  eft  recouuert»la  troifiel- 
me  radicale  cftant  decheue ;  fiom  auffi  en  Italien» 
tfcouuezn  nos  quartiers  félon  le  vulgaire,autrement  j 
UUy  en  François  peur  eftre  delhctf*eiY,proitcere,eiicere, . 
baUier,«/f ere,euencre fordes.  Les  Allcmans  ont  fait  du 
vetbeGrec  fignifiant verrere,purgare,  wfû^Kebren^n 
mefme  lignification  >ainfi  en  Grec  mp«m«,  *.«"«»«» 
Alleman,  eft  le  mefme ,  fiopa;  ce  que  le  Chaldce  di- 
foit  ixnmacbad. 

t  j  - 

H^«^,8c      cap*  font  expofes  de  mefmcs 


i 


I 


<jr«nr.  Dont  il  me  femblc  que  renuerfant  ces  radica- 
les en  '\*rWfACy4fAgAv  en  puifle  eftre  deriué  tn  Efpa- 
gn  ol,  po  ur  fignifier  aufli  ext'mguere. 

Secondement.  De  ce  que  Hû?  capà  Cigmûefidarei 
mitigare,on  peut  deriuer,tranfpôfantces  radicales  eti 
rvùt>*c4,p4cocn  Latin,  &  inférant  la  liquide  1  fUa% 
en  mefme  fens ,feiê,mitigt>\  &  depaco,pax,pacUtquiesi 
fedatto,^  tranamUttM  rernm.  Que  fi  on  ne  f arrefte  à 
à  telle  etymologie,  prife  de  cefte  racine,  il  faudra  Ce 
tenir  à  la  racine  1M  capar,  fignifiant  aufllf  Ucare,  mi» 
tlg*rei  auec  la  mefrne  tranfpofition. 

733  £fW  eft  expofé  compes ferrea ,  aut  catena  ferre*.  Là 
ou  tranfpofant  les  radicales  enhyihecel,  boucle  en 
peut  eftre  deriué  en  François;  <p>p>Zt]  ? j0A«  en 
Grec  &  Latin j/î^m  en  Italien,        en  Efpagnol. 

033  mxw  fîgnific  A«wv.  Dont  il  femblc  que  de  ce 
mot  lifanrrrfp^^tpÀtaic  efte  formé  en  Grec,  pour 
fignifier  A^p,  pelnit -,  /^raw ,     jfe  £*p  /uM/ar 
er  Mmncr.  AinCi  retranchant  la  première  radicale 
3,deD3v*5,  vvefihen  fera  deriué  en  Alleman,  pourl 
/îgnifierlcmefme^r^,quafi^y?».  Et  ainfideOl! 
bat,  bafok  peut  eftre  fait  en  François,  \\mfypekis3  j 
bmm9  vii  vaUTeauàlaucrlcs  mains  ^  dont  il  auroic! 
retenu  fpccialcmcnt  ce  nom  du  verbe  Hebrieu  qui  j 
fignifie  îaUcr.  Autrement  du  mot  Chaldee  expofé1 
généralement^  quodddm  mmifter*Upïbtoybiiftn  fc-î 
ra  formé;  Et  peut  eftre  le  mot  Latin,  de  03  vas,  Np>3  j 
9ifi9v4t>  vajis  :  Si  on  ne  l'aime  mieux  deriuer  aiicc  * 
plus  de  peine  du  propre  mot  t\D faph ,  par  iuuerfioû  ' 
en  Dfl/^  comme  il  fera  dit  en  fon  lieu.  ! 
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^ZDcabar  premièrement  fainOScJ^qui  efl  expà- 
{ç'jvrtis,  mdgnHéy  multus,  multiplex,  cofiofm.  Peut  eftrcf 
donq  qu'en  omettant  la  première  radicale,de  XI  bar, 
Ç>cLt>oç  a  cité  deriuc  co  Grec ,  pour  fignifier  grauitat, 
4Hthorit<v,digmt#s:  auquel  fens  aucuns  deriuent  de  ce 
mot  Grec,**™  en  Latin,  virmagnuAjllufiris  gêner ofut, 
nobilit.  Dont  aufli  /2>*/>oç,  en  la  lignification  de  pondus 
ne  peut  venir  que  de  cefte  racine:  ou  bien  en  la  met 
me  hçon  de  ^2ïg*bAr, fort*  fuit ,  prtualuit.  Suiuant 
quoionpeut  encor  derioer  dcllbar,  fb&f>cç,  ou  du 
Chaldce  fignifiant  focult4t,licmtt49mî2  btrjbirro  en  Ira- 
lien,pour  fignifier  Uftor.Et  dc^/rr^bourreau  en  Frâ- 
çois,  pour  le  mcfmc,  ou  quafi  le  mefm e/orror,  «r»;- 
fex.  l'Italien  dit  auffi fbirro,  prepofant  f  à  b,  félon  fa 
couftume.  Confequemment  félon  cefte  fignifica- 
tion  de  multiplex,  copiofus,  de  VlDcabbir,  creïer  peut 
ettre  deriuc  en  Latin,  en  la  mcfme  façon  que  cri* 
brum  en  a  efte  formé  fans  controuerfe. 

Secondement.  De  rfO?  ^ ,  cribrum  a  cfté  for- 
mé en  Latin,  par  tranfpoîîtion  de  radicales  en  met 
me  fens  :  crible  en  François  ,  cribello ,  criuello  en  Ita- 
lien* 


W53^v^fignifieprcmicremcnt,^//Vw ,  fihiugtre, 
tapercvitcviolentUySt  félon  R.  Mardochai  Nathan, 
dominari.  De  laquelle  fignification  ie  colligc  que 
quafi  du  Bcnoni  de  la  coniugaifon  hiphil  de  ce  ver- 
be, aflauoir  de  fcJIEO  mecabbes.  MolkxslMqç  fut  dénué 
en  Grccpour  fignifier  autant  que  Pominuty  félon 
ïctyraologie  que  Iûdorc  Pelufien  donne  de  ce 
nom  en  VEpiftrc  4.  de  fon  troifiefme  liure,où  il  dirj 

MetxxsLfbcbtQÇ  ip/LtMviuiTtu  oint  TtcLggL  mpatLjç  )Cfl/^tyoç,TVTiçi  <ft- 

mnïM&chtbétut  Ferjic4  lin^tut  dominumjinét.  Il  pour- 


roiteffreencorderiuéde  mefme  delP3fnArf£*r5  fi- 
fignifianr  auflî  domintri.  le  laide  l'opinion  de  ceux 
qui  penfeneque  ce  mot  fignifie Extmftor,  le  deriuât 
de  riM  m&i,  extinguere:  ou  bien  percutiens ,de  la  racine 
11^3        ou  bien pugnMor,  de  juuL^cfjuim. 

Secondemcnr.  Decefte  racine  fe  fait  WnDcibfaru 
qui  cit  expole  fornax  inqudcoquuntur  Upidcsty  v*fo> 
tcfltccd.  Dont  il  me  fembie  que  pour  quelque  raifon 
&  affinité  de  lignification  on  peut  ioindre  à  $733 

en  Latin,  qui  fignific,commedir  le 
vieil  Gloilaire,  sriUtôto*  Ar/j«e,  le  nom  de  la 

brique  prenant  celui  du  fourneau  dans  lequel  elle 
cft  cuite. 

Ticrceraent.#33r*£<tfen  Chaldee,fignifie*W//?;  j 
ôC  de  là,de  ce  mot  expo fé omnegenu*  condimenn,  tffcD 
a  efté  formé  en  Latin ,  f w  expédia* ,  *W  ç/î 
Unttores  (y  deUutiom  fm Juduiores  cibos  guU  condimen- 
ts confe&atur:  cupediis  (y  liguritioni  dediw. 

1M3  k^esy  3to3  kefeh,  par  tranfpofirion ,  fîgnifient  la 
mefmc  chotc^a^nn*  4nniad$tt9  ouis amUcuL  f*t  incipit 
generare.  Tranlpofant  donq  ces  radicales,  on  pour- 
ra dire  que  de  t>33  beces,  peut*  auroit  efté  formé 
en  Latin  proprement,  quand  il  fignifie  autant  que 
^,aflauoirfai(ant^^/5f  j  &  pecut  auflî  faifant  pc+ 
w*r,quand  il  fe  prend progrege  oumm.CoLï  fil  f çftend  I 
furies  plus  gros  animaux,  comme  bœufs,  il  peut; 
cftrc  deriué  de  "tj?3  comme  iai  dit  en  fon' 
lieu.  i 


113  cadad&it  *!3  Dont  il  eft  facile 

à  croire  que  de  ce  raefme  mot  13  ad,  kA^ç  ,  KxLJhç* 
çdm  a  eftç  formé  tant  en  Grec  qu'en  Latin  a  v**  v** 
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ndnumMt  paraucnturc  de  Kst<ftç,ou  cddygodet  en  Fran- 
çois,quafi<Wtf,  pot  de  terre  à  boire  comme  difent 
aucuns,  les  autres  difent  que  tel  pot  eft  de  bois:  Au- 
trement Ifekdd  enChaldcecft  auffieft  expofé  vas 
tcttdceum%  &  013  kaddtnygenn*  vajis.  le  ioindrai  aufli 
à  13  cdd^Sb^cddut,  wfufoculum,hArbaricum,deccm  co~ 
tyl*rwn  cdpdx\  Ka><fo)v,poailum  militdre. 

Secondement.  De  13  cdd^udndoy  félon  la  fignifi- 
cation  du  Chaldee,  cum:  T3  k/J,VO;k«fo,&  113  kc- 
doyfundo  doit  eftre  deriuc  en  Latin. 

113  cdddr  fait  TIT3  cidory6c  1113.  cdddury<im  eft  expofé 
pianota,  vel jj>h*rd  qu<e  circuit  crprtt  vt pild.  Dont  ic 
tien  qu'il  faut  former  de  1iT3  ktdor ,  rùJkziç ,  ciddris% 
tant  en  Grec  qu'en  Latin  ;  injigne  cdpitis  orndmentumy 
quale  hodie  Turcis  in  vJU  efr  :  aflâuoir  ce  que  nous  ap- 
pelions vn  turhdnt ,  d  turbindtd  fiyurd ,  ptlem  faftigidtHS 
in  modum  rwri/?Mf,prenanr  le  nom  de  fa  forme.  Ainfî 
ciddris  eftant  le  nom  du  diadème  des  Rois  de  Petfe, 
leur  langue  aiant  beaucoup  d  aftinité  auec  l'Hcbrai- 
que,  ilefteroiableque  de cefte racine  113 cdddr,**- 
Jketç  leur  demeura.  Hefychius  &  Suidas,  KiJke/ç  **p 

*oç  (hctatXntûÇy  ov  KaMtfft.  ClUtiuS  Rufusliu.  3. 

CiddrmPerfarcgwm  cdpitis  vocdbdnt  mftgne.  Tranfpo- 
fant  derechef  ces  radicales  en  liDjdrdd,>&&Su  en  a 
cfté  deriué  en  Grec,  mrbinoyr»tundo:  &  de  c*r- 
do  en  Latin,  d  vertendo  feilicet  gyrdndo^uod  in  gy^ 
rum,  vtgrportd  in  ipfo  vertdtur  :  &Ç  de  là  appelle  aufll 
çpiyrfè  enCrec,*™  t2  ^«y,  d  vertendo -ycdrdtne  en  Ita- 
lien, 

rtH3  r^,entre  autres  fignificatios,cft  expofé  caligé- 
re^enebrefcereyobfcHmi.  Dont  ie  tien  que  de  nH3  caba9 
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%loç  a  efté  dcriué  en  Grec,fuiuant  la  fignification  de 
l'Hebrieu.  Le  vieil  GlofTsiiïc^oç^eneh^caUgo.'Nottx 
quia  efté  en vfagepour fignifier  i'eftat  du  monde 
au  commencement  que  Dieulecrca,  comme  il  eft 
dir  au  premier  chapitre  de  Genefe  :  »!  Si  >î  m  cH&.-nç9 

KSfj\  ÀKcLiaaidvoLÇdç ,  %su  ïkotiç  i-nù.vcù  thç  ufcvtrtrw  :  ^ft  tcrrA 
erat  innifibilis  Cf  incompofita,  &  tenebra  Juper  abyjfum. 
Auquel  cftat  n'iaiant  que  ténèbres,;^,  chaos  fat 
puis  après  le  nom  propre  pour  le  fignifier. 

ftp  kihen  Cign\RcfungiJàcerdotioyminifir4reinj4cris.Et 
de  là  \n  cohen  eft  expofé  facerdos ,  dnx9princeps9  ferui^ 
tor^minifier^conJiliaripisSclonAçf^ 
ie  forme  de  [TÙ  kien,on  coen>  xïuç,  u'm  en  Gvec,facer- 
dos  Cahiromm:  m^TWfyficerdos fit9fitcerdotio  fungitur,  Çi- 
crjficAt.  Comme  au  fli  xwea,  operor  7  tcvetpiç  efjiux^a.^ 
ecoç;  <în  compofition  %  iyKon7v9ivif>)*7v9operAri9  iyyovîîv, 
agere9fejlinare.  Dont  il  faut  eftimer  que  de  Kûvla>  conor 
a  efté  deriué  en  Latin,  do  opertm 9  intente  aliquid  *go. 
Ainfi  J^compofé  auecxW<yafait  J^moç,  en  Grec, 
ViAconus  en  Latin;  ctywoç  de  me(hies,Z?i4f0#fft;a?iuy~ 
y<hç}iyKovl<hç,mtntJ}ra:qui  eft  comme  le  mefme  mot, 
ainfi  la  mefme  chofe ,  par  tranfpofition  de  lettres, 
<\uct\}Dcoen  enHebrieu  9femitor  9  minifier.  Auquel 
lieu  la  lettre  H  hc  du  milieu  comme  voielle  a  efté 
facilement  omife,fai(ant pou^Jî13 caan9]D un9  kovIu. 
Et  mefmes  fe  peut  faire  que  de  \Tp  cohen ,  Chan  ait 
efté  dit,  Mag?m  chdn9  mdonHS  Tartarorttm  çrinceps ,  cç 
que  Boderian  en  fon  Lexicon  Chaldecdifoit  figni-» 
fier magnum  tentorium9  delà  racine  H3H  chuna ,  cafir*- 
metariftav  vnc  façon  de  parler  trop  efloignee  à  mon 
aduisjeftimant  qu'il  i  auroit  plus  de  raifon  fi  ce  moç 
chan  eftoit  fak  de  JH3  çohen9princeps9magnM  chan?nyu, 


4*4  l"HA  R  m  o  n  h   [ 

gn&  frmcefs. 

•TO  cdvdy  kslvcû,  en  Grcc,en  mcfmcs  lettres  Se 

{}gnificatioByVro9comburo9ddiiro,  incendo  •  xji*fJuau\ifidgrQ^ 
Aduror.  Où  nous  voions  comment  le  vaudesHe- 
bneux  a  cité  conuerci  en  diuciTes  lettres. 

ryo  coach  premièrement  eft  expofé potentid  ,fîrtitudâ9 
robur.  Et  ainfi  de  Fù^codc,  quafi  l"D  cdc9  tùuç,  Se  hahjuç  z 
cfté  deriuc  en  Grec ,  en  mefme  fens  que  l'Hebricu, 
potentid,  vis ,  robur.  Et  çncefte  façon  ie  ferai  de  nx>f 
qnoA9queo  en  Latin  ypojfum-,  c'eft  à  dite,  bdbco  vires  O" 
potentidtn.Ez  peut  eftre  mefmes  que  félon  cefte  figni- 
heation  àcrobur^fdcultdtes,  ftfccQdh,  au  pluriel ONTD 
cdudcbimjbeudnce  a  pris  fon  origine  en  François  ,fd^ 
cultdte$yopes9  iiuitU. 

Secondement.  Ce  mot  cftant  interprété fintlut  ; 
de niD  tt<<f,quafi  TXlcdc,  jaUx^peut  cftrc  deriué  en 
Grec,  pour  fignificr  le  fruidfc  de  certains  arbrcs,&  la , 
graine  d9\ccuXyXjoKKoç>coccm^grdnum'y  xix)&\oiynucleipi-{ 
mi:  Kuujia  drbory  ricinus.  Mots  qui  conuiennent  auec 
ceft  Hebrieu,finon  du  tout  quant  à  la  fi  gnification, 
au  moins  quant  à  la  voix ,  vn  mefme  nom  eftant , 
ainfi  dit  de  diucrfès  efpeccs.  Selon  aufli  que  l'herbe 
nommée  coccmgniàmy  eft  confondue  félon  aucuns 
auec  celle  qui  eft  appellec  chdm*leonyoJ  cbdmeUd:nï 
aiant  rien  fi  fréquent  que  tel  meflange  de  noms. 

Tiercement.rTDffldf  eft  C\poCélacertdyrubetd9terre^ 
firis rdtid ycbdm<tleon :  Se  mefine  fciums  klon  aucuns, 
comme  dit  Gefner  parlant  de  TefcurcuiL  rro  codeh 
îuiUtquidtm Jciurum  interpretdntur.  Ce  qui  fert  à  con- 
noiftre  la  variété  des  expofitions  d  vn  mefme  nom. 
Ici  donq  il  me  femble  qu'on  peut  former  commo- 
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dément  de  îTD  coac>  cKiyn^  en  GzccfcincHt  en  Latin  ; 
prepofant  vne  f  au  mot  Hebrieu  ;  Jà  où  au  lieu  de 
faire fimplcment  de  Vjrocoac  ^  c'mcm  ^  w))wç,ona  die 
tKtyKcçyfcwcHfxat  quant  à  la  lignification,  fi  ce  n'eft 
la  mefme  chofe ,  fi  en  approche-elle  fort  par  fimili- 
tude,comme  il  fe  voit  amplement  de  ce  qu'en  eferic 
Gefner.  îÇoach  Hebraicamvocem,  fVQ,  aliqm  crocodilum 
i?ite>pretantur ,  alif  lacer tam ,  Jcmcum forte  melms  difturiz 
aiantdit  parlant  du  Chamelcon.  IÇoach  Jud&m  qui- 
dam  tejiudinem  mihi  interpretabatur:  ego  plane Jcmcum Jt- 
gnifican  crediderim.  Et  rapportant  les  fentencesde 
deceuxquimettenrjaW>0  entre  les  lézards,  dit.Ego. 
pincos  quoJiLm  lacertis  fimiles  de  magmtudine  ferè  squa- 
les, qm  ex  ^/Egypto  afferuntur^vtd'r.cuteqmdem  quàm  cro- 
codtlorum  candidiore  tcnuioreque:  Jquama*  vero^vt  Vlmim 
inquityk  cauda  ad  caput  verti  non potm  m  tk  animaduerte- 
re/um  tamen  veros  illos femeos  ejfe  non  dubitem^  (Çrc.Tluri* 
pii  ex pharmacopolis  mdofli  hommes ,  Jcinci  loco  lacçrtige- 
tins  aqnaticum  nojlrœ  regianis  vendunt.  Item .  Sunt  qui  la- 
\ertos  quojdam  duabm  injignes  caudis  pro  femeis  vendant» 
Confiderons  auflî  que  ceft  animal  Jcincu*  eftanc 
propre  de  l'Egypte  &  du  Nil ,  a  deu  auoir  vn  nom 
Egyptien ,  c  eft  à  direHebrieu ,  ou  approchant  de 
rHcbrieUjVeula  conformité  &  affinité  de  ceslan^ 
gues.  Sur  ce  que  f  ai  rapporté  auflî  que  ITD  coach  eft 
expofé y?/Ww,adiouftons  ce  que  dit  Gefner.  ^Alber^ 
tu*  Hb.iAçÀeaquaticis animalibm  agensftmcoscum fciuris 
confondit.  Le  nom  Larinyawwàla  façon  de  THc- 
brieu  eftant  communiqué  à  diuerfes  cfpcces. 

pD  fignifie  premièrement pararefrœpararefirmdreyjla* 
kdireyConfîrmaretdifyonere,  ordinare:  p  l^en,  te£lns\sn  Sy- 
riaque W3  kjno^direâor-,  Nfll2ÉCJ&««r0 ,  ieqnitts  y  13*0> 
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kinu/tujltié,  retins.  Defquellcs  radicales  &  fienifica- 
tions,  ic  collige  que  de  cefte  racine  {13  J^w*,  \an ,  xa-* 
veiv  a  cfté  formé  en  Grec ,  régula  qua*  res  nimirwn  diri- 
gmtur  ey  adaquantur^methooM  difyonendi  &  ordinandi 
res  hominumfqualis  dititur  lex.  Et  ainfi  de  ko^ç,  norma  a 
cfté formé,  inférant  r,  pour  nom*,  autrement  dite 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  placenta ,  JlD 
avvan^vm  peut  eftre  deriué  en  Grec, panvs  oleo  con- 
fycrfns  hordeaceus,  aut  0I144  ajfatum  :  %wvwtç  en  Hefy-  [ 
chius,pourla  mcfmechofe.  Mais  peut  eftre  plus 
fpccialcment  de  {13  eavvan,  k&vqç  ,  placent*  gmm  ex  ; 
imis pafîis  CF  amygdalis:  &  SfaKoviov, placent*  haJisygenHâ 
bellartj'  Là  ou  ce  mot  expofé  placent*  baJisyt\ous  fem-  | 
ble  vouloir  monftrer  cuidemment,que  retranchant 
laprepoficion  J^,  du  mot  Hebrieu  expofé bdjîs,  [3 
ken,  mviov  ait  pris  fa  formaifon,  pour  faire  J&wr/oK.  : 
Ticrcemenr.  De  ce  verbe  Chaldee  expofé  intend**  ! 
re,  jp  kjLvvcnjdueo  femblc  retenir  en  Latin ,  ne  ligni- 
fiant autre  chofe  f\noniattendoypr*J]>eclo>proMdeOy  rejj>i* 
€io  y  intuetr,  oculos  mtendo, 

4.  Ce  verbe  cftant  expofé  valere, poffè  y  comme  en 
Exode  chap.  8.  verlet  26.  là  où  les  Septante  ont  ex-  j 
pofé  p33  K7  lo  nacon,  ou  t/iuvocnv,  non pojîibile:  de  p3  kun  \ 
kpnnen  eft  formé  en  Flaracn ,  kenhen  en  Alleman  ca  I 
mefme  [cns,po]Jèypollere,valete.  ! 

DÏ3  cos  premièrement  eft  expofé calix. Et  fc  peur  fai- 
re que  de  tel  mot  013  cos ,  jpçy  %>"Ç>       ait  efté  do-  j 
riué  en  Grec,  variant  vn  peu  la  lignification,  entant  1 
que  ces  mots  sot  interprétés  chH*yvel  choaf  vajisgenHs%  ; 
aiio  Acjua  haufla  fundebatur.  Item,  menjùra  ^Attica  captes  j 

hentpwotto:  quoi  que  les  Grecs  deriuept  ces  noms 
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de%œ,fundo.  On  peut  aufli  ioindre  à  D1D  m  ,  wW/îoç, 
poculum',  forte  idem  quodtutfctfioç,  comme  ils  difent. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  bubofyotfflid^fdU 
co,vluUynyfttcorax,  herodiws,  013  a  efté  fair  en 

Alleraan , inférant  t ,  buba.  Du  mot  Grec  ruKHsl-fb^cU 
uecca  a  efte  dit  en  Italien  par  tranfpofition  des  deux 
dernières  fyllabes:  chmecbe  en  Frâçois.  Ainfi  de  wiy~ 
u^rix  peut  eftre  fait  en  Latin,pour  exprimer  le  nq 
GtccNj  ftîcorAxifhrtcheovvlecn  Anglois,  bubo. 

"ftlkpur  premièrement  eft  autant  que  mquotu- 
rifexfundit  argentum  CT  aurum ,  forntx  aut  continus 
Ion  S.  Hierome.  Suiuant  laquelle  lignification  on 
peut  ioindrc  à  TI3  fcpw  >  en  Grec,  ligneumy 
le  nom  eftant  demeuré  à  diuerfes  cfpeces  de  vaif- 
feaux. 

Secondement.  De  ce  tnotztyQ&wenJurdtgenus, 
13  cor^a^corm  a  efté  deriué  tant  en  Grec  qu'en  La- 
tin, pour  la  mefmechofe  :  Coruà  triginufatomm,i. 
quddragintd  qumque  modios  contmens. 
'  Tiercemcnt.  rni30  mekpur*  eft  interprète  fermi- 
ndtiojodbitdtio. En  forte  qu'en  fuiuant  cefte  fignifica- 
tion,du  mot  Chaldee expofé regio^KO  cifrfvgp  prerv- 
dra  fon  origine  en  Grec,  regio;  ou  bien  au  contraire, 
du  mot  Grec  le  Chaldee  feroit  emprunte. 

\3X3edtXdb  eft  expofé  menddcium:  &  le  verbe  menriri, 
[Tranfpofbns  donq  ces  radicales,  &  nous  verrons 
|  que  de  nScab/^j  Mmfy  a  pris  fon  origine  en  Grec, 
j  en  mefmc  fignification,wm//^  le  2  beth  feulement 
!  eftant  conuerti  félon  fa  nature3  en  ir. 


j  rçJTj  wU  premièrement  fignifie       y  occulur^dh^ 
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fonde*.  Et  ainfi  dcinDf^S,  *ki*t*  a  cïté  deriué  en 
Grcc,Tdaleth  change  en  9,  enmefmc  Cens,  occulto-, 
comme  auffi  de uad.condo  en  Laiio%ahfcondo ,  occulte, 
oule-îdaleth  eft  conferué.  Etmcfmcs  denroc*- 
chady  cacher  en  François,  la  dernière  radicale  chan- 
gée en  autre  lettre. 

Secondement.  De  ce  n\otcxpo(éJucctdere,exa- 
dere,  "tPD  cadi\cddo  peut  eftre  deriué  en  Latin,cn  raef 
me  fignification,Jf/iu&>,  àbfcindo. 

hm  c*hd  fignifie  tptare,  comere.CT  °rn4*  oculosfmsfti- 
bîo\ciYcvtmlmi* ftihio^6c  le  nom  dont  ce  verbe  eft  for- 
mé, Srû  cohdyfitbium.  Où  il  eft  euident  que  L'Efpa- 
gnol  a  fait  &  retenu  de  ce  mcfme  mot  SrO  cohal ,  4/- 
€ohol9cn  mcfme  fignification,y?/£/«m;  4/  eftant  l'arti- 
cle Arabique,  &  commun  en  cefte  langue,&  cohêl  le 
nom  propre.  Peut  cftre  auffi  que  deccnomfigni-; 
fiant  vne certaine  couleur, hrocod,  ou  c*aI%  colora 
cfté  dit  en  Latin,pour  fignifier  toute  efpece  de  cou- 
leur; &  le  verbe  cùhro>  de  mefmcs ,  le  nom  de  lefpe- 
ce  attribué  à  tout  le  genre.  Ainfi  en  Grec  quafi  de 
ce  mefme  verbe Sng  cahdl,  xamw  eft  cxpofé^riw*  tm~ 

j^rD  cdhas  quand  il  fignifie mentiri/fegtrtfiOMS  a  for- 
méde  ces  letrrestfn:? caasycafade  en  François,»^^- 
ciûy  vin>t<tA,imf>oflur4y  vn  bailleur  de  caflade^mp^r, 
mendax.  Et  ainfi  quafi  de  OTD  edd*,  yi^ç  efl  Grec,  im- 

ÇoJlorjJcrfHtus  >  ywoùJhLÇy  mendax. 

vkiquU  en  Latin,  qui  en  eft  deriué  en  mcfme  figni- 
|£cation,  quomam;  le  D  caph  eftant  conuertienq, 
p(Jurc,fclonlaçouftumc  des  Latins,  <juiconf#a- 


loientleqauccc,  cfcriuans  i'vn  pour  l'autre.  De 
tnefines  de  ce  mot  expofé  cum,  quando,  D  fa  ùm  <g* 
\w4m  fera  deriué  en  mefrac  fignification. 

T3  ^premièrement  eft  expofê  tffiiftio,  tcodensm*- 
lum ,  etKntHsmdw,  contritio,  micrfe&io>  «pi^  félon  les 
Septante.  Là  où  fuiuant  telles  henificatio$,&  nom- 
meement  la  première,  de  Ipk/?  ™JbçÇemb)c  pou- 
noir  prendre  Ton  origine ,  eftant  inrerprer  é,  cur*9  U- 
UrjnolejtiAydolor;  nldù,  contrifio%  curoytorqueo74ngo,moU- 
qui  font  tous  termes  daffliâion ,  miferc  &  cala- 
mire:  wtc/W ,  defimo ,  euerto ,  hbcftfto.  Autremcnr, 
iroiés  ïltldaag. 

Secondement  De  ce  mot  expofe  hafta  vexiUi,h*- 
ftdJanceAydypeus  atit fentum  quo  hnmeri  froteguntor, 
[HO  kidonyguidon  ferable  retenu  en  François ,  pour 
fignifier  vexiilum^imum  miliUrt\  fi  on  ne  le  veut  de- 
tiuer  du  vcrbc^Wdrr,  qui  fignifie&ttf*. 

DO  kim  fait  npp  kima,  qui  eft  interprète ,  cmimtti* 
ftelldmtnyqu*  vecatur  ^rtlnrnsfott*  magj*  qua  vocdtur 
vculmbotti* veluun Jinijter, hyades, PleUdes.  Selon  le£ 
quelles  expofitions/eftime  que  decemotflppk/- 
m*>%7fm,  8c%tfiuiv  a  efté  deriue  en  Grec,  pour  figni- 
fier autant  que  hyems  en  Latin ,  qui  eft  dit  comme 
on  veut,  ctTri  7? vetY^kpluendo)  comme  ces  noms  Hy*,- 
des  o>  PleUdes,  qui  font  mis  pour  exprimer  cctino 
fam^iAo..  Er  que  par  ce  mot  Hebrieiï  foit  entendu 
vn  aftre  qui  eft  caufe  de  Thyuer  &  des  grandes  froi- 
dures, eppertdecequeditGuido  dclaBodcrieen 
fon  Lexicon  Chaldaique ,  parlant  de  l'aftrc  appelle 
ira  kejtl.  Dicuntfr*tere<th*nt  Jlellam  efe  m  ^fufhdli 
fUga^fHo^  vjhwwifirw  ctlort  aferire fmftm  in  *Jl*~> 
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mcs^vnnd 
intlttdimus 


t^HiconfiringeUntHrtntmJïfimo frigoreHDV  kim^quoà 
eji  illi  oppofitum:  &  de  mcfmcs  ailleurs.  Ce  qui  prou- 
uc  affez  nofire  ety  mologie. 

tfikiph  nous  peut  former  du  nom  expofe fip 
kpstpfm  en  Latin,  cftanr  aufli  interprété  Utis fepuù 
chri. 

DO  kis  ptemiercment  eft  expofe  mdrJUpiumyfdccultist 
crumenaJoculH*.  De  laquelle  fignification  nouscol- 
ligeons  que  de  DO  k*,  xia  a  efté  deriué  en  Grec,  & 
fta^rca,  loculi.marfipium  -,      auflî  %  &  kÛ^ç  de  mef. 

receptdculum,  vefîca,  Ucm JtH€  cormm  qw>  juid 
Juutur.  Ainfi  de  xi^cift^  ktft,kiftenic(ïé 
retenu  en  Alleman,  en  mcfme  fignification^omme 
àefcrmMrn,fchrejniefcrM  en  François, 

Et  dVn  autre  mot  Grec  expofe  cdpfdfdrcdiperd^m^\ 
gipfiere  en  la  mcfme  langUe^raw^/W/,  ! 

Secondement.  De  ce  mot  interprété  en  Chaldcc 
ld*ç*fndtrixpO  kv,tr  vefica,umpulld,  WD  kifi-y  xvriç 
(ctïdctmtpudcndummulicbrcî  xj!m  &  kvçdç  vrin*  rece- 
ptactilum^vefica . 

kdidr  faifant  vn  nom  expofe  Ltmp<u,-)W  kîjûrcùu- 
w  en  peut  cftrc  deriué  en  Çrcc,cn  mefme  lignifica- 
tion, lucema,  lycbnus,  prepofant  k  à  la  première  radi- 
cale: comme  on  a  fait  de  ça^,  Sm^^icd. 

Secondement*  Ce  mefme  nom  eft  interprète  cdi\ 
mnutjmWiUrhoficiutyrdSQgHt  qUC  td  k«rJ 

Scnyikard.  Et  ainfi pourroit-on ioindre  à  l'vndc 
ccsnoms,commenT3k/r4,  i  xipp*  en  Grec,  fi 
on  ne  fe  contente  de  le  deriuer  de  lin  chdrtr,  figni- 
fiant  dfefurtrt  çorarac  i  ai  dm      -  •  — -  I 
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fcMftto*  en  Chaldee,{îgniïïe conterere^contundere.  Du- 
quel verbe  fc  fait  N33  r4tf4,<foH,au  pluriel  \VSO  cakin; 
wk/^«enFrançois)cn  mefmcfignification,  com- 
me en  eftant  emprunté  fans  doute.  En  cefens  ce 
mot  fe  dit  quelquefois  entre  le  vulgaire  pour  figni- 
fier  les  dens,  comme  enlachanfon  deMufique: 
Les  cakinnes  de  derrière  font  mal  a  ceux  de  déliant  • 

Du  mot  Chaldec  expofé  coturnix,  ^33  kacli ,  quac- 
kel  a  efté  formé  en  Alleraan,crf/Zk  en  François^**?- 
le,quale9  en  Anglois;  quaglia  en  Italien,comme  de  co- 
turnixyCodormK^iX  retenu  en  EfpagnoL  Duquel  mot 
Latin  coturnix,  Gefner  parlant  de  ceft  oifèau,  dir.  Vt- 
detur  fini  bac  diflio  à  Graca  ortyx fada  fer  metathefin, 
vel  vtraquepotiusper  onomatopœtam* 

SSg  calai  fignifie  premièrement  perfeere ,  implerei 
V?3D miclaU perfetfio7vniuerfalita*:13 col ,  omne ,  totum^ 
vmuerfile.  Donc  on  pourroit  demander  Ci  deSi 
le  3  changé  en  C,  quafi  de  çol ,  folio  a  pris  fon  origi- 
ne en  Latin,lec  conuerti  en  f;  caria  lignification  cft 
mefmc.Feftus.to^  Ofièdicitur  quodnos  totum  vocamus. 
LuciLus ,  fuafi  quoque  omnmo  dirimit  non fila  dapondiyid 
ejl>  non  tôt  a*  Item  Liutus:  Sollicuriajn  omnire  euriofes,  £r 
folliferreum^genus  teli  totum ferrmm  3  follers  etiam  in  omm 
re prudens  :  filemne%  quod  omnibus  annis prdjlan  débet. 
Et  auoit  dit  auparauanc:  Sollum  0 fie  totum  (y*  filidum 
fgn'tficaty  dont  il  veut  que  fi  litaurilia  foit  compofé, 
pour  fignificr,  hofiiarum  trium  diucrfi  generis  immola- 
tionem.  Er  quant  à  l'affinité  qu'il  i  a  entre  cefte  raci- 
ne SS3  &Ie  mot  Grec  k&*oç>  pulcher,  que  les 
Grecs  deriuenc  dcKa\a,voco  ;  par  ce  que  la  beauté 
nous  appelle  &  attire  à  foi  3  peut  eftre  que  de  ce 
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Verbe  Hebrieu  figuifianr  perficere^compltre^  du  nom 
expofé perfettus,  hflD  cdlilyùt\iç  a  efté  forme  en  Grec, 
lu/  en  Flamen,/w/r/?er;  dautât  que  lors  toute  chofe 
eft  belle  en  fon  e(pece,quand  elle  cfl  paracheuee  Se 
Complète  en  toutes  les  parties,  en  lortc qu'on  ne 
puilfe  rien  adioufter  à  la  perfection  de  Ion  élire, 
quand  elle  eft,  difent  les  Latins,  omnibus Juis  numerk 
abfoluu,  elle  eft  en  fon  tout  &  en  (on  intégrité ,  au- 
quel eftat  toute  fi  beauté  paroift.  Où  nous  voions 
que  de  la  racine  hhj  ulld>  kclmqç  a  repris  le  double  m 
en  Gvcc,pulchritudofro  cutufuis  ra  pulchritudme;  quafi 
complementum  o*  ptrfeBi*  alicuius  r^i.  En  Chaldee 
01  Vp.  kilouSy  Ka.tooçypnlchritudo.  j 

Secondement.  Ce  mot  eftant  expofe  Jponfi,  nu* 
twjdc  nSp  f<<iZ<i,ytAoç,^/^7,(èmble  approc  her  en  Grec, 
Joror  marin,  feu  vin:  les  propriétés  des  fignifications 
eflans  ainfi  meflees,  &  difficiles  à  difeerner  exacte- 
ment. A  i  n  fi  d  o  n  q  d  it  e J^onftyquod  m  diebus  dcjj>onfittio  - 
:  nis  fine  confoicUntnr  omriis  pulchntudo  eius  CT  ornA- 
\fnentd.  >C3\ 

tifoeda.  fignifie  premièrement  cUudcre.  Et  feloti  ce- 
lle (lanification  de  ce  mcfme  mot  vh3caUy  KW#a 
efté  deriué en  Grec,  claudo-,  &  xah'»,  djrringo9pr<icludo: 
&  de  km/®,  cUudo  en  Latin,inferât  vn  d,quc  le  Fran- 
çois ofte,difànt  Aïw^dorre  ;  l  Alleman  prepofant 
;  unef  \  Jty  fait  de  w!œ,(chlicjfen,  quafi  clieffen.  Ainfi  dt 
km/a*  ,  w/V,  f/4«if  a  efté  fait  en  Latin;  chiaue  en  Ita- 
lien, clef  en  François,  Uaue  en  Efpagnol ,  changeant 
lcçenl:  fchlujfel  en  Alleman  :  Le  Chaldee  dit  auflî 
'foftkalad,  cUuis.  Peut  cftreencorqucdeceverbe 
Hebrieu  qui  fignifie  clorrc.enfermcr  fcSi  c*U>  jum/of 
t  efté  deriué  en  Grec ,  celU  en  Latin ,  celier  en  Fran- 
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çoisit^cn  Allcman,  en  raefmeQgnification,/^*** 
inquo  aliquidrcconditury  includitur  £r ajflruatur  5  com- 
me cella  fenarujn  qua  recluduntur  cibi  j  cella  v  inaria  ,  in 
qua  reconduntur  vina\  ce/la,  cellnU  apum,  locnh  in  qui  lu* 
degunt apes ,  veluti  melufk  in  fauis.  Et  par  ce  que  les 
chofes  clolès  5c  enfermées  nous  (ont  cachées,  du 
me  Que  verbe  qui  fignifioit  clone  &  enfermer,**^ 
cala  y  celo  aeftéfaiten  Lacin,  pour  fignifier^Wr*/* 
aliqmdiO*  vehtt  prohibere  ne  videatur  velfciatur. 

Secondement.  Ce  verbe  Qgnifianc  prohibere,  çti 
mcfme  fignification,  de ^12 cala ,  kû>\v&  a  efté  dénué 
en  Gicctfrohibeo.  Ainfi  du  mot  expoié  carcer^^n  k_ele, 
xaA/oçferaderiué  3  carcer,' caja.  Comme  ileft  euidenc 
que  fuiûant  le  mot  expo(é  cattla,  oniley  fc6p.q  micla,  de 
vhj  cala^cada  a  efté  formé  en  Latin,  poux  ia  mefmc 
chofè,cuW  en  G tcc>catthyJlabuli4m. 

^]Dkfleb  premièrement cft  cxpoCê' canis  >  en  Chai- 
dee Rlhïcalba.  Dont  nous auons  fait  en  François* 
comme  tranfpofant  les  radicales  en  chba%  cLtbau,  c<i- 
vis,  unis  latrator,  clabaudcr ,  latrare.  Et  fans  doute  de  I 
ce  nom  ^lpvkelebyù^oç  a  efté  deriué  en  Grec,chan- 
geant  le1?  lamed  en  p,  au  lieu  de  ni^foç  \  Ccrbems  en 
Latin,  pour  Celberm  ;  &  ce  pour  eftre  le  nom  du 
chien  infernal  à  trois  teftes:  duquel  Virgile  dit  au 
lîxiefme  de  fon  Enéide. 

Cerberas  hœc  ingens  latratu  régna  trifauci 
Verfonaty  aduerfi  recubans  immanis  in  anfiro. 
Que  Q  ce  mot  eft  compofé,il  faut  dire  que  quaQ  de 
212  Celeb-eresy  Cerbcrm  a  efté  formé  :  comme  qui 
diroir?r^^mr^.Dauantage,prcpo(ànt  à  ces  radica- 
les vn^nous  pouuons  former  de  ^73l(eleb, 
le  2  beth  de  la  fin  comme  dernière  radicalc,peu  cô-« 
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fufe*rable,entant  qu'il  a  eftc  facilemét  omis,&  chan- 
gé fans  aucuo  cfgard  en  toute  lettre,  pour  former  i 
diuers  noms.  Telle  crymologie  donq  peut  eftrci 
ainfi  de  ce  nom  Grec  tKvtoaZ;  :  duquel  <du)ma  eft  auffi  ! 
fait,  pour  fïgnifier  vn  poiflbn  marin  appelle  xéml 
xap%t,eJ.tv ,  canis  carchdrias ,  en  Athenee;  Scylla  en  La-  | 
tin:  auquel  nom  faifoit  allufion  Virgile  au  troifief-  j 
me  liurc  de  fon  Enéide: 

ScyllamyCf  ctruleis  emibm  refimntu fàxd. 
Ainfi  donq  de  3*73  A^/ét/,  kum*  j  denutoet,  exvtoa  fut  ; 
dit  unis  m<mnw\  ôc  de  okvma  en  fin  *xju?*a%,  canis  fim- 
plemcnt.  o-xvmov  tiv  kvvx  Myvw,d\t  Hefychius. 

Secondement.  Ce  moteftant  expofé  untjlrum, 
deyfo? celui,  colbk  dcuoit  eftredit,  comme  Celherns 
pour  C^r^;mais  Vamcd  change  en  ï,corbis  fut  dit 
en  Latin ,  en  mefme  figmfication ,  cAniftrum  vimi- 
neurn.  Puis  après, du  Latin  corbps7corbeycorba,  fut  fait  enj 
Italien,  corbeille  en  François,  Korb  en  Alleraan,  K^rf 
j  en  Flamen.  Et  quant  à  ce  que  ce  nom  eft  expofé  ca* 
i  uea  vb%  nutriuntHraueSyil  eft  euiden t  que  de  yn?  kelubf 
wfiiç  doit  cftre  deriué  en  Grec,en  mefinc  lignifica- 
tion,^»^. 

Ticrccmenr.  Ce  mot  eftant  interprète  vnemut,  de 
ÛtehoctlbM*,  quafi  clxvm^x.  tranfpofition  ,  clauus 
peut  eftrc  forme  en  Latin,&  fpccialcment  cUhw  vn* 
cindtM,quivncum  capitis  loco  habet^de  quo génère  fanm  fi- 
lent fùjfendi  :  autrement  dit  encor  en  Chaldcenhip 
}tyhv,àoï\i  il  pourroit  eftre  deriué  en  la  mefme  fa- 
çon que  d'ici.  VncintM  auflî  en  Latin  eft  dit,  buculua 
recumo  noâo  drmatHSyoytuvoç;quale  eft  ferme pedum  £r  c U- 
mtnnodis  Herculis,  Si  bien  que  de  ce  mot  Chaldee 
expofé fecuris fine  ktftd,  ÊoSlD  l\ulebxycUm  peut  auoiir 
éfté  forme,  tout  ainfi  que  cUuw£dMt  en  Latin  qu  I- 
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malien;  &  ainfi  de  tO^tt Kulcvk ,  J^oluezxx  Flam.cn> 

en  Alkraan,  eft  la  mcfmc  chofe,  *7<*#4. 
4.  Du  moc  Chaldee  expofé  idiou,  xJitàkulcba, 
tout  autant  qu'vn  autre  interprété  de  mcfmes, 
'iO^p  kalbaï ,  celcbssLcfté  formé  en  Latin,i  mon  ad- 
uis,  pour  fignifier  autant  <\ucvirpriu4tM>idioMtfolMs9 
qui  fine  vxorcefl.  Quia  verè  &r proprie  is  diciturpriuatmy 
foins      idiota,  qui  eay  qu&  habetur  arftijSnna^foaetatc  ca- 
\rety  vt  eftfohwsvxoris.  Ainfi  l'homme  non  marie  eft 
dit  celebs,  &  fa  femme  morte  eft  dit  dcmcfmcrf/fta 
Comme  il  appert  deSuetone  patlant  de  l'Empereur 
Galba,  chap.  f .  Dedtc  &  matnmomo  operum:  verum  a- 
miffit  vxorcLepid*  duobufque  exea  filns,  remanjït  in  cœU- 
hatu.K!yujuûç  àvripiCelelpSy  dit  le  vieil  Glollaire  ;  dytuiccy 
celebatw.  Dont  (e  trouue  eftrefaux  ce  que  dit  No- 
* nius >Cœltbatum  diû  voluemnt  virçtmtdtis  abftmentiami 
Que  le  célibat  fedifoit  feulement  de  ceux  qui  vi- 
uoient  en  virginité  &  incorruption.  Et  ce  quedi- 
foit  Ifîdore:  Cœlcbs  connub'tj  expers.  Ce  mot  ne  figni- 
fiant  autre  chofe,  finon  félon  rexpofition  du  Chai- 
dce,vn  homme  (cul,  (ans  mariage:  ainfi  en  Grccre- 
iibatm  eft  dit/^v*#'*,quali  folitudo.  Car  ce  nom  n'im- 
porteaucune  chafteté,  continence,  ou  abftinence 
de  quelque  femme  mariée  à  vn  autre,  ou  publique, 
félon  que  Martial  reproche  à  celui  qui  eftant  celebsx 
vit  fans  efpoufe ,  non  fans  femme  ;  car  il  corrompe 
•  celle  d autrui,  fanscrainre  de  la  corruption  delà 
fîcnne  : 

Corrutopit fine  ulione  celebs. 
Ce  que  fignifioit  S.  Auguftin  en  fon  liure  de  la 
Granjmaire,quand  il  difoit  qu'il  falloit  chercher  au 
ciel  ces  hommes  qui  vefeuftent  en  célibat,  c'eft  à  di- 
rc^fans  aucune  femme;  efpoufe,  oucocubine,com- 
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me  il  veut, donnant  la  fignification  de  celebs ,  en  ces 
mois.Celebs  dicitur  qui  non  babet  vxoremyvel  qu*  non  ha- 
bet  m4ritHm,qudli4 Junt  m  nvminé  in  cœloyqu*  abfque  con  . 
iuçe funtji  agtpetts attendamw .Si  bien  que  ic  ne  m'ar- 
rcliepas  à  te  qu'on  veut  f  ormer  d'vn  nom  Grec 
çomvouuc  koI*j^>>  celebs,  qu&li  carens  concuhittè:  car  il 
fignific  feulement  celui  qui  urct  comttge  matrimo-* 
rtio\  &  le  mot  ne  me  fcmble  point  compofédedeux 
entiers,  comme  tuonihi^Jine  cdnda9  &  femblables.O- 
Icts  donqcft  dit  celui  qui  n'a  point  de  femme,  & 
n'eft  point  marie ,  eftant  le  contraire  de mmtm  :  & 
pourtant  appellédu  mot  Chaldaique  fcOlSp  celuba , 
celebs  }priuatn*,idiêtd,filH6, fine  vxore  mutrimonio  de- 
gcn$yM9vo Tfovnç  félon  les  Grecs,quafi priuAttts,filt46jdio- 
ta.  Dont  aufli  Plaute  comme  voulant  fignifier  vn 
homme  vraiement  fans  femme  quelconque,  a  dit 
cœlebs  multere,  quafi  foin* ,  fine  multere,  carens  muliere  : 
&  non  pas  Amplement  ctlebs ,  c'eft  à  dire folHs,prin*~ 
tus. 

|  nSs  cala  premièrement  faifant  nhl  kilu ,  &  N>Sd  co- 
IU  en  Chaldcc,  qui  cil  expofcrm,  &  mcfmes  venter, 
nous  monflre  que  de  ce  mot  ttiihU  a  efté  deriuc, 
venter,  ou  bien  le  Chaldcc  la  reprins  du  Grec ,  fi  on 
veut  deriucr  de  w\oç,c4H)3)u)iMcLyventer.Or  ce  mot  qui 
fignifioitr^n^Dk///^,  a  fignific  aufli  par  méta- 
phore Se  fimilitude,j?r47i4y^  fuiuanc 
laquelle  façon  de  pailcr,  les  reins  &  la  partie  au  def- 
foubs,  afftéappelleeçtt^^/Vor.' 

Secondement»  Ce  verbe  fignifiant  defulerojoncii- 
pifeo,  de  flfjj  cda^i^^M^fioui  peut  prendre  fon  ori- 
gine en  Grec,  en  mcfme  lcns,cHpio,opto deJîdero>*ffefto: 
lenhedela  fin  aiantefté  pris  pour  vn  n  cheth,  &  j 
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conuertienX. 

Tiercement.  De  ces  mots  expofés  vas  nS3D  micU9 
&  H3  keUyx.ûto%  a  cfté  deriué  en  Grec,pour  vne  efpe- 
ce  de  vafe  ou  pot  à  boirc;&  parauenture  mieux  que 
du  Grçc  xjumù)>  voluO)  oh  rotunditœtcm  eiujmodt  vafculi. 
Confequemment  du  Grec  xJa/|,  calix  cil  dit  en  La- 
tin, calice  en  François  ,  «//Vf  en  Italien  ,  pocnli  gênas. 
Autrement  fi  on  ne  fe  contente  de  telle  dcriuajfoa 
de  KVM%ycaltX)  on  pourroit  dire  que  du  mot  Chaldee 
T*73  calidycalix  retiendroit  fa  formaifon,  &  kum%  pari 
mefme  moien,  veu  que  la  fignification  eft  mefme, 
xvto%oçy  xjuMXw,pyxps  medicamentaria ,  £r'pro  olla.  xImi^, 
fro  vrna,jj>ecic  vajïs.  Et  ainfi  de  >c?3  keliyCulullw^zx  ad- 
dition dVne  fyllabe,  vrceolits^ittilts  cyathw. 

4.  Ce  mefme  mot  cftant  interprété  ornamenta,ve- 
flis;  peut  cftre  qu'en  redoublant  le  première  fyllabe, 
on  a  fait  de  h*2  kdijucullm  ,  en  Latin, fyceies  quadam 
indûment*.  Et  BardocfficulliiSypall'ff  genusy  cucullum  habens 
adieflum,  e  panno  crajïtore ,  cuiha  vjîi$  jrequçns  ejl  apttd 
nautas  O"  Aurigtii. 

\  %  m  i  -  • 

0^73  calnas,  %l\ivqç  én  Grec,  en  mefme  fignification 
que  le  Chaldee,  duquel  il  eft  formé,  ou  lequel  il  a 
f o  rm  charnus,  frœmm, 

tflD  calaph  fait  Hâ^3  kelapha  ,  inftmmentum  quo  lapis  \^ 
cgntcritur,  vt  mxlleitsy  &  tdgenm:  injlmmentiim  ferreuntx 
ad perdendum^  bipennis.  Sur  quoi  ic  ioin  à  T\5h*D  Cfrh* 
pba>  kô*clit\y\?  en  Grec,  mjlmmcntitni  lapicidarum  madco\ 
fimilcyfed roJlratumyquo  marmora  meulmt.  Ce  qui  nous 
perfuaderoit  de  deriuer  de  ces  radicales  £^3  cMp>  wr 
^(Liïïtojurido^cxcauo'jncidO)  ciufinodi  mallcis  3  bipenmbusiJf 
fin  injtmmentif  incifiriis.  Ainfi  de  jm'a^oé,  coUphm 

Ee  \\\ 


'  1 

Srû^.  ^- 

— -î 

1 

y 

1 

L  H  A  iv  M  U  JN  i  i<  r 

iMtï^Upd^îaga^qMfalmain  maxillam  aticuius  imr  j 
imgitur  :  xM*9/fo,  coUphum  mcutto. 

r<ftf*4  fignific  conctipifcere>deJîJerarèy4mare.  Omet- 
tant donq  la  première  radicale  3,ic  deriue  de  îiq 
pa*>  en  Grec  ,  en  mefmc  fignification,  ^«wfwfrr  cu- 
fiofufr*  modum  cupio,  prdtfenti  mïmo  cupiofagro  cuptdi- 
me. 

cemoyeorne  en  Italien,*™»*  en,Efpagnol,en  autant 
de  lettres  rranfpofees  feulement ,  en  mcfme  fignifi- 
cationjiotf; f^wwf  en  François,  inférant  vne m da- 
uantage.  Et  fignifiant  encor  en  Hebrieu  quando  j  de 
ïffl  cemoycome  eft  pris  de  mcfmcs  ep  Italien. 

imcamaXjFaix  vn  nom  qui  eft  expofe  fMigacultim, 
ornjmentum,  fémorale <iuro  gemmifque  redimimm,  mulie- 
Ire  orncimentum  orc<tfudend<t>  typus  loci  vuIha  ,  mnranu- 
h,  fclon  S.Hierome.Peut  eftre  donq  que  Accuma,\ 
wvuLejiç  a  eflé  corrompu  enCrcc,  multebris  ormtus. 
Comme  on  pourroit  joindre  auffi  à  Vttcwm*\y  f4- 
mijî*  en  Latin,  fU//f  en  François,  premier  verte- 
ment  de  toile  duquel  on  couurc  fi  chair  :  ce  qu'Ifî- 
dore  deriue  de  fu/ww,difant;  Cdtmjid4Vocamus,quodir, 
lw  domumus  m  cawis,  id  eft  m ftratis  noftris. 

JED  ctmmÎM  le  nom  piM  Cdmmon^ifMn;  enGrcc/*- 
mimm  en  Latin ,  cwnino  en  Italien ,  commo  en  Efp*- 
gnol,fowi»cn  François,  cummm  en  Anglois,  k«wy* 
en  Flaraen,k/wwr/  en  Alleman,pour  la  mefme  cho- 
fc:  femenfioddamnotum.Ainfi  quafi  en  toutes  lâgucs 
le  mefmc  nom  a  efte  retenu  de  l'Hebricu, 
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camar  figni  fiant  denigrare,  ie  forme  de  1DD  camar ^ 
x,l/Lcju*poç  en  Grec,  caliginojus  ,par  vne  addition  d'vn/* 
au  milieu.  Et  ainfi  de  T?D  camar ,  wwtie/oç,  K///yU*e/o/. 
Cïmmer'tj  [  dit  Ortelius  en  fon  Threfor  Géographi- 
que fempiterna  taligine  fipn^  CfaSoUs  ajjrefh* 
prorjusadempti.  Auquel  païs  il  fait  fi  noir  &  obfcur, 
comme  il  dit,quei'vn  ne  peut  ni  voir  ni  connoiftre 
l'autre.  Pour  laquelle  obfcurité  ils  peuaent  auoir 
obtenu  ce  nom  de  Ki{*jul&.oç,  qui  de  cefte  racine  Hé- 
braïque fignifioit  noir,  obfcur.  Toutdcmefmcs 
dirons-nous  que  rctranchans  la  première  radicale 
de  ce  novnlDD  camar,  quafi  de     mar ,  pajupog  a  efté 
deriué  en  Grec,pour  ngnifier  autant  qne  mger,ob/cu-i 
rus>exuftus:  fjLavpi(»,obfcuro  .Et  de  là  Mauriy  quafi  Nigriy 
populi  nigra  &  quafi  adusîa  cute ,  Mauritaniam  ssifrica 
regionem  mcolentes ,  alias  juuwpwoi ,  Maurufij  appcllatt. 
Ainfi  pour  expofition  de  ce  nom  Maurus^Ws  font 
appelles  nigri  par Silius Italiens,  liurcz.  Nigri  fîm 
horriia  Mauri.  Et  liurc  8.  il  les  appelle  adufios. 

Dum  meeptm  Garama^^  aduffus  corpore  M^umu 
Et  au  17. 

yy€tque  incoHl  corpora  Mauri. 
Le  tout  félon  les  fignifications  dc/juvjpl;,  niger  venat 
dç^J?pTcamar'ide?iigrarç,adurere.  De  mefmesqu^'sîo-]/, 
^/Ethiops  cft  dit  du  verbe  di%v,  qui  fignific  vrere,  & 
o^vultns^  quafi facieaduflus  &  niger.  De  cette  roefmc 
racine  auffi  1?3  camar,dc  mary/M)p7iç[cxa  deriuc,wç<r, 
fufeus,  çymortaiis.  Et  peut  eftre  confequemment  de 
ce  mot  ou  fyllabe  IDm^r,  moms  cl  ctte  dit  en  Latin; 
/uôplctyjulpov ,  jufpof  en  Grec,  moro  en  Italien,  meurier  en 
François,  moral  en  Efpagnol,  pour  fignifierou  le 
fruidl  noir  dVn  arbre,ou  l'arbre  apportant  le  frui£f* 
le  ftuiét  prenant  \c  nom  de  fà  qualité  &  couleur 
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rioivc,&  l'arbre  le  nom  de  fonfruiét.  Pline  liurc  iç. 
thap.14.  parlant  des  meures ,  &  de  leurs  couleurs  s 
Morts  fuccus  m  urne  vinofus\  trini  colores  y  unàiàas  primo  y 
inox  ruhcnsy  mdturis  niper.  On  demandera,  puis  qu'il  i 
?  deux  efpeccs  de  meures,blanches,&  noires,  pour- 
quoi la  denomipatiô  a  elle  eflé  faite  généralement 
du  nom  des  noires?  A  cela  peut- on  rcfpôdre  que  la 
dénomination  a  efté  faite  de  l'efpece  plus  excellen- 
te, plus  commune  &  meilleure.,  qui  cft  des  meures 
noires.   Etfemble  mcTmcs  la  fable  auoir  voulu 
f  auorifer  à  cefte  etymologie  &  raifon,difant  que  les 
meures  eftans au  commencement  blanches,  deuin- 
drent  noires  par  metamorphofe,comme  dit  Ouidc 
au  quatrième  liure  de  fes  transfigurâtes,  ou  trans- 1 
formations, 

K^Cn  qu*  pont  a  alba  ferehaty 

I      Vt nunc  nigrt  fetat  conteftu  finguinis  Arbor? 
i  Et  après, 

1      Nam  colorm  porno  efltvbi  permaturuit  dter. 

(QÙj  comme  fi  de  juLauupoç,  /u$picL,  monts  auoit  eflé  for- 
mé, la  première  fyllabc  en morumed longue,  aflV 

tuoir  de/uupov,  para,  auffi  bien  que  /uipovpzï  o,  par 
yiie  confufion  de  ces  deux  lettres  Grcques  :  ainfï 
IWCL*  cft  autant  que  /uopUymorus.  Et  quant  à  ce  qu'il 
i  a  vne  cfpecc  particulière  de  meures  ep  Egypte, 
defquelles  parle  Theophraftc  ,  cela  nous  rend  la 
choie  plus  facile  à  croire,  que  de  cefte racine,  & 
peut  elhc  Egyptienne,!^  camar,  Mpp  U>morus  auvoit 
pris  (a  dénomination.  Mais  quand  à  ce  que /^ei^ 
eft  expofé  olmx>oUxy  de  laquelle  Pallas,  ou  Minerue 
Egypiienncfut  inuentrice,  fil  fe  peut  &  comment 
conioindre  à  ce  nom/W*  pour  merus,ôc  d'où  vient 
la  conformité  de  ces  noms,  ôcladiuerfitédclafii 
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gnification,  il  eft  peut  eftre  très-difficile  à  dire:  la 
confufion  des  figmfications  en  vn  mefme  nom 
eftant  infinie  &  încomprehcnfiblc.  Car  de  dire  an 
refte que  ceft  arbre  Morm^  qui  eft  appelle  Japiens  ar- 
borait efté  appelle  par  antiphrafc&  contrefens  qua- 
fidcMwpoç,  oufMflçy  ftulta^  Ienemepuispcrfuader 
I  que  relies  cry  mologies  foienc  dignes  de  ce  nom.  Ec 
j  pour  ce  iepren  plailir  à  en  chercher  daurres  j 
I    Ticrcemenr.  Ce  verbe  eftant  interprète  exurere 
par  S.  Hierome,  comme  aufii  il  fignjfie  incalefcere,  io 
deriuede-)ÇDf4W4r,  quonareti  Efpagnol,cn  mefmc 
fcns,vrere.Et  ainfi  de  ÏOD  camar  par  tranfpofition  de  ' 
lettres  en  0^3  caram.cremo  doit  eftre  forme  en  Latin.  ! 
\vroy  comburo:  cremium,  virgultum  cuim  vfis  cft ad  cre- 

; 

j  p?  refait  û:d  kinnam,  &  R  cen,  qui  cft  interprète  M*  ! 
\diadm,  &  duquel  UVlcmnam,  ûviç  acftéderiuccn  j 
:  Crée  à  monaduis,/«w,/«w&;  ces  efpeccsdevcrs  fc  ! 
confondans  ainfi  en  nom.  le  forme  au  tlî  de  Dp  kjn-  ' 
n4m,xÂpvoÇi pédicule, inférant  vn  p,  pour  kslvoç.  Ec  infe*  I 
ranc  *,  de  033  kinnam,  YA^pedicult,  pour  mi*.  Ec  de  ! 
033  cmam,Cwiphes.  v  j 

033  canot  fîgnifie  premièrement,  congregarcycodceruan,  \ 
UeUtgcre.  Et  àe\\nOZ3kfnefeth,congregatio.  Là  où  il  me 
!  fem  ble  que  de  cette  racine  033  r*^,  ^  peut  cftre 
j  deriué  en  Grec,  conua  en  Latin  ,  turbo ,  meta-, figura  ex  * 
j/^  m  acuturn  dcfmens:  Contu  enim  nihil  almd eft  ,  quàm  j 
I  r  /^r/or*  bafi  coi  tus  vniuerfimm  pdrthtm  m  punfhtm:  tou- 
tes les  parties  Ce  ramaflans  &  venans  îoindreàvne 
j  ex  t remué;         £s/*j&4  /»ri*;  jcw«k  ,  «fet</>r€?F,  Çjnw, 
j  fûnfi  dv?  myoç9cumH6  peut  eftre  deriué,  pour  hgqificr 
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premièrement  infirumentum  in  acutum.  quajtconum  ie- 
Jinens,  quo  ligna  findttntur  >  &  de  la  fïmilitudc  d'vn  tel 
inftrumenr,  ou  bien  immédiatement  dumotHe- 
bricu  fignifiant  congregare,  &  congregatioy  D33  canMjt*- 
ntîi*,pro  muhitudine  çr  congreganone  hominum Jimplia- 
tcr,nec in  formant  cunei.  Ainfi  les  Latins  deriuent 
ncm,  à  cocundo,  &  congregando fe tn  vnum\  comme  S. 
Auguftin  en  fon  liure  i.  DeOrdine>  chap.  18.  Nonneï 
quduts multitudo  eo  minus  vinçttur,  quomagisw  vnum\ 
çoitïvnde  ipfa  coitio  in  vnum>  cuncut  nominatm  eft,  quafi 
couneus.  Ec  Ifidore  auneufiefme  liure  de  fes  Origi- 
nes. Cunetu  ejl  colletta  in  vnum  mditum  multitudo.  Vnde 
propter  quod  m  vnum  coit>  ipfa  coitio  tn  vnum ,  cunetss  no-  j 
mmatm  eft>  quafi  councus^  eo  quod  tn  vnum  omnes  cogun-  j 
tur.  Ces  Antheurs  deriuans  ainfi  cunem  pour  vnej 
aflembke  d'homme  de  coeo.  Duquel  coco  donqfau^ 
dra  deriuer  cuneut  pro  injlrumento  ferreoyfiue  hgneo ,  ad  \ 
findendum  accommodato. 

Secondement.  De  ce  vczbcD^D  can^^caneçon  a 
efté  dit  en  Frâçois,  pour  fignifier  yn  haut  de  ebauf- 
ksfemoralia,  autant  que  caleçon ,  duquel  mot  nous 
auons  veu letymologie ci  deuant.  Et  çc,  fuiuant  la 
propre  fignification  de  l'Hcbricu,  qui  prepofant  vn 
9  Heematique  à  cède  racine,  a  fait  de  012  canot, 
micnefitpm,  les  Chaldeens  PPïpp  micnejin Jùbli- 
gocula,  fcmoralia.  Et  ainfi  comme  de  kenefajtny  cane- 
çons  en  François. 

Ticrccment.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chaldce/o/- 
re,rcm  haber^dc  Qïï  cenatjunm  fut  fait  premièrement 
en  Larin,felon  le  vieil  Glofiaire  5  en  rcxpofition  du 
mot  Grec  wwiç,  &  en  fin  doublant  n,  cunnw,pouï 
:  la  mcfme  raifon  que  du  mot  Chaldee  qui  (ïgnifioit 
coire,concumb?re,y2m}  rebah,  Wnp_marbca  fut  dit,pour 
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vulua.  Et  ainfi  ic  forme  de  023  cenu^  xawojaM. ,  c'eft  i 
dire  ûi<ppcS}ftct,ve?iereœ,S£Kûvlotetoç%ComJdlH4,DeH<f  obfcœ- 
pws.  Duquel  parle  ainfi  Gyraldus  en  fonSynragmc 
premier  de  Thirtoircdcs  Dieux. Conifalm  Dent  ^sCthc- 
nienjium  peculiaris.  Strabo  his prope  verbis.  Friapum>  in- 
qwt,  HeÇiodws  non  nouiî^O"  Orthanœ,  &  Conijalo  &  Ty- 
1  chom&  ewjrnodi  ^themenjium  Veis  perjtmdis  eft.  Qui- 
bas  verbis  videmw&  hune,  &  Orthonam ,  çrTychonx 
Dçomm  nomma  ejfe,  qm  obfcœm  ejfent. 

JOD  cana  fignifie  negotiari.  De  là  flWD  kenaan,  mercator^ 
\negotiator.  Dont  prepofant  vn  a  à  ces  radicales,  de 
J?33  cxndyccylvco,  aytvQfjMJi  pourroit  eftre  deriuc  en 
Grec3  fignifiant  de  mefiîie,  negotior,  vtor,cxerceQ. 

t\ïïcdnap  en  Hebrieu,  eft  interprété  ala.penna.  De 
laquelle  fignification  ie  collige ,  que  par  inuerfion  • 
de  ces  radicales  en  ^33 panac^penna  fut  deriuc  en  La- 
|  tin ,  en  mefme  fens,  retranchant  le  3  caph ,  comme 
dernière  radicale  prifeà  l'enucrs  du  mot  Hebrieu. 
Car  ce  D  caph  peut  auflî  bien  auoir  cfté  omis  du 
mot  Hebrieu ,  comme  adioufté  au  Latin penna,  fai- 
hntpennache en  François,  penna  qua  gale*  autgaleri> 
mt  quœdamalia  ornantnr  ,  penna  en  Italien ,  penne  en 
François,en  mefme  Cignificai\on,plumd,perMa.  Si  on 
ne  vouloir  dire  que  quafi  de  pinna, penna  fuft  de- 
îiué  j  ce  qui  eft  plus  facile. 

lïïcanar  fai*  vn motexpoCé  cithara.  Duquel  donq 
en  Hebrieu  li2D^/;;^r,  en  Chaldee  XnTDki7™™* 
wvv&l  ,  ôc  mavv&l  a  efté  deriuc  en  Grec ,  pour  la  mei- 
me  chofe.  Ainfi  ioindrons  nous  à  Dl-tfVD,  en 
Grec,  fi  ce  neft  le  mot  Grec,  repris  par  les  Chai- 
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decnSyàthdra  en  Latin ,  expofe  communément  luth 
en  François ,  luito  en  Italien,  luyte  en  Flamen,  Lut  en 
AHcmans  Ces  noms  eltans  confondus  pour  leur  fi-i 
gnification.  Car  fans  doute  de  cithard,  guittaracft] 
taie  en  Efpagnol ,  mis  pour  interprétation  du  moej 
Grec  hù&L  9  br4  cn  L^tio>  l*rd  en  Italien,  lire  en  Fran-, 
çois,  lierc  en  Flamcn ,  Ureâ  en  A  lleman;  Ainfi  que  de 
cirhara ,  gmterne  cft  derioé  en  François  >  poor  vn  in- 
finiment différent  du  luth. 

filOcanaf  en  Chaldce,  a  formé  en  Grec,jcavoK, 
Kelvin ,  Ksinov ,  jc^mttok,  i&umov,  x/lv-Sw,  cdniflrum  en  La- 
tin, en  mcfmc  fignification;  canejlro  en  Italien,  r*/^- 
J?r.i  en  Efpagnol.  Fcflus.  Cdnddicunt Gr£ci,nos  caniftra, 
erper  dimtnutionem  umftelld. 

ODD  cafa  fignifie  premièrement  fupputdrejiumerdre. 
Et  de  là  DDD  mekes,cenfa ,  veftigal.  De  façon  que  fui- 
uant  ces  lignifications,  ie  deriue  de  DDDcafts,  cenfo 
cn  fon  compofé,  fignifiant  nunterare,  comme  quand 
nousdifonsrecenjèreexercîtitm,  faire  reueuë  d'vnear- 
mec,  comme  cn  comptant  &fupputant  toutes  les 
parties  d'icellc.  Car  ainfi  faut-il  que  de  DD3  cdf<tsycen-  ' 

fus  foit  dit  en  Latin ,  mis  quelquesfois  es  Euangeli- 

J  fies  cn  Grec  jmmotç,  pourlamefmc  chofè  exprimée  ; 

I  par  ce  mot  Hcbrieu  0D0  mekes ,  cenfa,  veftigdl.  Du- 
quel mot  cenfsity  cens,  cenjè^ft  dit  en  François,  Tins  ça 
Alfcman,  reuenu,  rente  cn  François ,  rent  en  Alleman, 
veftigdl.  Ainfi  du  mot  Grec  ii*oç,  taille  ;  8ç  de  Ju<tm9ç,  j 
a  eftcdcriué  çn  François,pourla  mefme  chofç* 
vecligdytributum. 
Secondement.  De  ce  mot  expofe  en  Chaldee  *r- 

guere9incref>4re}  compère-^     ç4s30)3  cm,  ceitfeo  a  eftç  fqj-r 
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me  en  Latin,  dont  cft  fait  cenjîita ,  merepatio,  rrprehen- 
fioy  obwgAtio. 

Tiercemcnt.  Signifiant  auflî  calcarejontpmdere,  on 
peut  faire  diredternenr,  de  03  cas,  cajfir  en  François, 
frangerejmtererCtContunderey  DDJJg*/**. 

NDD%?cftant  expofe  tempm  confiitatum  7  nou«fcm- 
ble  reprefenter  par  ces  mefmes  radicales  en  KCn  ce- 
féyçefe)fiifin  en  François,f*?#pK*  certumy  *F  pr*jimtitm> 
qu'aucuns  ont  deriué  de  >c$upoç  en  Grec ,  epportunita*,1 
umpu* opportunum.  Que  fi  on  permet  de  changer  fen 
p,  comme  on  changeoit  p  en  f,  iediraidemefincs, 
que  de  ND3  kefè,        pourroit  eftre  deriué. 

HMrie/S,  parO,  Ggniûc tegere ,  optrire.  Dontfe 
Fait  enChaldec  RTY)U2  kejiita  yindumentum.  Suiuant 
laquelle  lignification ,  ie  dcriuedenDDoe/â,  cafkejHel 
en  François,  pour  vne  efpece  de  ve ftement  dit  chUA 
wySyptludamentum. 

103  cdftchyjcco  en  Latin ,  en  mefme  fignification,  en! 
pourroit  eftre  deriué  en  quelque  forte,  omettant  lai 
nemire,  radicale,ytfra*kr*,f#a^re.  Si  on  ne  fc  tient 

1  deriuer  de  %a4c,feco,  comme  i  ai  dit  enfonj 
ieu« 

JDP  cafim  fignifie  premièrement,  tondere.  Et  femblc 
[u'on  pourroit  rapporter  à  ap3  cafam,  clfcAuy  oiro-1 
aux  en  François,  forfîcâsrfuibiK  tonderemos  eftAuxtc~\ 
icnc  il  eft  facile  de  faire  comme  du  participe  cdjuss\ 
u  du  nom  meifio,  cifeAux. 

02  cafip  fignifie  premièrement  mare^orictipifeer^  do 


;  if  46  L  H  A  &  M  O  N  I  g  \  " 

dcrarecxpetere.  Là  où  trâfpofont  les  radicaIcs,on  peut 
faire  de  Dttupts,  cup'io ,  conctipifeo  y  fil  ne  fc  crouuc 
ailleurs  plus  commodemenr. 

Sccondemenr. Par  la  mcfme  tranfpofition,  de  ce 
nom  QXpoléargentum,  ^okepph  ,  quaiik^/?«,  uMfii 
cl\  die  en  Grec,  Argntum. 

riDD  cdfit  faifant  vn  mot  c\po(c  pnlmlli^ypulmmr,cer- 
uic<ilyriDD  kffity  coujiiny  couflmet  cnaeiïé  deriué  cri 
François  en  mefme  fignification  ,  cofîmo  en  Italien, 
kufim  en  Alleman,  cujjin  en  Flamen ,  cufhin  en  An- 
glois. 

b>D      fignifie  irafei,  DJd  ca<tsyir<t.  Dont  ie  déride  de  | 
ces  radicales  0>3  cam7  xvfo ,  kv^q/ulcui  enGrec,  ir*fcor. 
Et  en  Latin  plus  facilement  de  CV2caa>sycenJèo,  pour 
m*/?0r,autanr  que fitecenfio  en  fon  compofé.Nonius;  ' 
Cmfereyfitccen[ireyVxr.  Cdprmo pr&Uo.  Ne  vobis  cenfcAm^fi 
ttdmereferretx,  c'eft  à  àxLÇyfuccenfurn. 

uphapl?y  ou  r^^,  fignifie  premièrement  curuxrêy 
incumare.  Et  félon  cefte  lignification,  de 
xbl^cù  a  efté  formé  en  Grec,j?r#0,  tf*ra0 ,  mcHruoy  in- 
férant vn  <u,  &  vn  t,  pour  k#to  fimplcmcnr  ;  ainfi 
que  Y£L[jLTrvtoçy  curuHf.  Comme  auflî  faut-il  eftimer 
que  de  £|5D capapyKv-^cûy  yœ-AÂ^œ  a  cfté  forme ,  pour  fi- 
sinx^Qiincumor^ropmdeo^ncumbo^&càc  là  retranchant 
Ict,  kv$oç>  xv(pcL\ioçyinaimH4ygwl?oJh*:xjj$aY,cawer4  for- 
vixJocH*  teJiuditMtHSyO-'  iîa  mcumHSypcut  cftre  ce  que 
le  Cbaldce  dit  ciphaycapelldtcbapclle  en  François, 
Jïcettum,  ceph  jabuut  ud  mmum  formeem  extruendam^ 
jtu^ûjy,  bacuïigcnustncurum.  Et  du  mot  fignifiant  au- 
tant  que  r)D^0?n4hpecct}Hn^cephcta  9  Kv<fvv;  cipptii 
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àiïnpesy  tnflrumentum  ex  duobus  lignis  confeBum ,  m  quo- 
rum medio  erat  loctts  colli  :  numella  vel  nerum ,  carcer  :  kju~ 
^i^^placentvda  curua  cr  mflexa.Et  parauemure  auflî 
de  î|M  capap^fiov,  incuruum\  fi  on  ne  le  veut  deriuer 
dclïgab.  Et  doca^Trîû),  crampes  en  François, morbus 
articularis,  arthritis ,  a  Jlexura  cr  tumatura  nemomm-\ 
Cïarnçon,  Jîbula}conJibiila)Vncinus. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  vola  ^palma  na- 
ntis y  &  a  parte  tôt  a  etiam  manmy  t\D  caph  gaufra  c  (le  dé- 
nué en  Alleman,  en  mefme fîgnifîcation,  W*.  te 
parce  qu'on  prend  delà  main,  de t\2 capycapio  a  efte 
formé;  félon  laquelle  phrafe  i'eftime  que  du  mot 
Gtcc  cxçoCé  manuSy /uuipuy  mereo  a  eftédir,  pour  fîgni- 
fier  capto ,  accipio,  quajimanu.  Autrement  du  verbe 
Grec  ngnifiant  hctfxficLvc»,  capio^  /Luipa^mereo  doit  eftre 
deriué.S.  Auguftin  en  fon  Epiftre  u*  à  S.Hierome. 
isfudiuiperueniffcmmanus  tuas  Uterasmeas: fedquodad- 
huc  referipta  non  mcruijiequaquam  imputaucrim  dile&iom 
tPne.Et  en  fon  liurc  De  Magijtro>  chap.  il.  Qms  honores 
ab  ipjo  etiam  inimico  meruerint>  num  aliter  nifi  per  verbt 
didicimus?  Ifidoreliure  onziefme,  Meretnx difta,  e» 
qu$d  preciwn  hbidmis  mereatur  $  inde  &  méritons  taber- 
n&.  Nam  cr  milites  cum  fiipendU  accipiunt  mertn  dicun- 
tur.  Ainfi  és  Iurifconfultcs,  Meren  legatum  dicitur,  eni 
idrelinquitur.  De  là  mereriCc  print  pour  fignifier^/- 
gnumejfequicapiat.Ei  fepeutfaire en  outre detpatp, 
K&pwç  en  QitQyprima palma pars ,  vola ,  inférant  vn  p> 
pour  wntç. 

Tierccment.  Ce  mot  cftant  expofé planta ,  ramns, 
ramufculnsy  de  nûD  capa,  *xj***h  feapus  a  efté  deriué  en 
Latin,prepofant  vne  faux  radicalcs,en  mefmc fens* 
fcdpHSy  caulis  retins  m  column4modum>  la  tige  droiéte, 
comme  ils  difent  :  ou  la  propre  lignification  de  ce* 
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ftc  racine  fignifiant  curmre%  feroie  abolie  ,  mais  fans 
douic  feapus  fedifanc  des  plantes,  fignilie  la  princi- 
pale btanche,  droite  ou  non.  Ec  de  ce  nom  inter- 
prété rdmus pdltndrum^D  ceph,  kcl7hç  femble  emprun- 
té, cortex  pdlma  in  quo  fruEtus  Utet ,  C7*  primum  ger- 
men. 

4.  Quant  à  ce  que  5p  caph  cft  interprété nuhes  ;  ie 
deriueen  mefmefignificationen  Grec,  detp  eaph, 

KvywctjiubcSy  à  la  façon  de  kvvxmoç  amuts. 

5.  De  ce  mot  expofé  tnenjurdgenus,  homery  SflSciph, 
xo'p/voçpcut  cftrc  deriué  en  Grec,  eftant  interpreté 
menfur*. genus,  félon  Poilu  x ,  driàorum  &  liquidorum. 

1  Et  de  KipyoçyCoprjinus  en  Latin,a^/aen  François,co;- 
bis.  Autrement  de  ktpha,  cophtra,cdniftr*4my  k&-  \ 

7n%tmmfardgems\  N2>33  kephiphdy  cdnijtru  i  itmcif  cm-  \ 
textum.  I 

6 .  De  ce  mot  interpreté  humérus  ciphd,fcdpu~ 
[  U  peut  cftre  deriué  en  Latin,cn  mdme  fens,  prepo- 1 

fant  faces  radicales,  &  adiouftant  U  a  la  fin,  pour! 
former  le  nom:  ainfi  de Jj>atuU,  ffalla  cft  fait  en  Ita- 1 
hcn9ejpdlld  en  E(pagnoi,ç^*»/*en  François,fc«wer«x^  [ 
fyatuU  eftant  proprement  oJSa  qiu  a  tergo  meumbunt^  \ 
autrement fcoptuU  opertd^  félon  Celfus. 

7.  Derechef  ce  nom  eftant  expofer/^,  litus>  pc* 
tM,  vertex ,  ic  conioinjt  tfD  cef,  cep,  coupeau  en  Fran- 
çois, le coupeau  d  vnc montagne,  iugum  Jeu  vertex 
montif. 

8.  Selon  la  fignification  de  ce  nom  expofé,  vefiU 
genus  quod  cdpitijuo  imponit  mulier ,  1*13*3  k//4 ,  coiffe  e  ft 
deriué  en  François,r<r/7r#/ww,  capillare,  quo  comx  ajlrin- 
gitur,  coffid  en  lt2Llicn,fcufJid>cofla  en  Efpagnol. 


HM  cdpht  en  Chaldcc,  fait  11313  cou/a,  qui  cftinter- 

prêté 


pieté,  ficus  7ftt*furmlHS.  Ic  di  donq  que  par  tranfpo- 
licion  de  lettres  en  ce  mot,  de  miùfoucd,focH*  peut 
cftre  deriué  en  Latin,  ou  bien  fculemét  de  cette  CyU 
laben&fac,focHf» 

SûD  w/?^/fignifiepremiercment^/Wr^^  duplicare. 
Et  ainiî  de  SflD  capal,copulo  eft  dénué  en  Latin ,  pour 
divegemino,  duplico  :  cephcl,geminatio,duplicitat,dH- 
plum,copuU-,  couple  en  François^  accoupler,  copulare,  con- 
iungcre,vmcire,colltgare.  Tranfpofant  ces  radicales ,  ie 
fai  de  palac,  mix?  en  Gtcc,plico,  pie  fi  o  erfletfç  en 
Latin  5  pour  dire, gemmo, duplico,  infèipfumrecuruo,  tu 
vt  quod fimplex  erat  duplu fiât,  kSm  caphla^/MTWhot,  tor- 
tmfùm,Çç\on  aucuns. 

Secondement.  bhùDcaphUcR interprété lumbus, 
iltum.Dont  on  peut  dire  qu'en  omettant  la  premiè- 
re radicale*  de  Wjfft  cap,  flanc  a  cfté  formé  en  Fran- 
çois, limita. 

\ZDeaphan  fîgnifie  eongregare,  toRigerc.  Dont  fe  fait 
\22caphan,  en  Chaldee  fcOM  r^//4,  qui  eft  expofé 
famés.  Ou  dont}  laiflant  la  première  radicale  3  caph, 
de  TS/>*»,ou  Kiâ pendj-xiiva  a  pris  (on  origine  en  Grec^ 
Et  de  I? pan,  quafi fanion  W^quafi  fuir*, a  efte 
dit  en  Latin ,  y  changé  en  m,  pour  fanes-,  famé  en  Ica- 
liem  Autres  expofent  aufli  par  fÔD caphan ,  defetfumé 
Dont  on  peut  colligcr,  que  tout  ainfiqueTOK*eft 
deriué  de  ce  mot.ainfi  de  \&p*n,  -mvnç,  ™i}goç>  ^w^ct- 
Atoç  a  cfté  f^n,pauper,inops,qui  Ubore  fuo Jibi  viBum  qua-  j 
ntfamelictK  ex  indigentia.  Selon  quoi,  de  viiv^penuria] 
eft  formé  en  Latin,  indtgentia,  necejïUa* ,  inopia;  com- 1 
me  de  Jiwtç ,  difette  en  François,  en  mefme  (ïgnifica- 
fionjnopiai  &  du  verbe  fignifiant      indigo,  m  fa 
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chetifygens>indigensypauper,  mifrr.  cœrLn  auffi  cft  inter- 
prété paupertaA^raritM^inopia^ a*™*,  prepofant  *à  la 
première  radicale. 

0£D  capas  faitD'W  «pir,  quieft  interprète  diuerfe- 
nient,  ttgnum>fruftum,piétamen  vel fegnentum  lignoruni 
céfirum.  Donc  on  pourroit  ioindre  à  0*3  capis ,  cha- 
pmfer  en  François,  c'eft  à  dire  découper  en  petits 
morceaux,^  lignum  in  minuta* partes  çrfegnenta  dijfe- 
tare  &  concidere.  En  outte  ce  mot  cft  interprété  con- 
uqnMum  ambulacrum  in  domibm ,  trois  qu*  vulio  Uga~ 
tnen  vocatur,  quaû  deD'M  cafis ,  kefer  en  Alïeroan, 
trahsi  comme  de  ce  nom  expolé  vermis&Ùi  cafis>  ke- 


vient  de  $1  ceph,  petra 


caphar,cnttc  autres  chofes  fignific  expiare ,  expia- 
tïonem facere  yparcere.  De  forte  que  Ci  nous  trâpofons 
ces  radicales ,  nous  pourrons  former  deTftfffltt, 
parco  en  Latin,  en  mefme  fens.  Et  quant  à  ce  que  ce 
verbe  fignific  mitigare  ,placare  ;  Par  tranfpofition  de 
4M pacarjacare  fcmble  formé  en  Latin  :  fil  ne  vienc 
de  expofe  mitigarefedare,  comme  nous  auos 

dit  ci  deuant. 

Secondement.  De  n&S copher,  camphora  eft  traduit 
félon  2uœns>camphre  en  François^*»**  aromatis,  vel 
palmd cjiiAgignit  daftylos ,  genns  herhœ  odorifera.  Et  fui- 
uancladiucrfitédc  telles  lignifications,  dclpbfo- 
per9  jumpoç,  iuJ^/poç,  x-iî^e/ç,  a  peu  cftre  deriué  en 
Grec,  typera*  en  Latin,  pour  vne  hetbe  odoriféran- 
te, ainii  défaite  par  Tragus.  ^dtceshahrmn^$ 
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ET  Y  M  OL  O  GI  ÇjV  jE.  ^fo 
pnultat  inmcem  contextes ,  quamplurimis  capi (lamente Jî- 
'érataSyJitduiter  olenteSyCT  4mdr*f.  xvTnpoç  aufli  eft  dit  en 
Grccjigujlrum  arborfimilis liguflro.  Et  ainfi  pourvnc 
efpece  d'arbre  j  delâb copherfKv^foç  en  Grec*  arbor 
quidam  :  ôc  KUTiaeJiojoç,  cyparijfa,  &  cuprejfus  en  Latin, 
cyprefo  en  Italien ,  cyprès  en  François,  après  en  Efpa- 
gno^mprejfen  en  Flaraen  ,çyprejfenbaum  en  Allcman.  ' 
De  mefmes  de  Ifl3  copher^yr^iç  en  Gicc?plantœ  & 
jruticisgmwjappari  en  Italien,  or/rf  m  en  Flamcn,  «p- 
/>w  en  François,  cappren  en  Alleman , alcapparat  en 
JEfpagnol,  prepofant  1  article  Arabique  al.  Les  Sep- 
tante ont  traduit  1ÛD  copher,riïçKv<a>pifi  Cypri,  Cypriin- 
jf*/*;duqucl  païs  celle  efpecc  de  fenteur  pourroic  ve* 
nir,tetcnant  le  nom  d'icclui;  comme  encor  aujour- 
d'hui on  appelle  delà  poudre  de  Cypre  >  puluis  quidam  a- 
romatanm.  kv$i,  thymiamatis  quœiùm  compojitio. 

Tiercement.  1£D  copher  eft  expofé  viilajvicus.  No9 
pûuuons  mettre  ici  KV7rctf  en  Grec ,  exmateriafœnoque 
tuguria,  comme  en  retranchant  1  refeh  de  la  fin, 

4.  -\\S2kephor  eft  interprété  pruinay  qu*  in  auront 
tetnpore  frigoris  afeendit.  Duquel  mot  fil  ne  fepeue 
rien  tirer  euidcmmcnr,  en  tranfpofant  ces  radicales, 
on  pourra  ioindre  à  IfllQ perocy  <vf£\  en  Grec,en  mc(- 
me  Cignificaiiori^gunayjtillicidium^propriè  roris  gutta. 
Et  peuteftre  de  ^«l,  pruina,  matutïni  temporis  geliï, 
qu'pn  deriuc  a perurendo.  Et  de pminajbruine  en  Fran- 
çois,  brin*  en  Italien. 

5.  Selon  que  ce  mot  eft  expofé  cochlear,craterpeluifé 
formons  de       kepkor,  KVTmpoç,  comme  en  eftant 
deriuq  entant  qu'il  fignifie,  vas  cauum  &  capax;  ku+ 
<B>poç  au(Rjg£nPi>s  menforafrumentari*,  &  x.u<poçyvas qnod~  j 
damconcauum  exfculptum  :  fi  ce  n  eft  la  mcfmc  chofê  j 
que  tKvpbfyphiiffo  vKVfA<foçt  niytyut* 


4SI  V  H  A  R  M  O  N  I  E:  

6.  De  ce  verbe  fignifiantw^4rf,/^f/4rôM^/Mr, 
f4j^irf  fignifieroit  en  François  autant  que  renégat, 
apoftat.  iTVfip  kephtrd,  hdrejis ,  jidci  dbnegdtio  :  vnde 
onûlD  cophmm ,  Haretui  vulgo  dicmtur  Cdphdrs,  dit 
Guido  de  la  Boderic  en  Ton  Lexicon.  Mais  ordinai- 
rement en  François  cdjfart  fignific  vn  hypocrite. 

Vùl  cdpM  eft  expofé  diuerfement ,  operire,  inueluerc, 
fœddreyverjkrcyverterc.  Là  où  félon  la  première  figni- 
fication,&  pour  la  conformité  des  lettres  >  ie  ioin  à 
w3D  cdfOiyKirmç  en  GicCypallium^uo  nmirum  operimur-, 
Mimocnçygenw  ornamentt  muliehris  dut  vejtis ,  *te/#»/UA, 
|  fuppdrum,  cmftt*\  Kv^av^enm  veJlis.Ainii  de  #£D  r^p^ 
cdppeygtnm  pdll'tj  pourroit  eftre  deriué,  tout  ainfi  que 
ie  l'ai  dénué  de  Nfi3  cdpd,  à  caufe  de  la  mefme  fignifi- 
cation,  tegere^perir^cottïtnc  encor  de  capas  ligni- 
fiant mutdre fi  vefic^perire fi.  " 

Secondcment.tfM  of**  cftant  expofé  par  Sain& 
Hicrome  f/tar^dctfsp  cdpd4j&.Ç>^  &  ^oç  a  efté  deri- 
uc  en  Grec,  &  M  en  Latin  :  comme  tranfpofant 
ces  radicales,  on  peut  faire  àtTpfàpdfdctfdfco.)8c  châ- 
geant  le  fi  p ,  en  /2>,  £oVx<y  en  Grec ,  &  de  (bina ,  vefior 
en  Latin. 

■0 [car  premièrement  eft  expofé  dgiH*>  cr  cdmelas» 
Dontic  dcriuedeïD  cvt^  xstpenGrcc,  ouis^^y  & 

vJl  pycç,  ouif,  (blffKHfJULy  'WfQficLm:  KapvoçvLaioY,  çttj&Aoç  ott*  7» 

}&pvovïçit7UJi,ftdl>ulummquo  pecw  habitat.  Et  ainfi  dei 
•Q  edrytu&LiÇyOtiifi  &  de  Kstpyoç,  carnero  en  E(pagnol,4«j 
W«$  &  de  T3  Cdry  xa.pKst>&L,  /uaifycyyftdhuld  omum  ,  par  ' 
reduplication  de  cefte  fyllabc. Mais  félon  la  diucrfi- 
té  des  lignifications  d'vn  mefme  nom,x£t'e£  eft  auflî 
expofé  «4  vwpof»  wpn*  cicur,3ui&lmç  bœdw,  &  k*&y»p 
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cdpra  Cretenfibn* ,  difent  Hefy  chius  &  Varinus  :7ouc 
ainfî  que  jaUkov  fignifioit  anciennement  tous  ani- 
maux,Jues,capr<ts£oHes,dt  depuis  a  fignifié  propreméc 
cuis.  Dauantage  de  "D  car^iç  a  efté  formé  en  Grec, 
quafi  japo^par  tranfpo/îtion  desradicaIes,<m«.Et  fé- 
lon que  ce  mot  Hebricu  fe  prenoit  métaphorique- 
ment pour  vne  machine  de  guerre,  ams ferrent  <td  de- 
mi endos  muns ,  auffi  cefte  analogie  a  perfeueré  en  la 
langue  Greque,  là  où  xpioç  efl  dit  de  la  mefmc  chofe, 
&  unes  en  Latin  :  en  VirgHc,  Labxt  ariete  crebro  lu 
ma. 

Secondement.  Ce  moteftant  expofé  par  mé- 
taphore, princep s ,  dux ,  nous  pourrions  deriuerde 
13  c*r>  xA&lvoç  en  Grec,  Dominaa^princeps ,  comme 
£9.vù  ci  deuanr,  capra.  Autremenr,il  le  faudra  rappor- 
ter auec  kucaoçj  Koi&tvoç  en  Grec,  Dommus. 

Tiercement.  De  ce  motfignifiant  ptfcuumjocm 
pdfeut,  *D  ctrgxrenne  a  efté  formé  cn;Frâçois,3  chan- 
gé en  g.aucc  addition,tout  ainfi  qu'en  jestex^sfigni- 
fiant  au  refte  la  mefme  chofe ,  locm  in  quo pafcmt  & 
nutriunturfera,  parc  à  nourrir  beftes  fauuages ,  vîm^ 
rium9biti<tr  en  Efpagnol,  vn  parc  de  brebis*  difons 
nous. 

k  \â  *  !  i  t  - 

Du  mot  Chaldaiquc  interprété  <vm/*r,  DVD 
xf  ûc/x/îm  en  Grcc,&  crambe  en  Latin,  a  efté  formé/vw- 
Ih-.brapa.  Et  comme  en  prepofant  U^M^dcmb  efl;  ' 
en  cor  dir,  tondis y  vel  qIhs9 

TyprurA  fignific  premièrement /^<ty\  Dq  là fc fait  j 
JtnD  kerot,c4uUyowlia:UcH4  inquo paflom  fodiunt^vt pc*  j 
çoufmtibi  cUnfiSmuit  cefte  iïgnificarion,deiTD  f4t 
t*fmx  çft  fa|ç    FiicQisJotfafofîio,  cauitasjoamtf* : 
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&  le  verbe  creuferfidere. 

Secondement.  Ce  verbe  figniRcdcquirere ,  rnerei 
iyO  mekery  pretium9pofeJiioy  m*/tf/0.Duquel  "13D  me ke ry 
tnercor  peut  eftrc  deriué  en  Latin,  emo\merxybc  merces, 
quod  venditur  £7" preùu t'm:  Mercuriu*,  mercatur*  Deus> 
Drnpi.Q  markolis.  Et  parainfi  de  rrp^cdrd^  Kapoo/uajf 
a  efté  tait  en  Grec,  emo:  xveiwc ,  emponum,  locu*  in  quo 
exponuntur  merces,  O"  dd  quetn  dfëortdntur. 

Tiercemcnt.  De  ce  verbe,  quand  il  fignifïc  rw<r- 
icre  y  lautè  conuiuari,  opiparè  comedere ,  H}3  cdrd ,  x*îpa>  a 
efté  formé  en  Grec,  quand  il  Cignifi^injatiabilt  aud- 
damedacitatevoroy  &  ainfi  de  HlS  cara,  y;ùo) ,  comedoy  3 
change  en  7,  &  en  Xy^dua}9auidè  comedo9hellu$r  S  err\- 
I  blablement,  du  nom  interprété dpparamy  cïbu*ycon- 
j  Tiimnrnjn?  kfrdychere  a  efté  formé  en  François,  pour 
exprimer  le  verbe  Hebrieu,  Uutè  conuiudri,  opiparè co- 
medere, ce  que  nous  difons  par  ctmoi,  faire  bonne 
chère. 

4.  Du  mot  Chaldee  fignifiant  infirmari  égrotdre% 
TTO  cerdjK^oilç  a  efté  deriué  en  Gtcc>morbofa  infirmas: 
&  de xfofo^kr^ck  en  Allcmân,4^otus^f>lv,morbidumf 
tenue.  nÀ^promorbo. 

5.  Ce  verbe  fignifie  encor  en  Chaldee,  decurtdre9 
iontrdhere.breueeJfeydrSlmAinfi  decefte  racinc,&  du 
mot  mefme  NHD  caria,  curtus  peut  auoir  efté  compo- 
fécnLatin,iadiouftanrvne  fyllabe,  court  en  Fran- 
çoiSjkwt^en  Allcman^m^.Si  on  ne  l'aime  mieux 
deriuer  de  HÏR  catfir^bbreuiare^cHrtare^aï  tranfpo- 
fition  de  lettres. 


kerd\cn  Chaldee  C\gri\ficprochmaretprddicdre,pro- 
mulgare,  Ainfi  de  rp  cirdfyuiQvoja  eft  deriué  en  Grec, 
frocîamo^cotnm^  de  Vtd  caroK^m^  Et  du  mot  Grec 


ITTMÔT10GIQvîr  4<rg 
fav^cç,  praco  en  Larin,en  mcfme  lignification. En  cc- 
fie  façon  nous  pouuons  faire  auffi  de HD  cera'fyfcify* 
cfamofroeUmo .  Et  fi  on  permet  la  mutation  de  1  en  a 
de  7*13  or*^,  tf/*1^,  W $y ,  refonoyclamo  $  yvtfgv,  r/rfw, 

rjiD  fignifie  premièrement  inuoluere,induereyamu 
cire.  Dont  fe  fait  le  nom  ^nDil  taenc  expole  arniftus, 
pattium.  Duquel  nous  coJligeons  que  de  ^a  carte, 
*{>û)u*Tiçycrocotd  a  pris  fon  origine,  tant  en  Grec  qu'en 
hatin,  vefiis  muliebrisgcnus ,  vefiis rotunda  çrjimbria* 
tay  diuitioribus  matronts  in  vju.  Là  où  nous  voions  cro- 
cou  eftre  expofé  vefiis  rotundaSe\on  que  ce  mot  ^na 
eme  fignifie  rotundum:  xfomitov^  crocotuU.  Autrement 
il  me  (eroit  facile  à  me  tenir  à  îetymologie  ordinai- 
XCiCrocêU  vefiis  croceicoloris.Nous  pourrions  auffi  efti- 
mer  que  de  ^13  carac ,  caracalla  auroit  pris  fa  formai- 
fon,  pour  vne  efpece  de  robbe,  tndumenti  genns  ad  ta- 
Us  vfque  demijfum. 

Secondemét.  De  ce  que  ce  mot  en  Syriaque  fignifie 
rotundumydc  ^n?  kfrU^à^ç  a  efté  deriué  en  Grec,r//v 
eus  en  Latin,  circulus^  &  circinus  yinfirumentum  ad  orbes 
feu  circulos  delinexndos-y  circumycircay  quafi  in  tnodum  cir- 
cuit, perambitum.Dont  auffi  de rpa  caracy2D^  carcob  z 
peu  eftre  compofé,  pour  vn  nom  de  quatre  lettres, 
interprété  atnbttusyeircuitus,  omne  quod  circuit  qui  dpi  an* 
mgymn.  Et ainfî  de  Ijna  cericy  carcany  ou  quarqnan  en 
| François/irm/w,  quo  collum  includituryaureu$  vel  argent 
[  teusytorquesymonilis jfecies:  vradillius fieciemypro  colum- 
j  ban  feu  vmeulo  quo  nocentium  colla  inctuduntury  palus  m*~ 
\  mellarius  :  carquan  formé  de  ^na  ceric%  à  la  mcfmc  fa- 
çon que  carcer.  Du  mcfme  *|na  ccricy  r^'mç  fc  dit  auffi 
par  tran/pofition  de  lettres,  comme  xipKoç,  &  en  meÇ 
 —  Ffjiij__l 
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me  Çgnification,  atmulu$y  cirais  y  circulai.  Et  faut  que 
de  ces  mots~[^Dcmc y  *fwçy  une  ait  eft? formé  ea 
Alleman,*wcn  Anglois  ,en  mefme  fignification, 
ênnulu6ycircumy  oftant  x,  c  du  commencement. 

Ticrcemenr.  De  ce  verbe  fignifianten  Chaldee 
ligareyvincirey  C£r*cygarotter  lemble  eftre  corrom- 
pu eu  François,  en  roefme CcnSyligare^oStgare^/lrin* 
gère,  quafi  carotter.  Et  en  cefte  manière,  de ^3  cerac, 
tarcer eft fait  en  Latin,c'eft à dire,cft^7>îe/ov enGrec, 
domm  vinc^orumyvinculaycoUigatio:Carceryà\knt  les  La- 1 
tins ,  a  eoercendo ,  quod  vmtti  m  eo  cuftodin  prohibeantur  j 
exire .  Er  de  mefmes  carcer  pris  pour  autant  que  caret-  '\ 
res,currentium  equorum  repaguU  vel funesyqm  equis  ai  me-  ' 
tam  currere  voleutthus  opponuntur.  Au  hure  +.ad  Hercn- 
mumApfe  mtra  carcerem  jiet ,  pour  dire ,  intra  cancres. 
Du  mot  Latin  carcet,y  kercker  eft  demeuré  en  Aile-? 
nian.  | 

4.  D c  ce  mo t  expofé  theca  ex  corioy^\D  caracyKu>pvKoç  a 
cfté  deriué  en  Grec,  bulgafacculu6ypera: Ka>f>6iuovycrume^ 
nula.  Dont  ic  forme  de  wpuKoç fcarcella  en  Italien ,  e£ 
carcelle  en  François ,  marfupiumy  crumenay  de^yiutw  . 
pecunU. 

5.  Decesmotsexpafés4r#,  munitiones  maris  yX^ 
€eracylk  «3-15  carcaycarraque  peut  eftre  formé  en  Fran* 
çois,  qu'ils  difent  eftre  vnc  cfpccc  de  vaifteau  dfcj 
mcr,rond:^f/«  nauisjong*  cr  vafajaLvq  juutKfâynauic 
longajriremis.  Tourcsfois  ce  nom  de  canaque  pourri; 
çftre  encor  rapporte  ailleurs. 

C.  Y)cl^ceracy  cercueil  pourroit  eftre  deriué  en 
François,  par  ce  que  de  ce  mefmemot  Chaldaique 
1  fe  fait  Ipnpn  Mo7Kf»,qui  eft  interprété//?^  mortu\*\ 
j  ww.  Autrement  du  root  Grec  &  Latin,  àbp*o<p<iy>ç\ 
fmophagm^  cercueil  feraabbregéenmcfmçfens,  jf- 
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fulchrumi  fi l'origine ne fc  trouue ailleurs, 
i  7.  De  ce  mot  expofé  radins  textorif^YOD  cacrocyiap~ 
x/ça  eftédcriueenGrec,  pour  la  mcfme  chofe,**- 
•  textew9pannt4*  radio  textuttfu&uis  textura.  "H3  conr* 
\  inflrumentumtcxtorium.  Où  il  faut  au fli  rapporter  à 
;  ^ï-œ  c^ow,  KfoKiç,floccs*s:  Kf  oju'Ç»,  mo9texo:  Kfiwn9flt$m9 
tramafuhtemenjrame  en  François:  Kpox.vç>J}uj>pA,tomm~ 

i   8.  fomcau  eft  interprété  cornix})irmdoygrm\ 

Njrna  wra  aufli  w.Comme  dôq  ce  mot  Chalr 
dee  eft  dit  de  diuerfes  efpeccs ,  auiîî  pfufîeurs  noms 
en  peuuenr  eftrc  formes ,  pour  fignifier  diuers  oi- 
feaux.Er  ainfi  nous  ferions  de  NSOTla  cfti^^dp^  en 
Gïccscciptteriupiuzç,  Kp%,  auisquadam  inaufyicatanu- 
ftiis:  KtpKÂçygentM  auisy  eadem  forte  qu<e  xpé£  •  xip ^ ,  f/>rw 
i  f**f£  ex  acciptrum  génère.  Cirçanea  auis.  ainfi  que  die 
Feftus.  Circaneadiciturauis  mm  volans  circuitum  fait. 
j  le  deriuant  àccircuio>circut>  qui  font  aufli  comprins 

•  es  dénués  de  cefte  racine. 

j   9.  Derechef,  quand  ce  nom  eft  expliqué  loxufia- 
de  ton?  cemc*,KÏoK*  eft  deriué  en  en  Grec,  /wj/fci,  a- 
5  xipuf,  %ùSïovvitibu*  infeftum.  Et  par  inuerfion 
ou  prepofition  dvn  *  à  ces  radicaleç ,  de  N^liD  om» 

frf,  ûtxp/V,  locujta:  KÂp,  magna  locujfa. 

013  kerem premièrement  eft  expofé  vinea.vitis. Dont 
peuuenteftre  corrompus  ces  mots,  wpfta,  mujtum-y 
par  affinité  des  chofes,  le  nom  de  la  vigne  cftanç 
transféré  au  fruit  de  laVigne,&  à  ce  qui  en  eft  expri- 
imc,quieftle  vin.  Et  ainfi  dcCHD  ccrem,  kxo/ju  feroic 
fait, ptm  quidam  ex  hordeoyJtmili*  TQtho fine  eemijia,  ad 
jimditudmem  vinifaftns. 

X   Secondement*  Du  mot  Chaldce  expofé  liuejcçre, 

♦  1  ■ — ~ —  
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0"D  carem,  upiçpcut  eftrc  formé  en  Grec,  niger>com 
me  OllDN  icr9m,fuligof)igror\  0113  ummyproxoUr*  ut* 

mefino. 

yns  art  faifant  vn  nom  qni  eft  expofé pes  Anim*Uwny 
crmy  iHD  km*,  diut&L  en  a  efte  deriué  en  Grec  crura  ft- 
iundwn  Cretenfis'.  comme  auflï  le  mot  Latin  ern$y  cm* 
ris.  Et  peut  eftre  qu'en  prepofanter  à  ces  radicales, 
&  changeant  i  en  a  fut  fait  en  Grec  <ntUoç ,  fchenkel 
en  Alleman  &  Flamen,  en  mcfmc  lignification. 


inp  keres  eft  expofé  venter.  Quclcuns  veulent  deri-> 
uer  par  tranfpofition  de  fcnD  rfr«,quafi  eefer,  yodp  en 
Gîec,venter>  inférant  vn  t,  auecla  tranfpofition ,  ce 
qui  eft  vn  peu  difficile  &  obfcur,non  toutesfois  im- 
polïiblc. 


%h3k*w  en  Chaldec,  eft  expofé /wrawi,  api™  en 
Grec, prxfo  en  Italien.  Paraucnture  donq  qu'en  pre- 
pofant  vn<rdeuantD,  du  mot  fignifiant  le  mefmc, 
fcwng  ceratatay<ntcoo<fbvy  &  êxïfSbv  a  efté  deriué  en  Grec, 
pourfignifier,  allium^  quafi  Qupcnv.  Car  aufli  i  a-il 
vneefpecc  d'ail  quieft  appcllceG^p^/zDe^w,  quaft 
dlltatum porrum  ,po\\ï  la  conuenance  qu'il  i  a  entre 
cesefpcces. 

rro  eertch  en  Chaldee,fignifieflg<Tf,/?rwtt?,  vim  ftee- 
re,  neceJfeeJfe.Dom  ie  forme  de  IT1D  ceruch^cïï  Grec,! 
0porretytxceJfeejl:Sc  du  nom  interprété ncceJSitAsjQaEli*^ 
violent  ux,  FinDH  becre4ch^  en  GïecyneceJ?tta*» 

JVJD  femif  fignifiant  mcidere,ivcidçreyjùcadercy  uipœ  en 
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•  cfté  dcriuê  en  GrcCyfcmdoyabfcindoïxveÂfajHceidoydepu 
tOytrunco.  R.  Lcui  mcfmes  expofe  nilcera  en  Chai- 
dce,  exadcre^  comme  fi  c'cftoit  le  meimc,ou  fembla- 
blc  verbe  que  DiD  ctrat. 


!       cafchal  fignifie  impmgere,  offendere  ,  pede dut  pedi- 1 
!  but  mfirmariy  debilitAn  virtbw,caderey  ruere.  Où  il  (em- 
ble  qu'on  puifle  faire  dchtiDcafchal,  (J^cnGreç, 
i  clattdico,  omettant  la  dernière  radicale,  &  prepofànc 
1  £a  la  première.  A utrement  de  flDÔ pafach, 

'  cafchap  eft  interprété prtfiigmm ,  f*fcinHmymagiA9 . 
maleficium  :  le  verbe  malefiaa  exercere.  D'où  donq  par  ' 

îinuerfion  des  radicales  en  ^3  0*£>c<*/W  aj 

efte  formé  en  Grec,  Û  pc  changé  en  (b ,  &  par  les  La-  ! 

1  tins  en  £ en  meïme  fignification  jitem  inuideo,  • 
tant  en  Grec  qu'en  Latin  ,  comme  (b&QoLvoç  cft  auflî  ' 
cxpo(éwuidf4*.St  Auguftin,  Locutioni*  de  Deuteron.  /.y* 
quajl.  6 1.  Mollis  Zftcncnt  in  te  valde  fifeinattit  oculo  Juç 

jrutrem  futim^erc.  Notadum  ejl  quemddmodum  id  dtïlum 

fit  ftfanauit pro  inuidity  erv.  Nam  &  in  Prouerbiû  quod 
Latmi  codices  habent,  non  cœnabis  cum  viro  imudo,  Grœcuf 
habety  ivtylq  (hctQisLvv,  (bccQutvQç  avtem fafcinw  dicitur. 

I 

fltD  caftt  en  Chaldce,  nti™  &  Kowçen  Grec ,  kojt  en 
Flamen,  cft  la  mefme  chofè,  arbuftum  aromaticum-,  co- 
fitts  hortenjisypiperttx  JiUquaJlrum  ?  herbe  du  coq  félon 
aucuns. 

flTD  catat  fignifie  contundereyCœdereytundere.  Et  ainfi  de 
iïro  cataty  W7?6eapeut  eftre  deriué  en  Gvcc,verberoy  Un- 
cex  trdnsfîgOiXûTttJïxsL*  crepitdculumyflrepitmy^m  fitlicet 
editur  tundtndo  çr ferait  icndo  ahqnid.  E  t  de  kotïuy^  cottir 
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en  François,dit  Henri  E(tictinc>percutere,fenre. 

Secondemcnr.  Du  mot  Chaldaiqueexpoféatf*^ 
eaterua,  turma,foaetMyJefta,  ro  cat,  &  nrp  citte ,  fltf  a 
peu  eftrc  fait  en  Lacin,pour  la  mefme  chofe. 

3rq  catab  (îgnifie  ftribere,  3JTD  cetablfcriptur4.Tt3Lnfpf> 
fant  donq  ces  radicales  en  DM  £4f<*f ,  7rvKilç,  &  wx7iç 
en  peut  cftre  deriuc  en  Grec,à  mon  aduis,qu^eft  in- 
terprète libella*  tabula epifloUy<\xx&(\ feriptum,  7nr*£7n/x- 
tIç  3  pugillares  exarau  erjeripte  7  ttox-ttox ,  exigu*  t*bcUd9 
comment ariolus  rerum jùmmam  continens ,co mme  expo- 
fe  Budé.  Duquel  mK-nr ,  pyttacium  a  efté  retenu  en 
Latin,  pour  la  mefme  chofe.  Lampridiuscn  la  vie 
d'Alexandre.  Deniquequum  tntermiUtares  aliawdage* 
retur,  multorum  nomma,  de promouendis  etiam fibi  annota- 
bat ,er  perlegebat cunfta  pyftacU.  Et  ici  ie  forme  de 
wK-rl^buch  en  Allcman,  boec  en  Angois„&Mvk  en  Fla- 
men,  liber,  quafi  feriptum ,  Scriptura  ->  comme  le  Grec 

l'appelle  x*/"^**  I 

fro  catan  fait  JljrD  ketonet,  tunica%  pallîum.  Dont  ap- 
pert que  de  ce  mot  &  racine \TO  catan^TrJvzcflé  de- 
riué en  Grec ,  &  udclv  félon  les  Ioniens,  tunica,  inter- 
dam  de  interiora  tunica.  i.  de  indujio  feu  intemU  :  xiwvtov, 
peculiartter  de  muliebn  tuntcula:  +gTtov&v.wjunuuU\ymi- 
vlQioçytunicula  tam  virorum  quant  mulierum.  Gefner  en 
Thiftoire  du  Chcual.  Nos  lineam  vejiem  talarem,  voca- 
musein  ckittel>qrfdfî a  Grœco ^t^v. le  deriue  ainfi  en  no- 
ftre  langue Françoife  de %Tvv,cotteyveftù muliebris in^ 
/mom^f/wjplusfacileraentjclairement,  &  dire&e- 
ment  que  le  formant  de  erocota  ,  félon  aucuns.  De 
mcfmespartranfpofition  de  lettres  en  JiaJD  cufnet, 
c±\ii(ituQocet,  qi;  du  mot  Syriaque  *p;rnD  kutimjum- 
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f  a  fut  formé  en  Latin,  tome* ,  r*fl<g*  en  Italien , 
y<?  en  François:  &  i  en  a  pluficurs  e(peces:m/?/V4  ve- 
fiisfincmdnicisy  tunica  manicata,  tantôt  ttUris ,  tunicé 
rugofiyttmtca  tntimayqtue  o*  tunica fimflicïter  Omdio .  Et 
peut  eftre  de  ces  radicales  \TO  catan,  uAv^vç  en  Grec» 
i  %7yir  TnpGniç,  tuniu  Perjicd ,  par  tranfpofition  de  let- 
tres. 

•>ro  kfter%  www  en  Grec,cn  mefme  fignification,<fo- 
dema,  corona,  autant  que  xlJk^ç  :  mors  qui  peuuenc 
eftre  rous  deux  rapportés  à  cefte  racine ,  tout  ainfî 
coin  me  à  T) T3  hjdor,fth.  à<Lris9  diadema  regm  Perfi- 
!  mm.  Là  où  le  t  a  cfté  confondu  auec  le 

Zbliïcdrcom,  Kflmf  &  xpowç  en  Grec ,  crocum  8ccro~ 
ch4  en  Latin  ,  eft  la  mefme  chofe,  comme  aufli  le  1 
mefme  mot.  j 

"...  I 
10613  cdrpds,  color  viridis.  Carhdjinm  en  Latin  >  félon 

Saind  Hierome,  pour  urfafinm%  retenant  le  mefme 

mot,&  la  mefme  lignification.  ! 
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W^Q7  Utneî  cft  la  douziefmc  lettre  desHebrieux  : 
*  T  ain  ii  appellee  quafi ftimulnt,  fclon  aucuns-, 
parce  qu'en  l'vnc  de fes parties  elle  reflcmbleroit 
au  ballon  d'vn  aiguillon  :  entant  que  ce  nom  com- 1 
munique  en  radicales  aucc  IdSo  mxlmad,  qui  eft  in- 
!  terprecé ftimulm.i.  bdcnlm  mt  vir?d9in  cuihs  frmmtu- 
I  te  eft  achs.  Les  autres  expofent  lohjamed ,  par  dtfcipU- 

par  ce  que  n?*7  Umad  fignfie  difeere. 
Quant  à  la  valeur  de  cefte  lettre  ;  elle  a  vne  grande 
affinité  aucc  1  refeb;  de  farte  que  i'vne  fe  change  en 1 
l'autre  facilement,  comme  les  Chaldeens  font  de 
naoS* aimant,  kSdiK  armela,vtdua.  Ainfi  les  Septan- 1 
te  ont  fait  du  nom  propre  y^lberd,  £*m*,  Bara%e% 
sodom*,  Gen.14.  &  dchttphUol9vw?9Gcn.io.  &  de 
1S0 feled,  aztfUSaUd.i.  Paralipom.  c.  t.  ainfi  trouuons 
nousquclqucsfois^r/W,  pour  armanum  en  La- 
tin. Plus  difficile  eft  la  mutation  de  1  en  d,  telle  qu- 
elle eftoir,  comme  il  appert  de  ce  que  Feftus  dit,£*- 
Iteare  ponebant  fro  deduare.  Comme  on  fait  du  Grec 
laAtTtS^^commedit  Caninius.Et  ainfi  du  Grec 
ipuwamiditm  en  Latin,  dmido  en  Italien ,  amidon  en 
François,  h  lamed  auffi  a  vnc  grande  conformité 
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!  aueO,  en  forte  quelvne  peut  auoir  dégénéré  eu 
!  l'autre.  Ce  que  les  Grecs  ont  enfuiui,  faifans  de  <pM- 

!  les  Latins  fuiuans  les  Grecs,  de  hvpqw,  nympha,  de&- 
j  £vhUyBtthyni4.AïnCi  Canin  &  Scaliger  difent  quenux 
j  cft  formé  du  SyriaqueïlH  lul^ 

1 

*o  m  en  Italien,  Efpagnol,&  Anglois,  en  mefme 
lignification  qucl'Hebrieu,  non$  le  S  lamedeftanc 
conuerti  en  n:  &  ainfi  faut-il  dire  que  le  mot  Latin 
non  9  a  efté  deriué  de  l'Hebricu  /*,adiouftant  encor 
à  la  fin  vn  autre  n  :  non  en  François ,  nein  en  Aile- 
j  m  an» 

Vthlddt  fignihc  operirejegere.  Etfclon  telle  fignifica- 
I  tion,  ie  forme  de  Vtà  UdtJLdte  en  François,f*gw/*  qu* 
1  tcftum  domus  operitur  {y  tegitur.  tout  ainfi  que  ce  ver-  j 
be  eftant  expofe  Utere ;  de  vvh  Iddt ,  m3ù>  ,  A*rôaV»  a  j 
efté  formé  en  Grec;  &  de       tAafrr,  lateo  en  Latin,  I 
ou  bien  immédiatement  du  verbe  Hebrieu.  Et  ici  J 
pour  l'affinité  du  mot  &  de  la  fignification,i'adiou-  ! 
fierai  la  racine  tft^/ft^qui  fignifie  innolucre>operire>oc~ : 
cnltdrejldtere.  j 
Secondement,  tihlot  cft  interprété  diuerfement* 
çtLxrifîdfle.  u  myrrh* guttd ,  drbor  cajt*ne<e>  rddix  herhx 
:  cwufiLm  j  le  Chaldee,  gUns  dut  cdflancd,  mafliche  :  ce 
que  les  Rabbins  appellent  KJvtfn  Utitd.  Defquelles  < 
diuerfes  fignifications,  iofedire  que  de  BlS  lot,  018*7  ] 
letom,oa  KJVpïS        a*™';,       a  efté  formé ,  tant 
en  Grec  qu'en  Latin,  pour  fignifier  diuerfes  efpeces 
de  phntcs.toTiç,  lotus  drbor  -y  item  edulis  m  zj^gypto  ex 
pdlujhtumgenere'y  item  ex  herhdmm génère.  Où  ces  eipe- 

cesfont  encor  diuerles  &  diftinguecs  en  pluficurs 
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autres  :  comme  es  noms  compofés  de  *an»'f ,  ^a/mh 
^cfiSywAiAOHw,  mdtloMcrmelUotum'.  duquel  il  i  a 
plufieurscfpcccs. 

rmSfowen  Chaldee,lignifie/g4«,  dtlepre.  Dont  il\ 
cft  facile  à  former  de  le*c ,  quafi  leag,  en  La- 
tin ,  retenant  &  le  mot  &  la  fignification,de%»,  5c 
de  là  letvtu.  Et  en  cefte  façon  ic  deriue  de  celte  ra- 
cine nto  UudJUfMt cn  François,/*^  cn  Allernan; 
nmtm  \  pedffeams,  fi  mittitur  <T  delegatur  quolibet  :  ; 
tout  ainli  comme  l'Hcbrieu  fait  de  cefte  racine 

nsSa  ^f>'»£<K  c'ert  à  dire  ?«» 

mmeidt  (T  ferfirt  *d  abfentei.  TlCtàa  malakut, 

mnMtio>mifioJtegAtto,tam  Pet  quàm  hommis.  , 

0x7  /«Mm  fait  D«7  i  *e»f  en  Grec ,  félon  les  Atti- 
ques,A<x<iî  coromunemenr,  en  mefme  lignification 
que  l'Hebrieu,  duquel  il  cft  detiaé,populus,gens.  " 

^      ■  ,  t  «    4    •  | 

33*r  ^41/,  &  M<<£  eft  expofé*  premièrement  cer,  <r 
meuphoricè  médium,  robur.fcientid.  Là  où  ie  deriue  de 
37  leb,  leberen  Alleuan, Uuerea  Flarocn,  huer  tn  An- 
gtois;  pour  lignifier  hepar,  penfant  que  ce  nom  He- 
brieu  qui  fignifioir  le  coeur  transféré  en  autre :  lan- 
gue, a  peu  fignificr  vn  autre  partie ,  à  caufe  de  1  affi- 
nité &  proximité  dcl'vne&l'autre.aueclamefme 
qualité  de  parties  vitales.  Autrement  pour  rrouuer 
l'origine  dé  ce  mot  Alleman  W«-,ie  ditai  encor  que 
du  mot  Grec  xo0ôf,  lignifiant  aurant  que  extrem*  he- 
patit  partes,  M  S«»c,  où  encor  de  l'autre  expofe 
gU*  hepvi*  fdrs^ifimjekr  peut  eftre  dcriué,&  leuer, 
îi  on  ne  vouloir  mcfmes  dire  que  de  37  /*,  m0«c  atf- 

r  oit  auffi  pris  fon  origin«,pour  nom  de  telle  pan*. 

Second^- 
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Secondement.  De  ce  mot  inrerpreré  tonfoerjîo  te- 
nnis qwtjrigebatur  infarugifie,  Lganum ,  nZTIH  Uui  va  * 
oulebiba,  Ubum  pourroit  elheeftimérctcnir  quel- 
que fïgnification  en  Larin  ;  entant  qu'il  fignitie dtd- 
ciarium  opti*  è  mellefarre  o!eo>  (1  les  Latins  ne  le  de 
riuoiéc  dchbo.  Varro.  Libum,  qnod  libaretur priupjtuini 
effet,  *ut  erat,  cottum. 

V^hlabatçd  interprété  diuerfement;  peruerti^imp'm- 
gre9ogmdi,m€re>c*iffe9ftftiM  £  : 

iêlon  ces  lignifications ,  de  labxt,  Ubo,  Ubor  peuc 
eftre  formé  en  Latin, cado}deadoyruo.  Et  omettant  la 
première  radicalc,quafi  de  bat. boiteux  en  Fracois; 
cUudns ,aui  cUuduat.  Comme  de  ce  que  ce  verbe  li- 
gnifie félon  auc\insyvapularey  udi,  de  batybatuo  fc- 
ïoitforméen  Larin,  &  delà  battre  en  François,  eu 
mefme  Ccm9c*dere percutere.  De  ce q  i  »c  les  autres  l'cx- 
pofent  encor  Uborarefançart, de  Vïh  labatjabor  feroit 
deriué,  hùwsw  en  Grec.  Et  fil  fignitic  en  Chaldee  ca- 
pi, de  Vïh Lbât,\h$co>*(tpfi>itm  prend  aufli  fon  origine 
en  Grec,  capio. 

yhlaban  fait  premièrement  runS  Ubena,qu\  eft  expo- 
fe  Ltter.  Où  tranpofant  les  radica!es,on  peut  deriuer 
de  fl2  baUn}blan,  aa/vSoç,  ^/k3iok  en  Grec,  Uter,  tegula^ 
autât  que^iûeyV/oK.Etdc  mefmes,  félon  quefëSq  mal- 
bened  cxpoCéfornaxUterum,  locws  inquo  fiunt lateres,ïc 
forme  de  tW21  lebena.K^fbcLvoç  en  Qi^çAibanas  en  La- 
tin,  tant  pour  ce  qu'il  eft  dit  fimplemenr/àm**,/»?'* 
w»,9Ïpvc?j  que  pour  ce  qui  eft  appelle  proprement 
fe/?*tf,Cr  ttflum^  tejfo  en  Italien  ,  ^r/W  feu  lateri- 

Im  eonjfetfelon  qu'il  eft  dcfcrit.C///*8>tf  eft infimmen* 
tum  fUcentu potw     idgenm  cibis9  qukm  paru  coquendo 
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dicatum^uoddnnquitH*  ex  tefidfeu  opère Jigultnoft M file- 
bdttfoftea  etidm  exferro  veltre.  Les  Atttques  changeas 
*  en  H  dilent  aufli  *f iiW3pour  la  mefme  chofe. 

Secondement.  pS  Uban  eft  interprété  4/£*f  >  ty\ 
4/kw34/^.Sibienquepourderiuerle  moc  Latin 
d'ici,  il  faut  confefler  que  d  foie  prepofé  aux  radica- 
lcs,quafi  de  dUbdn ,  ou  bien  neceflairement  que  de 
la  coniugaifon  biphil,îoSn>/£m >rf/^ ait  efté  for- 
mé diredtement,:  &  femblableraentcûçoçenGrec, 
fi  de  foi  il  fe  prend  pour  dlbm ,  &  nonpas  pour  viti- 
Ugo^u&ejtdlbd.  CarainfiFeftusdifoit.  sXlbumqmâ 
nos  dicimua,  d  Crdcoquodeft  £\yov  eft  dppeUdtum.  Sdbmi 
umendlpum  dixerunt.  Et  ailleurs.  Vitdigom  corpore  ho- 
minis  macald  dlba,quàm  Gr*ci  cl\yof  vout^d  quo  nos  d]}mm 
Soit  donq  que  «açoç  fignifiaft  proprement  dlb^àot 
vitiligo  ait  efté  dite  «a<poç,  quafi  dlba ,  comme  aufli 
hilJdatce,  en  mefmefeos:  te\*Ùnhilbin>dlbH6  feroic 
encor  deriuê  plus  directement,  que  de  ci\yiç,  où  le  3 
eft  changé  en  <p.  Et  peut  e/lre  que  le  mefme  mot 
<piç  félon  fes  diuerfes  fignifications  ait  efté  fait  de  di- 
uerfes  racines  Hcbraiques,  comme  de  rthùallephct, 
fcdbies  zjtqyptidca ,  impétigo  >  ty&Liw&.  ladioufterai 

derechcfCai^/4^»^^orncttanl  'a  Prcmicre  ra- 
dicale; mot  qui  en  langue  Efcoiroifefignific*/£itf, 

comme  il  appert  du  nom  dvn  de  leurs  Rois,duqucl 
dit  Buchanan  liure  7.  de  fon  Hiftoire  ;  Dondldws  Bd- 
nm})oc  eft  dlbm.rex eft  decUrdtas.  Et  ainli  de  \2  bdn^i- 
yiov  en  Gvcc,  dlbum9pumm. 

Tiercemenr.        livni  eft  expofé  populm  drbor, 
quod  detraclo  cortice  ddmodum  fit  dlba  -y  pour  cefte  qua- 
lité appelle  aufli  en  GrecM^M^-  D'vnautremoc 
Grec  en  mefme  fignification,  àm.vtor ,  quafi  muMoy,  [ 
forint  a  efté  deriué  en  Latin,  tout  ainfi  que  de  n^'* 
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wfidpilio.  Et  du  mot  Grec  Iw^ln^hStn  en  Allemari 
en  racfmc  fens,comme  de  populo*,  popelbaum,popelen- 
%oom  en  ¥\zïï\cïi,peuplier  en  Fraçois, popolo  en  Italien  J 
4.  De  ce  moc  expofé  lapis,  ItnS  hbne,lapis  a  elle  dc- 
riuéen Latin,  en  mcfme  lignification  ,  pour  labis-, 
todt  aihfi  qucalpufn  eftdit  dit  félon  Fcftus,  pour*/- 
humSx  félon  celte  fignifîcation,  de  \lh  lavàn ,  Atua  a 
efte  deriué  en  Grec,  lapido,  le  2  changé  félon  la  prô- 
nonciation  comme!  vauenv:  ainfi de %Xï&Uvnc% 

v  s 

Uaecd  dit  en  François,  lapif,qmteçuUloco  contegendis 
ntfis  infemit;  vnelaue,  vne  pierre  large  propre  à  edu- 
urir  maifons.  • 

ç.  rtjnb  levant,  eft:  inrcrprctéZ«/w,ii  candore fie  ap- 
pellata  :  Dont  aufli  eft  elle  appellee  par  les  Grccè 
quclquesfois  MmSi*,  quafi  Dea;  qui  eft  la  caiifc 
que  le  vulgaire  l'appelle  communemer  la  belle,  à  rai- 
(ôn  de  fa  blâcheur.  Eftant  donq  trop  obfcur  de  de- 
riuer  de  ce  bom  Lima  en  Latin;  il  eft  facile  à  dire  que 
du  Grec  expofe  clarH6yff>lendidm,\wnq,  Ltmm,  &  Lund, 
fut  deriué,pour  lé  Dieu  &  pour  là  DeefTé  de  mefme 

nom  :  comme  du  vetbefignifianc/wc^^p^^^ 
rft  dite  en  Grec , Luna,  Nouna  aux  Indiens  Occiden- 
caux,  1  changée  en  n. 

6.  Du  mot  Hebrieu  qui  fignifioit  thm,  naub  lebo- 
ix,  *!(bcLV9ç  a  efté  retenu  directement  en  Grec,en  met 
me  fignificaçion,  fans  aucune  difficulté  $  qu'il  veu- 
lent eftrè  aufli  dit  à  candore.  Ainfi  plufieurs  noms  soc 
impofes  de  la  couleur  des  chofes.  Et  en  eefte  façoni 
dirions  noys  que  de \jllabahjlabut  kzoxt  dit  en  lan- 
gue Sclauonnc,pour  fignifier  autât  que  eyenns,  c'efi: 
i  dire  blanc,&  ceft  oifeau  blanc  nommé  autremenc 
dor>  qui  a  efté  aufli  appellé  du  mot  Latin  albm ,  œlb, 
9lbs}  ou  elfs  en  Alleman,  quafi  alba  auisé  Ainfi  fdut-it 

G^jj  
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eftimer  que  de  X&Uuan,  loue  eft  dit  lingua,  Nubtanor^ 
argent»,  c'eft  à  dire  album,  Car  ainfi  du  mot  Grec  ex- 
yoikalbw  dryç,  «tp^/yo«,fltp>tçnç:  «r/^C ,  *P7»P'°'  a  efté 
dit  awentum  en  Latin,  albedine.  Et  la  planette  de  la 
Lune  cft  dite  auoir  la  domination  lur  le  métal  de 
l'argent,  pour  la  fympathie  des  qualités  de  la  cou- 
leur blanche  en  l'argent  comme  en  la  Lune 5  aians 
tous  deux  le  nom  de  leur  blancheur. 

K'rpS  labranja  en  Chaldec,  a  formé  les  mots  Grecs 
en  mefme  lignification ,  ou  a  efté  formé  d'iceux,  a&  j 
fauoir  hî^\oi,naimynauesbeUica^v^  liburna,vel  **- 
(hupiMM  liburmcajieuu  btremis,  &  côme  le  S  lamed  cftâc 
retranché,  KhO  burent \nauts. 

ttàS  Lias  fignifie  tnduere ,  veftire.  Et  ainfi  du  n^ot  ex- 
pofé  veftis,vefiimentumytndumentHmy  m^lebut,  aotoV, 
&  aJttcç  a  efté  fait  en  Grec,  3  changé  en  T,cn  mcfme 
(lanification,  vejlts,  tndumentum:  aû>4,  chUmys  ;  xcyç », 
A^^iç,  wyoçyveftxexlicio,  vélum.  Aucuns  ont  voulu 
former  de  A«™ç,quafi  ^inç/obbe  en  François,™^. 

ZXhUab  cft  ex  pofé flammafermm  lace*  crgUdifJlam- 
manw.t.ft lendent ts.  Dont  on  peuteftimer  que  de  ce 
arf?  Uab^m  a  efté  forme  en  Grecinferant^pour 
!  fîgnificr  luceofflendeofulgeo,  &  inférant  vn  p,hu^iç9  j 

fH%idM,cUrH*$lmdd^ 

cendo  fie  dénommât a  :  qui  cft  forme  de  ce  mot  Grec, 
quoi  qu'il  femblaft  pouuoir  eftre  formé  de  Tfif?  lap- 
ftdcn  mefme  fignification,  où  nous  rapporterons 
les  mots  deriués  d'icelui.  En  après,  du  mot  aîf?  laab,  | 
oulaaf  y  Jljimma  ^cui  auoir  efté  corrompu  prepo- 
fantf. 

 ■  .  A 
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Vrn  Uat  eft  cxpofé premièrement  mflammare>  ardere, 
tomburerc.  Et  félon  ce  fens,  omettant  la  première  ra- 
dicale,de  Dn^'^ya  efté  formé  en  Grec,en  mefmc 
iîgnification,wv»^^,W^;  ^A<y,a/W<» ,  ardeo, 
comburo.  Que  fi  on  vouloit  vne  ety mologie de  later- 
nà  plus  fignificatiue  que  du  mot  Latin  lateo ,  ic  diroi 
que  de  ce  verbe  Hebrieu,  OH1?  laatjaterna  auroit  efté 
formé  en  Latin,*£  ardendoyçr  collacedo^inCx  que 
toç  ,  &  Twpviç.  De  laterna9  Utern  fut  après  dit  en  Alle- 
man ,  Unttrne  en  François ,  &  Anglois,  lanteeme  en 
FJamen,  lanterna  en  Italien  &:  Efpagnolrla  difficulté 
n'eftant  que  de  l'origine  du  premier  mot \aterna. 

OnS  laham  fignifie  hlandirijcnire.  Et  félon  ces  fignifi- 
cations  ie forme  de  OîlS  Uam,  quafi       lento  en  La- 
tin, m  changée  en  n,  en  mefme  fignification.  Que 
fi  on  difoit  que  du  mot  Gï^cxi^y^lemo  a  efté  deriué 
en  Latin,  par  ce  que  ce  mot  Grec  fignifie  Umgo ,  & 
ainfi  deAtioç,  leuis,  qui  eft  quafi  la  mefme  chofe  que 
mh\ la queftionferoitd'où  vient  \iajvo) ,  lequel  en 
mefme  fignification  que  le  verbe  Latin ,  feroitauflî 
deriué  de  OftS  Uam,  pour 

ïïh     menfîtrapama fix  continent  onafixtariM^  \^  en 
Gtccjcxta pars  congtj,  capiens  libram  cum  dimidia>  nempe 
vnciMoiïodecim.  Ici  donq  i'eftime  que  de  ce  propre 
nom  ïiî  log,  lot  a  efté  dit  en  François  pour  vne  cer- 
taine mefurc  de  vin,  mais  beaucoup  plus  grade  que 
le  mot  Hebrieu  ne  fignifie  ;  fi  bien  que  la  différence 
n  eft  que  du  plus  au  moins  ;  ainfi  la  fignification  a 
dégénéré  en  la  diuerfité  des  chofes.  En  quelques 
iprouincesdc  France  de  ce  mot  xhlog,  renuerféen 
S)ïgol,galon  a  efté  formé  en  mefme  fignificatiô  que 

i 

t 
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Wiebrieu,  pour  vnc  petite  mefure,  qui  eft  la  qua- 
trième partie  d'vne pinte ,feextanua,  feextier  en  quel- 
ques lieux,  &  demifextier  à  Paris.  Galon  en  autres  ! 
lieux  lignifie  encor  vne  plus  grande  mefure^omrne 
de  deux  pintes.  Dauantagc,  on  peutioindre  à  ce 
rnot  Hebrieu,  &  au  Ch-Adcc  Hy\i  luga ,  \aiyvvov  en 
Grcv ,  menjura  duodecim  hemtnarum feu  cotyUrum:  fi  on 
iiclcvouloitconfondreauec  l'origine  du  mot 
yoç,  Ugenay  KcLy(i¥iovyha.yvvM9 lagenula^wy*  >  menjura  qui- 
dam lattis. 

vh  luT^  quand  il  fe  prend  pour  nux  ^Corylus,  aueSanaf 
amygdalus^QL  forme  félon  fa  première  lignification, 
nux  en  Latin  ,  comme  dit  Canin  &  Scaliger.  Là  où 
le  h  larned  eft  conuerti  en  n,&  T  zaijn  en  x. 

Tyh  luach  eft  cxpple  tabula,  au  pluriel  rtnV  lucotjabu}- 
Le.  Prcpofansdonq  ici  à  ces  radicales  rhlac ,  vn  «r, 
jious  trouuerons  qu'il i aura  fdac,  &  adioufianç  vnc 
£  Tfrafc  en  Grec,cn  mefrue  fignificatiô  que  l'Hebricu, 
tabulaSclon  que  ce  mefme  mot  Hebrieu  Jtin1}  lukof 
en  Exode  chap.  31.  a  eftéexpofépar  les  Septante, 
tt*<*W,  quafi  kcducÇ]  -nhAKOA  M^iyauçy  tabula*  lafideas:  &  en 
François  fclon  quç  ce  mot  eft:  auflî  interprète  crufea, 
de  7rp[d^yplacard  a  efté  duferiptu  quoddamquod  tffigitur 
m  modum  tabellœ.Ex  quant  à  vouloir  dire  que  de 
71!;,  latHs^amflus^xdt^  air  pris  la  tormaifon,  fans  la  ré- 
péter de  plus  loing,cela  ne  me  fatisfait  pas. 

hhloul premièrement  eft  expofé  coeblea,  iiejl  turris 
feue /cala  rotunda ,  qua  turrim  aut  domum  fer  circuitum 
çonfecndimHttgyrHSycircuitus .  Defquelles  fignificatiôs, 
i'eftime  qu'en  changeant  la  première  radicale  h  la- 


  ET?  M  OIOGieVE,  47Ï 

med  en  r,de  SlS  loul,rouler  a  efté  dit  en  Fraçois,pour 
louler^gyrare  çr  voUiyfeu  voluere^conmluere^oxA^xx. 
\  Secondement.  RJjfjft  en  Chaldee ,  eft  in- 
terprété lapis  fulminis.  le  di  donq  qu'en  retranchant 
la  première  fylIabeiS /«,  deKnn  lifa  a  pris 
fon  origine  en  Grec,  lapis,  faxum,  pris  quelquesfois 
pour  LydiH*  lapis  ejuo  probatur  aurum  ;  quelquesfois 
pout  magnes,  \fy%,petra  lubrica  velajfera,  u%lç  ,  lapiU 
lus y  lapis. 

pS  lun  fignifie perhoftare,  hoftitari,  manere ,  commorari, 
pSD  malon,  hofyitium ,  àmerformm.manfio.  Si  bien  que 
de  cefte  racine,  (  fi  ce  n'eft  du  mot  interprété  plani- 
tiesjfh*  elon})  quafi  de  fj  lanjand  a  efté  formé  en  Al- 
leman  &  Flamen,  &  lande  pour  fignifier  aqtant  que 
rpts,ager,aruum,terra,  continent,  terra firma,regio  orbis,tra- 
fins,  ora,  UttHSy  ripa,  lania  en  Italien, planifies,  lande  en 
Françôis,  plamties  mculta ,  campus  incultus  vajhis^ 
tefcax  landa  en  la  langue  des  Baiques,*|w. 

JttS  luag  fignifie  premièrement  abjorbere:  loag,mt^ 
Utr>gula,locus  abfîrptionis .  Selon  donq  cefte  fignilîca-  j 
tion,  i  eftime  que  de  yiS  luag ,  lug ,  hl^oç  a  peu  eftrç 
formé  en  Grec,tant  félon  fes  lettres,qu*à  caqfe  de  & 
fignification,  dcguloJus,heluo*,*iXnvcû,glutio.  Sembla- 
blemcnt ,  par  inuerfîon  de  ces.  radicales ,  de Viy^ 
gula  peut  eftre  formé  en  Latin,  en  mefme  lignifica- 
tion que  THebrieu,  canalis per  que  defîendit  in  verriez 
lurnabus,gola  en  Italien,  gueule  en  François,  falen  eq 
Alleman,  kele  en  Flamen,  pour  gelé  5  goulu  en  Fran- 
^o\Sygloutonygulojus,  Iederiuc  aufli  de  ce  mor  expofé 
gutturgula,  locusab/orptioniSjV'h  loajuetteen  François, 
'piglottit, Jubingumm  félon  Ifidore,  {fàty*ar8iç,  vgoU  en 
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1  Itahen,qua(ï  àcguU,  ou  tugulum. 
\  SccondçmciU,  louant  à  ce  que  ce  verbe  fignifie 
\ferdere, cormmpere,  on  peut  denuer  deVjh ludg9  Aoiy< 
j  ci»  Grec,  perniaes,  exitium:  *oiyç,  toiyvç,  ao^oç ,  Aoiyntiç, 
fenuctofutSyexitiulK.  Où  ils  ils  rapportent  a  11  (fi  le  mot 
AtrçaAio^ei)  melme  (cm^  fermciofus^difficiltâ^ grxuU jni- 
fcrabiUs,  œrumnofus,c>ilamitQjns. 

Ticr  cmeiit.  Ce  verbe  eftant  expofe  A^wor ,  ic  de- 
riue  deyiS  luagyhi^  en  GïtCydtcOyloquor'yKoycLcû  de  met 
i  nies.  DelquelsmotSM^ga,  ao^*®,  hquor  c(t  cuidem- 
mentfait  en  Latin:  commeauflî  du  nom h'oy>ç%Ugix 
efte  rcrenu  en  la  mefmc  langue,  pour  fignifier  verbx 
j  ^4^4  et  ndicuU,  comme  dit  Nonius.  Logik  Gt&co  aq- 
•  yoi>fermonesyvel  iiftn  ridicuU  çr  contemnendd.  Ctceropr*  \ 
Gullio:  Ego  te  cette fao  omnes  logos  yqui  ludis  dittifimt^m-  j 
ptaduertiJfèJurpi  Canephorox  lefldmentum  ergo  ceUhisfU-  j 
gi.  EtTciencc  m  Thotmione.  Fœnerttum  tfiud  beneji- 
5  aum  tibi pulchrè  dues.  D.  Logi.  Et  de  My? ,  Imgu*  a  efté 
deriué  en  Latin  pour  //»£4,ou  bien  de  lingoJingtM  en 
Italien,/*^*  en  Efpagnol,  Unguç  en  François.  | 

f  h  lusyou  lufi  fignifie  premièrement  deridere,deludere9 
tlliidere.  Et  ainû  de  pS  lufiJUfi ,  a*'^  a  efté  fait  en 
Grec,  ludifîcarij  dejj>eftui  habereyconuittis prôjcindere:**- 
o5n,  illujio  x  contemptuSypYobrUy  contumelta,  comme  de  ce  i 
mot  expofé  derifiojmfio,MiçaJuperbU,  fvfyUfen,  Aa$»V( 
a  efté  die  fuperbus:  &  prepofant  <*,  cà^t^àVyJûperbtis^ar' 
rogans,  oftenutor.  Et  ainfi  peut  eftre  que  de  ce  mot  in-  ! 
rciprcrc^rr//fo,  NMblefdnut  9  omettant  la  première ; 
jadicalc,quau  de  m^finut^/knnxa  pris  Ton  origine 
I  çn  Lacin,en  mefmc  fignification,^//™ ,  irrijio  :Jùb^ 
finnare,deridere.  I 

Secondement^ 1*7 Im  fignifie ptllidrejtquifyhifli 
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a?,  interpréta™  (X  medutorem  ejfeydmgere fermones  O"  <tr- 
gumenta,tiones\  yho  melisjntcrpres  etoqttensjrator  legatus 
Dont  on  pourroit  prefumer  que  de  y*h  lous  yloosCc~ 
roit  deriué  en  Flamen,  uUidusy  tAutWy  verJuttis>Jolers$ 
Jitbtilis,argHtus. 

Tiercemenr.  Du  mot  Chaldaiquc  expofé  tttrris9 
XphjUfviy  hk<nt  peur  auoirclléfait  en  la  langue  des 
I  Arabes,  pour  fignifier  vne  efpcce  de  cour  baftic 
1  pour  afljcgcr  &  battre  vne  ville ,  félon  que  ce  mot 
^ÎTitJefiy  le  lit  en  Ccdtcnustpro  tabernacmigenere9feH 
f«rr/,page644. 


T\ïf?Uchah,  fait  >ih:lechj  qui  cfl interprété  wtxilla, 
madtbtiU proprie  m  qm  fixi  font  detes,0*pro  mala^autge* 
tfrf.Rëuerfant  dqq  ces  radicales,ie  di  que  de^rt  cheli9 
a  efté  deriuc  en  Grec,  lors  qu'il  fignific  le  mef- 
me,felon  Hefychiusj  ^iaw,  maxsll*;  %7mç  an(T\Jabtumf 
en  pourroit  eftrc formé, à  caulede^lafEnité  de  ces 
parties ,  comme  il  fe  préd  pour  littua ,  ripd-y  ainfî  que 
^iaw,  ^ouï fixa  litoreomuro prAftmfta,  creptdo. 


^rf?  Uchae  &  ppS  Lac  fîgnifient  le  mcfme ,  Umlerç, 
lingere.  D'où  eft  euidenc  que  les  autres  langues  onc 
emprunté  de  celle  ci  ce  mefme  verbe:  &  qu'ainfi  de 
^nS  lîach,ou  ppS  Ucac ,  m^iv  eft  formé  en  Grec  ,//- 
cher  en  Fraçois,  lecken  en  Alleman,  lacken  en  Flamen*  j 
Uçke  en  Anglois ,  leccare  en  Italien ,  lingo  en  Latin, 
inférant  n,&  changeant  n,ou  p,ou?Cen  g  :  &  delà 
lingua. 

onS  lacham  fignifie  premieremét  vefci7ederejomedere: 
UXp^chem.cibtis^efca^panis^caro^tn  Chaldee KOnS Uch- 

mrf.Donc  Atheneepavleliureuoiziçfmcc.  z8„  -jivfi 
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ni*™  flcp-rt v  ii  Sùpoi  hctX/Jua*  astSdrtypiôïtQ^  Syn  pdnem  hu- 
infinodi  Uchman  nominant.  Et  fe  prend  mcfme  le  mot 
Hcbrieu  pouvpUcentd  ;  de  forte  qu'on  pourroit  prer 
fumer  que  de onS  lechem,  hiytmJUgdnum  pourroit  a- 
uoir  eftéformé,  quifignifievnc  efpecedepain  en 
Athenee,  i&r  Uctyfovr'éii,  ust)  olifoyov  $  Sunt  dutem  if 
fanes  Uuti & délicat* Ugdnum.  D'auanragc  les  Chal-r 
deens  fignifient  par  ce  nom  Uïfllehemyepulum9conui-ï 
wumycn  Daniel  ch.  5.  v.  1.  où  les  Septante  expofenç 
J&rftr*  càtnd.  Dont  nous  voions  que  le  repas  &  ban-| 
quêta  pris  (^dénomination du  manger,  comme 
ailleurs  du  boirc,nnrçD  mtfchtè ,  «n^w/ov  en  Grec,  en 
niefrac  fens,  conutuium.Dc  cefte  façon  donq  de  par* 
Jer,lcs  Allemans  ont  dénommé  le  banque^&repas, 
du  manger,  &  ont  fait  du  propre  mot  Chaldce 
expofé  conummm  ,  OrtS  lehem,  ou  de  la  racine  Ofh 
Iddm  renuerfee)en iï\p_mddl,  maalymael  enFlamen, 
meule  en  Anglois,en  mefme  fignificationa^w#/W/«w, 
YefefliojJdftM .Et  mcfmes  de  ce  propre  mot  pris  pour 
earoJDm  lechem  ,flefche  a  efté  forme  en  Anglois ,  caro% 
prepofant  vne  f,pour  lèche  jleyfch  en  Alleman,  vleefch^ 
en  Flamcn,  pour  leech>  naiant  point  efgard  à  la  der- 
nière radicale.  { 
Sccondement.onV  Uham  fignifie  pugndrejmpugnd- 
teyprdliari:  ttOn^Q  mdhama ,  &  OPlS  lahem,  bellmn,pr*- 
lium.pugfîd.  Rcnuerfantdonq  derechef  ces  radica- 
les,^ di  que  de  Sno  rnddl,  iaspkîcd,  Se  /uokIcû  a  efté  deri-' 
uéçn  Grec,  en  mefme  lignification  auelHcbricu, 
fttg?;o,fj&\oçy  Se /ui\o^pugnd:  Se  après  deiflD  mddl,  ouj 
tA&teajniles  en  Latinyprdeliator^milito^pugnOymilitid'yÇsins] 
auoir  efgard  afetymologietrop  e/Joignec&grof-l 
fiere  de  ceux  qui  ont  voulu  former  àcmdlum,  mat*~ 
UAjniles;  Se  encor  moins  de  mille.  ^ufmhSnç  lemblc 
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f  cncor  retenir  de  ce  mot  expoCc  hélium ,  redoublant 
j  la  première  fyllabe ,  mulieres  belldtrices.  Et  peut  eftrc 
j  qu'en  preppfanc  vn  i  à  ces  radicales,dc  onS  Ldm, 
>  quafi  eUam ,  wvifîi  itovwa ,  &  iteivùa fut  compofe  en 
i  Grec3pour  fignifier  milita,  pugno.  Là  où  le  Omem  fe- 
1  roic  changé  en  v.  A infi  en  noftre  langue  Francoifè, 
il  femble  qu'on  ait  fait  dconchdm  y  ouhnnch'amal, 
;  chamal,  çhawatller , pugnarc  ,  confiigere.  Oràcaufèdc 
'  la  commune  lignification  de  ce  verbe  Hebrieu,  tac 
mangpr  que  de  batailler  \  cefte  allufion  demeura 
en  Grec,  que  les  grands  mangeurs eftoient  dits fà} 
SlÏTivQit  i'ftA^inuincibles  à  dipner.  Athenee  liure  i.c. 

*  8,  itaiv  Yifxlv  7ïê>v  fUK^n/uiyav  </[ùo  ffn  Almov  ujuut^ot,Conuiud* 
i  rum  quos  dcciui  duo  Junt  in  cœna  prorfm  inuitfi.  Acliao 
!      tok  i',  Tivy  (payiïv  cijL^^ciy  dd  quoduis  edendum  muitfj. 

\  Wïh  Uhas  fignifie  mujfdre ,  /uofay  5 #;  fubmijfd  voce  loqui 
\&Jecretèoccultéquequodceldtumvelis>  qtidfï  murmurarc  • 
\  gr  mufiitare.Dc  là  le  fait  Vf tjh  lekes ,  ormmentum  durif, 
cum  ejl  dudiiçe  muptdtionem  er  incdntdtionem,  i.  indu- 
j  ris.  Où  fi  nous  tranfpofons  ces  radicales,  nous  rrou- 
:  lierons  que  àchnjûfecel,  <rl*w  aura  efté  fait  en  Grec, 
J  indurés  fit  oiyhaji  félon  les  Doriens:  <rîy\oç,indurium  ffle- 
»  des.  ffiy\ai  autrement  >JigU  félon  Iuftinian,  Nota  qtuts 
i  vulgo  voçdmM  Sifras,  nota  feilicet  compendidri*. 

ÏÏthlecdt  en  Chaldee,(îgnific fuere,  confluer?.  Ioignps 

donq  à Dnhlecdt ,leqdt ,Uquo,  liqu<u,  hqudrc en  Latin, 

comme  en  retenant  &  les  radicales,  &  quafi  la  mef- 

iîie  fignification,pour  funderejiquefdcerejiquidum  Of 

fimdumreddere.  Autrement  dvn  verbe  expofé  félon 

àuçunsjliquefaeere,  tenemmjicri^^h  lequd  5  liquo  fera 

I  deriuc;  &  de     ca^a  en  Giçc)Jundoi  liquefdcio,  %vc<± 
fundo.  1  •  .  •     -  -  ;  . 

—  U  ~   

! 


i 


476  L  HARMONIE 

in  UtyVvh  leM  en  Çhaldec,  fignifie  Wft&rr*,  dira 
imprecdtioneferirCy  drriâ  dcuowre:  Ut>  mdedtfttu,  im- 
frecatione dcnotm .  Et  ainfi  de  ttt?S  letat ,  u^yav  a  efte 
formé  en  Grec  en  mefme  lignification ,  malediccre, 
quafi  impreari,  comme  de  Kirn^preces:  Ktritf-aç ,  mfro- 
bm\\ni,  Mriçy  contumel^sè-y  ^li^conmctator. 

HçS  Lu  fait  nï}DS ,  qui  eft  expofé  ftrpmtis  genus* 
gtntts  reptiliSiftelliê,  Lcerta,ltmax. Sur  lcfqucllcs  diuer- 
iités,  ic  conioin  à  nHvhletdd ,  a*to£  en  GreCjdefcrir, 
Animal  in  tqua  viuens,  jed  dercm  non  humorem  recipiens, 
vt crocodilns El  de  Aara£,       en  Alleman^ttrM.  v 

h'hUjilcb  expofé Etfcmblcque  par  tranfpofi- 
tion  ou  addition, rt<ûArt,  oc/o'ah  e«puirïe  eftrc  forme 
en  Grec,  en  mefme fens,  nox.  Autrement  du  mot 
Chajdcehn  h*l,cdig*Uit>  obfcurAuit. 

hfchiç  en  Grec,en  autant  de  radicales,en  mefme 
fignification,/wj»n^/4;>r^en  Chaldee.Et  d'ici  en- 
encor  xlav  en  Grec,  Uo  en  Latin  ,  Içonc  en  Italien,  lion 
en  François,  lœvv  en  Allemande  formant  peut  cftrc 
de  fcwS  Uvi  en  mefme  lignification. 

*tjp  fignifie  apere,dpprehtnderc,  comprchendcrc.  Là 
oii  omcttant  la  première  radicale,  deTD^,^£^, 
^t^w  peut  prendre  fon  origine  en  Grec,pour  figni- 
BcïyCdpiojd  eft, font  cap4xycomprebe*d$  O*  çontmeo. 

poS  /*k#  en  Chaldee,cft  tfxpofé  niger.  Ainfi  peut-on 
faire  de  OoS  a^  en  Gïtc^lfcnrit^^nox^vyL^  au- 
ytfû?ç,  olfcurc-,  a*>pç,  wgrr;  en  Anglois  pour  Lckty 
jç/g^prepofaut  b;  éAixo'ç,  pour  ajk^ 
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'îD1?  Umtd  lignifie difeo,8L  doceo. Laiilons  dtfnq  la  pre- 
mière radicalc,&  nous  crouuerons  que  de  cefte  fyi- 
label? mad,  /uulify,  /u*$<y,^^K«aprisfon  origine 
en  Grec,retenantla  raefme  fignification,<fc/?^/Kafr- 
71  cô}  doce*. 

tthUmas  en  Chaldee,cft  interprété cunisi  Et  ainfi 
de  DZhlamdtylimier  a  efte  formé  en  langue  Françoifè,! 
pour  iïgnifier  vneefpece  de  gros  chien  de  chafle. 
Et  de  mcfmes,de  DO1?  Umat^oLjuuct,  ou  ka/mcl  aura  efte 
dit  en  Grec  j  pour  le  nom  d'vnpoiflbn,  qui  autre- 
ment cil  appelle  kvuv  r^f^v-^  canis  carchmas^  com- 
me auflî  Aot^H  peut  eftrc  corrompu  de  la  mefme  ori- 
gine. • 

3Jjb  Ugab  fignifie  deridere,irridere9jubjknnare.  Dont  il 
femble  qu'on  puifle  deriuer ,  omettant  la  première 
radicale,  de  Vlg^gaber  en  François; gabbare  en  Ita- 
lien, dertderejmdere'ygabberen  en  Flamen,w^4r/,/pf4r/\ 

Uag  fignifie  ainfi  que  le  précèdent ,deridcrejrridc~ 
re9Jubfannare.  Dont  ie  forme  de  ce  JJJ1?  hag,  lachen  en 
AUcman  &  Flamen,/4tfrtacnAnglois,pour  fignifieri 
fîmpiement  ridere,  en  fon  compofé  verUchen  en  Al-! 
leman,  irndere.  Etl'Icalien  prepofent  vn  di  àcemotj 
Hebrieu,a  fait  de  tihU4gfdileggiare  en  mefinc  figni-j 
fication,  irriderc.  Derechef,  lilant  ce  mot  à  rebours,  j 
nous  trouuons  que  debjttjW,  >4A*«  a  efté  formé 
en  Grec,fignifiant  ridec^Sii  trrideo^derideo^  autant  que 
fes  compofés  iuna^da:  en  tous  ces  deriués 

de  THebrieu  la  fignification  eftant  fort  peu  châgee. 
Ainfi  de ïTlg*g>WYWty  femble  formésidendo  colludc- 
rcpSc  de  Wg<*g,gogHtr  en  François,  fegoguer,  quafï  ea 
raefme  fens* 
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7jn  /!^7  fignifie  Uqm  lingu*  dlU  qvu  non fit fkntlajdejt, 
barbare  laqui ,  aut  barbara  lingua.  De  là  peut  eft rc  que 


la  peut 

de  xst\  UaT^àùjTt^ic  prepofant  7,  ^kSoja  fut  formé  en 
Grec,à  la  façon  qu'on  le  deriuedcptfS/<t/2»,  quafî 
gLfon.Coii2Aïiï\y*ào3tLizùct  la fîgnificarion du  ver- 
be Hebricu,  en  ce  que  ce  mot  eft  interprété  lingua, 
i.firmo  vnicuique genti  peculuris  %vel  potiut  fermonis  for* 
mà\  item pereçrimm  vocabulum ,  vocabulum  àlicmtisoen^ 
ttfftupopuliproprîum-y  félon  Galien,  VêcabulumobjoU* 
tum9obfcHrior  vox\  7A0ajtywt7iwV,  votebulnm ,  peregrinum 
vocabulum. 

Vltl  l*gdt  fign^c  cdereyfundere,fubito  alforberejUnorare. 
I  Que  fi  on  nauoit  deriué  de  yxiifo ,  glutio ,  gluto  j 
;  nous  dirions  que  par  tranfpofirion,ou  bienpre-' 
pofant  g  à  ces  radicales,  àcWi  Uat.glutio  pour- 
roic  prendre  fa  forraaifon.Et  omettant  la  première 
radicale,  quafi  de  VVgdt7guttur,c{uzfi  edens ,  abforbens, 
deuounsy  oi<ro<pdyç,çtUa.  Si  on  le  veut  deriuer  degut- 


U  nous  en  donnons  ailleurs  la  vraie  etymologie. 
Dauantage,prononçant  ici  loyV  Latjc  di  que  de  ce- 
ftc  fyllabe  ffl?  at>  ï&>  peut  eftre  formé  en  Grec ,  &  de 
\ïedo  en  Larin.cn  mefme  fignifteatiô  que  l'Hcbrieu, 
En  après  de  î'^on  fait  0^;  itfémç>  densy  dentis  en  La- 
tin, dent  en  François,  dente  en  Italien,  diente  en  Efpa- 


gnol,  tand  en  Flaraen. 


^yhjaan  hit  n^lUanayqui  eft  expoCc  amaritudo , 
Jinthiwn.Dont  nous  pourrions  dire  que  de 


«  y  f  w  m  t  *  *  r  *  '  w  '  w  —  —  w  — ■  —  —  - —  — 

wirc  a  efté  corrompu  en  François  en  mefme  fignifi- 
catio,fi  on  ne  le  veut  deriuer  de  */^,qui  eft  auffi  vnd 


herbe  tres-amecc:  4o7ju  en  Efpagnol>*^?M(/?Bf  cû 
Allemati, 


! 


HYMOLOGI  O  V  1. 

Ijfir?  lephdph ,  6c  f\l  Uph  en  Chaldee ,  fait  vn  mot  qui 
cft  interprété  excrcatio ocnlr,$C  duquel tfi&h liphluph^ 
liplup,  lippus  a  efté  deriué  en  Latin,  à  mon  aduis ,  en 
mefmc  fignification,^  oculk  eft Idcrymdntibm ,  putri 
inde  hnmore  defluente  ;  lippo  en  Italien.  Autrement  ,  il 
cft  certain  qu'il  faut  deriuer  de  KûS  lepd ,  lippm^  affa- 
uoir  du  mot  Chaldee  entier  toàvidalpd,  qui  hdbeto- 
culos  iugiter  ftilldntes  vel  Ucrymantes  :  ^flSn  dulephdniy 
morbut  ipfi-y  aflauoir  de  la  racine  ^Vt  deUph,ftilldre. 

Secondement.  Du  mot  Chaldee  expo(éjartago> 
pdtella  vel  craricuU  >  Dïhldpds,  xo-mç  a  efté  formé  en 
Grcc,/rôtefi4,p4M*4,0^ 
le  Chaldee  ftroit  repris  du  Grec. 

Updd  fait  TShlappid,  qui  eft  expofe  Umpat,  tédd, 
fttXtfacuUy  ligmmdrdens.  Où  ilefteuident  que  de 
Tfh  Uppid ,  Afl^uWç  peut  eftre  fait  en  Grec,  Umpds  ea 
Latin,  lampe  en  François,Flamen  &  Anglois,  Urnpt- 
âe  en  Italien,/'»^ *nf  en  E(pagnol,*w^/en  Al!cmanf 
pra  trâfpofition.  Mais  fi  de  A*/xOT,Aa/*7raV  eft  formé, 
^ccjuTTb)  fera-il  aufti  deriué  d'ici?  ou  bien  fils  peuuenc 
eftre  rapportés  à  diuerfes  racines? 

naV  laphatjapdt  fignifie  en  Chaldeeï#f//Vwrf,  déclina* 
reJleaere^demittere.Ex.  de  ces  fignifications ie côic&u- 
ic  qu'en  omettant  le^lamed,  de  r\ùpdtypendeo  a  pris 
(on  origine  en  Latin,inferant  n  en  mcfme  fens,/W*- 
no,  demittor,propendeo. 

V\h  /^/fignifie  colligere:î3jpS/^,  culletiio-,  BIpS 
jdlkput,perd  in  qud  ponit  pdfior  eftdm  fudm9dut  m  qua  pomt 
fundibuldriw  ldpidesyquos  colligit  ddidcicndum.lci  donq 

omettant  la  dernière  radicale,  ie  tien  que  de  vçh  U~ 
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k*t,  a  cftc  deriuc  en  Grec,fignifiant  cottîgo,  deli* 
gOyfclotï  rHcbricu,&  de  là  lego  en  Latin,cn  la  mefmc 
lignification  que  fon  compofé ,  colley  côme  en  ceft 

exemple. 

gui  legiiis fores  cr  humi  ndjcentta  fag*. 

fc'pS'Arfctf  f*ait  rndlkpsfluuia  firotmaySc  WpJ?  W^* 
£*r£* ferorina^oermen:  les  autres  cxpolent  le  verbe^w- 
#ww  colli  ère.  Sur  ces  lignifications ,  ic  di  que  de  tfpV 
/tkr;,*e;£»jo?.  Ao^tfoça  efté  dcxiué, herbofa',  K^i^fruti^ 
cofim^herhofim.  Et  peut  eftre  de  tfpS  iek.es ^ijgLn^olm. 

~fih  UfcIpAc  cft  la  racine  de  rdlffr  cuhiculam ,  fx- 
hedrxgaXophjUctû.  Er  ainfi  de  nptfS  lifchkt,  hiy*  peut 
eftre  denué,/»fw  public**  vbi  confabnlabantur,  concilia* 
bulum  yfirmocin4tio,  confabuUuo .  Er  peut  eftre  que  ce 
mot  pris  pour  exhcdr* ,  ou  /oen* publicvu^  à  vne  autre 
origine  que  quand  il  le  prend  pour  confabulatio  ,  y£r- 
mor^^conime  il  le  verra  ci  après. 

fALfchati  fait  Ufchotîî  quieftexpofé  bngua.  Dtce 
nom  dôq  prepolanr  vn  v,quafi  de  gUfinyy\aoja.  a  efte 
forme  en  Grec,  felô  que  dit  Canin:ce  qui  peut  bien 
eftre,comme  de tpS Ua^  ainfi  que  ie  difoi  ci  deflus. 
Le  verbe  lignifie  dcci4f4re,detrahere,  lingud  déferre.  Doc 
on  peut  deriuer  de  ythUfchan,  loquèU,  conftbuU- 
tioygtrrtditati  M^vuety  contumelia/alumnid,  m%*vÎ7*iç,  c&- 
lumnidtorjnjknHfrfrocdXfddx  ;  ^y^n^.gdrrïrey  confdbv- 
Un  :  Et  m^i,  locHâ  confabttLnonis  ;  ou  bien,  fi  de 
lifchkd,  il  lignifiera  feulemét  cubiculumfxhedtd.Cork- 
fequement  deftfh {Lfchan^&Quuv  fera  deriué,tàt  pour 
ce  qu'il  fignifie  dicerc,loqui ,que probrosè  cum  comtik 
dicere,  félon  l'Hcbrieu  detrdhere. 

DE 
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21  E  M  /  p>  m*  i 

D>  DD  wcm> c^  ^  trcifiefmc  lettre  des  Hebrjcux* 
"expofee  félon  aucuns,w<<c«/rf:  parce  que  ce 
nomfaifoitallufion  à  oiû  mum\  quieft  interpré- 
té ,  macuU;  les  autres  l'ont  expofec,  ex  ipfîh  comme! 
ficemot  eftoit  fait  de  nno  tnchem^  de  la  prepofi- 
tion  aucc  le  pronom  i  Les  autres  ont  dit  qu'icel- 
jle  retenoit  ce  nom  de  fa  prolation,  force  8c  valeur; 
ce  quieft  le  plus  vrai-femblablejn'cftant  ni  necef- 
faire  ni  expédient  que  ce  nom  ait  efté  impofé  pour 
fignifier  autre  chofe.Cette  lettre  avne  grande  af- 
finité auec:  nun;  En  forte  quervnes'eftconuer- 
tiefouuent  en  l'autre.  Ainfilifons-nous  au 2.  de 
[Samuel  chap.z.  verf.  3.ol?Dl?3n  'v&yulhUm  ,  pour 
va'yktlkclcn  ,  0  nicn  à  la  fin  pour  j  nun.  Et  a  nm 
fouuent  pour  o  mem  ,  comme  Exode  10.  verf.  3. 
innu  dcbcrin9  pour  nnn«  acberim.  Ceftc  lettre  fe 
Ipeint en  Hebrieu  en  deux  façons  ,ccfte  ci,  e  qui 
le  met  toufioursau  commencement  &  au  milieu 
des  mots  -,  l'autre  n  à  la  fin  feulement  &  toufiours* 
[Et  ne  fe  trouue  que  deux  mots  aufqucls  cefte  façon 
[de  diftinguer  le  0  mem  e&  confondue, en-  Ilaitf 

Aaa 
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chapitre^  où  il  cftefcric  nsioS lemarbé^ad  multi- 
pliundumt2Axtc  vn  d  mcm  fiiial  au  milieu.Et  en  Ne- 
hernie  chapitre  i.  où  ikeft  eferit  an  Zw^auec  vn  q 
mem  rond  à  la  fin.Commcnr  cela  s'eftfait,&pour- 
quoi  on  l'a  laide  ain li  en  ces  deux  lieux,  il  cft  diffi- 
cile d^n  rien  adeurer.  De  ce  nomoo  mem,/*,^ 
femble  auoir  efté  retenu  en  Grec,  pour  le  nô  dVne 
lettre  equiualcnre  à  cefte  hebraiquejEt  toutainfi 
qu'enl'HebrieuJe^a  peueftre  conuertien  r ,  co- 
rne 1er  en  fi.  Ce  qui  a  continué  es  langues  vulgai- 
res tirées  de  la  Grcqtie  &  Latine.  Ainfi  de  a«Wao; 
en  Grec ,  mcfpilu*  en  Latin,  nefflier  eft  fait  en  Fran- 
çois, nefpolo  en  Italien,  nefjxlbanm  en  Alleman;la  où 
le  n  eft  changé  en  n  :  /ulcwtKor ,  mejpilum  ,  neffle  en 
François,le  frui<£t  de Parbre:  Et  ainfi  de  mappaynap- 
/K.Quan  t  aux  lettres  prepofees  à  fe  trouue  fou- 
ucnCjComme  dt/uv(y  0*tç,  w#/;dc  /ua^tam),  o7aol&oj& 
a  efté  fotmtyfplcndcojuceo  :  {auiîï  eft  prepolé,  com- 
me en  IfMK  \,  8c  ojmk&v  pour  jMKéhp^ruum. 

ho  ma  en  Chaldee,fignifie  ccrtc^nimuero^mnimoJEi 
ainddeaû  tf**,/uZu)pourroit  venir  en  Grec,enmel- 
mefignification/m^wà^wVïVwfjfrfw^.-autrement 
de  jûn  aman.  Et  de  may  mai*  en  Fraçois, rnimiKT*, 
quintmoftd:  s'il  ne  vient  de  magù.  Du  Grecut^*  en 
Latin,  aduerbtum  affirmante  &  conccdcntt$%ctiam. 

n«o  wra^,  quand  il  fignifie  abundantiay  copia,  femble 
qu'on  pourroit  faire,  omettant  la  première  radica- 
le,dcia  adtiàluuyifJïwtfatu yabunde  ^oLJiûàJum fa* 
turjiabco /aus,,ibundot  Le  mot  fignifie  aufli,  yalde^yt^ 
tcmcntcr,admodum. 
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hnû  ccntum.  Ce  mor  Latin  cft  formé  quafi  de 
I&Z.79F  ^  retranchant  e  du  mot  Grec^cn  mcfme  ligni- 
fication. 

dnû  w^w,  faidfc  dihû  mcum%  &nia  ,  qui  cft  ex- 
poCémaiula:  Duquel  nom  dio  mum^^ç a efté  for- 
mé en  Grec ,  pour  macula  :  Comme  il  appert  de  ce 
que  les  Septante  au  Leuitique  chap.n.ver.  il.  où  il 
îft  dit,  Om/w </w  babuerit  maculam ,  dio  >  ont  traduit, 
m?  a/fyû)7ivç  w  $hf  âfâuttS  fA&ftôç,  Qmnw  homo  eut  cft 
nipfo  macula  :  Et  après*,  on  jucûmsç  (  Dio  )  <*  euiitf >  quo* 
nam  macula  inipfo*  Ce  mot  Grec  donq  prend  fon  o- 
igine  de  TH  ebrieu.  Mais  des  fouïllures,  taches,  Se 
nacules  du  corps,il  fut  transféré  par  fimilitude  & 
:omparaifon,  aux  taches  &  macules  de  Tcfimc ,  Se 
ut  dit lASPWt  en  Grec  dedecujyprcbrumjnfamia^igno^ 
ïinia}yclyituperatio,  reprehenfioyfciFicetobinfamiam  &  \ 
rniminiam feu  labcm  mentis.  Et  de  là  fut  dit  Mjfwc, 
4omusy  Deu4  quidam  reliquorum  omnium  Deorum  imfot 
t  reprehenfer.  Qui ,  cuiufque  yitia,  turpitudini$>  infamU 
t  dedecort*  netxs>  vt  macula*  accuratifiime  obferuat>  obij- 
'tycarpit,  tyreprebendit.  Delaauffi^^û)  reprebendoi 
Z/^,  /uiïfàp,  dedecus ,  vituperiumi  /uu^h  reprehenfibi- 
f  ;  (tu/àpiÇv,  ridicule  loqmr aut  facio.  Et  fcmblables 
îots,  qui  peuuent  tous  venir  d'vnc  mcfmc  ra- 
ine* 

tû  mttn  fignifie  premièrement  rcnucrcneUc.  D'ici 
uafi  de  jn  an y  ajnîf  femble  deriué  en  Grec,  quand 
fignifie  le  mcfme$  renuerejeeufare,  *iaéii&q. 
Secondement.  De  ce  mot  Chaldaique  expofe; 
jnû  man>  Se  *oo  mana,/,uûtiç  eft  deriué  en  Grecj 
tfis  gwuj>cn  Athenec.  Epiphanius  en  l'Hercfie 

À**  jj  
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66.  parlant  de  lAznes, Mânes,  fiai9>  Bdbylonicd  lingud 
yxs  fignifiedt.  tejtm.  TtUnum  Cuà  yaj  Aquarium  dicunt 
'humilcmç?  concduum*  Où  les  autres  lifent  9KarJum. 
Peut  eftrc  encor  par  la  conuerfion  du  o  mem,en  n. 

ohû  mddsf  fignifie,  reprobdre,dbijcerc,  YcpcUerc7JpetncYey 
eontemnere  yexecruri  ,deJJ>icerc  cum  odio.  Suiuant  lei- 
quclles  lignifications,  de  dno  muas  %  fjutia  peut  eftrc 
deriué  en  Grec  ,  edt ,  edio  f>rofequ$Y ,  # d'%o  habco  :  fu<nç9 
odtum.  Comme  auffi  à  o«o  mats  %/*nnt  pourroi te- 
rtre rapporteur//*/  9fddnus  dctejlditdum  >  /wu(nç3  fjuum- 
&ç>  detcftdndtv ,  dbomindndus:  ^erctT? 0,004,  abominor ,  d  * 
uerfor^yt detcftdndum  & feeleflum*  Et  ainfi  de  pvtiç» 
mcfcbdnt  peut  venir  en  François  y'%mfYobuâ ,fcelerd- 
t#s,  comme  nous  auons  dit  ailleurs.  j 

-ihû  W4rfr,fignifie  dêlorcafficere^çUrem  infcrre\  E  t  ain- 
fi  de  n*o  w<f*r,  mxrc*  a  efté  deriué  en  Latin  en  meC- 
mc  fignification.  Nonius.7tf*rrf  VtYgiL  *Ae- 
rjctd.t.j. 

SoU  démo  mxYCt  yucua. 
Comme  en  François  nous  auons  fait  de  mtreo  ,  ou 
•\&tsmddY>mdYnymftit)dùlcns.  Etrenueriint  ces  ra- 
dicales,dc  oan  Yddtn,  pîpg*  en  Grec,  dilco. 

TtfNû  WftH  en  Chaldee ,  &  tno  f»«i ,  fignifie feruuri, 
inuefligdre.Dont  il  faut  colliger  que  de  ce  vhq  mcdfA* 
mus^vuLcê%  juZ  aefté  formé  en  Grec,  qu*r$^£mycuA 
riûfihinqmreret  &Atf#3a^r }  Dont  feferoit  auffi  de 
/^c5z^ ,  rwwj/cr  en  François , ,  oceuhare.  Et  ainfi 
conlequemment  dcwHcwcdS>^9(juy>wqMro,in-\ 
feran t  t.  ^anJ&»,  inquiro,  rcqmro,  affefïo^dppcro  :  fcaçir,  I 
;  irjquiftioy  pdçiftçy  wagijlrdtu/,  qudfîfcres  La  t  mis.  Et  re*  j 
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doublant  la  première  radicale ,  de  vxûwcm  >w 
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ficùajwyqt4<*yo. 

ruo  ™*g*d,  faiâ:  -no  meged;  delà fignification  du- 
quel mot  dit  Rabbi  Dauid.  Htcai&io  meged 
compWttur  quicquid  ejl  pretiofum  &  excellens  tam  in 
ftu&ibuj  quhn  inauro,  drgento  ^Upidibus  pycttofîs  y& 
yeftibus,dtque  inynoquoque  iuxtd  loei  exigent'um.  Icdi 
doc  ici  que  de  -no  meged,  md&ea  fut  dit  en  Latin,& 
futfivà  en  Grec,  s'il  fe  trouuc,pour  fignificr ,  cmnid 
pretiofdedulid.T  uvnebc  en  fesliures  appellés^^r- 
^rj*,liurei2.chap.tf.  expofant  des  lieux  deVarro 
liurc  4#de  la  langue  Latine ,  dit  ainfi  :  Lego  deincepsr 
mn&çA^b  eo  quod  Gyaiî  mnxTvcn.  Md&e*  ctitm  à  Suetc- 
rito  vocantur  in  CdliguU  cdp.  fî.fcribentc  :  Et  multis  vc- 
nenatxs  mdBeds  mifit>  ab  ^Arnobio  :  frufliUa  h*c  parmU 
pro  faduibus  md&eolù  fomunt.  Trta&ya  in  TYlarttale  libro 
decitno  Epi  g.  ty.fcrtbitur  Grtcorum  more.  Hoc  nomine,  yt 
dit  libre  1 4.  jtthcnAus ,  omne  fcitdmentum ,  &  omnis  cu- 
pedia  3  iucundumque  &  pretiofum  edulium  cenfetur  :  cum 
tdmen  initio  effet  quidam  md%d%  Itaquc  ytriufque  cft  cd- 
dem  origo.Cœlius  Bfiodiginus  livre  y.cbdp.  u.  Tdx^dm pn- 
tant  ex  fiarind,  oleo,  &  dqud  eonfici  folitdm  :  Suidds  etiam 
ex  U&e,  ynde  mox  paulb  natd  &  mattya  efi  ,  diclïxque  eo 
vomine  protioft  omnid  edulia.  Ne  pouuant  ces  Au- 
theuFS  deriucr  ni  mafîed^m  mdttya,  que  de  ma^d.Cc 
qui  ne  peut  eftrcà  mon  aduis,  car  ma7yt  vient  dVne 
origine  à  part,m4/ty*  dVne  autre,  comme  iai  dit  ci 
deflus:  autrement  tout  ainfi  que  maBedy  de  no  mr- 
ged3  omne  pretiofum  Um  in  edidiis  &  cibis  qiùm  alits  re- 
lus.Et  penfe  mcfmcs  que  de  n 0  meged  ,  m<iBe  eftoic 
vfurpépour  eftrc  dit  de  toute  chofe  excellente ,  ra- 
re 8c  exquife.Comme  en  Virgile, 

••    .    "  Aaa  iîj  
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Tda&e  non  a  ytrtute  puer, 
Sera  autant  à  dire  c]nc>pucrextjuijrt49rdrdtexeellentit& 
pretiefa  yirtute.  Et  vfoient  les  Paicns  de  ce  mot  ma- 
3e  fur  ce  qu'ils  facrifjoient,  pour  fignjfier  que  telle 
çhofè  deuoit  eftre  la  plus  exquife ,  rare  &  pretieu- 
fe,  qu'ils  auffent  peu  choifir  pour  donner  à  leurs 
Dieux. 


Vaû  ™*gg*l  *ft  expofé  fdlx.  Dont  on  peut  eftimer 
que  de  ce  mcfme  bao  maggal}megbe  a  efté  retenu  en 
Allcm?n,omettant  la  dernière  radicalc,pour  iigni- 
j  <ier  la  mcfme  chofe  yfdlx  mejforia  :  comme  auffi.  du 
mot fecula  ,Jtchel,fcgû  eft  die  en  la  mefme  langue*, 
Zfcbel y^eeckd  en  Flamen.  Les  nomsfignifiansvne 
faux  &  faucille,  eftans  confondus  Tvn  pourl'au- 
tre,  félon  que  les  chofes  (e  rcfemblent. 

•f  ntdggdnen  Chaldee entre  autres  lignifications 
fai-ffc  megdnumydhks  ju^otfjftf**/?»;*  :  qui  cft 
interprété, pondus  horologuyel  (Jxtrd  %  ingenium.  jùj^û 
mtngenon  en  Efther,  dans  la  Paraphraïe  Hierofoly- 
mitaine,«^wfw  machina artificialis ;  Où  la  Paraphra- 
fe  commune  a  rnukena,  quafi  maibina ,  ^j^W; 
aqwpondtum ,  aqudtbrium  yfacoma  ;  machind  cju*  perdis 
quale  pondus y  ex  fe  fine  externe  auxilio  yaliqutdnunccle~ 
Udty  modo  vero  deprimit.  p^yzomangdnum  au flî  eft  in- 
terprété afiutia ,  ItaLcï  ingénié ,  modus  cdufa  yCdllidi- 
ttf.Selon  donqla  première  fignification,de  jfauao 
mdnginonyfiulyfejort  manganumy  ^a-^ajiùi^manganicum, 
mdngon^rndngdymdngçnelldy  mangondba ,  mangatella  ont 
cftéderiués  es  Grecs  &  Latins,  pour  (ignifier  au- 
tant que^^i ,  mdchinay  ou  machina  quodddmgenus. 
Carcesmots  fe  trouuent  quelquesfois  és-Hifto- 
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riens  plus  recens  ,  &  font  rapportés  par  Lipfecn 
fon  liurc  inrirulé  Poliorceticon:  Où, parlant  de 
l'etymologie  de  dit  ainfî.  Sanè  ab  tngenio  c$n- 

fenju  deriuant ,  quod  interuenit  :  &  pofieriores  feriptores 
Latini,  bœcideo  ingénu ,  &  eorum  arcbitcBos  ingeniarits 
dixerunt.  ^Afconins  :  Machina  tfl ,  yùt  non  tam  ratio  ma- 
ttri*>  qtihn  ratio  artts  aique  ingenïj  ducitur.  Itaque frau- 
des, dol?jnJîdi*jn  hoc  nomen  apud  Comicos  ahofque  pxf- 
fim  vencrunt.  Selon  lefquelles  définirions  ou  deferi- 
ptions  de/^^f},  ie  di  que  du  mot  Chaldaique  ex-« 
poCéingcn'tum,  jiziz  meganun  ,  machina  a  efte 

deriuérant  en  Grec  qu'en  Lacin;  Se  ainfi  du  mot 
ingemum ,  engin  eft  dit  en  François ,  machina ,  injlru- 
inentum:  De  mefmes,  de  f  ujoa  manganun ,  (layfduita, 
fjutyylwQj/jLûL  en  Grec ,  mangoninm  en  Latin,  impoftura: 
/uâyfcurQrymacbinamentum3pr*Jligi<t ,  dolu^/bLct'yfcuÛjv!çy 
wango ,  qui  y  aria  inter  fe  mi/cet  ad  faciendam  impoftu- 
ram\ju£Lyfo^Alc»y  mangoni^o ,  liceo%  licitorw,  maquignon- 
ner  en  François.  Lipfe  dit  que  de  machio  3  maçon  a  e- 
ftc  fai£t  en  François  Japicida  qui  domos  conftruit 
machio  de  machina.  Ifidore  liure  i^.chap.S.  Tûachiones 
dtcîi  à  machinis  in  quibus  infiftunt  propter  altitudinem 
paricttwK  I'adioufterai  encor,que  du  mot  expofé 
fifccllajeu na[fa,culter  pifcatorws,vmbraada pijcium>yas 
inquoreconduntur  falfi  pifees  ,  n:^j  genouna , /ucîyfcuot 
fcmble  retenir  fa  fignification  de  rete% 

no  madad  fignifie  premièrement metiri,menjurare; 
ma  midda,  menfio,  menfura  :  medida  en  Efpagnol  di- 
rectement^ mefmefignification,  retenant  le  n  : 
mcàirjnenfurare*  Là  où.le  Latin  a  change  le  n  ent, 
fliifant  de  -jû  madymctiorymctcr  en  Flamen.  Et  com- 
me le  Latin  en  a  fait  métier  ; ainfi  le  Grec  inférant  fl 
r  '  ^     A#aa   iiij  1 
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a  peu  faire  de  id  tnad ,  (jufiia  pour  fjufyla  l  /utAc*. 
Semblablcment  de  nno  nàddd  ,  pi<h*ç  ,m9dtuj  (et* 
deriué  tant  en  Grec  qu'en  Latin ,  pour  vne  cfpccc 
de  mcCarcjontinenj  ftdtcim  fexUrmi  Dont  les  Rab- 
bins ont  reprins  des  Grecs  nlnto  modmb  ymodyA 
toodtA./juJïfAi6çz\i(SkcnGtcc,Tnedimnu4  &  medimnum 
en  Latin,eneftcompofé,       menfurtefu*  ftnos  cd- 
fitmodtos.  nio  middd  ym$duj  >mos  ^ccnfuetudo.Et  de 
mdd)  /uaflor,  menfur*  genus  minimum.  \ 
Secondement.  De  c&mot  expofé,  -*eflàyindumcn~ 
tum>tnnicd       mtddoy  imuJo*  peuteftre  deriué  en 
GïCC>m*nteUumy  manteau  en  François  ,pcnuU  genus^ 
$c  fjLajfSï/ai ,  vcftts  milturts  dpud  Verfas  :  mandrtllc  en  L 
François,/***™  pediftcqui, 

♦ 

^no  maalymeeler en  François  en  mefme fignifica- 
ùox\ymifcercy  Ce  qu'on  eferit  wrjfcr  communément, 
penlânt  qu'il  vienne  de  mtfce*.  Mais  il  feroit  plus 
faciledelederiuerde  celle  racine, 

•\no  mdLir  entre  autres  fignifications,faiâ:  nnoa  j 
ttimb.tr,qm  fignifie  infdnircyftultum  &  irtfipienttm  & 
Jimpltccm  cjjc.  Dont  il  eft  alfez  euident  que  de  cefte 
racine  -ino  mdAYyyisp&t>H*th  a  efté  formé  en  Grec, 
fiuluis%dmcnsy  inftnuéi  $mfi*i  & /uoei*  7ftuliitidtinfdma9 
dmentu.  ^^IcAc  mefmcs ,  JIuUhs  \  ^pu'tvç,  impru* 
densi  Et  de  ^>#c  ,  ÏÏUrto  en  Latin,  Martial  liurc  8. 

Mer'f  diBuri  crat>  yiginti  mtllibia  emi. 
Les  Syres  ont  repris  ce  mot  -)jo  mor,  qui  leur  figni- 
fic,flultus,  de  la  langue  Grecque  :  autrement  il  fe-H 
roit  facile  de  le  prendre  pour  origine.  Semblablc- 
ment de  -ino  rnadr,  fj&eïç,  mow  a  efté  dit  en  Latin, 
pour  infanirci  la  première  fyll^be  eftant  longue, 


etymqlqgt  9_yj^  

pourcc  qu'il  vient  de  pardon  bien  pour  le 
diftinguer  de  moror>  qui  Cigmûcytardartycun&4rh(]ui 
eft  la  contraire  fignification  de  cefte  racine  prifc 
pour  feJimare^ccelerareiEn  forte  que  s'il  i  a  des'ety- 
mologies  formées  par  antiphrafe  ou  fens  contrai- 
re^ faudroit  dire  que  de  nna  tnaarym&ror  pourroit 
eftrederiué,  pour  fignifîcr ,^r^,le  contraire  de 
l'Hebrieu.  Nous  auons  aufli  ce  mot  /w*fw>pour 
jltilttts,  en  Plaute  in  Trinummo. 

*Amor  mores  bominmn  morose  m$Yofos  fiteit. 
Quan  tau  verbe  moron  Suétone  dit  que  Néron  a- 
uoit  accouftuméde  dhcCUudium  defitflc  interyiues 
morariy  ccft  à  dite,  wjamrc.  Àittfi  de<uû>#V>  morusjna- 
r$ttc  eft  dit  en  François  ,  btculus  capitatus  moriems, 
ijuem  gcfttrt folet.En  outre  il  femble  que  marifea  foit 
compoféde  nno  &  !%ï< ,  quah  en 
autant  de  mots  François  figue  follcy  ficus  injtpida.  Les 
Grecs  encor  femblent  auoir  changé  le  a  en  r,  & 
auoir  fait  quafi  de  to**r ,  Kcxpn  3  pour  lignifier  h 
b(uù&i>  infipïens  &  fatu*  5  félon  Hcfychius: 
Duquel  mot  ydpti ,  w^rr  a  efté  puis  après  retenu  en 
Allevnzn, narre  en  Flamen3en  mefme  fignificatioa, 
finîtes  jnJîpiensfitnys.T)\2iuama°c  par  reduplication 
delà  première  radicale',de  -m  2  maar,^^  peut  a- 
uoir  efté  fai&  en  Grec,  Itfomar  en  Latin  ,  en  mcfme 

hnsJatHusjnJulJusJultus.  Feftus.  Momar  Sicult  JluL 
lum  yocant. 

L-na  meaty/uJUcû  en  Grec,  autant  que  le  Chaldee, 
emungere:  autre  m  entrais;,  tsmo  mutt,  emuntiorium, 
y  cl  emun&io  :        f^}Ç)  m/us. 

w/^^gnific  liquefccreJiJTclftiiliqufa 
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rc .  Dont  fe  peut  faire  que  pour  quelque  c(gard ,  de 
jio  mug>tneguc ait eftédit  en  François,  pour  figni- 
fiei;  irff/ii  y  liquida  pars  acafeo  feparata.  S'il  ne 
s'en  trouue  ailleurs  quelque  origine  plus  euiden- 
tCjComme  le  formant  du  mot  Chaldce  expofé  aqua 
ldFIts,fcrHm,up  Kam^zr  ini\erfion.Semblablemcnr, 
renueifànt  ces  radicales  nous  ferions  de  on 
gummi  en  Larin  &  Alleman  ;  gamme  en  François  & 
Flamen,goww<*  en  Italien  ;goma  en  Efpagnol  j  &  3 
changé  en  *,  xivyui  en  Grec , dVne  langue  cit range, 
pour  lignifier  la  mefme  chofe*,quafi  bum$r  liqnef- 
<cens  ex  arboribus:  Lacryma  arborum  quarandam  congela*  1 
tainipfartmtruncss.  \ 

wrzTnHtyvuïm*tAty8cwi  *ut>  fignifient  la  mefme 
chofe;  &  premièrement,  nutarc>  tmlmarc ,  d:chnarey 
dincrtcrcyUbt,caderc.  En  forte  que  nous  pouuons  iu- 
ger,que  de  ai:  nuty  nuto  a  cfté  deriué  en  Latin,  pour 
lignifier  imlinoy  décliné  ,pro]?endco,  Lbot\  decido.  Que 
fi  on  dit  que  du  mot  Grec  lignifiant  de  mefme, w-  I 
gojropendeoytnclino,  r&'w,  nuo>nuto  a  élite  torme,  corn-  ; 
me  <inmi9 ,  innti9%  ntttu  &  inclwatiêne  capitu  dem$nflroy 
la  difficulté  çift  à  fçauoir  d'où  vient  i&viEt  fera-on 
peut  eftre  en  fin  contraint  de  dire  que  decefte  ra- 
cine    nut,  itiba>  aura  efté  deriué  en  Grec ,  comme 
nuto  en  Latin.  Renuerfant  d'auanta^e  ces  radicales 
mut, en  010  tum,  tomxte  en  fera  fait  en  Italien,  ' 
caderc  \tomo  ^cafus  :  &  le  verbe  en  François,  sombery  | 
inférant  b.  I 
Secondement.  uio  wof  eft  interprété  vefiis^acH- 
,  lus, perticu.  Et  nuio  mota,iugum  ,-vclligmtm  obUngum 
quod transmit  iugum.  Selon  ce  fens ,  ie  di  que  de  mo- 
/.*,trâfpofc  ct\ri  oit:  tomajtcmo  a  efté  formé  en  Latint 
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en  mcfme  fignificaciô,  Ugnum  quod adtugiï  inter  cqnos 
excurrit  ;  timon  en  François  &  Efpagnol  > /ûiw//?  en 
[calié.  Or  il  i  a  grande  apparence  que  de  cefte  mef- 
jne  didtion  expofee  perticd^  bueulus ,  Ugnum  oblongum% 
nuïo  TnotaJttutQ  futformé  &  retenu  en  Latin, pour 
fignifier  autant  que  phallus,  priapus:  autrement  die 
^utunus^Motunus^Mutinus^lutontatus:  comme  nous 
voions  encor ,  que  cefte  partie  generatiue  de  l'ho - 
me  eft  appellee  en  Grec  pâxnKiv  3  en  Latin  virga, 
quafi  nvû  matte.  AinficeDieu  Tduto ,  n'eftoit autre 
chofe,finon  ^vKw'fkifAMKAÇylignumoblongum  injlarte- 
monts  dut  pente*  dd Jîmtlitudinem  pndendt  yirihs  effor* 
matum.  Ce  qui  fe  reconnoit  par  tous  les  Autheurs 
qui  ont  expliqué  que  c'eftoit  que  Tduto  ScfrUpus. 
Columellc  en  fon  Pocme  des  Iardins: 

Scd  truncum  forte  dolatum 
Pilotis dntiqudinumen  venewe  Itbypballi. 
Ainfi  Horace 3  ôc  Virgile  en  quelques  Epigram- 
xnes.  Arnobe  difputant  contre  les  Gentils  en  fon 
quatriefme  liure.  EtiamncMutunns ,  (uws  immambus 
pudendis  borrentique  fafcim  veftras  inequitare  tndtronas% 
dufiicabilc  dudtts  &  optdità  Laitance  liure  u  chap, 
20.  Et  TvÎHtinHsjn  cuius finu  pudenào  mbentes  pYdJidcnt, 
ut  illattm  pudicitiam  prior  Deus  delibajje  yidcAtur.  S* 
Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  liure  6 .  chap.9.  Cum  ibi 
fit  Cr  Vriapus  nimts  mafeulus  ,fuper  cuius  immanijsimurn 
&  turpifiimum  fdfcinum  fédère  noua  nuptd  inbebdtur  mo- 
re honefiifîimo  &religioJïfiwo  mdtrontrum*  Et  liure  4. 
chap.n./y>/r  fit1\/lutunus  yel Tutunus3qui eji dpud Grx- 
CQsVriapusJinon  pudet.  Defquels  textes  appert  afTez 
que  c'eftoit  que  T\luto ,  &  Tvlutunus,  afTauoir  autant 
quen&lo  motd  en  Hebrieu,  Ugnum  oblongum  ,qwd 
phallus  &  iîhyphalius  duebatur. 
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Ticrcement.  De  ce  mot  expofé  le&us ,  hbe  mit* 
tdjnattd  a  eftéforrqie  en  Latin ,  mdtte  en  Flamen  Se 
Aï\g\oisymdt\enen  Alieman,en  mefme  fignifica- 
lion  qucYHcbricUiJlorejje^cjJJtbdduim.  Ouide  au 
fixiefme  de  fes  Faftcs  : 

Jn  pUuflro  fàrpcd  mttta  fuïl. 
|  Ec  ainfi  de  ntso  mittd,  materas  a  efté  dit  en  François; 
tndttras  en  Flamen,  rnaterd^o  en  Italien, mrf/flYjf/i* en 
Anglois:  mdtcU^  en  Efpagnol  :  CWof*,  culcitrdjcclus 
IdTtcustVel  têmcnntif4sy4rjdchntcrium,dccuhttf4m.Et  com- 
me le  o  menfe  change  en  :  min;  derechef  de  nwo 
tnùtdjndttd^ndttc  fut  encordit  en  François  en  mef- 
me lignification  que  le  Latin  \  comme  de  mdppa, 

nSn  rno*ibtfju)i\}ççr\  Grec ,  qui  en  peut  prendre  fon 
origine  en  mefme  fignification,w^//p  en  Efpagnol, 
pifkcllc  en  Françoisen  Latin  medMdy  mcdolld  en  Ita- 
lien*, le  tout  en  mefme  {lanification.  Ainfide  rrio 
modch,  warg  peut  cftre  faidfc  en  Allcman ,  inférant  r, 
tnereb  en  Flamen:  autrement  de  -ipio  rmdur  en  mef- 
me CenSymcdhlld. 

3po  w«r,po  wjfxr,fignifie  la  mefme  cho(c,pduperd- 
rcydcpAuf>crdri3dttcnuAritpdt*pcrcm  fini.  Dont  on  peut 
•  eftimer  que  deipo  w^,^*u;çaeftéderiiic  en  Grec, 
l'MgHUSyCXtlujenuiSyminHtuSipAYuuSi  de  inférant  vn  p, 

fMK^ÇtpjrtéUSymodicus. 

I  1 

Siû  ^«/,  fignific  premièrement  cxcidcrc ^fueddere, 
prAtidcresircumciderejLmant  que  sSo  quelques- 
fois.  Defquclles  fignifications  on  peut  former  de 
Via  *ww/,  tw\îù)  ,/urculêj  dcmtto  (°r  exando  y  fM\$Jo% 
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Jtoloncs  amputé.  Et  prcpofant  vn  <r,  <^umh  Jcdlpcrinci- 
forius ,pour  ^ak:  comme  de  Via  mul.^aMhiç.gUdtus. 

Secondement.  Du  verbe  Chald.ee> qui  fignifîe 
confuerenon  m  conctnriî  t»al,/Ltvto*v  aefté  formé 
en  Grec,mulUrc  en  Latin,  pour  lignifier  la  mefme 
choCc>fHere,co»fHerc:&:  de  là  mullei,calcci,  dont  le  mot 
de  /W«  a  efté  retenu  en  François,  pour  vne  certain 
ne  efpece  defouliers.  Defqucls  dit  Feftus.  Mulkos 
gen/u  calceoram  amnt  effe ,  (jmbuj  fyges  Mbdnornm  pn- 
mijcindc  Vdtrirtj  yfi  (unty  8cc.  qu$s  fnunt  i  nudUndcy 
id cfi  fuendo ,  dicios.  Tertullian  de  Tdlliê.  Impuro  cruri 
purum  dut  mulleolum  wducit  calccum. 

j$S  ni/^fai£ln:iûn/fwiHuA,qui  eftinterpretc jÇU 
gHra>fimiIitudê,inui;  pbjntufmd,  ided$cctes  intclligîbi- 
lu.  Defquelles  fignifications  nous  pouuons  for- 
mer de  jio  mun^mme  en  Viinçoi^fiourajorm*,  typus> 
reprxfcntdtio:  quafi  du  mot  po  min>Jj>cùcs ,  qui  peut 
eftre  rapporte  à  cette  racine. 

-rto  woreft  expofé  Trtyrrha  >dr*md  cxfpcciebus  genni- 
nnmwd  cMgHurXtlon  aucuns  mufcusjui  fudtàsinejl 
odor>  félon  autres  ,/uccus  drborisoptimi  cdoris.  Apres 
quoi,de  nia  ^^^ej^yjuofpct,  &  ^t/pr*  a  eftéderiué 
|  en  Grec,  mjy>y/u  en  Latin,jfij>r4  en  Italien &: Efpa- 
gnol ,  myrrhe  en  François  &  Anglois ,  iw;Vr  en  Fia- 
men,w;yrr/;<72  en  Allemand  myrrhaen  Polonois,wV- 
\rba  en  Hongrois.  Et  confeouemment  de  no  roor, 
\/uût9v  peut  eftre  deriué,  ynguentum  ;  dut  à  myrrkd ,  dut 
Ubodore myrrb*:  ou  bien  de  la  mefme  racine  que^J- 
^fivpidùyfluoyflillo.  De  làaufîï  fe  faid  mtmhi,  hpidi» 
prctiofi gtnns.odons  prxfîunttd  commemLbdt, 


tfij         ITha  r  m  o  nie  ~ 

a  formé  de  ces  radicales  &mot  mafoj  > /uulojw, 
tango  ;  juuLojA<^Ktr*^iare^  caperc ,  tangcre  \  'ÇkHwwtàm  % 
pdlpdrcsonirc&arcjafiu  explorare. 

ma  *w*r/;>,  faidt  no  metb>  qui  fignifie  ww:  nnto  mê- 
tbctb%  intcrficercytntcriwert.  De  façon  qu'il  fe  peut  di- 
re que  de  ce  mefme  mot  nnloroo/rt,  mutAT  aefte 
faidt  enEfpagnol  en  mefme  fignification ,  occide- 
rejnterficere. 

md%ag,  &  tioo         fignifient  la  mefme  chofe,  ' 
mifcere.Dont  eft  cuiden  t  que  de  l  vn  des  deux,com- 
mede  \  M**Y»sU*y*fa  a  efté  formé  en  Grec; 

Etquafide  tjoo  mafae , mtfcco  en  Latin,  mïfcben  en 
Alleman  ;  nicfchtarey  mcJfoLrey  en  Italien,  mez^ht  en 
Efpagnol,  wr/fcr  en  François,  que  i  ai  mis  cidefliis. 

niûm^r,fai£kvnnom  expofé  fiuriusy  &  duquel 
1)QQ  tium^er ,  man\cr a  efté  quelquesfois  emprun- 
té par  les  Iurifconiultes  en  mefme  fignification, 
C.  N;/?  cnm  pridem ,  Pgmuner.  in  §.  fer/on*,  in  fin. 
VbiGUJf.  Et  i  a  vn  vers  qui  monftre  la  propre  fi- 
gnification de  ce  mot. 

TAdnfcribiH  fcortnmJcd  mâcha  nothts  Jedit  ortum. 
Du  mot  Grec  voSoç  5  notbm  eft  retenu  en  Latin  }  bd- 
fiard  fe  dit  en  François ,  $«r/*/ ,  notbus;  bafiardo > 
en  Italien  &  Efpagnol^jW<r  en  Anglois,  bdftdtrd 
en  Flamen,^*"  en  Alleman, 

nno  mdcha  fignific  premièrement  delen,perdere3dt- 
Sferderc.  Auquel  mot  fi  nous  prej)ofons  vn  nous 
ir ouuerons  que  de  n  ne  macbd,  a^v^  fera  deriué  en 
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Grec,en  mefme  Ccns^rruwpo.pcrdo.dljimo. 

Secondement.  Ce  mot  lignifiant  tergere ,  dhjler- 
gereydc  nno  mtcba , ojmS^  aefté  deriué,prepofiint 
derechef  cr,  en  mefme  fignification,^^,  deter- 
g*>f>urgoJaM\  <ww*f>wgi»^  emacnUt  O4 

abjlcrott  Jordcs.  Lifant  en  autre  façon,  nous  trouue- 
rons  encor  que  de  rma  tnaa ,  ^«a,  fera  formé 
en  mcfme  fignificarion^wr^^^r^ 

Tierccment.  Tour  ainfi  comme  le  mot  Hëbrîcu 
qui  fignifioit  tcrgcrcdb/tergcre,  eftauili  expofé  félon 
d'ancres, perçut  ère  :  De  melmcs  le  mot  Grec  qui  en 
eftoir  deriué  a  retenu  cefte  fignificatïon ,  car  qui*, 
&  opela  fignifie  peremio:  opfifïç  3p/trgdtio  y  item  plaça; 

|nno  «i<«r,fîgnific  quclquesfois  ads^craflinm  dicsi 
quelquefois,  lo^twm.DcCcpclks  lignifica- 
tions ie  collige  que  de  ma  mabar,  mm  pourroit  e- 
ftre  formé  en  Allcman,  pour  fignifier  crtà  j  Là  où  n 
aeftéadioufteeàlafin  •  Et  comme  par  tranfpofniô 
de  ces  lettres  en  ma  Ontfàti  morgen  leur  a  aufîi  fi^nr- 
fié  le  lendemain,le  marin,  mafïe,  dies fequens,  feuerd- 
ftinui,cc  que  les  Flamens  difen  t  morghen  j  cù  la  dif- 
ficulté negift  qu'à  cefte  radicale  g,  quifepeutre- 
trouuer  en  n  cheth  facilement, auec  tranfpofitiô: 
&  qui  eft  changé  en  vu  digamma  au  mot  Angîèisy 
morovvcycras3mdne. Quant  au  mot  Grec,iederiue  de 
cefte  fyllabe  nn  ar ,  ou  des  radicales  tranfpofees  en 
onn  hdrdm,  ou&ov,  cras.  Où  les  Latins  font  de -m 
tireras. Que  fi  de  mû  mxdrymorn  a  efté  faidl  en 
Alleman, pourquoi  du  mefme  maar ,  mdne  n c  pour- 
roit il  cftre  deriué,  au  lieu  de  ;//.m;<r ,  retranchant  r 
du  milieu  *  Car  quant  à  ce  que  Nonîus  ocrius 


\ 


4 
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de  mdrmm,  qu'il  dit  fignificr  cUrum,mdnc  :  Et  Feftus, 
cjtéod mdnum  bonum  dtcebdtit ,  ou  du  verbe  munarc  qui 
le  difoit  du  Soleil  leuant  :  Cela  eft  obfcur ,  difficile 
&  peu  certain.  Sur  quoi  i'adioufterai  en  partant ,  fi 
nmnttm  a  figuific  lonum,  que  du  mot  Grec  expolé 
mclior^quim^manumpoun ;oit  venir  en  Latin,omet- 
tant*.  ! 

Secondement.  Quant  ce  mot  Hebrieufemet 
pour  longincjuum  temf>us,dc  -mû  madrym9ror  pourroit 
eftrc  deriue  en  Latin  ,  fignifiant,  urdù ,  dtjfcro ,  cun- 
Bor.  ! 

huo  HMte/jfaidtVeo  wrti/,qui  cftexpofé  ytrgdjtd- 
culus.Oïx  donc  nous  pouuons  ioindre  à  ce  ty>&ej  wf- 
// l.fxk-TYiKcLt  en  Grec ,  &  /uMn-nheu  ,  qui  eft  interprété* 
tac»//  <*£  vt)\«]He  parte  currus  extjicntcs.  Que  fi  la  par- 
tie mafeuline  en  l'homme  a  efté  appellec  par  les 
Grecs  pimin  ^bdculus  >  fuïïis ,/>a'C(ftc  en  mcfmc  fi- 
nification:  Èn  telle  façon  du  mot  Hebrieu  expo- 
*é3yirgdybdculus ,,VttO  metil> ttttntuL  peut auoir  pris 
fon  origine  en  Latin  -,  quafi ,  yirgd ,  bdculus  \  Car  de 
iihui,ivKQvymentHU  ne  peut  eftre  faidt  facilement, 
quoi  que  ces  mots  fignifient  la  mefme  chofe. 

toû  matxr  eft  expofé  pluuid  :  mdder  quafi  en  Latin 
pour  la  mefme  chofe.  Voies  jno  meun. 

>o  w^i  ,fai£t  0*0  majim  au  plurier,  qui  eftexpolé 
44JU4.  En  Chaldee  >o  wr,  /wo/.Difonsicique  du 
mot  Grec  JX/>,  autant  que  JJ^jiî'Aç,  ydus  a  efte  t 
formé  en  Latin5w4^i^j^«wi^/ii.Etmeferablc  que 
du  mot  vfurpé  par  Orphée,  interprété  d(jué^iJhy 
yyçda  a  efté  faid  en  Polonais,  vyata  en  Anglois  :  f 

changé  1 
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changé  en  v>vyactcr  en  lhmen,vvj()cr  en  Alleman, 
t  changé  en  &fl*en  racfme  fignification,*^*» 

r>0  tnù,n vo  mafafic  y *o  w,*/** ,  fignifîent  la  mefme 
choie  ,prcmcre,  cxprimcre ,  emungere  Ju°crc.  Dont  eft 
euident  que  de  ces  radicales ,  &c  mot  mafa*> 
fjtaajù)  a  efté  deriué  en  Grec,fignifiant  prcmo^hiQù>i 
juuojw%cniHr/çv,C\  on  nelaimc  mieux  dc^u^en  met 
me  fehs. Ainfi  de  nvc mafd>pûÇv,/uu(tû>,<i/AvÇu  Jngo: 
f*6%(tt  mue  or  Joumor  i  narrtbta  fluens;  Se  de  /uvoxo ,  tnouf- 
ebertn  François,  emungre narres ,  ou  bien  de  mungoi 
De  /uu& y  myxes  en  Latin ,  pYomincns  pars  Iuccwa>cx 
€jua  profertur  ellycbntHmjtanquammucué.  Et  de  là  fe  dit 
de  myxos ,  dtmyxos  3  tnmyxos ,  pàlymyxos  iucerna,  qud 
tnulta  habet  cllyibnit^  comme  dit  Martial  au  quator- 
ziefme  liuredefesEpigrammes. 

llltêjïrem  quum  tota  tncu  conumia  flammis, 
Totquc  geram  myxos,  "vna  luierna  vocêYi 
Les  François  ont  auflî  fai£fc  de  myxos >mcfcke\comvtit 
du  mot  Grec  yui/W  ,  mueem ,  ou  mhcm  a  efté  retend 
en  Latin  ,en  mefme  fignification  que  (jv£àL,niyxa; 
mucco  en  Italien  >moco  en  Efpaguol.  Et  eft  euidenc 
que  quafi  de^J^c,  rnucMjnun*o  a  efté  formé  en  La- 
tin,<7wwg0.Etfcmble  qu'en  retranchantla  premiè- 
re fyllabe  du  mot  Grec  *ip\a.%rots  ait  efté  formé  en 
Alleman,en  me<mefens,/wwrM#  >narùum  excrementa* 
I'adioufterai encor,quon pourroit deriuer  de  nva 
tnafa,fjutÇoç  en  Grec,  mamma-,  à  fttgendo  O4  exptimen  • 
do  LBc\  comme  auflî  fiaç^V- 

p>û  tnicyScppo  mthik,  fîgnifient  la  mefme  chofe; 
6c  ^ïtmitïtm^nx^dtfjolucrcjltqucfacercyliqucjccrt.  Par 

inuerfion  de  ces  radicale*  |  de      tith  ,  ^  petft 


Î6i£   l  h  a  k  m  o  w  i  b  ï         :  ] 

cftrc  deriué  en  Grec ,  fignifiant /îmm/*  :  Et  de  là  30* 
wç/um*  en  Efpagnol fuccusjjumor. prepofant larti- 

Icle  Arabique  al>  *Alchymiay  quafi  ltquefo&io,feu  fufu- 
ra^fu/io  ntctdllorum.  Autrement  d'vn  autre  mot  Grec 
•^fjLkleLy  interprété  y4uri  &  argent*  praparatio  ,prcpo- 
lant  aly  é^^fjm\ay.4lcbimU  cft  fait  en  mefme  fens  que 

\0tlcbym14.  Et  peut  eftre  de  la  mefme  racine  #fw/a, 
que^o^c» 

Secondement.  De  cemotChaldee  expofé  eUn- 
guity  dtffelutus  eft>  dcbilitatus  ejty  pc  mac  ,  renuerfé  en 
Dp  k*m,Kclfjur(*  femble  formé  en  Grec  ylaJfor  ylabor*> 
deficioy  K^f^f^omus^cêrruptusyiliJfêlutuj.Et  tout  ain- 
fi  que  «nopû  ma^met4y  eft  expofé  arsy  opusy  tes  \  ainii 
le  verbe  Grec  communiquant  à  cefte  racine,  &,f*f  a 
fignifie,  eperor^fabrico.  On  pourroir  ici  rapporter  le 
mot  Grec  ay>d^r ,  tum  diligentia  operari  i  duquel  re- 
tranchant <r,quafi  depa^ur,  macben  (croit  deriué  en  • 
A\\cvnany  facioyopcror  Uboro:  mâche  en  Anglois  ymac-\ 
chen  en  Flamen:  verbe  qu'aucuns  ont  deriué  de /^j- 
,  laborarc  yfatigari ,  affligi  :  Autrement  encor  de 
m4cbtn4ïiimacbeni  lî  on  veut. 

Tiercement.  De  ce  mefme  verbe  expofé  extenjns  \ 
ejiy  menfus  ejl ,  po  mac  peut  eftre  deriué  en  ! 

Grec,  longitudoyCxtcrjftQ  in  Ungisudincm  :  (xaïuJr ,  in  Un- 
gituditiem  extenjus.  Et  inférant  vn  /> ,  de  po  mac  y  /ua- 
K^cçylongusyc[uaCi  /uulkôç. 

4. De  ce  mot  expofé,/ir/oK,  po  macy/ucMuÀfw  pour- 
roir venir  en  Grec,eftant  expofé,  excYcmcntum  <pnoà 
primum  emittunt  pueri,  qttod  cmentum  ejiyatrHmf védique  • 
od$rù  :  quafi  du  Ç\mp\c  (julxpi  ycxcremc?UHm  qnoddam)  ] 
in  fundo  teft4ccorumyyt  purpmarum* 

naa  macar  Ggni(icpïçnikïctnétyyendere9tradereydarc. 
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^dû  mtkcryytnditiQ^cn4le$YeÙHm\  ainfî  qu'il  a  cftc  i*| 
ditcidelfus.  En  force  que  de  Pvne  ou  l'autre  raci- 
ne, en  ce  nom  -iso  incher,  tranfpofé  en  ^rm  merecA 
merx,mcrcari>  peut  prendre  fon  origine  en  Latin,  en 
mefme  fens  que  contient  cefte  racine ,  8c  ce  mot , 
ïnicïpvtxé,yenditio%yAndle£rctium. 

Secôndement.Du  nom  expofe  glddius  ,r\^Où  mc~\ 
far* ,  (juz%nefL  aeftéderiué  en  Grec,  macbtrd  en  La- 
tin, en  mefme  fignification,  cultcr  >gLdius  \  Gltdius 
longus  ah  aiterd  tantum  pdrtc  acutus.  Iuuenal  Satyre 
feptiefme. 

dtnes  nomen  yi&umque  mdcbtrœ. 
Apulée liureneufiefme  dciifîno.  Committdbdtur fefc\ 
concifurum  eum  wdebard  fruftratim.  Et  ainfi  en  Plau- 
te.  Aucuns  ont  deriué de mdcbxrd  %weffcr  en  Aile- 
man,quafi  meçcrymehr,nics  en  Flamen. 

V?o  tnaLl premièrement  fîgnifie  loqu$,diccre:riho\ 
fnilU^fcrmo^loqmutnydi&io.  Defquelles  fignificatiôsJ 
retranchant  la  première  radicale,  iederiue  de  hbl 
ldly  h<x.hicê  en  GreCjen  mefme  fens,  dictjequor  ;  hccxiàt 
loqHchyfcYme:  Se  prepofant  vn  *  à  cefte  racine,deV70 
mdldly  cpJiKcLiulùii  ioqnor,  pour  ^hetnla  y  k  eftant  inféré 
par  compofïtion  &  formaifon  du  mqt  :  Derechef* 
tranfpolânt  ces  radicales,  de  ah  ldmyo\\  hnh  ItmdlA 
hafjLvfQç  prendra  fon  origine  Joqudx^<tjuveJi(ty  loquaÀ 
citas,  rapportant  au  mot  expofe  loqueU  ,  nViûn  b*A 
mtdd>  aj/uu*>'ict,f4cund$djepidit<ts9 bUndtloquentid  > 
*oc,  ai/Lw\t<>ç,4Cutus  in dicendo,cloquens,bLndus.Quant 
aux  Latins  modernes ,  iederiue  en  leur  langue  dej 
hhn  *n*ldl,?nallt4s>  qui  vaut  autant  à  dire,felon  la  fi- 
gnification  de  ce  verbe,  que  pdrUtnentitm>  colloquwj 
le  parlemente  colloque,  félon  que  ces  noms  fon  c1 

'2   Bbb  il  
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vfurpc^comme pour expofition de ro*//**/,  &  delà  j 
chofc  fignificc  par  ce  mot.  Ainfi  mdllum  bdberekm- 
blc  exprimer  proprernen  t,tenir  le  parlement^ou  le 
colloque.  Es  Lois  de  Charles  Magne  ce  mot  malltu 
eft  fouuenr.comme  Hure  troifielmc  chap.  57.  Vt  in  \ 
locu  vfomallos  pubhros  bdbere  folcnt9tcflum  talc  confli- 
tu4tur,cjt4od  in  byberno  e*r  in  dfldte  obferudtum  ejfe  pofîit. 
Liure  feptiefmc  chap.  96.  Vt  dd  mdllum  venirenemg 
tdtdet\  ynum  cired  *fidtcm>  &  alterum  cive  a  dutumnum. 
Et  liure  troiziefmc  chap.  31.  Si  quis  cdufam  iudtcatdtn 
repetere  prtfumpferit  in  mdllo,  &c.  Où  il  efteuident 
que  par  ce  mot  mdUtayScmdllumycd entendu  conuen- 
tus  turidicundû  députât  us ,  CP  locits  in  quo  bdberi  folet. 
Ce  qui  approche  encor  du  mot  Hebrieun^o 
UyCongrcgatto.  n<hù  mille ,  Iqcm  in  Hierufdlem  comunZltis 
murointrwfecm^bi  c$ngrcgdbdntur  cnmdltqud  fier  et  co- 
grcgdtto:  allàuoir  de  la  racine  nSû  mdléAz  laide  donq 
letymologiede  Becanusqui  deriuoit  de  mdl,  qui 
fîgnifieen  Alleman conuiuium^malluji  parce  3  dit-il, 
qu'ils  auoient  couftume  de  confulter  des  affaires 
es  banquets.  Cequinemonftrcpointlafignifica-I 
tion  propre  &  immédiate  de  ce  mot,  qui  (îgnifie, 
comme  il  appert,  autant  que  cslloquiumjermocindtiom  I 
Du  mot  Grec  mterprerc  quelquesfois,  mdtàum  [en 
drbttnum,         ditte  fe  dit  aufn  en  tel  fens  en  Fran-  , 
çois,pour  fignifier  vne  affemblee,  vn  colloque.dcs 
a(ïifes5efquclles  on  décide  &  définit  qùelque  affai- 
re j  lomttid  &  conuentu*  (eu  maUw:J)eu'&<ài  "vt  arbiteriu- 
dico,conciUoi&  compono  difeordidm  :  Jieuifm!^,  locus  in 
quotudicant  *rbttrt.  Et  pour  reuenirà  laracine,di-[ 
ïons  que  du  nom  Chaldeeexpofé  fermoy  »n^c  ■ 
lctbdymdltbatd  eft  faiften  la  langue  des  Goths^  eu  < 
laquelle  JBonauentura  Vulcanius  au  petit  liure  Je 
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litcris .&  lingu*  Getamm>  explique  ich  mdltbatay  ego 
duo. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  fj>icd>  nV^û 
melila  ,  puAoueJiAq  peut  retenir  quelque  chofe  en 
Grec,entant  qu'il  eft  interprété  (ptearum  nodi^Jtue 
genicuU. 

Tiercement.  Du  mot  Chaldaïque  expofé ,  cirrus  % 
idqttod  àemittit  textor  incdpite  pdttnt^ha  nidllal,  /utyiç 
a  efté dénué  en  Grec,  promifla  coma,  cirrus yycllus9L- 
rtd.  Et  de  <waMo< ,  mallo  en  Latin  :  mot  qui  fe  trouuc 
en  Ifidore liure  xi.  chap.  i;  Comds  Gr*ct  k  fecdttdo  no- 
rnintnty  ynde  &  xvptîr  foncière  dicunt  :  Vnde  &  ctrri  v*- 
cdtitur  yqttod  etiamidemGraci  ma  lion  e  m  yocant.  Où  il 
eft  mis  en  marge ,  dl.fortè  /uulmoÛç*  De  mefmes  Ana- 
ftafe  Bibliothécaire  en  la  vie  de  Benoift  II.  Htcynk. 
çwn  Clero  £<r  exercitu  fufeepit  malloncs  capillorutn  Dommi 
Iuft$nianiy&  Hcrddet  filtorumxlcmcnttfitmi  principu:[i- 
mal  &  iujitoncm  per  quam  fîgnifîcat  cofdem  captllos  dire- 
xiffe.Où  en  marge  eft  annoré  ,  Mallones  >  id cjl  cirros. 
Autrement  du  mot  Chaldee  expoié  lana  fnbùlior  & 
mundior,  Hh^fnelaypia>yoç  fera  dénué,  yellmyUnd\^ 
havi  >melote  ,pcllt*  outils  \Molleftrd.  feïius.  MolleftrdS 
dicebxnt  pelles omles yejutbus  gtlexs  extergebant.  Autre- 
ment faut  dire  que  du  mot  Grec  /^m«,1c  Chaldee 
a  efté  emprunté. 

4.  Du  mot  Chaldee  interprété pruna^carboySh^ 
mdlaly  juutMpoç  a  efté  formé  en  Gtcc  ,  expofé  vjliuus% 
ifnis  cpitbetum* 

kVo  mdlé  premièrement  fignifie  implere ,  complerc, 
perficere;  &quelquesfoisr«»gr^r^  Dételles  ligni- 
fications on  pourroiteftimer  que  de  sSo  mdlèy/xa,- 
h  tu  feroit  deriué  en  Grec,pour  fignificr  dugerc,  cref- 
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ccrc,  par  quelque  analogie;  parce  que  les  chofes 

qui  tendent  à  leur  pcrfedtion  Se  accompliffement, 
croiflent  &  fe  multiplient  de  plus  en  plus.Et  para- 
uenture  de  xhû  maleymuhuâ  a  dégénéré  en  Latin, 
qui  ex  multorum  congregatione  efficitur. 

Secondement.  Quant  à  ce  que  ce  mot  cft  inter- 
prété vchcmenttorfêmor,  on  peut  former  de  nSû 
lè,  ctuatooç,  robuftits tfortts,  prcpolant  a  à  la  première 
radicale. 

Tiercement.  kVû  m$U  enChaldee,&  h>o  tnil% 
fMhiov  en  Grec,  milium>mlurc  en  Latm,eft  la  mefme 
choCcJfidtifm  (ominens  c&q  Jiddtd. 

4. De  ce  verbe  cxpo(é  lenirc^demulcere^confoUri^h^ 
fncUifjuuhit  peut  eftre  deriué  en  GVctyLcareifuihiopMt 
lcnimentum,pltcdmentttm\ /uix/orry,  dcmulceo^laco^lenio^ 
fdlpo.Si  on  ne  le  veut  deriuer  de  pum,  mcl. 


nSo  mcUh  9fdl,  faifant  vn  nom  expofé  remex,  nautd, 
nhù  ntdlldyaiactK0L  en  pourroit  eftre  dit  en  Grec,  na-* 
#*>,par  analogie  dys  fignifications. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  deficerey  confu- 
mijterditde  nha  maUhyfjmha^lç^&c  ,4>W  peut  eftre  de- 
riué en  GtzQ.fntfcrjnfcltx>v*nus%  tardus^otiofus;  /uuthiç^ 
exitiofus. 

Tiercement.  Nousioindronsàce  motChaldec 
interprété pifets  (alttus>  nho  mdllidcb,/ucLi.ciju<ts  Se  m*- 
W%<t  en  GïtCypifcium geotts,  molli 4  en  Latin,quafide 

WOlliSi&CfJLCLkaÛç. 

vha  mAdt fignifiant, profjccrc  fœtum,  pdrere  ^proycere 
fatum  mafetilnm ,  peut  auoir  formé  retranchant  la 
dernière  radicale,de  dhn  mdUtjnulicr  en  Latin,a(Ia- 
^iQir  ^  ptriçdoisil  ne  yienc  4u  niot  Grec/t<cW,y?fWÏ, 


V 
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Secondement.  Dumotexpofé  lutum  ex  ealce  ©• 
trena  confeEium^mentumy  uhn  melet,  autant  que  no  n 
&7w4r3retranchant  lapremiere  radicale, nous  ferôs 
de     letjutum  en  Latin  Jtttto  en  Italie,  Udo  en  Efpa- 
gnol.AinfideuVo melct  ^morter  fat  dit  en  Flamen, 
pour  iw#/ffr,  h  changé  en  r;  mortier  en  François,war- 
ter  en  Anglois  ,  mortario  en  Italien ,  mortero  en  Efpa- 
gnol,en  mefme  lignification  que  le  mot  Hebrieu, 
arcn*twn,cœmcntumt  intrita.  Et  le  lieu  où  tel  mortier 
fefaifoit  &  meiloit ,  eftoitdit  mortaritm  en  Latin, 
peut  eftre  quafi  molurium  \  Conceptaculum  vit  calxru- 
tr$  fubigiturmacerAtûrqHe.  Et  de  la  fîmilitude  de  ce 
lieu  où  l'on  piloit  le  mortier  de  terre,fut  dit  encor 
rnorurium^noruriolnm^  y  as  conctuwn  in  quo  fitrra  olimy 
nunc  aronutaJ)erbA  &fcminA  contunduntur :  morter  en 
Anglois,  mortier  en  François  &  Flamenco;  tero  en 
Efpagnol,  nwU)o  en  Italien  ;  morfel>  morjcr  en  Alle- 
mand changé  en  G  Ainfi  donq  tant  le  mortier  qui 
cftoit  faidl  de  terre,quc  ce  flans  quoi  on  le  faifoit  a 
cfté  appelle  de  mclme  nom  mortArium  j&  veulent 
qu'il  foie  dit  mortdrium^mCx  moretarium,  in  quo  more- 
tum  comminui  mifcertque  folcbat.  Etymologie  prife 
d'afles  loin  5  polîîble  neantmoins  félon  l'analogie 
des  chofcs,fi  moretum  a  efté  premier  formé  que  mor- 
terium.  Car  autrement  de  mortArium ,  moretum  pout- 
roit  eftre  dénué  en  mefme  façon.  Il  faudroit  auflî 
que  de  mortarium,wortaifè  fuft  dit  en  François:com- 
bien  qu'il  femble  que  du  mot  expofé  trtbs  ferais  ca~ 
f  itét  aliarum  trabiumyforaminA  in  quibus  ponuntur  CApita 
trabiuw,  potoSo  malteJtnywoltdi/e  deuoit  eftre  dit  pre- 
mièrement,  mais  qu'en  fin  on  dit  mortaife ,  chan- 
geant h  en  r,tout  ainfi  comme  de  uhù  melet^mortier^ 
pç>ur  molticr. 

 [   Bbb  iiij  
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n„  Ho  moltjdrcn  Chaldec ,  eft  interprété  y*s  te/la- 
ceum  m  quo  junt  duo  tcclx  t  quorum  in  tnfcnori  intcr  uftîi 
&  tcBum  d<jHA  fmt  qa*  non  vidcntnr  :  in  fupmort  yerb 
carbones  cxtnnjccus  qui  vi^«f#r.Suiuant  telle  fignifi- 
cauoivc  conioin  à  v>Mo  wa/ijar,  fjuu&eAov  en  Grec, 
miltanwn  en  Latin* mxsinquo  dqud  calefit  multts anftd- 
clibus  &  flcxtbiH  cdnalium  ;  le  mot  Grec  eftant  formé 
du  Chaldaïque,ou  bien  au  contraire. 

yha  ntdUc ,  fignific  regnare,^  mele\  rcx>  en  Chal- 
dee  titi&Wdk*.  Delà  cft  formé  &  compofé  7tf.*r- 
mAcht,  qui  fignifioic  en  la  langue  des  Perles  autant 
que  rfg  </w5 comme  mterprete  Ammian  Mar- 
cellin  en  fonvingt-quatricîmeliure,m4r eftant  mis 

pour  ndr.de  in  3  nair,  dmnuy$uHiM\  ôc  malchd ,  de  ce 
mefmc  mot  Chaldee  expolé  rex. 


yho  nuits  fignifie  dnlcefcctc.  Il  eft  certain  que  de yha 
t»dU*,$i  a  efté  deriué  en  Grec,  quafi  drdcedo,mei  en 
Lariiv/i/r/en  François  &  Efpagnol,  mcU  en  Italien; 
Et  de^cAj/,  fâjiwa,  apts  qu*  mcl confiât.  /u*/>  ion»,  mcllttum 
rcddoyclulced$fiem  quandam  mcllcjm  indo.  uartaw  aufli 
pour  iJtç,  de  fju$heiosù>  feroit  rapporté  à  cefte  racine. 
Ainfi  de  yhr  mafa ,  mulfum ,  en  Grec  «Vo^'i ,  vinum 
melltt um.  Et femblc  que  du  mot  expofe fudnt$%  dmkùj 
i owc,  »  changé  en  quali  de  ««ac ,  muflum  foit  deri- 
ué en  Latinjww/^  en  Itàlien,wia/?*cn  Efpagnol,wq/? 
en  Allcman  &  Flaraen,>*e<W,wMw»  j 


I 


pSo  tndldc.Sc  par  tranfpofition  de  lettrcsVop  «hm/, 
fignific  la  meime  choie, fcindcfefccdrc  vn*ucyrumpere, 
tijmdcreyexadrjHcc$Jt.  le  forme  donq  de  ces  radicales 
SAb  n3dLc7mdU^cn  François, ^Udijfcu  cnfisjj>cctcs 

*'  ~  (t;  i  '  ->-  ?.  r  " •'  '  ^ 
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qttedam.  Ainfi  que  prepofant  vn  <r  à  ces  radicales 
leucs  àrenuerSjdeoSp  etUm,  anàyun  feroic  deriué  en 
Grec,en  mefme  (ens,gLdiuj  Tractcus. 

70  ntin,  fignifie  premièrement  de9cx>    c,  prttfuprdy 

Secondement  p  eftcxpoCé,cborday  inflrumenfum 
wtêficum.  Et  ainfi  appert  que  de  to  min  a  efté 
deriueen  Grec,  cnmermefignification^JVi^W* 

paft  tnem*C)f*sF>ytxtto  en  Grec,  retranchant  la  premiè- 
re radicale  du  mot  Chaldee  ;  mocefuer  en  Fiançpis, 
ntocke  en  Anglois^en  mefme  fignification ,  dendere, 
irriderc. 


mo  mand  fignifie  premièrement  numerare.  De  là 
seftfai<5t  n 3 r  mane , en  Grec,w?M  en  Latin ,8c 
tninajiclos  hdbcns  fexdgmta^hbr*.  Ain  fi  de  T\}ùtn*na% 
monda,  eft  dite  en  Latin,^  numerat/Joyn;çnnoic  en  Fra- 
cois.  Si  bien  qu  en  renuerfant  ou  tranfpofant  ces 
radicales,  de  r»oj»*»w  ,voSwaùç  ,  nummtu ,  numvj,  fc 
trouuera  prendre  Ton  origine  ,  à  cau(c  que  l'on 
compte  la  monnoie.  Comme  les  Latins  ont  formé 
à  la  mefme  façon  de  nos  namA^rjumero.cn  mefme  IL- 
gnification  quei'Hebrieu  ma  wxna. 

Secondement  n  dû  tntnd  Çigm&e.sonflituey^para- 
re.prdfîccre.  Et  ainfi  continuant  Tinuerfion  desra- 
dicales,iefaide  n^^ndma^o/msç  znGicc, conjtuutto, 
Uxy9rdwdtio>8c  de  liuo^norma  en  Latin  inférant  r,en 
nrefme  fens,»uLy6>^  Canori,rcguL,ordinatio3Gr  ftdtutum* 
Confequemment  de  nmnama  >nfA$f>  a  efté  deriue 
diftribuQ)  ddmin*Jtro,p*rticrt  re^ ,  modem,  dirigo,  im- 

;  !  


6l  J  L'  HARMONIE 

~t*t*%dfigno. 

Tiercement.  y wwi  eft  expole  nomen  jïell<t9pU- 
neu.En  Ifaie  ch. <Ty. v .n.  £/ ^«i  impletts phnetù  (  >3oh 
ldmni)libdmen.  Arias  Montanus  en  fa  verfton  inecr- 
lincaircj  Virantes  Uni  menfam ,  csr  intf lentes  Ment  Itbd- 
tnen\  les  Septantej  È  nXvi&uZnc     w^t  Kt&tojuct.Et  inu 
fientes  Fottnn*  pQtiinem.lc  collige  dôq  de  ces  expor- 
tions ,  qu'il  eft  tres-conuenablc  de  dire ,  que  de  ce 
mot      meniyuUÔit  fut  faidt  en  Grec ,  pour  fignificr 
LnnA%vnu4  pUneutwit^flmm  pofl  Soient  naît  fit  mumiioix. 
que  ce  (bit  la  mefme  chofe  entédue  par  le  mot  He- 
brieu,ou  que  ce  mot  ait  efté  trâsfcrc  pour  fignifier 
quelque  autre  aftre,ou  PlanettCrCar  aulïLles  Payés 
eftimoient  la  Lune  eftre  vn  Dieu,  &  Xenocrates  la 
mettoit  pour  le  hui&iefme,  corne  dit  Gyraldus  en 
fon  premier  Syntagme ,  &  monftre  que  les  Perfes 
ladoroient.  Et  des  facrifices  qu'on  luifaifoit,  il  dit 
au  Syntagme  17  i*fjhiiè  porro  & ftellrs legimus  volncre$ 
ihcdtd$>Lnn*  T dnrnmjnnoni  dgnnm.  En  après  du  mot 
Grec  (AUX*,  meone  fut  faiéfc  en  Anglois,m4f»f  en  Flar 
men,w««  en  Alleman,  Lunu.  Et  d'autant  que  par  le 
cours  de  la  Lune  on  mefura  le  mois,  en  forte  quV- 
nelunefaUoitvn  moisjilarr.iuaquede  fxUuyiy  yJUx>% 
futdit^men/is  en  Latin,***/*.**  en  Alleman,  moneth  en 
Anglois,w4cW  en  Flamé.D'auâtage  de  ce  verbe  fi- 
gnihât  nnmerétre,côpofé  auec  l'article  arabique  al3al 
mialmtnaydlmAndcbbit  deriué:  mot  vulgaire  pour 
fignificr  Calend*riiïy8cc\\ii  eft  bié  expolé  par  nnmerus 
&  nnmeratio.  Car  il  eft  certain  que  cefte  racine  Hé- 
braïque en  eft  l'origine ,  mais  que  les  Arabes  i  ont 
prepofé^/,&  côuerti  facilement  le  n  he  de  la  fi n,en 
n  heth.  On  expofe  ce  no  tAlmdndck,  ommu  Inndru  to~ 
tw  tnni  cojfcleratto  fine  obfcruAtïo .  Et  ce  i  caufe  que  ce 
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hicfmc  nô  Hébraïque  mani ,  eft  expofé  numéro 
eftant  aulïî  le  mefmc  que  jjlùjj^  Luna\  al-man*,  quaft 
*l-  oû  aiment,  Lunatio ,  ou  almemy  mmeratio  >  Ce  qui 
s'appelle  auiourd'hui  Ctlendartn^du  iour  des  Calen- 
des:£/>/jfw*rw,quafi  dicrum  numcrvsy  &  /uppuMio  5  Er 
aind.yilmanah9dlwanachyCigmfic  le  calcul  &dcnom- 1 
breméc  des  iours  &  lunes  de  toute  l'année.  Or  tout 
ainfi  que  de  n  manab ,  dlmanacb  a  efté  formé  par 
les  Arabcs,ainfide  y^TÛcm^fjdwvi^manaciuzcÇiéQOï^ 
rôpu  en  Latin,pour  fignifîer  I»wm,commc  il  fe  lie 
en  Vitruue  liu.9.c.  S.Circindtio  etreub  mcnftmi  agdtur  y 
qmTAtnacH*  dïcttHY.  Où  l'Interprète  dit  :  Xai  w  fdu>oç> 
td ejl  a  menfc  formatum  nomen  tircnU  menftrui%  manacos. 

4«Cc  mot  eftant  cxpoCéypars^portio^donu^nzù  manay 
munur$  a  efté  formé  en  Latin,en  mefme  fens,  munus% 
donum,  j  q  nutn  de  mefmes  TAdnn.%  donum  &  pars. 
Autrement  on  pourroit  deriuer  de  nmo  nnnbd>mti- 
nus,  en  mefme  lignification  ;  ce  qui  fe  rapporte  à  la 
racine  nninaba  tadducerc.  Et  fe  peut  bien  faire  que 
le  a  nun  ait  efté  châgé  eno  en  Grec,&  que  de  ce  nô 
expofé pars, portio,  ruo  man.<,(j*poç  leur  ait  efté  faidl, 
pour^^en  mefme Ccns,f>arsy  umeX^y p^tior^fu'^cù. 

5.  Ce  verbe eftantinterpreté en  Chaldee  deride- 
rc,dc  xsomana  peut  auoir  dégénéré  en 

Grce,pour ^F&'û^changeant  le  o  men  en  F,en  mef- 
me knSyridcojrrideO)  ^uo^oçjmforyyitnperatio. 


yoo  msntg  fignifie prohibera  Où  fe  pourroit  faire  de 
nagjtcgo  en  Latin,  omettant  la  première  radica- 
le 3&  retenant  quafi  la  mefme  lignification  3  veu 
que  negdrc,ejl probibere  ne  altqtttd fit^dut  fat.Et  quât  à 
ce  que  Feftus  dit  ,  Kegumate ,  negdte,  c'eft  en  adiou- 
ftant  vne  fyllabc  fuperflué  au  milieu ,  ou  bien  s'il 
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vient  de  plus  loin ,  ie  feroi  de  ces  radicales  oyj  »i- 
g4ro,»fgw»*,par  tranlpofition.S'il  n'eft  fait  de  ag: 

-i3û  ntdndr,fâi£t  -li^ofn'ftf,  qui  eftexpofé  lignum 
ter  es  &  oblongwn  quo  tel*  duc  pdnntu  itrconuoluttnr  ;  au- 
tant que  ans  ereo  ,  textonum,  cLuru  tcU  félon 
les  autres.  Forfterus  en  fon  Lexicon  parlant  de  ce 
mot,dit  quec'eft  vu  nom  Egyptien.  Sirburor  dutem 

mmen  effe  Agyptiacumi  Siquidem  JEzjpty>  vndc  ifrxclu* 
migrdrmt%ceiebres  fuerunt  in  me  textortd.  Selon  ce  qui 
eft allégué  de  R.Dauidfur  la  racine  mp  bvd-,  Inuc- 
mmus  quoâ  opus  (y  drs  Itm  erat  ex  Agypto  p?*  terris. 
Ainfi  comme  par  omiiîion  de  la  première  radicale 
o  >  de  -u  JW,n"Vj  mra  cftdit  en Chaldec ,  licium 
textoris,  ces  deux  racines  eftans  confondues  pour 
lignifier  chofcsfemblablej».  Suiuârdonqles  figni- 
ficationsdeces  mots>i,eftime  que  de  cenom-rbo 
wdtior,  qui  lignifie  vn  inftrument  de  tilferant ,  mis 
en  fon  régime  -ruo  Tdenorjûcncrud  futditenlâgue 
Egyptienne ,  celle  qui  trouuala  façon  défiler  ,ti- 
ftre ,  &  faire  la  toile  ,  &  mefmes  inuenta  peut  cftrc 
cet  iuftrument,qui  fpecialement  lignifia  en  la  lan- 
gue Hébraïque  Itcidtormm.  Ce  mot  Menernd  ou  7H/- 
Mcrud  le  trouue  quafi  tout  entier  en  autant  de  radi- 
cales en  l'Hebrieu  1*00  7Aenor\(\  tranfpofant  les 
lettres  nous  faifons  fonner  le  i ,  difant  Dienory.  Cc- 
fte  Décile  eftoit  la  mefme  que  ASkuî  nommée  par 
les  GrecSjduquelnom iaitafché  d'en  trouuer l'o- 
rigine en  la  racine  \T\Hdth.tn.  Etn'ia  moindre  dif- 
ficulté à  celle  du  mot  qui  nous  a  efté  apporté  par 
les  Latins,de  Menerud,8c  IMifterfid.Donx  à  bon  droit 
ces  etymologies  ont  efté  eftimees  difficiles  pour 
leur  grande  antiquité,  comme  dit  Gyraldus  en  fon 
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Sfntagme  onzicCmcTbomutuâ  or *lw offert  AâU&e£; 
demattones ,  adco  yt  dicat  difficile  cffe  eius  etymologiam 
offert  c\hoc  eft  <fu<nivwxoy>v  cm  mmen, pr opter ontiqtiiu- 
ton  :  autant  en  cftât  du  nom  Menerua,  qui  fans  dou- 
te eft  Egyptien  d'origine  3  pour  fignifier  vn  inftru- 
mentdeti(ïèrant,commem>:  mrajtcium  textorisi 
duquel        nira  3  ^<jr  >  Semble  forme  en 

Grec,//*, /fxr<?,  pour  o  men  changé  en  y.  & 

ferable  que  l'Italien  ait  fai£t  de  -il  je  monor ^menore^ 
ordmtelom.  Car  d'où  viendra  cefte  fignifîcation  au- 
trement que  de  ces  racines?Que  fi  Goropius  Bcca- 
nus  euft  efté  Italien,il  euft  facilement  dit  que  de  ce 
mot  meture,  Tûenern *auoit  efté  deriué,  pour  figni- 
fîer aux  Latins  la  Dce(Te  qui  fut  eftimee  auoir  trou- 
ué  la  façon  de  fairc,tiftre>&:  ourdir  la  toile. Le  nom 
deMinerue  eftoit  Egyptien  5  comme  dit  Arnobc 
en  fonquatriefmeliure.  Quod  fi  fidem  inquiris  fa&i, 
A-gyptios  &  ego  tejïes  dabo^quorum  Kili  lingua  dicor%?U* 
tomstcftificantc  Timto.  Or  fi  Nriô  eftoit  le  nom  de 
Minerue  en  langue  Egyptienne,  comme  il  appert, 
il  eft  très- facile  à  croire  que  Menerua  eftoit  auffi  vu 
nom  Egyptien,foic  qu'il  iaitcu  plufieursappellees 
de  ce  nom,foit  vneà  laquelle  plufieurs  noms  aient 
efté  communs. Quant  aux  propriétés  des  fignifica- 
tions  de  ce  mot  Hcbrieu,elles  conuiennent  toutes 
àMinerue,  parce  que  les  Egyptiens  ont  inuenté 
l'art  de  tifferant,  &  par  confequent  tous  les  inftru- 
m en  s  p r op res  à  ceft  art. Pli  ne  di  t,JEgyptîj  textiliayq\it 
les  Egyptiens  ont  inuenté  la  façon  défaire  la  toi- 
le :  Se  ce  fut  Minerue  fpecialement  ;  en  forte  que 
l'art  de  filer  eft  appellee  ternis  Minent*  en  Vir- 
gile 


Cui  talcrure  coU  yiuimjcnuique  Tilmcruo, 
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Etainfi  fouucnt  ailleurs.  Ouidc  au  troificfme  d(J 

fesFaftes. 

Tallade  placata  luttant  mollir e  puctt* 
Dtfcant^  plenas  exonerare  colos. 
lllaetiant  fiantes  radio  percurrere telas 
Erudit,  Cr  rarum  pecitne  clcnf.it  optts. 
Arnobecnfon  troifiefmeliure  contre  les  Gentils* 
Vejlis  indigent  tegmine7rt  virgo  Tritonia  curiojiùs fiatnen 
neat ,  (jr  quahtate pro  tempont  aut  trilices  tumeas ,  aut  de 
ferico  twponat.  Et  à  la  fin  de  Ton  cinquiefme  liurcJ 
^Appellatts  Mineruam  pro  Jlamtne,  Si  bien  que  fousj 
cefte  racine  tuû  manor,  plu fieur s  chofes  ont  efté 
lignifiées  appertenantes  à  l'art  des  cilleras.  Tertul- 
lian  en  fon  Traité  de  paliio.  F  os  ontnem  Lnittj  dijpen- 
Jationem  firu&tiramquc  telarum  Tttineruœ  maluifiu  ;  cùm 
pênes *Aracbncn  ddigentior  officina ,  exinde  mater  ia.  Où 
îlconioint  à  propos  "Mincrua  zuze  <Aracbnc  >  parce 
que  ces  deux  noms  viennent  de  deux  mots  He- 
brieux ,  qui  fignifient  la  mefme  chofe ,  liciatoriumé 
Ceft  donq  vue  chofe  alîez  claire,que  ce  nom  Egy- 
ptic  ou  Hebrieu,fignifiant  vn  inftrument  de  l'art  à 
faire  la  toile  ,auec  autres  lignifications  compriles 
fous  cefte  racinc,i^c  menor^ienerua  fut  retenupar 
les  Latins, pour  fignifier  celle  qui  eftoit  eftimee 
l'inuentricede  filer  &c  faire  la  toile;  retenant  le  no 
fi  1*011  veut  du  principal  inftrument  de  fon  art  :  qui 
efl:  beaucoup  plus  que  de  dire  qu'elle  eftoit  appel-  j 
lee  PaM^,par  les  Gvccsy>#m  7*  J)!pv9àyiûrada 
bajlaycn  forte  que  Pallas  (eroit  à  dire  ytbrans,q\ii  cft J • 
vnefrefle>&  froide  dcnomination:&  félon  laquel-| 
Jei'oferoi  encor  dire  que  Mcncrua  auroit  efté  cfti-j 
mec  tenir  vne  lance, parce  qu'elle  tenoit  en  fa  main  j 
•rinfl:rumentdefonart,appelié       wwtf^quiresç*  I 
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bloit  totalement  #nc  lance,  comme  il  appert  de 
tous  les  lieux  de  TEfcriture ,  où  ce  nom  nijo  rnanor 
eftmis,pour  faire  comparaifond'icelui*  auec  vne 
lance, comme  au  premier  des  Chroniques  c.n.v. 
zj.  Et  ipfe  percujiit  virum  jEgyptmm ,  cuias  ftatura  erat 
quinrjttc  ct$bïtornm>&  habebat  lance*  yt  liciatoriu(^2ùD9 
hmnor)  tcxcntium.  EtainfiielonleGrec.  Et  in  manu 
jEoypttjJacea  tanquam  liciatorium  texentium.  Où  il  faut 
voir  qu'il  dit  que  c'eftoit  vn  Egyptien,qui  auoit  ce* 
fte  lance  comme  Tenfublc  dVn  tifTcrant,  parce  que 
Minerue  ou  Pallas  eftoit  Egypticne  eftimee  Dcef- 
fe  des  fciences,côme  de  tiftre  la  toilc*,&:  des  armes, 
comme  de  la  lance ,  dont  elle  cft  appellec  ^uoz/ao?- 
^cç  par  Euripide,  &  ailleurs/7mra,^«r/?ra>Voulans 
les  Egyptiens  lignifier  par  cefte  Deefle,par  laquel- 
le ils  entendoient  toute  fapience  Se  prudence pro- 
cedeeducerueau  de  Iupitcr,quec'eftoit  affaire  à  la 
feule  prudence  de  manier  la  paix  &  la  guerre,  qu'il 
tt'eftoit  ni  guerre,  ni  paix,ni  îciéce  que  de  prudéce. 
Semblablement  au  20. ch.  du  premier  des  Chroni- 
ques,il  i  a,  Cttius  hajl*  lignum  crat Jicut  liciatorium  texe- 
tiiï.  Où  il  fe  lit  ni jûo  hmnor.  Et  ainfi  au  i.de  Samuel 
c.i7-v.7.& au  i.liurc  c.n.v.  19.  La  où  les  anciennes 
verfions  Françoifes  auoiét,  lefuft  de  Ja  lance,  auiour- 
d'hui  on  a  mis  >  lefuft  de  fon  hallebarde.  Mais  quelle 
eipece  d  armes  que  c'ait  efté ,  elle  eft  comparée  par 
tout  à  cet  inftrumet  de  tiiïerant  appelle  -ii 20  manor^ 
que  Minerue  tenoit  en  fa  main,côme  vne  lace,c}ue 
en  Gyraldus,/u/?*  pnlogd.Et  peut  eftre  aducnu,que 
ce  relier  ou  endible  mis  en  la  main  de  Minerue  par 
les  Egypties,fut  eftimé  eftre  vne  arme,  lace,  ou  pi- 
que par  les  Grecs  &Latins,pour  la  reséblâce  qu'il  i 
auoit  en  ces  deux  chofcs.Et  parce  que  cefte  mefme 
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Pallas  cftou  JaDcclFc  des  arme^p  creut  facileméc 
que  ce  telier  deuoir  eftre  vne  lance  -,  Er  l'ignorance  \ 
delà  lignification  du  mot  iI^^mt^  place  a  la  j 
faufleincerpretanon  de  ce  nom,d'cfhmerque  ce  j 
fuft  aiurr  chofe  que  ce  n  eftoit.  le  laiile  les  etyitiO-  I 
logies  de  ce  mot  Mènera*  ptiles  du  Larin,7Hfwrr/M,i  j 
mon;  n  do  y  meneruAndo,  qaa/i mimum  ûfmu  a  mmucndti 
neruts;  parce  que  outre  le  peu  d'apparence  qu'il  i  ail 
en  telles  etymologies,&  la  variété  d'icelles ,  ie  tien 
que  ce  nom  lYlcncruA  &  Minera*  a  pris  fon  origine 
de  plus  loin  que  de  la  langue  Latine. 

oo^  nmfks  y  &  no*  màf% ,  fignifiant  liqaefcere,  diffolaiy 
pourroit  auoir  formé  de  ces  radicales,^'™  en  Grec, 
Pttfyy  (accu»  in  met aIJm  concrets  tn  gleb*  formam>ycl  fol- 
ImtSy  ainii  dit  peut  eftre,i  Uquefccndo. 

ny &  ntaAd  fignifie  nuure ,  ià efi  moueri  &  quafi ruinant 
mtnariydcdtnAYcJLki.  Peut  eftre  que  fi  nous  pronon- 
çons nyo  m*gad ,  &  nucud \  de  ny  g*d,cado  prend 
fon  origine  en  Larin,cn  mefme  CcnsMùorydccido. 

nyt:  ro^,faidt  i#û  mehtjrite(}inumjnurAncumy  venter^ 
êmnUmrmbïA  tnterAne*yvt coryhtf^r,i>ulmo.  Ainfi  fèm- 
ble-ilquedece  nom  rj  megbiym*gcn  (oit formé  en 
Allcman, maeghf eu  Flamen,pour  ftgnifier  autant 
que  ventru  tdw  ,  ftênucbus ,  xquA'culus  :  Si  on  ne  veut 
dire  qu'ils  fonr  deriucs  de  //«m  *riwr,  retranchant  la 
première  fyllabe  7?a.  comme  l'Italien  a  dit  Jloma* 
cbo,YE  fpagnol  eflom.igo,  le  François  ejtomac.  Et  peut 
eftre  mefmes  que  de  >yc  0103M0  deuoit  eftre  dit 
en  FrançoiSjmaisqucle  ,  men  eft  change  en  b,fai- 
fant  boyAHjnuJhtMm  ;  &  le  y  g  eftant  conuerti  en  y, 
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tf>y o  fw<**/  fignifie  minuerc ,  diminuere ,  imminucrcypar- 
tmm  aut  minorcm  ej]e.  Donc  on  peuteftimcr  que  du 
mot  expolé paruum^puuxiUum ,  paucitat,p4ucu* ,  ^ys 
încaty/udnot  aeftc  dcriué  en  Grec;  /W minimum 
cft^mic^exiguum  frnftubmcmum.Covnvne retranchât 
la  première  radicalc,il  faut  eîicor  que  de  uy  4/, 
foie  deriué  w/tf0r,î^py^/î*>;/^;M^ 
<&  iàeo  rincer  >jupcrer.  Efquels  mors  le  7?  eft  aufli 
changé  en  <nr,en  mehnefens. 

*^ye  rnaac  fignifie  comprimcre/r>ingere,Jîgcrc.  Defquel- 
les  fignifications  ie  colligequonapeu  deriuerde 
ttf  ac,  ayi>  cn  Grec,cn  la  fignification  de frdngo,rum- 
f o.Don  t  fut  fa i&  après  £yrita>  <tytv/uu>  de  mefrncsj9%?- 
go.  Iadioufterai  auflî  en  ce lieu^uedu  mot  Grec 
éfe^huaitprcwo  tu:  forme  en  Latin,  omettant  la 
prepofition  retenant  la  meiine  lignification 
que  le  Grec. 


-iV"  màtptd)  faiâ:  nvo  wc/W,  urx ,  mtwitio  %turri4  a  lu 
&  pctraexcelfa.  En  forte  qu'on  pourroit  deriuer  de 
nv::  w*tf*djnetfcn  en  Flamen^qui  fignifie flruerc, cx- 
truerc  mures  fmttes.  ■ 


i 


yve  mc/k ,  auod^  en  Grec  en  eft  deriué,  en  mefrac 
fehs  que  le  Chaldce  9  partir*  per  médium  ,  dimuiiarc, 
fuonÇ)  mcditfis;  nvnû  mejiutbjncdium,  pui<roi,ce  que  les 
Rabbins  cfcriuent  après,  f^p  mefon  >  fumamvu  de 
me(mçs,dtuido  permedium.Tranlpolhn  ces  radica- 
les il  faudra  aufli  deriuer  de  ysy  amast$fugv,  dimidiut 
fituaiva^  duwdtoiou  bien  prepofèr  »  à  y ^  r*çû ,  h^ov 
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10  mdr9guttd9ftilL.  D4ci^6>,Aa/pta>aeftederiuécri 
Grec,  pour  fignifier  JiilUJuo.  Etpcnfc  que  de  -m 
marâtre  fut  formé  en  Latin ,  pour  fignifier  par  ce 
tûovjifodhm  clcmcntum,  aqua,  cu%U4  rtAturacJi perpetuo 
fluerc  &  ft$4KlWM  ainfi  comme  iai  monftré  ci 
dellus ,  que  de  la  racine  qui  fignifioit  flnerc  J'tlUrcr 
fXj  ddtph  ,  Delpbin  auoit  efté  forme,  pour  figni- 
fier lamer,&  le  Dieu  delà  mer,le  Dieu  liquide,cô- 
me  dit  Propctcc*  Selon  quoi  Gyraldus  en  Ion  Syn- 
tagme  quatrielme  des  Dieux,  Vytbdgorici  JymboU 
quodum  Saturm  Ucrymammarc  dtccbant.  De  forte  que 
mare  fait  autant  à  dire  que  Ucrymd ,  guttd ,  fttlld  >  fiuc 

JHUttio&jÏHXUS. 

mdtdY  fignifie  premièrement  dmarejccrctdmdrum 
effe:  nr*to  mardydmarumy4maritudo  en  Latin,quien eft 
deriuéprepofantvne  lettrc,a(ïàuoira,àla  façô  que 
les  Grecs  difent  çd^ç ,  i^^nd.  Que  fi  telles  ad- 
ditions fc  trouuent  euidemment  faides  en  quel- 
ques mots,  pourquoi  n'en  tirerons  nous  conlc- 
quëcc  pour  plufieurs  telles?  Du  Latin  amar/u^mAro 
'  eft  dit  en  Italien,*™^  en  François,  dtndrgo  en  Efpa- 
<rnol.De  ce  verbe  fe  faid  vn  nom,  mlio  mcrord  fcl, 
fîhcct  ob  amaritudinem. 

Secondement.  Ce  verbe  Chaldaïquefignifiant 
vjcedereydc  -no  met^  mtribcr  pourroit  eftre  formé 
1  en  François,  ctmbuLircjrc.  f 

Tierccmcnt.  De  w  mdr^hyWdrtd  a  elle  forme 
en  Grec  &  en  Latin,en  melme  (ignification>/?r«- 
mentum  ferreum ,  hgo  ,  battllns  \  comme  aulli/^fa  i 
peut  eftre  rapporté,  ytrgAyfldgclIum. 

»io  m*u%  faiû  una  wri,  qui  eft  Q^oi^/Jccieslotiis 
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htdiorUybfwaiHs,  emne  dnimtl  pwgue.  Sur  quoi  ic  for- 
me de  ans  tncri ,  iuùzkv,  en  Grec,  pour  fignifîer  les 
cheuaux  &  les  bœufs  ,  comme  dit  Hefychius  :  ^ 

eÀwJ'ZTni  0«£  om  Apt&SaiiiujfpcùovtTruKicv.  Duquel 
nom^'fl/,  meri  a  efté  faitt  en  Flamen  ,  &  mccrre% 
cqu*,  meure  en  Anglois,  mereb  en  Alleman.  Et  mef- 
ines  entant  que  ce  nom  lignifie  omne  dhimaî  pm<>uey 
de  khû  meriymcrre  peut  eftre  dit  en  Allcman  en 
TlzYncnJcropbajirc*,  quafi />*ra# Jîmplitttcr,  ou  bien 

forcus  fagwa(HS,<nctKo  ç  avç,  hapifoç 

Secondement,  s-io  tnaré  en  Chaldeè  eftexpofé 
Dominus.  Et  ceft decefte  voix  que  parle  Philo  By- 
blienfis,quandiidit;  ^h^I  ô«»  77c  *t**»ç  Map»  ^td- 

jns  w*r**,faiét  jnto  w*£>qui  eft  expofé/rtW,/,gr- 
nus  yebieuh  quo  frumenta  in  areu  teruntnr:  tabuU  in  qui- 
bus  funt  cUui  ligrici  dut ferrei  £  quitus  frùgcs  trituramur. 
De  ce  nom  j-po  moYdg^mergd  approche  en  Latiii 
quant  à  la  voix,aianr  peut  eftre  dégénéré  defigni- 
hcation,cftant£xpofcdiuerfemenc:wfr^,/}w4  quk 
frugum  mampîdi  eleuantur:  félon  les  à\iucs\ferrdmenti 
iqmbus  oltm  in  frugibus  dtmeiendts  vtebantur. 

•rvsmàrdd  fîgnifïe premièrement  dejîcere,  rebella re. 
De  forte  que  du  mot  Chaldaïque  expofé  rcbcllu0 
contumaXy  nno  niarod,  tridraud a  efté  dit  en  Fiançois^ 
en  mefme  fehs  ôc  lignification. 

Secondement.  Du  mefme  mot  Hcbrieu  expofé 
pdupertas  3  bumtlttxs ,  ino  tnerud^  maraud  a  efté  en  cor 
dit  en  mefme  fens  en  Frâçois,fclô  que  noz  Di&io- 
Maires  expliquent  çommmicmtnV'ttjr>tud^mcdtcuh 
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mo  »ww  Cigni&cmutartttranfgrcdtrcm&prAceptumJÏ 
deficere fine  rebelldre ,  non  parère ,  mobedientem  ejje  :  no 
Tncrijcbcllio.  Dont  ic  prefume  que  de  m:  iJKri,****- 
fia»  a  efté  formé  en  Grec,tout  ainfi  que  de  mo 
r*,4marus  ci  dcllus  ;  pour  fignificr /wro,  autant  que 
Â/^Tiw'cy.Et  peut  eftre  de  n  no  mafd/narane  en  Fran- 
çois>rcbeliisy4poJt4U.  j 

mo  w*r<*/->  fignifie  dlligareyeircfmlig4re3operirefjfci4re± 
cdtapLtfmare.  Dontcft  facile  à  reconnoiftre  que  de 
ce  mefme verbe  mo in4ra,ntarrenym4ren  a efté  for- 
mé en  Flamen,pour  fignifier  le  mefme,  hg4re>alli- 
gdre.Qac  Ci  nous  renuerfons  ces  radicales3nous  fe^ 
rons  deonn  cardmtxat/*îfa  rn  Gxec,circumligo.  j 

J  '  *'  ! 

mo  w4r*<r  lignifiant  tergcrc^olirc ,  a  formé  de  m  f/J 

/  »7?«  en  Grcc>abftergo* 

h' 

^10 mdYd*) robordre,  fortificdre.  Là  où dey-i  r<#,  p'ûW 
pourroic  eftre  deriué  en  Grec,  c orroboratto , confirma-] 
noyValfntusobfirfomitéiStfitnitdsAc  thème  eftanf,  de 
y-\  w  3ptiiû9feùazû2U  futur,  dont  après  s'eft  fait  en- 
corde pâu^puwto,  pami4d,auec  plus  de  difficulté.  Et 
cft  difficile  à  alleu rcr  fi  tous  ces  mots  Grecs  font 
deriuésd'vn  feul&  mefme  thème;  Car  il  n'eft.  pas 
inconuenient  de  dire  que  diuers  temps  &  mots 
continuans  en  mefme  lîenificarion  .aient  efté  ti- 
rcs  de  diuerfes  racines,  comme  il  fe  voit  en plu- 
fieurs  lieux. 

p-io  ntarac fignifie  tergere , dbftergcrejelire,  frïcdrey de- 

frienre.  Et  ainfi  de  p-^o  mauc ,  o^'^f"  a  efté  formé  ! 
J  en  Grcc,fignifiant  abïlergo^uaCi  de«fe«p^  comme  j 
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die  Euftathius ,  prepofant  vn  *  à  la  première  ra- 
dicale. . 

Secondement.  Ce  verbe  fîgnifiant  en  Chaldec 
im primer  c, murer  ey&ç.  p  no  marte, marquer  peut  cftre  die 
en  François,en  mefmcfîgnification,//^w4re'^(?//^»^- 
rejmprejjo  Jtgno  denotare  &  oflendere>  marque  en  Fian- 
çoisym4rcken  Thméjndrk  en  Angloi5,pourla  racf- 
me  çhoCdfignum,  nota. 

ntfo  m^/i  fignifie  premièrement  extrahere ,  cduccrc* 
Et  félon  cefte  lignification,  tranfpofant  ces  radica- 
les,iediquede  nv^fan-i  >  fumoz&ê,  formé  en  La- 
tin,en  mefme  fignification,  entanr  que  félon  No- 
nius  Juwcre  Ç\gmfieyiccipeyc>tQUere>conducere.  Etainfi. 
ce  verbe  Hcbrieu  au  fécond  chap.  de  l'Exode  ver- 
{ètio.  eft  mis  pour  tollerey  fumer  t.  félon  la  verfion 
walgaiïÇiQuUdeaquatulicum,  les  Septante ,  cu><h\q- 
/Ldwy  Quonum  ex  aqua  *///*/» /«/i:  là  où  l'Hebrieu  di- 
foit,  -înmeja  mefitilm^traxieum. 

Secondement.  mejictt.  cxpoCé, pdnnus  fericus, 
yeftts  fericaydifcolores^id  cjiveftes  diuerjorum  colorum: 
par  les  Scpt2L\ncy  qfi»d ex  crinibus  (tmextum 
ej}ybombycinnm  qnoddam  textum ,  quo  capitû  crines  con- 
firinguntur.En  Ezechiel  chap.16.  verfctio.  k^'  <sfe«- 
Sxhivoï  ti&xLrftoy  Et  circundfdi  te  fubtilibus.  S.Hierof- 
me,Er  indui  te  fubtilibus  ;  &  au  verfet  n.poiymito  ;  les 
Serrante  >fubtilcs\Qz  qu'ils  auoient  dit  au  premier 
lieu,  In  vettimentts  diuerjorum  colorum.  Defquelles  ex- 
pofnions  nous  pouuonsreconnoiftre que  cet  011- 
urage  appelle  wjn  wfy?,cfi:oitvnouui:agediuerfi- 
fic  ,  comme  feroitvn  tapis  fai£t  de  poil  dediuerfes 
couleurs  diftinguees  par  carreaux  ou  autres  figures 
là  la  fimilitudc  duquel  ouurage  toutautre  fa  ici  en 
}   Ccc  nj  / 
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pareille  façon,  fuft-cc  d'autre  matière,  auroitem- 
prunté&  retenu  le  incline  nom  de        meji.  Suv 
quoi  i'eftime  qu'il  s'cll  peu  faire  que  de  rçjro  mcfiy 
n>»fcHs,mufiHUs  ait  efté  dit  en  Latin  ,  pour  fignifier- 
1  vn  ouuragc  fai&  de  pluficurs  petites  pièces  rap- 
portées en  diuerfes  figures  &  couleurs.  Ce  mot  le, 
trouuecnTrebellius  Pollio,en  laviedeTetncus 
lunior;  Mapiens  ab Insjceptrum >  cornam  eweampt- 
Buraum  demufeo.  Spartianus  en  U  vie  de  VefcenmA 
nus  Ht°cr  i  H  me  in  Communs  bon lis  %in  portteu  enrua, 
pchtnde  mufiuo  Mer  Commodt  annetfimos  yidemusj^ 
a '4  ifidts  ferentem.   Sainft  Auguftin  de  la  Cite  de 
Dieu,  lui.  16.  chap.  6.  Et  estera  hmiwm  rcl  qua/ibo- 
mimm  gêner*  qnx  in  marittma  phtci  Ctrtbagtnumu- 
fim  picl*  fmt,  ex  libm  deprompta  yehtmnfitfu  bsjlo- 
rt«.  Et  les  ouuriers  d?  telles  chofes,  peintures  ou 
tiilures,marquctures,  ou  encornurcs,  cftoicnt  ap- 
pelles mu/nuira  ,  félon  qu'ils  font  nommés  encre 
plufieui  s  amfam  au  Code  Theodofinn  liu.  ij.Tit 
4.  de  Excufat.  amficum:  où  toutesfois ils  font  dîftin- 
gués  de  ceux  qui  i  tontappcllés  teJJeUavij.Dt  ces  nos. 
dôhq  mVfeks ,  mufiins,  wufwattus ,  pluficurs  ont  pris 
uenc  à  trouuer  ïctymologic,  cVft  à  dire  la  premiè- 
re &  vraie  lignification  du  mot.  Viues  fur  le  heu 
de  S.  Auguftin,citant  Hermolaus^/W/u  Tâufaicum 
dui  patJtÏMitfu  qubdjit  opus  mulu  Uu\*  ,yt  ipf>  U- 
quuntHrJbic  tjijnulu  oper*  ey  arm.  Scaligcr  fuit  celle 
opinion  fur  Manilius ,  où  il  WtV.Vt  A^ic  jtehi*uSj 
Jic  Wvaa\^mtê  'fmtisyà  c*n(inniutCjKam  f«Sm,& 
fju>w,  Cruounùiin  eam  partent  dccipiunt  GrtcuEt  yt 

de  bêdiéquc  opujlïlufaieum  dteitur  reiïè  ,non  depramte% 
yt  ptéum  dudi  :  <*r  >fi benc  memini  >yidcor  UgJJ'c  m*- 
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Cticumin*Auguflino.  Mais,  comme  il  appert,  S.  Au- 
guftinlic  tnujîuuj  au  lieu  preallcgué ,  outre  lequel 
Viues  n'iapointtrouuécemotdeyvu^/f^.Que  Ci 
de^c/ra,  mufeus  prend  véritablement  fon 

origine,;/^/^  en  pouiroic  aulli  eftre  formé  com- 
me demonftre  Scaliger.  Or  cette  etymologieprife 
de  v&Jczt,  n'a  pas  (atisfait  alunius,qui  fur  Curopa- 
lacei  dir  que  hoi{*wj  >  mufacum,  vient  de  l'Hebrieu 
■?]do  HiafifCyqui  fignifie  mtfeere  ,ic\on  aulîî  que  nous 
appelions  tel  ouurage^  or  mifcelUncumi  mais  il  faut 
voir  que  tuv&wi,rnufaïcum  ,mufcacum  ,  font  mots 
corrompus  du  fimple  Latin  mufèvs^&c  que  mufeus 
ne  peut  eftre  formé  de  mifeco.  Quj  eftlacaufe  que 
pour  vne  autre  etymologie  du  mot  mufeum,  ie  pro- 
pofe  celle  ici;  alïàuoir  que  du  mot  Hebrieu 
mefi9mufcuty  mttfiuuj  peut  auoir  cfté  formée  le  mot  I 
Hebrieu  eftant  expofé  fubttlu  \  8c  fubtile  en  Latin,  i 
quoà  ejltenuium  purtium  :  Dont  ceux  qui  font  ccft  | 
ouurage  appelle  mufeum,  feroient  dits  en  François 
menuifiers^  qui  ex  minunfîimn  fegmentts  operx  confinant* 
Car  teleft  Toiiurage  appelle  mufinum^  comme  die  ! 
Viues  fur  le  lieu  de  S.  Auguftin.  TAnfiutm  opus  efi 
t'effell.ttum  laptllis  yariorum  celomm-,  ex  quetsarte  compo- 
Jittt  &  CôÀgmentatUiOmne  çenus  imdginumreddttur.  Ad-  < 
iouftant:  Hqj tamenin  HiSj>4nUfegmentatps  ytimur  ta- 
bula &  fellsfqu*  ad  eandem  operts  TAtïonem  poffunt  refer- 
ri.  Et  tout  ainfi  comme  de  cet  ouurage  appelle  optts 
teJfellAtum,  qui  eftoit  de  pierre  ou  de  bois  y  te jjellau 
yefles  ont  efté  dites ,  qui  font  faidles  à  la  façon  de  j 
tel  ouurage ,  combien  qu'elles  foient  d'autre  ma- 
tière, Ainli  du  mot  Hebrieu  expofé  fubtiluy  diucY fo- 
rum colorum>  y^vntnefi \mufeus  fut  faid:  en  Latin,  Se 
transféré  àdiuerfcs  matières  emploiees  à  mefme 

Ci  •  * . 
c  c  lllj  


façon d  ouuragc.Les  François  difent  tfWétgc  ma/lit* 
que,  du  mot  Latin, pour  muftiqucOn  pourroit  meC- 
mes  dire  que  de  wq  tncft \  fM7to\  a  efté  forme  en 
Grec,pour  fignificr  dtinultuto  corporc  nigri  &  albiy  ya- 
rt)  colons.Ex  après  de  [mm «1,  mouchetés  en  François,en 
mefoie  fignification. 

.«  Secondement.  Du  motChaldaïquç,qui  fignific 
fcruturt.inuefttgare^^^  wus^pûxrivtclon  Helychius* 
&  ulclcù  acflé  iorméen  Grec,  tjutro,  pop^ /jZù&h  ch- 
riofîué  incjMrcrc.  Duquel  verbe  fjûaau^-t  fioS<m  fut  deri- 
ué,comme  plufieurs  eftiment,  Dca  cantus^De*  owms 
cujaplin*y& JcientUrum.  Or  pour  lafliniic  qu'il  i  à 
entre  ces  racines  uns  inusy&c  nsre  lî  on  veue 
recercher  l'origine  de  M9cT  de  plus  loin,  on  pour-  ; 
roitdirequedecc  nom  natfo  Ttiofcbc,  fj&unïç  >M$S<nA 
auroit  efté  vfurpé  par  les  Grecs,  pour  lignifier  la1 
Dscfiedes  feiences,  parce  que  l'Oracle  diuin  ÔC 
grand legiflateur  Moyfceftoitfçauani;  en  tome*  la' 
doctrine  des  Egyptiens ,  £c  par  ainfi  le  plus  do&c 
en  toutes  feiences  d'entre  les  hommes. 

3  èti  "viiiiîî&jf  |  m^nfc^  *  vif  $1î#(i  "  H.      4  ii  i  i  'j  * .    '*îW  i 
n^o  tnafcba  lignifiant pingre  >iuzoj*>  en  apeueftre 
deriué  en  Grcc,en  mefme  fignification  tcxpnwo, 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  expofe 
riculuj ,  arp^o  mefia/j  ^amufîu  peut  eftrc  tonne  en 
Latin, prepofont  a,pour  fignificr  la  corde  des  char- 
pentiers. 

3. Du  rnptChaldee  çxpo^pcllijycutis^z4^  mefac^ 
«x«f  a  efté  deriué  en  Grec  pour  la  mefme  chofe,/>r/to. 

3na  meteg  cft  expofé  frtnuw  ^cAmus.  En  forte  que 
de  ce  mot  ann  meteg^  maux*  pourroit  auoir  efté 
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ïbrmé  en  Latin,  pour  fignifier  babena ,  fclon  que  le 
vieil  Gloflaire  eîcrit  mataxa  Loicl.  Où  il  n'i  a  au- 
cun  douce  qu'il  ne  faille  lire^J/a,  c'efta  diye,/*- 
rnm9frA?ii quo  reguntur  ccjui:  Uvla  ôc  frtni  félon  Eu- 
ftathius  eftant  la  mefme  cHofe  :  ôc  félon  Pollux; 
Ltitor  eft  (juk(rtt  ni  %L\Hod  ,&  circa  illudammli  fyccbw- 
ni  quos  eqtws mamlit.  Ain li  metaxa  femble  lignifier 
vnecfpecede  cordages;  Ifidorc  liure  19. chapitre 
29.  Mataxa  à  circuitu  feilteet  filiorum  ^vcl  qnod  tr.wsfc- 
ratfWjïSni  w  fiuÇi/iàsLi.  Oùil  deritie de^St^  mau- 
xa>  tout  ainfi comme  ie  di  que  de;no  meteg^  ma- 
tuxa  peut  eftrc  formé.  Vitruue  liure  7.  chapitre 
rroifiefme.  Et  maux*  &  ternie*  ad  iufiam  lonoitudi- 
wcw        crajsitsidine  alligattombus  tcmfcYcntm.  Pour! 
l'autre  fignification  de  ce  mot,  i'adioufterai  que  du 
nom  Chaldàïque  expofé  félon  aucuns  ,  fertcum  >  l 
psgo  metdkhejy/uifrZcL,  félon  les  autres  (xtnula,  a  eftç 
forme  en  Grec,&;  mataxa  en  Latin,  en  mefme  fens, 
Jcrtcum^eAvJof.  Difonsencor  ici  que  du  mot  Grec 
expofé  fumculw,  çâ/juy^%tomix  a  efté  formé  en  Latin, 
en  mefme  fignification  ,  retranchant  a  du  com- 
mencement. 


nrra  w^r^  (lénifie trabere  ^frotrabere >cx\>andcte>cx- 
ttnderc.  Et  ainlï  peut  eftrc  que  de  nn**£j  in- 
terférant vjrabo  a  efté  deriué  en  Latin  ytrabcrè  en 
Italien  ,  r>vrr  en  Efpagnol ,  ttrer  en  François ,  par  ' 
tranfpofirion  de  lettres.  Mais  parce  que  telles  cty-; 
moloçics  à  caufe  du  grand  changement  font  trou- 
ucesplusdifïïciies,&  perdent  quafileur  nom,quoi 
qu'elles  puiiïent  eftrc  véritables  ,  pour  cela  i'en 
laiflTe  beaucoup  paffèr  de  telles  afin  de  m  arrefter 
premièrement  aux  plus  claires. 


,n0 metdn en  Chaldee {îgnifie humcEhre .  Et  ainfi  de 

îno  mf«»,W^  fcri  tormè  en  GreC> PrinciP»l«- 
ment  quand  il  fignific  bumtUo  -,  car  autrement  il  li- 
gnifie puhef*ch,prof,tèmmu  madère  a- visite  pntre- 
féth;  autant  que  *u.Jdu,  le  n  tau  Hebneu  eft.mt 
changé  en  <P:  duquel ,auJùm ,  mxdio  eR  notoirement 
forme  en  Latin  en  mclme  figmfication:^^«ot 
fjuS'oi^humidtu,  yuidus,  m*dtdtu;  &  de  fwJ^v ,  ou  de 
(MJk'a>,wacto,m4doryplfm*i  qui  viendroit  autrement 
de  4ea  m4ur,en  melme  lignification.  Le  vieil 
Gloflaire  nudor  >  plum*  •  tdo  ,m*d* 
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3  >  713  e^  k  quatorzicfme  lettre  des  Hebrieux, 
'  &  fepeinten deux  figures, la  première  j  , 
qui  fe  met  en  to9  lieux  excepte  à  la  fin,  l'autre  j,qui 
fe  met  feulemér  &  toufiours  àla  fin. Ce  nom  figni- 
fie  félon  THebrieu  /î//.r//o;(elô  les  Syres  &  les  Chal- 
deens  pifets:  ou  pluftoft  eft  mis  feulement  pour  ex- 
primer  la  force  &  valeur  de  cefte  lettre,  entât  qu'il 
ifi  a  aucune  conucnanced'icelleauec  pj  JM»/i,pris 
pour  pi  nin->filiuj,o\ï  \i\yh»n\  fier ntfiatrt  />//?//. Ce- 
fte lettre  a  vnc  grande  conformité  aucca  men,en 
forte  que  J  nun  fe  change  quelqucsfois  en  q  men, 
comme fai  monftié  cideuant.  Etccfte  rnuiation 
a  perfeueré  es  autres  langues  ;  Car  ainfi  en  la 
Grecque  y  eft  changé  en  ^comrnele  faitdeTn/ojcç, 
TrvttWi  de , %a*jlwç ;  ainfi  de^^ju-or,  tegame  cïi 
Italien,  de  laLpiuosi™**  maYchcfîu.  Et  es  Latins  ,  n  de- 
uant  m,b,  p,  le  change  en  m ,  immemor ,  pour  inme- 
moï;  intùiùby  pour  inbiboi  impiger ,  pour  impiger  ;  Se  de 
mefraes  es  Grçcs.Et  fe  conuertit  encor  en  1  deuant 
vne  autre  1  en  la  langue  Latine;  ainfi  qu'il  fe  lir///n« 
Jlris  pour  inlnfirts.  Mais  plus  difficilement  n  eft 
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changée  en  t,  comme  quand  on  fai&  de  yovnvfuJiiç3 
eatétmitus^dc  ni  félon  Caninius,  de  7nfcô>bib$. 
Comme  aufli  quand  les  anciens  Latins  changeoiec 
n  en  g,deuant  vn  g  ou  c,diù,ns^{geb$fes9dgccps,dggu- 
lt4s>  pour  jLncbtfcs  %  dnccps ,  angulus  Se  ainiî  ignobilis>\ 
pôur  innobibsi  ignarus^  pour  innaru^ignauus^  pour  w~ 
tiAUfés:  &*  plufieurs  femblables. 

m  na  fignific  premicrement  rmne.  Dont  on  peut 
eftimer  que  de  ce  mefme  mot  tf<,ra£,  >u*/\aefte 
forme  en  Grec,  nwv  çn  Anglois,/wwf  en  Latin,  ad- 
iouftant  au  mot  Grec  vn  c;le  tout  en  mefme  figni- 
fication,  modo. 

Secondement. Ce  mot  fignifiant,oW«w  ^non  <o- 
Bum,  de  n:  na^nyers  peut  eftre  deriué  en  Hongrois, 


nax:  riAdm  fignifie  dicere  ylaqui  ,cloqui;  axï  nctm% 
veYÙum tfcrmo  Jôcuti$.  Et ainh  de  0*0  ntum ,  Sh^*-- 
fû;aefl;c  faiéten  Grec,  prepofant  vn*  àlaprcmie-i 
re  radicale,  retenant  la  mefme  fienificatkm,dc 
pr$firo9  loquor  ,fcrmocinor ,  comme  il  fe  lit  fouuentcf- 
fois  en  Homère ,  iW  j  i?ar      t*  oVfta£§.  verbum 
dixi:>  cr  IcquHtHs  c(l.  Et  ainû  en  Demofthcne  />ro 
Connu  *  p*«a  kW  "cLfp^  o;ojua>fav ,  dtccndd^  tdccnd*  lo- 
quensi  auquel  fensil  fe  prend  auili  en  Grec  pour 
edebro  .decanto.  Mais  de  cefte  générale  fignifica-| 
rionprifede  la  propriété  du  mot  Hkbrieu,  a\*{ua- 
faScoyotAaJra  fut  reftraint  après  en  Grcp,  pour  fi- 
gnifier ,       fimplicitcr  or  nomir.dtim  de  yno , 
r<r,  nuncHpdrc  y  dppetldre.  Les  Latins  le  prenans  en  ce 
lcns,&  failans  de  oio^raynominoi  de  oro^i,  iii^a 
félon  les  Eoliens,  «J/opa  félon  les  Poètes 
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retranchant  0  ;  ou  bien  le  prenant  immédiatement 
de  cdio  ^4//;,  auquel  les  Grecs  auoient  prgpofé 
ccft  $• 

p*>:  n^r  fignific  f  /<*  w<*r?  ,qu  a  fi  Iemefme  quepru 
w^f  ,  tnmuttum  Jlrcpuûmquc  fuccre  >fonare ,  refondre  % 
chware.  Dont  fe  fait  le  nom  en  mefme  façon, 
ripa:  naaca.cUmor.  le  di  donq  ici  que  changeant 
le  :  rturt  en  a  ,  de  p*n  iwir1,  Idac  ^him  a  efté  for- 
mé en  Grec,  en  mefme  fens  yrefono >  cUmo ,  <w/7$: 
comme  auffi  &  timïftcLmare ,  pldudere  ,pcr-\ 
mtercy  Ltrtre.  Les  autres  mots  qui  peuuent  eftre 
deriués  de  ces  radicales  ,  ont  efté  mis  en  la  ra- 
cine p^N  mac.  ladioufterai  ncantmoins  encor, 
que  par  omiflîon  de  la  première  radicale  ,  on  peut 
rapporter  à  ac  ,  à^à,  8c  ,  yox,  fonus >Ecbo  J 
în  Latin  y  yfono  y  rejono  :8c peut  eftre  encor  /<*- 
,  rcfoîio  3  cUmo  :  ou  bien  en  pareille  façon  de 
>y£  tj4dc,cldmare3yocifcr>tri. 

nN3  naar  fignifîe  ehn^are ,  8c ,  proijeere  d  cor  Je  ipcràc- 
r,  deflrttcrCtderclwqHcrC)  atm  faftïdio  comcmncre.DcC- 
juellcs  lignifications,  ie  collige  que  deceftefyl- 
abe  i«  ar ,  a  efté  formé  en  Grec,  pour  fi- 
unifier ,  pereo  y  euanefco  ,  pcjjum  co  ,  abeo  :  ïppov ,  dbi, 
eri  s  arrière  en  François,  en  mefme  fens,  dpdgc.  Au- 
rement  de  la  racine  ma  arar  y  qui  fignifie  male- 
Vtcere. 

fignifîe  kmw,quieft  le  propre  des  chiés. 
•n  forte  que  prepofant  vn  a  à  ces  radicales  ,  de 
123  n*bdyxAnubis  futfait,  pourlcnom  dvnchien 
n  langue  Egyptienne,  qui  cftquafi  la  mefme  que 


l'Hébraïque  quant  aux  racines,  Gefncr  parlant  dd 
chien;  SVwr  qui  Iwgud  jtgyptiu  tAnubtn  Cdficm  dici  dffir- 
iwrwr :Commc  Sciuius  lur  Vinzile  ;  ^Anubis  lineu* 
gyptidfd  dicitur  cdnujub  culiti  formd  colcbdturlrtcrcurius. 
E  t  femble  que  Virgile  ait  voulu  exprimer  la  figni- 
fication  du  verbe  Hcbrieu  ,  Utrare  ,  en  Anubis, 
quand  il  dirau  huidtiefme  defôn  Enéide  : 

Omni*cnûmqm  Dcum  monflrd^  Ltrdtor \Anubit. 
Diodore  Sicilien  au  premier  liure  des  Antiquités, 
chap.4.en parle a.\nC\.Cams tum  -vcn.itioni  ^tumdd  eu- 
Jlêdtam  predefl.  Vroptcrcd  Dcum  qui  apudecs  ^dnubps 
cdtur  y  capitc  fîn*unt  cdritno ,  fiçnificdnt  caflodcml  corports  | 
Qfiridtt  atquc  Ifidis  fuiJfc.E  t  cha.p.i.^ïnubif,cancm:Md~\ 
ccdolupumtnlionc  atmorum  tttltt.  Apulée deferit  ainfï 
ce  melme  chien,ceft  abboycur./tff  [uperum  commen- 
ter &  tnfktumfiunc  atra.nunc  aurea  fucic  fubltmisy  dttol- 
Uns  cdnis  ccyuiccs  ardues  tAnubts ,  Uud  caduccum  gerens, 
dextrd  pdlmum  Vircntcm  quaùcns.  Ce  Dieu  eft  appelle 
parTcrtullian  &parS- Auguftin  Cynoccpbalujycom- 
rne  dit  Gyraldus  en  (on  Syntagmeneufiefme.  Or 
les  Egyptiens  adoroient  les  chiens,  &  telles  autres 
bcfteSjConime  tous  ceux  qui  ont  eferit  de  leur  reli- 
gion le  tefmoignent.  Detortc  que  comme  i  ai  dit' 
de  ce  mot  Hebrieuexpolé  Ltrarc>  r\2i  nabdy%Arjub$$ 
leur  fignifia  limplement  vn  chien  ,  &  puis  apres  j 
leur  Dicru5  fous  la  forme  de  ce  raefme  chien. 

t:.i:  nxydt.ow  n>tbat ,  (\gmde  d/J?iccrc.  Duquel  moti 
Hebrieu,en  mefmc  fens  ,quafi  de  la  coniugailon 
hiphil,  u^nn  tbbtt,  o"A>,  otSo^  a  eftê  formé  en  Grec, 
video ,  alpicie.  Et  en  cefte  façon^u  mot  exposé  *Q>c- 
cïusyprolj>ccltuyye£j>e&né ,       mdbbut^/uaTleLCta  pour- 
roit  venir  ,  pour  fignifier  circHmfytcto  ,  par  tran-' 
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fpofition  de  lettres. 

^3:  nxyal^SennbaU  fîgnifie  premièrement,  ctdere, 
dcctdcre,  defluercEt  lelon  ces  lignifications  nous  fe- 
rons, omettant  la  première  radicale  ,  de  Sa  bal3 
/SfltMw  en  Grec ,  huiê ,  proqcto  ;  &c  de  0*  tt«  ,  Miller  en 
François,  d^rr,  traderc  ;  quali ,  mot* ,  pvoijccre^  à  nobts 
emuterc*  t 

Secondement,  naval  cftant  expofé  deturpit- 
rç,  yttuperare  >Jpcrncre  >floccifacere ,  centumclm  tfficerc, 
peuucnt  eftre  faits  ces  mots  Grecs ,  tranfpofant  les 
radicales  en  7*7  a  balan,  7fru}jcû>  cormicior^cujoç ,  homo 
*vtln  &mrilifitJn)on}enti,EtainCi  $hino<>ti>K%iiç}bUnnu*y 
Se  blcmu  eftant  expofé  Jordcs,  Se  en  Latin  fatuu*,  fé- 
lon que  dit  Feftus.  Blennos  finîtes  ejfe  VUum  indicé  y 
Qui  feroit  quafi  autant  que  le  nom  forméde  ce 
mo  t  H  ebrieu ,  expofé  bomo  vllù  eir  abïc&us ,  ^ j  na  - 
bal^ncbsdo  Duquel  difoit  Feftus ,  Kcbulo  qui  nvn  plu- 
ru  efi  quant  nebuU:  nebula  pouuant  au(T*  cftre  rap- 
porté à cefte racine.  Ainfide^^  ndVdl>vilis peut 
cftre  formé  en  Latin  ,  nnUius  pretij  ;  Se  de  naval, 
vilain  en  ¥rznçois,fordidujyde  ce  que  ce  verbe  figni- 
fîe  deturparc.  Et  en  autre  fignification  ,  de  yilis  ,  ou 
vtlLi,yiUw,  quafi  ^ //i  viUtsincolunt,  comme  w- 
^//oV  incolant. 

Tiercement.^j)  cftçxpofé  ^rer  Jjgctut>hy* 
dru.  Les  Septante  on  t  vlé  de  ce  mot  en  Ofee  chap. 
j.verfcti.  £  vi€t\  oïvoui&  ncbcl  w?i3quoi  qu'il  ne 
fuft  pas  en  rHcl>rieu,qui  cft  expofé/ara*  bordei.  Et 
ainûde  \^bdybu\U  Se  amptdl*  pourroit  auoir  em-; 
prunté  fon  nom, pour  fignificr,/*/  quod  cfi  wfiar  vtris 
£r  (angenx  îumidum  cir  cuuum. 

4.  D'autant  que  whzi  ncvaUm  eft  interprété  plu- 
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nix  cAi,  nubes  cA%,  y  très  c*lt,  ic  tien  que  de  Sa  3  mien 
TtebuU  peur  eftre  formé  en  Latin, &  ftfihn  en  Grec, 
qui  femblc  eftre  l'origine  du  mot  Latin  i  s'il  ne 
vient  de  ti^oç>nûbesy&:  ce  mot  d'ailleurs 

5.  De  ce  mot  expotc  inftrumcnlum  muftiumjfdtc-  \ 
Mm>  lyra.coYnAnwla,     :  veyc l ,  telCk*  a  efté  formé  en 
Giccjtdbhum  en  Latin,comme  aufli        <u,  h>  *àL~ 
*oç  dCf*ihQf,v<wMv,3c  de  là  tuuàm*  comme  en 
Ouide. 

Dijce  ctumdupltci  çenidTu*  mulu  palrna 
Vertcrcycenucmutit  dulcibm  tlla  modh. 

2yi  *r<rev  eft  expoft  meridics, serra 4riUd& fitt*%it+ 
feriumè  locu*  fictif Mitiési «de Vcrbt  en  Chaldec 
negay ,  Aruit        ni^ouy,  caunu ,  *ftus  ^ficatas.  Si 
bien  que  de  ces  radicales  tranfpofccs  en  ^2  btnxg% 
mîyç  peut  eftre  faift  en  Grec,  «jt^imendium. 

'-■  /*r'  ï  *(**  ,■  "  v  \^^F  "  • ~ •  ■  *  ?1 

iij  «^cnChaldee.fignifie  flÏÏxrtflacrefrofunde- 
re,dcr»ittere.  Ducuicl  verbe  omettant  la  première 
radicale,  quafi  de  n  a  5-*/ .g*'"  f  ut  formé  en  Latin, 
JlilU.J}tauj,pomguMt,  1  change  en  t. 

BJ3        fignifie  (JJendere,/]>lendefcerr,lt4cert  :  m;  »«- 

Ziurorx, la melme que  /,i ^ftWare . Ici doq 

nous  pouuons  Joindre  à  ce  mot  na  «og*,  nagttucn. 
Latin,pour  lignifier  unàtdM.<U'UJ,<blu<,qmliff>le' 
drns  UtiiUjeHdunà.  Liums  Andronicus.  SimmlUtry- 
mas'deorcHT  C*  deterfit.  Là  où  Feftusj  Kagt;tdfjt> 
«mdtd,.  Maïs  comme  i  ai  dit,  félon  cefte  racine  il 
peut  fi^nifier  plus  que;//w  ou  candidat  iimplemet, 
commclc  verbe  Grec  dénué  d'icelle  lignific^"- 

dco, 
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Ira,  &  dcalbo  ,  qui  fc  trouue  en  tranfpofmt  ces  ra- 
icales,  &  faifant  de  -m  gant ,  ,  ^ ico  ,  ja*ca>, 
>lcndcoyiUt4jlro>dcalboi  yvloç>  voluptasfflendoY:  Et  peut 
fixe  de  j^tf  oç,  r4»«x  en  Latin,  albus  j  cAf/w  en  Fran- 
ois,  eut  uni  funt  capilli. 

r^û  nâg*h  C\gn\&ttangcYt74ttingeYc>eontingcYc,ptYtin~ 
eYejcrucnirC)  appïopinquare.  Et  félon  cefte  fignifica- 
ion,on  peut  dire  que  prepofant  vn  tà  cgsradica- 
es,  de  y^  nagd^ungo  a  efté  foirmé^en  Latin}  ou  bien 
omme  du  futur  yj^n  tingonh,  ungo  :  ce  t  eftant  cô- 
ne Heemantiquc ,  c'eft  à  dire  aefioufté  pardcfTus 
es  radicales;  attendu  que  les  mots  Grecs  ou  Latins 
leriués  de  rHebrieu,ne  font  pas  toufiours  formés 
mmediatement  de  la  racine  ,c'eftà  dire  des  trois 
"eules  radicales.Que  Ci  on  dit  que  du  mot  Grec  s/>a>, 
hfycafcû  ,  tagêjago^ttingo  a  éfté  formé,ie  demâde  d'où 
tiennent  ces  mots  Grecs,  &  penfe  qu'il  fera  diffici- 
ed'en  trouuer  autre  origine  Hébraïque  que'yJU 
iag4>  à  la  façon  que  i'ai  monftree. 

in  nagtr  fignifîe  ftwdcrc>diffHndcYe%deflucrcyclecurrc~ 
'ejdiipcYgere.  Duquel  mot  reiiuerfant  les  radicales 
:>n  pourroit  former  de  fjn  rdgAn^cgen^aegen  en  Al- 4 
eman ,  reghen  en  F\zmen,plt4uti ,  quod  dcfluat  &  dif* , 
rundmYtn  tmdm  j  Ydyne  en  Anglois ,  oftant  le  g,  oit 
leconuertiffanteny. 

#ti)  nxgas  Cignific appYopwquaYC,  dctedeYc.  Etainfi  ic  j 
forme  de  cefte  racine,prcpo(ant  vn  è,ou  bien  com- 
me de  la  coriiugaifon  hiphil ,  ^  >;n  higgis ,  iyftç  en  j 
Grec, pi9j>ijmxt4\ {-yfoÇ»,  iyfidÇa,  dppYopincjuo.  j 
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-r^nadad ,wnud ,  fignifient  la  mcfmc 
chorcrEcpremiereracnt,;?!^^/?,^^^  fe,  "faga- 
rijngere ,  migare,  demigrare  ;  fe  commoucre,  id eji  mpu- 
Jure  prtgaudio.  Delquelles  fignifications,  tranfpo- 
fant  les  radicales,  on  peut  former  de  dana,Sù- 
tia9<hv&!o  cnGïcCytnçucd,  commoueo ^erto^agito  j  </>- 
tùûypro  ire  circumcirca>qtiod  eftyagari. 

Secondement,  il:  Kod eft  expofé  terrd  Kod.quod 
cjl  commotio,  demigratio.  S  al.  In  terra  Kod ,  ad  quant 
demigrabant  profugi  omnes>ad  orientent  Heden.  LaPa- 
raphrafe  Chaldaïque  i  In  terra  1^1  denod y  (de  Kod 
dirions  nous  en  François)  ad Orientem  EdemLzs  Se- 
ptante, Ktfj  (éKMW  <*  >w  fcïj<P iK&'nveu'n  iaiv  >Et  habita- 
uit  in  terra  Kaidt  contra  Eden:  comme  il  eft  eferit  en 
Genefe,  chapitre  quatriefme  verfet  16.  Defquclles 
expofitions,  ie  tien  pour  chofe  certaine  que  de  ce 
propre  mot  il:  Kod,Kcrd  aefté  formé  en  langue 
Allemande,  inférant  cefte  liquide  r  \  à  quoi  ils  ont 
encor  adioufté  quelques  autre*  lettres ,  félon  que 
les  Flamensdifent  Heord,  les  Allemans  &  Anglois 
north ,  les  Italiens  nort ,  les  Efpagnols  nortbe ,  chan- 
geant le  i  en  t,  th.  Mais  s'ils  vouloient tous  bien 
fe  reformer  à  la  vérité  du  mot,ils  retiendroiét  tous 
le  pur  mot  Hebrieu  Kodyhnsi  adiouftec  au- 
cune lettre  fuperflue.  Veu  que  tous  entendent  par 
cemefmenom  Kord,  autant  que  Scptentrto  ,Bonas, 
aqutlo.  Et  eft  facile  à  croire  que  l'Hebrieu  par  ce 
mot  a  entendu  la  mefmc  partie  du  monde,aiIàuoir 
le  Septentrion,  qui  eft  a  cofte  de  TOrienuMais/oit 
qu'on  ne  puifle  fçauoir  certainement  quelle  par- 
tie du  monde  ait  cfté  entendue  proprement  par  ce 
mot  Hebrieu,  foit  qu'on  puifle  monftrer  qu'il  a  fi- 
gnifié  le  Midi,ou  TOccidcnt.Si  eft-  ce  que  ic  penfe 
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qu'on  ne  peut deriuer  d'ailleurs le  mot  Nord,  que 
dete  mot  -lis  Nod  :  Et  i  a  grande  apparence  que 
c'eft  la  mefme  chofe.  Autrement  Ci  ce  iont  païs  di- 
uers, encor  faut-il  dire  que  du  mot  nia  *HodyHord 
a  cfté  fai£t pour  fignifier  le  Septentrion  ;  tout  ainft 
comme  nous  voions  aujourd'hui  pour  exemple  en 
France,  que  le  païs  qui  s'appelloit  anciennement 
Vyeftri'e^ieujlria^  ccft  à  dire  Occidental,  eft  aujour- 
d'hui appelle  Normandie,  Nordmania>  c'eft  à  dire  Se- 
ptentrional: le  mefme  païs  félon  diuers  temps  rece~ 
uant  diuers  noms,  fignifians  diuerfes  parties  dix 
monde  :  autant  en  pouuanteftreaduenu  du  mot 
ttnj  N^,qui  auroit  ngnifîc  en  Hebrieu  vne  cerrai-> 
ne  partie  du  monde  ;  &fonderiué  New/ es  langues 
vulgaires,vnc  autre,quoi  que  formé  du  mefme  no, 
voire  eftat  le  mefme.  Car  ainfi  Guillaume  de  Nau- 
tonnier  en  fa  Mecometrie ,  i.  partie  du  premier  Ji- 
ure, chapitre  premier  ,monftrc  queleNord  aux 
vns  lignifie  le  Midi ,  en  ces  mots  :  Ceux  qui  font  par 
de  là  les  deux  Tropiques \  Appellent  le  cojlé  de  Nort,  Midi± 
Cr  ce  d'autant  que  lors  qu'il  leur  eft  midi ,  le  Soleil ejl  du 
cofté  de  Nort.  lofeph  jlcefta ,  du  Hure  premier  chapitre  u 
de  ïbiftoire  des  Indes ,  dit  quêtant  pafféla  ligne  Equino* 
Biale ,  on  appelle  Nord  ce  que  nous  appelions  ici  Sud.  Ce 
qu'il  allègue  encor au  deuxiefme  liure  Propofirio 
Xll. Que  par  delà  tEquinoctial,  on  a  accoujlumé  d'appel-* 
1er  le  Nord du  nom  de  Sud>& le  Sud  du  nom  de  Nord.  Or 
félon  que  ifs  No*/ a  fignific  le  Septentrion ,  auili 
renuerfant  ces  radicales  en  jn  dun^dan>D*tnia  me 
femble  deriué  du  mefme  moc,&  fignifier  autans 
que  Septentrionale  ->  région  ainfi  deferite.  Damx  Se- 
ptentrionales Oceani  peninfula  eft ,  maritime  Saxoni*  la- 
teri  4dbxrcns}qu.tm  ohm  Ctmlri  habitarunt.  Dantvnarcfc 
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|  Dont  les  peuples  d  icelle  région  ontefte  appelles 
|NW"«tf.f, comme  dit  Ortclius.  Dunes  >V9<ant  Egi- 
1  narrbtt*>&  eiuà  fxeuh  fcnptorcs,Kortmdnnos.En  lieu  de 
Hord  donq  il  faut  dire  Hâd,  &  au  lieu  de  Hordntdft> 
KodmunyScptcntrtondlu  bomo. 

Tiercement.  -n  ned  eft  expofé  dceruus ,  cumul/M, 
tnol  s  Là  où  le  di  qu'en  renucrlant  ces  radicales,  les 
|  Grecs  ont  fait  de  p  den,  5tw ,  ^ ,  Hc,  en  mefmc  fi- 
gnification, decruw^  atmnlu*%  dgger,htttuy  changeant 
ic  S  en  8.  Sainft  Hieromc  fur  Ofce  chapitre  n.Vbi 
\  nos  fjumm ,  accrues ,  ^«1  Hcbrdicè  dppclldntur  tn>hi 
galim,  exproprié  Stvaç  Jîgnificant  ^hoceft  exdrcndtumu- 
;  los  congrcgdtos,  ôcc.  SeptHJgintdtrdnftulertirtt  ^\dio^yid 
\  cft  tejiudtncs  ;  pro  quibn*  Symmdcbtu  y  decruos  Upidum 
J  intcrpretdtu*  cjl>  ThcodettOyCollcs.  Etreucrd  fi Sira*  t*$i- 
|  eidSy  bdbertt  pmilttudincm  mdgnarum  tejiudinum  in  de- 
ferto  dgrovclinrtpisdtqticliwibtu  pdululmn  bumo  emi- 
nmttum.  Ce  qui  explique  la  fignification  du  mot! 
9>V,  duquel  $5?,  dune  fera  formé  en  François,  chan- 
geant le  S  en  d ,  en  mefme  fignification  que  l'He- 
bricu,  tumulus,  dgger,  m$lcs  oypojitd  fluflibu*,  vne  du- 
ne ,  c'eft  à  dire  vnc  ieuee ,  vne  chaulïee  ,  vne  digue 
félon  les  Flamcns.  Et  pourroit  ce  mot dunum  en 
Latin  auoir  telle  origine  &  fignification  en  ces 
noms  de  villes  compofés,  V mdumtm  Ifidunum^  Ne- 
uiodunnm^Lugctunutîi ,poui  fignifier  villes  qui  foienc 
fur  des  dunes,  leuees,riuagesou  bords  de  quelques 
riuiercs;  ou  Amplement  lur  quelque  tertre  &  lieu 
eminent. 

w^fignificf^fW/^^/,aiifantque  >n>  jW- 
'dcytk  ■fai  \cdad.JLtzinû  delà  coniugaifon  Aphel,fi-  j 
•gnifiànt^^w^i^fi^frf,  n«^^«cftu7orpeutefti«  . 
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derfuc^cn  Grec,  y  as  ex  quo  Je  asperger  en  t^Avalt*  ex  qu* 
pécules  pount. 

-m  ftadtr  fignifie  vouctc>  -r^neder %yotum.  De  -n 
dar  ,  peuteftre  deriué  en  Grec  ,  pour  ligni- 
fier donum  \  parce  que  votum  ntbil  eji  aliuà  quam  pro- 
tnifiio  dont  aluuita.  Du  mot  Grec  fignifiant  firmo>ât- 
CaysT,  youco  a  efté  forme  en  Latin ,  comme  dit  Cani- 
nius;&  de  youeo^yoyye  en  Anglois.  De  yotumyyoto  en 
Italien  &  Eipagnol^le  verbe  yourc,yd\Ur. 

nrn  »^  fignifie  queri ,  Lmentdri^  >m  querimo- 
nUyUmcntuuu  Renucrfant  les  radicales  en  mn 
7iayovôù)  en  pourroiteftre  deriué  en  Grçc,fignifiant 
zutti  Lmentor,  duquel  i'ai  défia  parlé  ailleurs.  Scali. 
ger  fur  Varro  &  fur  Feftus  a  voulu  deriuer  de  nm 
»4&4 ,  n*nU.  Sur  Feftus,  quand  il  dit:  Docuimtts  eam 
yocem  (  nxnti)  *b  Hcbrxd  Imgua  mdnufle  fine  yllo  pror- 
fiu  dubio ,  in  qiu  Kirti  ejl  pUnge  pUnge ,  m  j  »  *m  »^ 
we/;/,  Propketam.  Où  il  forme  de  ces  deux  mots 
Hebrieux  N^i,  NfAi,  Hmi;  &  de  là  N^wM.Car  au- 
trement Kàcnia  nefe  peuttrouuerences  mots,  fi- 
non  en  redoublant  la  première  radicale.  Et  ainfî 
feroit-on  de  nn  3  nabay  vlwiie/fa  >  Iweo.  Mais  nous 
donnons  vne  autre  etymologie  de  »<»«,aumot 
'jo       qui  vient  ci  après* 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chaldec 
congregare^n  la  mefmc façon  que  n*ma,demr\ïna<t3 
via,  y»Jto,  rwéa>,  &  rk/tw  fera  deriué  en  Grec ,  co?$grego% 
cumulo. 

:im       fignifie ducere.  D'où  appert  qu'omettant 
la  première  radicale,  de  an           aefte  formé  en, 
•   Ddd  ii}  
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GïCCydgo  en  Latin,en  mcfme  fignification,</w0.Fe- 
Rus.iAzcrcmcdo  (ignifictt  *ntc  fe  peUcreyid  eji  mintre. 
VcrgihtH  :  Et  potum  paji^s  age  Tttyrc  j  modo  Jîgnific4t% 
iurgari.  Et  de  mefmes  encor  de  yn  bag ,  Syi& ,  iyio^au{9 
en  mefmc  lens  que  le  mot  Hcbrieu  \dncoy  dux  fum 
vityprafto  tnedueem  yU,pr*eo.  Autrement  de  mn  ba- 
g4,4*a,comme  i'ai  dit  ci  dcfliis. 

*tna  nMY  fignifie  premièrement  currere  Adyolunu- 
temfeu  benepLcitum  ad id tjuod  qats  cupit  :  confluere.  Et 
de  là  fe  faidt  ma  nà*Y$uutus$umcnJocns  curfus  aqux- 
rnm  tmlurum.DciqucWcs  fignifications,  ic  tien  que 
de  ce  mot  -irnw^^ouduChaldee  ^nn:^M,Ni#- 
t&jç  fut  forme  en  Grec >  Kcrcus  en  Latin  ,pour  eftre 
le  nom  du  Dieu  des  eaux ,  allauoir  de  la  mer ,  des 
fleuues,  des  torrens,  riuieres,  fonraines  &  tout  de- 
.  cours  d'eau  i  le  tout  fuïuant  la  fignification  de  ce 
nom  Hercusyforvné  de  cette  racine  lignifiant  >  curre- 
revt*tju<iy]îuerc.  Auffifeignoient  les  Paicnsquecc 
Dieu  Kcretu  fut  nourri  des  ondes,&:  Peftimoicn  t  le 
peredes  Neteides,dont  mefmes elles  portoient  le 
non^fr  eftoienteftimees  les  DeelTesdeF  Hernies  Se 
eaux,  félon  leur  nom,  corne  explique  Naralis  Co- 
rnes en  fes  My  thologics.  Il  me  femble  en  outre  que 
de  ce  mefme  verbe  -wisnadr  >i*cù>  iodoû  a  efté  formé  , 
en  Grec,  pour  (ignifierj?«ci  Et  de  là  font  dites  vwïct- 
Açy  'K.xudes>KympbA  font  mm  or  flnuiorumy  &ri  t5  v*hv% 
À flucndo.YLx.  ainiidc  nm  njbar>vctpif tbumidum9litjui-1. 
€tum>  ?n£ç)bumidt4s.Et  i  a  quelques  flcuuesqui  fem- 
blcnt retenir  dcceflc  racine  Hébraïque, comme ' 
teipcoiyNjron  îliyrici  flumen ,  quod voctturà  Tempo— \ 
tric:r*ç)'H4Y9  Vmbrut  flumen  in  Itjlu;  tlarraboy  T*nno-  \ 
vi*  fa*  Hungétri*  fltmen:  comme  recite  Ortelius  en 
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fbn  Thrcfor  Géographique.  D'auantage  :  Si  nous 
renuerfons  ces  radicales ,  nous  pourrons  auflî  for- 
mer de  ]n^rtanif>i<*£nGïcc>jluo>decurrojtundo,fl>*r~ 
gû  i  peuiç  yfltlia  yguttdyfluxus,  alfergo  >  afïàuoir  de  jm 
rautty  pd}<ù) ,  roroydftcygojnfycrgo/cfl?ergp3  rtgo,  hnmccïo* 
Et  plus  facilement  de  jm  rddn ,  raripen  y  rennen  en 
Alleman  &  Flameiv^rroY^w/r;  wnneen  Anglois. 

Secondement.  De  ce  verbe  expofé  tllumirurc^H- 
cerey  m:  ndd>\  /uuqpu  peut  eftre  forme  en  Grec  3  pour 
fîgnifier  luceo,  ;  changé  en  p.  >  fa*  »  ^  ^  & 
claritAte.  minj  neburdy  lux>  lumen,  d'où  Çaninius  de- 
riuoit  i[jul& ,  en  Grec ,  dies  ;  /uty/juxipaj y  rcftledco ,  rp- 
|  rufeo. 

Tierccment.D'ici  fe  fait  n  m  tmnbxYd\dnutm7 
fropter  fçncftrdtn  perquam  ingredityrlpmcn  Jic  dppclld- 
tHm><u<rfQi  cnGrcCyCéiuerna^elHnc*. 

ni  3  titra  fignific  bdlitare  :  nn  bdlitdculum%  tu- 
gtmumycdnla,pdfcuum.DcCciucl\zs  fignifications  il  eft 
facile  de  former  de  m  :  nxy* ,  vajcé  en  Grec ,  ^^/ro  j 
commede  ma  cdydy  ^a)comburo  :  ndco  demefmes. 
Et  en  renuerfant  ou  tranfpofant  ces  radicales,  de 
rm  yandy  yy  oncn  a  efté  formé  en  Allema,  yvowcn  en 
Flamen,cn  mefmc  fignificariQn,/^*Wc,  w<?r^^ 
mordriyftdbtddtCyJldbHhriymdncrCyCùnJiftcrc  in  aliquo  loco. 

mû  w/^ri  Ç\gm&zquic[ccrCyYeqt4tcfccrc>  nu  nudch^Sn^ 
frichoAcbynteo  mdnodchyquies^rcquics.  le  di  donq  qu'en 
quelque  façon  de  cefte  racine  ni:  nudcb>ivM  a  efte 
deriué  en  Grec ,  quiet  ;  ai^ma^ ,  tequiefeere  > 

eu  nutyMMc  en  Latin, qui  en  doit  eftre  deriué 
 '   Ddd  iiij 


<tï       ~iTh  armokie 

fi  on  ne  forme  de  ?A>»       &  de  ww,  ntêt^Ubi9tuereJ 
dccliturcyCdderc.  Mais  toufiours  faudra-il  deriuer  de 
W>  rd/a  en  Gïcc,*nnu9jnclinor. 

Cdu  fignifie  dormitdYC  ,  pdululum  immti 
mou  numd\dcrwitatio.  Là  où  i'eftime  qu'en  quel- 
quefaçon,commeen  renuerfant  les  radicales ,  de 
ro  mi»» ,  p**  a  efte  forme  en  Grec ,  pour  lignifier 
dortnto.Et  pour  roi  t  mefmes  de  ou  num ,  fus»,  wsa- 
j  Çft  auoir  efté  corrompu  en  mefme  fens,  Ai**- 
u  y  nt&o  :  ou  bien  eftant  compofé  aucc  r>ih  Jusp, 
doiwire. 

au  iMiefl:  expoCc  fugere.  Selon  cefte  fignification 
on  peut  rapporter  à  du  w>  >  fignifiant  r<r^p> 
frgio  ;  comme  aufll  ? /osai,  iîoj»^  eoy  yad§y  inecdô,  yer- 
tor^erfor  :  n<A»,fedeo  ,co.  Tous  ces  verbes  pouuans 
cftre  réduits  à  cefte  racine  ou  »/*  ,  finon  en  pro- 

j  pre  fens ,  au  moins  par  analogie  &  proportion  des 

,  lignifications. 

*  I 

t)U  w#  fignifie  premièrement  effunderc  ,<iS}ergere9- 
JttÛare.  Et  félon  ces  lignifications  ie  forme  de  qrc 
I  nupb^v'^cLyfi^fi  en  GteCyKymphd  en  Latin,chan- 
géant  le  5 ,  r,en  l, comme  fouuent  ailleurs.  Nu^tn 
donq  en  Grec,  &  Nympba  en  Latin ,  fut  vfurpé  par 
les  Authcurs  des  fictions  Poétiques ,  pour  eftre  le 
nom  de  celles  qui  eftoiët  eftimees  Dcefles  des  eaux 
principalement,  félon  que  leur  nom  fi- 
gnifioit  autant  que  fluxus  ,fl$Udtiù,qu*  propridcft  a- 
qtidrum.  Gyraldus  en  fon  cinquic(mc  Syntagme, 
parlant  de  ces  Nymphes  dit  ainfi,  alléguât  Seruius 
fur  Virgile:Nyw/>^<c  montium  Orcadej  dituntur  fylud- 
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r/iw  3  Dryades;  qu<t  cum  fylm  n*fcuntnry  H4madryades'y 
fontium,  KtpM  y  cl  Hatadcs  :  map$y  Kercidcs.  T*mctfî 
Vhornnttfs  Hympbas  dicat  fuijp  fontes  aqu.irnm  dulcitmy 
feu  potabiliutn  ,  qudtdi&xs  ait ,  Xni  w  iil  ii<v  (pctïnàwi, 
idefi  yabeo  quoà  femper  muencs  apparcant.  D  où  il  eft 
facile  àreconnoiftrcque  parce  nom  iv/A<p»  ,Nym- 
pba  ,n'eft  entendu  autre  chofe  que  l'eau,  fon  tfux 
&  cours  perpétuel.  De  manière  que  de  cefte  pro- 
priété ,1e  nomaefté  formé  de  THebricu,  pour  ii- 
gnifier  laDeeirequieftoitfcin&eprefider  fur  ce- 
fte  cau,&  lauoir  <?n  fa  puilïance,  félon  le  vers 
qui  dit  3 

"KympbAétqtiajgnis  Vulcantaftumcntum  Ccres  eji. 
Or  comme  de  ce  verbe  *psj  nuph  ,  tûjuçn  a  pris  fon  o- 
rigine,comme  i  ai  déclaré:  ainfi  du  mefme  vcrbe,à 
la  façon  du  nom  expofé  ftittatio  &  fluxw  faut,  nso 
Kopheth ,  Kopet  ;  Hcptumu  fut  formé  par  les  Latins, 
pour  fignifier  le  Dieu  de  la  mer,  félon  les  fi&ions 
desPaiens:  Ncptunuj  félon  fon  etymologie  Signi- 
fiant autant  que  HquorJluxM.Ce  qui  ne  pouuoit  pas 
eftre  mieux  exprimé  que  par  les  paroles  de  Pro- 
perce lappellan  t  liquidas  Dctu  en  ce  vers, 

Qtu  voluit  Itqutdo  toU  fubire  Deo. 
Comme  i  ai  allégué  ci  deflus,difant  que  du  verbe 
qui  Cigniiiok  JItUare.fiucrc,^  dalapb ,<A^/r  auoit: 
efte  formé,  pour  fiçnifier  le  Dieu  de  la  mer,  &rla! 
mer  mefme,  c'eft  à  dire  l'élément  liquide,  qui  eft  j 
exprimé  iciparcenomN<°/>rra/#5de  la  racine  tfp\ 
MpbfCpi ^iiifiief^âW^ t^^9^ êotûttie  de  -îroj 
riMyNcrcus.  Et  ici  faut  encor  adioufter  que  de  *pà  j 
nup,  Kapœa  peut  eftre  formé  en  mefme  Cens  que  i 

>vcu  ce  que  dit  Seruius, Fontium  HapM  Tel' 
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N<fW?j:  ou  bien  tXç  Kz-mc^ApAAy  *tZympb<tc$n- 
KtlliumCtrftltuHmipouuunt  rapporter  àcç  mot  ex- 
pofé w;,  tnsj  nepbctytcLinçJtltujyG'  pafettum:  Co- 
rne tranfpofant  leslettres,de  fpn  tcncph^fA-m^  tempe 
prendroitaullî  fa  formaifon,  entant  qu'il  fignifie 
Uu  irri°HAyarboribiisconJita.  On  peut  derechef  ob- 
feruer,  que  nsj  nophcih  eft  expofé  fd$4UdymeltSc  que  1 
le  miel  cftoit  offert  &  confacré  aux  Nymphes,cô- 
me  chofe  tres-conuenable  à  leur  nom.  A  ce  mot 
fautadioufter  ru/*?*'*  en  Grec,  qui  cftlc  nomdv- 
ne  herbe,ainfi  appellec  parce  qu'elle  croift  es  lieux 
aquatiques  &  marefeageux ,  appellec  par  les  Apo- 
thicaires nénuphar,  quafi  nupbar,  redoublant  la  pre- 
mière fyllabc.Les  Grecs  fcmblent  auoir  fait  de  qi j 
nupb,  nl$&y  r!<pa>,  pour  lignifier  ningo,  mAclcfacio,  irri- 
&0>JP*rg0>  Vi<pxiymxaccruatim  decidens ,guttA.  eft  cx- 
poCêmticm ifontcm  y  d'où  feroit  forménimbus  ypluuia 
cumtmpcturucns.  Parauenture  auflî  que  de  t|n^, 
renuerféen  pg  pun.mmç  peut  auoir  prisfonori- 
gine,pour  lignifier  marcypontu4  en  Latin  :  Ou  bien 
peuteftre  de  nD:  nopet%  tranfpofé  en  n^îi  ponct* 
ponté.  Et  d'autant  plus  facilement,  que  nous  voions 
wïDc,P«tf/Mi,cftre  expofé  pour  vn  certain  païs,  tout 
ainfique  ep^  nop  eft  interprété  prQuinci4%regioytcrmi- 
niM>traciusy  clim*.  Les  Latins  ont  formé  de  cefte  ra- 
cine r'enuerfee  en  funyfnndo ,  inférant  vn  d, 
pour fignificr  diftillojiquefuâo. 

Secondement.  Des  mots  Chaldeens  r-i9J  tu- 
phatby  &  ^riD3  nepbuy  i  vdyfa  ,  o*  ra'fjrôaç,  &  79  r<x?3a 
Inerte  formé  en  Grec,en  mcfme  fignification^/f/im, 
pctrolcumjflquc  bttumen  iiquidumXzs  Chaldeens  l'ef- 
criuentaulÏÏ  par  g. 

;   Tiercement.  ,13;        eft  expofé  cribrum,  difeer- 
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viculum:&  exccrmculum,  fie  appellatum  qubd  ekuctur  y  cl 
dgiteturjum  dtfccrmtfrumcntHm  a  palca%*ut  fdrindm(feu 
JimiUm)k  furfure.  Voions  donq  fi  renuerfant  ces  ra- 
dicales on  pourroit  faire  de  r>Q3  fana*  v*tu,  yannus 
en  Latin;  en  Italien, vdn  en  François,W4/;  en 
Allcman,vv*w//£en  Flaraen,/i/w<rcn  Anglois,rcte- 
nantle  b  foz,vcntilabrumquQdccrcs&fYumcntiïctri- 
ment  a  ad  ycntulum  exemiuntur  &  rcpMgdntur*  j 

■m  tfw>fait  ^tjjwv-n  *w,qui  eftexpofé  luccrm\ 
*<-no  mcnoYd ,  CandcLbrum.  Et  en  Chaldee  Kmao 
mcnmdvndrimet  quafi  en  François,par  tranfpofitio 
de  quelques  lettres,  pour  fignifier  vne  efpece  de 
châdclier,(cion  la  fignification  de  ces  mots.  A  utre- 
mentd  où,& pourquoi  cechandelierainfi  appelle? 

Secondement,  -u  N*ren  Chaldee  fignifie^w; 
comme  en  Hebrieu,  ~\>z  njr9aratioy  s-i>:>  uiï<t,drdtiét 
notule.  lime  fembledonq  quedecemota-io  niray 
Hcricne  fut  formé  en  Latin ,  pour  eftre  Fvn  des  nos 
de  Ceres,  ou  bien  de  quelquvne  qui  ait  aprisen 
quelque  païs  le  labourage  aux  hommes, ou  bic  qui 
en  ait  augmenté  lart  par  foninduftrie&fciencc. 
Et  peut  eftre  mefmcs  que  de  niJf4r,f&at  pris  (on  o- 
rigine,pour  fignifier  ^jfaifant  niç>ttewtlis9fcun9Ud- 
/^•fignifiant  plus  que  vi'oçy  muus  Amplement. 

Tiercement.Quantàcequc  m>j  nitd  eft  inter- 
prété licitl textoris:  On  peut  dire  que  de  ce  mot  nn^ 
nirdsifanerc  aura  efté  deriué  tant  en  Grec  qu'en  La- 
tin;quoiqucle  -i  défaille  au  mot  Grec,  qui  paroift 
au  mot  Latin.  Car  il  faut  eftimer  qu'en  pluficurs 
mots  deriués  de  rHebrieu,il  n  eft  refté  qu'vne  feu- 
le radicale,cômc  ici.Et  faut,côme  ie  difoi  ci  deffiis^ 
que  de  m>3  nitt^^  ait  efté  forme  en  Grec,pour 
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fignifier  nere>fiUrc:Et  à  cette  racine -n  ndr,  vne  affi- 
nité auec  la  racine  -uo  iiw/wr,  qui  faidt  ifaà  manor, 
kcutoriwn.  Dont  McnetUA  fut  deriuc ,  pour  cftre  le 
nom  de  celle  qui  trouna  la  Façon  de  filer»  &c  faire  lai 
toile.  Et  comme  de  telle  racine  elle  fut  appellee  • 
Mf/w«*,ainti  de  ,— nu elle  fut  aulli  noinmcc 
iieHen r, ou  Ker me.  Gyraldusen fon Syntagme^n-  . 
z\t(mç\Hmnc ctUm  MttJcrua  vel  Nçricne  dt&d  fuit , y?k 
Torphyriom  HoYdtuno  wtttfrcti  ftdtntu. 

Pin  fignifie  premièrement 4^r^w. 'Selon  laquel- 
le fignificationi'eftime  que  de  ce  mefme  mot  pi?a 
774^4 ,  w'Ç«  a  efté  formé  en  Grec,  pour  fignifier  Uuo, 
dbluo  y  duo;  qui  n'eft  autre chofe  finon  af/mgerc ,  cSr 
tingerc  dqua.  Car qu'eft-cc luuarey  finon asper/tincd* 
qu<tmt4nd<trc,i?urgarc  grtergerc  t^k-rm 'tfa  auili  fignific 
rcftmdoin  dhud y**.  Ce  qui  monftre  que  la  lignifica- 
tion de  ce  verbe  F/'Ç^eft  auili  /Wcrf ,  dtfîtwdcre.  Et  . 
félon  vne  autre  interprétation  t  du  verbe  Chaldai- 
quefignifiant  fr4n^cre9uznc^47yyf^ot  a  efté  forme 
en  Grcc,loi  s  qu'il  (e  prend  poiufrdngcre:  w  n*\i\9 
frdftura,  ycl  fraffas.  Car  ainfi  faut-il  apprendre  à 
trouuer  &  difeerner  la  diuerfité  de  ces  lignifica- 
tions en  vn  mefme  verbe  >  de  la  diuerfitc  qui  eft  en 
leur  origine.  fcS 

h™  nd^tl  fignifie  y7/^'r,^/7/^.Dontonponrroit 
deriuer  de  bî  ^Ç*'*»,  C***»  tempcflds  .procelld  ;  mxoç 
\fdlum,  commotio  mayts  de  flufiuum  procella  :  ainfi  dit  ob 
fluxum&rcfluxum  vndwsm:  rtspSl  T^dUpbd^fiuSytut^ 
:  bçytcmpcftts.Et  quant  à  ce  mot  expofé  cœnum,  turbi- 
dd  dqud,  ÇcLKoç3filc  en  peut  cftre  formé  en  François, 
j'eft  à  dire  coenofus,  lutofus:  vne  chofe  falc,  tes  fordidti 


ETYMOLOGI  <^V  E.  66® 

il  fait  kltyfordcjcuht  yi*  Imo. 

po  w tft  expofé,  Ltfio,  damnum  >  nocumentum  :  Le? 
verbe  en  Chaldce  pp  ne^uc^pocere  >Udcre>dammm% 
inferre,  affîccrc  detrimento.  Et  ainfi  femble  il  que  de 
pli  ne^ac.noceo  a  efté  formé  en  Latin,le  p  koph  final 
cftantomisja  fignification  demeurât  mefme.  No- 
nius  :  N*.***  &  noxu  btncbdbent  diuerjitatem  iquod  cjl 
nox*  pcccAtmn  feue,  comme  dit  Virgile ,  Vnins  ob  no~ 
xam.Jloxïa^nocenti4\  ainfi  dit  Virgile,rr4^//f,c£*  crimi- 
namxidcordi. 

-itû  tidfyr  Cignihcï  diuidcre,fep4r4rtyeximerc.  De  làfc 
fai£t  m  titrer ,  qui  eft:  expotc  coron* ,  diadema.  Du- 
quel mot  omettant  la  première  radicale,  on  pour- 
roi  t  faire  quafi  de  ^^er^fertum  en  Latin,  comme  en 
retenant  quelque  fignification  auec  les  lettres,en- 
rant  qu'il eft.expofé  np^V^^Wjqui vaut autant 
que  corpna  è  flonbus-,  ferui*  autremenr,^r^/;/»w3cha-y| 
peau  de  fleurs.  Si  l'origine  de  ce  mot  fertum  ne  fe 
trouue  plus  fpecialement  ailleurs,  comme  nous  a- 
uonsditcidçfiusenlaracine  na. 

• 

*7m  nacbal fignifie  premièrement  htredittre,  bjeredi- 
tÂte accipere^oJJidere^diuidere pnb^redttdtem\  nhni  n*m 
baU  ,b*rediuupof[cflioi  Ici  donq  iedique  par  tran- 
(pofirion  des  radicales  en  7  rr**  Lcbun^*^  a  efté  for- 
méen  Grec,  poureftre  le  thème  de  w^ura ,  qui 
femble  reprefenter  la  radicale  i  conuertie  en  >  de- 
liant^.  Or  pour  l:i  fignification  du  verbe  Grec,elle 
eft  mefme  que  celle  de  THebrieu,  ou  peu  s'en  faut: 
entant  qu'il  fignifie  fortior Jones  dm o, for te  accipioJoY- 
titb  obùmo^blineo^buemtmtbï  \  nancifeor,  tdipifcor  ;  Et 
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mefmes  prend  fon  futur  ^«p^Au^de  wwpio/uuùi  qui 
fignifie  b*rcdito\  wootoui* ,  htrc diui ,  qualî 
êbtigif*  Car  parce  que  la  fucceflîon  ou  héritage  fe 
diui(oit&  dônoit  aux  héritiers  par  fort  &  par  lots, 
ileftaduenu  que  ce  mot  qui  fignifioit  en  Hebrieu 
hériter, H nznjchal,  conuerti  en  la  langue  Grec- 
que en  haf^'ù) ,  a  fignifié  prendre ,  &  poileder  par 
lort,hcricer  par  fort.  Ainfi  du  mot  Hebrieu  expofé, 
yi^,H-i:  goralyKMpoç  fut  formé  en  Grec,/Srr,  K\»poo-i 
/uuxjfyfcrtcaccspioyfortitbaccifioi  yel  fortito  obttnco  ;  Donc 
seft formé  wti**f**&édnè  fum,b*redito,poJs$deo  b*c- 
rcditttc\  KMpoiifjux ,  hêtres;  KMpo?ofJ* ,  btreàtiM ,  Theri- 
v  tage  prenant  ainfi  (à  dénomination  du  fort;  parce 
que,  comme  iai  dit,  les  héritages  fediuifoienc  par 
forts  &  lots.  ! 

Secondement.  Sn:  Wêél%  en  Chaldee  t<hm  n*d- 
ld9flumenytorrens,  &  y*Uv  per  cjHAm  defluit  aqtu,  ctiamfi 
non  fltaciutnea  aqu*. En  Syriaque aulli  r^hn^ndhUy 
ydllu.StXon  donq  ces  fignifications  ie  trouue  qu'il 
faut  dire  neceflairement,  que  de  Hnjw^.^fiç 
fut  formé  en  Grcc,N//tfj  en  Latin,  pour  fignifier  le 
plus  grand  flcuue&  torrent  du  monde  *  qui  eft  le 
Nil  au  païs  d'Egypte.  Car  foit  que  nousle  confi- 
derions  en  qualité  de  Heuuc,ceftui-ci  mérite  par 
exellcncecenomdcfleuue  par  deffus  tous  les  au- 
tres. Mais  (î  nous  regardons  ce  qui  lui  eft  de  pro- 
pre &  particulier,  l'inondation  extraordinaire  & 
annuelle ,  qui  ne  fc  remarque  telle  en  aucun  autre 
flcuue,nou5  trouuerons  qu'a  bon  droit  on  la  nom- 
mé de  Hn?***/>*fï**fj  N//«j,par  excellence,  c'eft  à 
dire  torrcnt.Dont  aulli  a  il  tfté  appcllépar  les  Poè- 
tes Latins,/0>7mf  Lucain  liure9. 

tAtquealq  reges  Kilo  torrente  ndtabmt. 
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Valerius  Flaccus  liurc  4. 

Contra  tZthts  adeft,&  Mo  gnrgite  tmcns. 
Et  de  cefte  inondation  du  Nil  plusieurs  Authcurs 
font  mèntion^omme  dVne  chofc  admirable,  tant 
à  caufe  de  fon  débordement  incroyable ,  que  pour 
lâ  fertilité  de  l'Egypte  qui  en  prouient.Ciccron  en 1 
fon  fecôd  liurc  de  la  Nature  des  Dieux  :  Agyptîi  N#- 
lus  irrigat:  Et  cùm  tôt  a  *Jlatc  obrutam  oppletamquc  tenue- 
rit  3  um  recedit ,  mollit  ofquc  &  oblimatos  agros  ad  feren- 
dam  rclinquit.  Pline  liurc  9.  chap.  58.  Verum  omnibus 
bit  ficlem  Hili  inundttio  affert ,  omnu  excédent  cm  mtr ac- 
cula* Et  liure  iS.chapitre  18.  Nilusibi  eoloni  yice  fm- 
gens^uagari  incipit,  ypdiximus ,  <5 foljîitio  aut  noua  luna:  \ 
ac  primo  lenù,  deinde  yehementiw ,  quam  dm  in  IconA 
Sol  cjî.  Trlox  pigrefeit  in  yirgtnem  tranfgreffi  ,  atquc  in  \ 
libra  refidet.  Stduodecim  cuïita  non  excefitt ,  famés  ceru 
cjl  :  nec  minus  fi  x  y  i  exuperauit.  Tanto  enim  tardms 
decedtt  ,  quanto  abnndanttus  creuit ,  &  fementem  ar- 
cet.  Virgile  aulîi  exprime  bien  cefte  inonda-! 
çion  au  quatriefme  de  fes  Georgiqucs  ,  en  cesi 
mots  :  J 
tAccolit  effufi  fiagnantem  flumine  Kilum.  j 
Et  femble  que  les  Latins  nous  aient  voulu  mener  i 
à  la  fîgnification  du  mot  Hilus,  pour  vn  torrent,ou 
vallée  par  laquelle  l'eau  flue  &  fe  desborde ,  jScj 
quelquesfois  demeure  aride:  quant  ils  on  t  fai£t  ou  i 
de  Hilus^on  de  Vn^^^N/V^ainfideferits.  Hilia-  j 
pud  y  et  ères  capinntur  pro  fofiis  feu  canalibut  ,  qu<t  f]>c- 
Bacuhs  circundari  filent ,  aut  qutbus  aqua  ad  priua-\ 
ta  œdtficia  duci  confueuit  9  qualibus  ctiam  hodic  yidc-\ 
mus  mxgnatnm  injulas  cjft  cincïxs:  Qui  ft  minores ,Eu- 
ripi  :  fi  maiores>  Kili  yocantur.  Kilt  donq  dits  corn* 
me  N/7ttr ,  des  decours  d'eaux  qui  lont  battis! 
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pour  couler  à  l'imitation  du  grand  Nil,&fbnt  dits 
plus  grands  que  ceux  qui  font  appelles Euripi,  du  i 
nom  d'vn  autre  flcuue  qui  diffère  beaucoup  de  la 
grandeur  du  Nil.  Ces  deux  noms  arrribués'par  fï-, 
militude  à  autres  plus  petis  cours  d'eau>  (ans  auoir  * 
efgard  à  la  propre  fignification3foit  de  Kilus  ou  £«- 
rspus.On  allègue  vn  lieu  de  Ciceron  à  ce  propos  au 
commencement  de  fon  fécond  iiure  des  Lois.  Du~ 
Bus  vero  aquxrnm  quosiftiKilos  &Eurtposyocdnt\(}uis 
noncum  b*cyic{canrriJcrtt}Li  où  toutefois  au  texte 
au  lieu  de  Kilos ,  il  fe  lit  tubas  :  fi  ce  n  cft  en  diuers 
excmpiaires.Maisfoitqueec  mot  Kili  en  telle  fï- 
gnification  foit  légitime  ou  non,  fans  doute  il  cft 
dit  par  côparaifon  du  fleuue  Ktlus,  duquel  i'ai  don- 
né l'etymologie^qui  déclare  alfez  la  propre  lignifi- 
cation attribuée  ainfi  à  diuerfes  chofes.  Pour  ex - 
pofition,ieioindraiencorici  à         nahtl  JraAo; 
en  Grec,entant  qu'il  eft  expo(é  torrens  >  flumen  Joff* 
dnguftaiëc  qu'il  en  séble  retenir  quelques  radicales; 
comme  aulli  cuïhwty  yallujocus  angt4flusypldnities. 

y  ni  ndhjsjtddji  Cignific  fcftintrc  >accekrdrc,folliciure, 
yrgerc.  De  ce  mot  donq  ym  ntaç  ,m$x  pourroit  e- 
ftre  formé  en  Latin/ile  2  nun  auoit  efté  conuerti 
en  magnifiant  autant  que  ftdtim  >fubitoJcflindnter. 
Omettant  le  »,  min^e^n  «fjofee  peut  eftrederiuc 
en  Grec,fignihant  yelox ,  d'où  vient  ocy$r,  ocyus3oxi- 
me,  Faifant  de  ces  radicales  jvn  hdfldn  >htftim  Se  en 
fin  rafpiration  conuertie  en  îjeftino  en  fera  formé 
en  Latin,en  mefmcs  lettres  &  fens;  félon  quoi  auf- 
fi»dc  ynhdfitbajîeicvz  dénué  en  Anglois,  hdfter  en 
François,]W/fo*  en  Fhmcnfifimdre:  bajlc  en  Fran- 
çois &Anglois,/-u/?r  en  ïhm^njcjiinatio^dccderdtio. 

Mot, 
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Mors,qnc  ie  mets  aufïi  en  cefte  racine,  parce  qu'ils 
én  peuuenr  eftrc  deriués5comme  ie  dcmonftre:au~ 
trementie  les  ai  formes  directement  ailleurs  de  la 
tacine  y$  bajlyz\\  mefme  fignificàtion,/<^?/w*i>r.Que  ! 
iî  on  veut  encor  rranfpofer  ces  radicales ,  on  peut 
faire  de  y  m  canas^mi^cô  en  Grec,  Kûnia>,fcjiino:  cil* 

nm  »*/;*r,  fait  -vna  nabir,8c  -îru  naar,narh  en  Lann, 
qui  en  cft  deriué  tant  en  lettres  qu  en  fignifîcatiôj 
itarinc  en  Ftançois.  Ec  quoi  que  par  ce  mot  naris 
foit  proprement  entendue  Touuerture  du  nez,qui 
iconfifte  dedeùxpertuisjtoutesfois  pource  que  cc- 
jfte  partie  faidt  le  principal  office  du  nez,  de  Ion  no 
Hcbrieu  a  eftè  emprunté  le  nom  du  nez  entier. 
jAinfi  du  mot  ma  naar.nara  efté  formé.  Le  vieil 
Cîlollàirei  Har,  nafas,  fcùfair  :  fum^  en  Ef  pagnol >  na- 
fus  ;  narines,  narines.  Apres,  changeant  r  en  l]  de  nur$ 
ftafui  Fiic  dit  pour  nafus  ,  Et  de  n*fusy  nu^o  en  Italien 
ôc  Efpagnol,  neft  en  Anglois,  nos  en  Polonois,wtf/? 
ien  Flameh,?;^ en  Alleman^  ne\  en  François. Ren- 
juerfantcesradicales,dc  [m  rrfrf^pi^p/ç  en  cft  deri- 
jué  en  Grec ,  expoté  n*fusy  &  wm;  pm.<zynarcj  :  ainfî 
paJfar  eft  interprété  nxrisy  ôcnafus*  Les  Hongrois 
tranfpo(ant  les  radicales,ou  bien  omettas  le  3  nun, 
ont  formé  de  ar^orren^nafus.  Et  quant  à  ce  que  ce 
mefme  mot  Hebrieucftexpofé  Jlernutatiô3frc/mtusà 
fonitusqui  cgredttur  è  nar'tbus  etjHt  cmrtnus  y  on  peut 
faire  de  ces  radicales  tranfpofees  eh  jm  rachat*, 
fiy%»,  piyxiï  2p*yiûû)  en  Grec  yroncbtfjo  en  Latin 
cbusfîcmnHs  naritm  ifô^ç^tyKûÇyfonfisnafi  qut  Jicr+ 
undocdituTi 
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^pno  fignific  premièrement  augurdri,  ideft  éà- 
gurtum  fdeere ,  àtutnaxe ,  §minare  :  vin*  ndxs>  dugurium, 
vmen:  nao  menât* >omin*nsy  augurdnsy  diuinator,  drio- 
/w.Icidonqiedique  paromiilion  de  la  première 
radicale  3  nun>dc  0"^^,  •anJof-uq  a  efte deri- 
«  ueen  Gvcc,pouzCi£m6.czvdttcincr,duguror9pr*clic*i 
r  i  (  matio. 

Secondement,  trfna       eft  expofé  ferpensycolaber, 
anguu.  Cequeluftin  Martyr  expofe  ainfi  en  fon 
Dialogue  contre Tryphon.NamcndUtcm  r<u>nas9vn- 
de  tnterpretatione  ctidm  ferpens  yûCdtur,  idem  ejl  quod 
Sdtd  HcbrdêYum  expêfîtu  ferm$ne.  Où  ilfaut  aufli  rap- 1 
porter  à  vns  naas^nd  ,  quieftoitle  nom  du  fer- 
pent  qui  fe  mordoit  la  queue ,  par  lequel  les  Egy- 
ptiens reprefentoient  Tan:  autrement  nommé  pn 
kdcdtt ,  comme  dit  Guido  Fabricius  en  fon  Lexicon 
Chaldaïque,  ran  hdCdn  y  ferpens  ad cdudtm  cdput  refle- 
fïens,  qudln  pingebdtur  in  litem  Hieroglyphtcù  Apptio- 
rum>pro  4nm  quaft  '  annuli  fymbêh.  Scaligercn  (on  fé- 
cond liurc  de  Emendatione  Tempvrum  >Eum  ferpentem 
^ai,W4^r.Etadioufl:e  qu'il  fautlire  F§m,enOrus 
Apollo,au  lieu  de/toca.  Ce  qui  s'eft  peu  faire  par  la 
mutation  de  r  en  /u.  Concluant  Scaliger.  Finem 
anm  SoUïh  etidmnum  bêdie  Agypty  CbrijUani  Kcfi 
yocdnt.  Le  Dieu  de  l'an  eftant  appelle  F anusy  félon 
que  dit  Macrobc:  Vanta  Desa  qui  enntibm prxcrdty  yel 
Vem  anm  :  Quius  imdginem  ctm  Tbœmces  vellent  expri- 
tnerc ,  draconemfinxerunt  in  trbem  reduBum  caudam^ue 
Judm  deuorantem^yt  dppareat  mundum  in  fe  reuolui.  Vir- 
gile exprimoit  cette  reuolution  de  l'an  en  ce 
vers , 

*Atquein  fe  fu*  perveJH°idVolMtur  annus. 
Ce  que  dcmonftrc  auffi  ce  yers yfitc  &  ancien. 
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VcryAftdt)*utummts>hycms>rcdit  annm  in  tnnum.  j 
Ticrcement.  n#rti  ncb$Jctb^  en  Chaldce  ^n^nc^s 
has^t^i  expofé  dsycbalybs.Dom  i'cftime  qu'omettant 1 
làprcmierede  cesradicalcs,dctc;n  as,*s  fut  formé 
en  Latin,  retenant  les  lettres  &  la  fignification  du 
mot  Hcbrieu  :  &  encor  plus  euidemment  es  adie- 
dtifs,  quand  des  trois  radicales  tranfpofeesen  jg^ti 
hdfMsy  *ntis ,  tnew, dbcncus%  ont  efté  formés,pour  fi- 
gnifier  autant  ique,  drem ,  quod  eJPex  *re.  Car  il  cft: 
vraifemblàble  que  de  *s>*ni$  dcuoit  cftre  dit  au 
ljeude^m,  mais  fa  efté  conuertie  en  r,  félon  fa 
couftume.  DtJSétrûy  crdin  a  efté  faidt  en  François, 
crts  en  Allemanz&de^n  ^,ôupar  tranfpofîtion 
de  jtfn  bafan,  cyfen  ferfum.  Difons  en  outre  ici  que 
du  motGrec  expofé  fquam*  drù,xtvç  Jeton  a  efté  deri-  \ 
uéen  Frâçois,/ff/*w  en  Alleman,  Uttcnen  Anglois, 
latontn  Efpagnol,/*f#tfr  eh  Italien,/*/^*?  en  Flamen, 
ftscoYêndrium^oYichdlcùm^dUYtcbalcum^^^Km  ôc  cjp'i/- 

4-  ntf  ru  nebâfetb  cft  expofé ,  tutpitudo , podex ,  pars  j 
withcrù  pudmdd.  Et  de  ces  fignificatiôns  iecolligc* 
jue  de  ces  radicales  tranfpofees  cn^':n  anas  ^trius 
ut  formé  en  Latin,pour  ngnifier  podex^ôc  tien  que 
r'eftici  la  vraie  ctymologic  de  ce  nom  ;  ne  le  vou- 
ant deriuer  de  dnnM>ï\i  de  annulas >  finon  entant 
juc  ces  noms  pourroient  mefmes  auoir  de  l'affini- 
é  auec  quelques  fignificatiôns  de  cefte  racine.  Ec 
in  fi  de  dntH^dnulM  fut  formé,  qubd  ad  Jimilitudi- 
cm  dm  fd&ttm  cjl ,  feiliect  orbtcuLrc  &  rotundtitn  :  Se 
le  tnus  9  dnatus.  Le  vieil  Gloflaire-,  ^4natu4,  Su- 
7i/X/p^o^c,c'cft  à  dire,  dnulttm  fcrens ,  quafi  anumm 
-es  Grecs  aullî  ont  formé  comme  de  cas, 
vnÇ}  icJwajof,  ôc  comme  de  j-n'/n  cofet ,  tui^ç 
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en  mcfmc  fignification  ,  ndtes^odcx,  muliehre  f>st- 


àcndu 


m. 


ndtdyCignifizmtendereyextendere^nous  monftrc 
que  fi  noustranfpofons  ces  radicales  en  p«: 

en  fera  deriué  en  Grec ,  en  mefme  fignificatiô, 
tendo.  extendoy  Se  du  nom  -nioç,  tenus  en  Latin,  ton  en 
François ,  fonus qutddm^extenfo fine  intenjio  yêcû.Et» 
faut  mefmes  qi*  de  niva),tendo  aitefté  formé  en 
Latin  ,  inférant  vn  d  ,  tendre  en  François  ,  ten- 
dere. 


j  Suz  n*ul  fignifie  ferre,  portare ,  leudre >eleudrc\  huï 
j  netelyonusypondus         ndtil,ldiulus*  Etfcmbleque 
de  cefte  racine  omettant  le  2  nun ,      ait  pris  (on , 
origine,qui  fignifie  protjcere>  proficifei  facerejrdnjfer- 
re,mi*rdre  fdcerc,ci)cere.  fuiuant  laquelle  forme  nous 
faifonsde      tal  ,toÙo  y  quand  il  fignifie  porto,  fere> 
bdtulo,  comme  auflî  quand  il  fignifie duferre^dmouere, 
remouere:  Se  félon  ces  fignifications  que  Nonius' 
donne  à  ce  verbe  :  Toïïcte,  transferre  enferre,  tollerey  ejl  \ 
eleuxre ,erigere.Et  peuteftieparmetaphore,de  Sa 
taUtollo  fignifiant  pdtiy  fufttner c>  &  de  mefmes  tolère. 
Et  de  Se  tdl%  ÇiAfitû)  en  Gtec,  tolero  ,dudco yfujlineo\  ; 
!Dont  fefaiét  in***, auquel  mot  Euftathius  attri- 
bue la  fignification  de  portare ,  ferre  ;  quand  il  dit: 
feW  fi  %  tAh^v  Sfyï  75  /Jasafti.  Quant  à  la  fignifi- 
cation de  nnfcr^étrumnofus^haç  ,ic  lai  rapportée  à. 
vne  autre  racine  ci  defluSé  Prepofant  vnaàcesra-j 
dicales       t$l,  ou  Sd/^ou  toW;  Ana*  fut  deri- 
ué en  Grec,  comme  7*a«  ;  pour  fignifier  autant  que 
bdiulujyCZt  Atlas  eft  feint  porter  le  ciel  defes  ef- 
paules.  Delà  font  appellees  Afr&rnç  certaines  fta- 
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tues  d'Atlas,  ou  bien  lefquellcs  à rimitacion  d'At- 
las portent  le  ciel,  ou  quelque  autre  chofe  en  Y  Ar- 
chitecture :  dont  celui  qui  porte  quelque  chofe 
furfes  efpaules ,  comme  vn  portefais ,  cft  vulgai- 
rement appelle  arAoc,  *4tUs,  par  fimilitude  &  com- 
paraifon. 

yj3  nttdh  fîgnifie  pUntdYc  ;  yt:^  netab  ,  yuo  mattdy 
pUnutto,pbnta.  Du  mot  Latin  planto^pUnt  a  efté  re- 
tenu en  Anglois  ,  pUntcn  en  Flamen ,  planter  en 
François ypLnt*Y  en  Efpagnol  ^pUnurt  en  Italien,  j 
pjlant\cn  en  Alleman.  Et  la  difficulté  gift  à  trouuer  i 
l'origine  de  pltnto:  qui  peut  eftre  corrompu  de  ce*  ; 
fte  racine  9pl  eftant  prepofé  à  ces  radicales,ou  plu- 
ftoft  p  feulement  deuant/  formée  de  z  nun,com- 
mede  nympba,  lympba  c(ï  deviné  ;  faifantde  yvs  na- 
A*,/^&f,prepo(ânr  p,pLt49  pour  pnata  &  inférant  vnc 
n,pLnu.  . 

Secondement.  yD3        en  Syriaque  fîgnifie yîf-1 
ftinerc, port 4Ycyfuffcrrc.  Veut  eftre  donq  que  de  y  a  ' 
ou  jyu         /r^rw  fut  formé  en  Alleman,en  mef- 
nie  fignification  ,  portarc,  inférant  vne  r ,  dragbcn 
en  Flamen.       '  i 

rfpj         Cxgm&c  flillaresjfunctere,  fargeirt.  Ici  tran- 
fpofant  ces  radicales  ,  ou  bien  omettant  la  premiè- 
re, quafî  de  j  du  tapban,  tvopffcn  fera  deri  uc  en  Aile-  '< 
man,pour  fignifier  JltlldYc ,  inférant  vne  r ,  pour  to- 
pberi  limplement:  droppen  en  V\zcàtn%Jroppe  en  An-  ; 
glois,  \3  changé  end,  LeChaldecdifoit  auflî  ejtjsttj 
taphtepb,ftill<tre^flu(YC;      tipby  nb>b  tipbé,ftiilj9tr9jf 
en  Alleman ,  pour  topb  $  drep  en  Flamen,  pour  dop: 
fyopÇoç  en  Grec. 
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-laa  nâtdf  fignific premièrement  cuftodirc/crHare^b- 
jerHArc^refcruAre%tetincrc\  r-nwo  maturd ,  cujiodU ,  cay- 
cet.  Suiuarrt  donq  cefte  fignification ,  ic  di  qu'en 
omettant  la  première  radicale,de  -us  w/>to>  a  efté 
dénué  en  Grec,  pour  exprimer  le  mefmemot,/<rr- 
uoy  cujfodto. 

Secondcment.De  ce  mot  cxpofë fignum  qued  Jld- 
tuitur ad tâciendu  fdgittas9mvù  WAtaray^ariv  lemblc 
retenir  en  Grec  auec  les  lettres ,  quelque  fignifica- 
t  tion,  entant  qu'il  fignifie  (pecialement  aberrare  a 
feopd.  Autrement  d'où  lui  rient  cefte  expofition  ? 

;  iyinin,&c  j^d  tnanon  >  premièrement  eft  expôfé  fî- 
liiu:  Dont  plusieurs  mots  peuuent  eftre  dénués.  Et 
premièrement,  ie  tien  que  de  ce  mot  y*j  nm%unt$\ 
fut  formé  en  Grec,  pour  fignifier  autant  que  fida> 
pttella,  c'eft  à  dire  yirgo.qua:  nondum  nupfit  ;  Car  en  tel 
fens  me  femble  il  cftrc  pris  en  ces  mots  de  Xiphili- 
nus,parlant  deDomitian  ;™\*a»uç  <ft      W  ayî'aç 

vtjK-mp  isù  Sçit  oit  jcW  wn**  è  yaunina^  ffuttSfyu 

L'Interprète.  Naff/*  tnim  fifpc  cxhibebdtccruntina:in- 
|  Scrdum  yero  & nontiÂ*  &  muliercs  committebat*  Où  il  i 
j.  retient  le  mot  KonnaSy  au  lieu  duquel  il  pouuoic  ; 
!  mettre  pour  expofition  filias ,  ou  y tr gin es ,  en  mef-  ; 
!  me  fens,pour  femmes  non  iamais  mariées ,  diftin- 
i  çuees  comme  il  eft  euident  ici  des  femmes  ma- 
j  i  ices.  Or  de  ce  mot  Grec  vorm ,  fignifiant  vne  fil- 
\lc, Hom*  fut  retenu  en  Latin,  pour  fignifier  au- 
tant que  filidy  ou  yirgê  f^efldlts^yirgo  facra.  Etfem- 
blc  que  les  Moines  aient  voulu  exprimer  ce  mot 
nin,Kortrtd,  par  filiatio>  quand  ils  diftinguent 
Jeurs  ordres  par  filiations  ,  par  fimilitude  qu'ils 
transfèrent  de  la  génération  charnelle  à  la  fpi- 1 
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rituelle.  Mais  quoi  que  de  Ton  origine  70  itin9wn* 
nonna  fignific  fille,&  non  femme  j  Ci  eft-ce  que  ce 
mefme  mot  fut  aufli  attribué  aux  femmes  vefucs, 
ceft  à  dire  qui  n'eftoient  plus  filles  ni  vierges,  aîns 
qui  eftoient  fans  maris ,  comme  font  les  filles ,  ou  1 
vierges .  Ainfi  que  nous  voions  en  S.  Hierofmc  çf- 
criuant  à  Euftoçhium  çn  fon  Epiftre  n%  chap.6.  où 
il  dit  que  certaines  vefues  eftoient  appellecs  Hon- 
v^ycn  ces  mots.EtquU  maritorum  experu  dominât um, 
-vidmuti* ptAfctunt  Uberutem3caftéC  -vouent ur  &  Konn<*. 
Oùdonqellcsne laiflent  dçftre  appellees  Konn*y 
&f4j?*,quoi  qu'elles  aient  efté  mariees;nc  recenans  ] 
en  tel  cas  la  propriété  du  mat  Nonn*.  Et  femble 
que  ce  mot  nonna  ait  efté  premièrement  dit  des  fil- 
!  lespluftoftque  des  fils,  des  femmes  pluftoftque 
j  des  hommes  :  car  ces  mots  Honn*  Se  Honnanes  ne 
;  font  mis  que  pour  fignifier  des  femmes,  filles  ou  j 
j  vefues,(àns  maris.Charlcs  Magne  en  fes  Lois  Hure 
;  f.chap. LSimiKicr  &  nonnAncs  vclate  eadem panuentia 
coniineantut.  Et  l'vfage  çommun  nous  monftre  que 
ce  mot  nonna  nefedit  quçdvne  femme  religicu-; 
fe.  Car  nonne,  nonnain  en  François,  nonne,  nunne  en 
Anglois  ,  nonne  en  Flamcn  ,  nun  en  AUcman,fe 
prend  feulement  en  telle  fignificatiou  x  &  ne  fe 
du  iamais  dvn  moine.  Comment  donc  les  Moi- 
nes ne  fbut-ilsauffi  appellés  communément  non- 
nains,  comme  les  religieufes  l  Car  puis  que  f>a 
|  nin  fignific  filw*  ,  pourquoi  en  tnefipe  fens  que 
|  les  religieufes  font  dites  tlonn*  ,  fîh*  ,  les  reli- 
gieux ne  feront-ils  dits  Konni %  fiiif }  Et  toutesfois 
comme  i  ai  dit ,  nous  voions  qu'es  langues  vul- 
gaires ce  nom  a  efté  referué  feulement  aux  fem- 
mes ,  &  non  aux  hommes  fojitaires.  Mais  foit  quel 

ce  nij  
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nonna  ai t  efté  premier  attribué  aux  femmes,&:  puis 
aux  moines  pour  eftre  nommés  nonnt  \  foie  au  con- 
traire qu'ils  aient  eu  premiers  ce  nom  que  les  Mo- 
niales, toit  en  autre  Cens;  fieft-il  certain  que  les 
moines  ont  efte  auilî  appelles  nonni,  comme  il  ap- 
pert du  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  fous  le 
nom  d'Arnobe,où  il  dit:  lllcmonacbiu  boecgitjllc  clc- 
rtettt  hoc  yilla  (ancitmonults b$cy  fie  interficttur  terra  fan- 
*utmbus  y  idefl  terrent  mentes  interficiuntur  bocordinc. 
Si  ille  qui  fanciu*  vocatur  &  nonntu  fit  agit;  ego  qttis  aut 
quotut  jumvtnonagamî  ftemteifiatur  ytttonofiro  terrx 
\  fwguimbus      contaminât  ttr  m  opertbus  noflrts:  lur  le 
Pfeaumno;.  Et  fur  le  cent  quaranre:  y  de  aut  cm  mt- 
bt  &  mets  fimtiibuS)  quia  inuieem  nobts  oleo  capita  impin- 
.  guamus^ adulantes  nobu  inuieem  in  prafenti  pofitiyfan- 
j  lios  nos  yocamut  &  nonnos  :  abfcntes  vero  nos  ita  morde- 
I  tnus  atcjue  percuttmus ,  yt  re&e  canihus  compAirmur.  Où 
il  lemble  que  ceft  Authcur  Toit  véritablement  vn 
moine  qui  parle  Là  où  donq  il  appert  que  les  Moi- 
nes font  appelles  No»»/.  Mais  c'eft  peut  eftre  non 
■9)  point  au  fens  de  filius,  comme  nonna  ,quoi  qu'il 
veuille  Texpofer  par  fan&usy  comme  S.  Hierofmc 
,  le  mot  No»»<f,pir  caïla\  mais  en  la  féconde  (ïgnifi- 
|  cation  de  ce  mot  rn  »/»,quieft  expofé  prxfes.domi- 
I  nus.Dom  on  peut  eftimer  qu'en  cefte  fignification 
;  de  :o  nintKonnus  feroit  forme  pour  fignificr  au- 
;  tant  que  pr^fes,domtnusipr.tpofituSyprior.  Etauons  ce  ; 
:  nom  en  ce  (ens  es  Lois  de  Charles  Magne ,  Addi-  j 
I  tion  i.chap  typ'taw  praponuntnrtKonniyocentur.Lc 
jSynoded'Aix  Canon  18.  Vt  qui  prAponunturNonni 
{  yocenturyboceJl  paternarcuerentia*  Et  Nurfmus  Abbé 
en  fa  Règle  chap.63.  Vriores  iunioresfuos  fratres  nomi- 
ntnulumores  aut  cm  Trières  fuos  Honnos  y$ccnt,quod  in- 
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tclligitur paterna r euerentia. Ce  qui  exprime  aflez  la  fi- 
unification  du  mor  Hebrieu  j >j  ninyDominusypr*fes. 
Et  quat  à  ceux  qui  fur  ce  mot  Konna,  ou  Hpmms  di* 
I  fent  par  coniedturc^uec'cft  vn  nom  Egy  prié,  cela 
nous  monftre  que  fi  ce  n'eft  de  ce  propre  mot  He- 
brieu puifé  de  la  langue  Egypticne3que;  ce  nom  eft: 
dénué,  c'eft  au  moins  dvn  qui  en  peur  eftrc  extraie  ! 
auec  quelque  mutation.  Mais  pour  reuenir  encor 
à  la  première  lignification  de  y?///tf,iederiuede 
mn^uAJusr^ôc  icuvviêç  en  Grcc5  votes  ài&*  de  puerss  <jui- 
btu  mttïtccs  bUndwntury&  quos  cantihnts  demulcem  :  Se 
ainfi  de  j>j  ninjyvnç  doit  eftredériué  par  yranfpofi- 
tion  de  radicales,  filiw\  \'^yfilia\Tnçyfiliusyinfansyne^ 
\f>os>filia;  félon  quoi  les  Elpagnols  ont  formé  de  \h 
mnynino,puer,  infans,  panmlus.  Les  Grecs  derechef  de 
nin  ytlœioLfGç 3  pucrilts.  Hefychius  tLwiet%çy  muJït- 
Viûht  vojuciy  lex  pucnlts  i  qu'Horace  appelle  comme 
'  du  mot  Gïxc>n*m<ty  quand  il  dit: 

Bgfcia  die  fêdesjnelioY  lex,  an  puerorum 
N<tM4,(]UA  regnum  rettè  facientibus  offert*. 
Aii\fidonq  du  mot  Hebrieu  expoté  filiujyji^  mny 
Htma  fut  appelle  tjutduts  puérile  yaut  ad  pueros  Jpe- 
iïansJriHoLynHg*ditdicr4y  pnerilia  y&  ineptie.  Et  de 
là  le  Prouerbc,  Iber*  H4ni*y  td eft  futtliajeuia  &  nul- 
luis  momcn:tyridicuL&tncpta.  Sain6t  Hierofnic  con- 
tre Riiftin;  Kt/tfortènon  fuit  in  prtfcni urum^ui  tuas 
emendam  KsnUs.  Ainfi  le  chant  auec  lequel  on  en- 
dort les  enfans,  eft  appelle  N^ww ,  comme  nous 
voions  en  Arnobe  au  feptiefme  liure  contre,  les 
Gentils  ;  Somni  enim  quiète  foluuntur ,  occuparùjue  vt 
hoc  poflintjcncsandiend* funt  rutnitl Scmblablement  \ 
lachanfon  qu'on  chantoit  à  l'enterrement  des  en-  j 
fans  futappellee  H*Mia,  ou  peut  eftre  mcfmcs  les j 


lamentations  &:chans funèbres  des  enfans  fur  le! 
trefpasde  leurs  pères;  Et  de  là  l'vfageauroit  ob- 
tenu que  tout  chant  funèbre  auroit  efté  appelle 
TtétMA  y  quafi  luftus  puenlts.  Scaligerfur  Varro.  J#- 
dicdtur  primum  ntnUnt  cdntdri  folit*m  in  f  unere  tnfan- 
tium  :  à  que  yt  puto  queddum  genus  legu  puerihs  di- 
ftum  eft  tûjuietTiç  \  fans  rien  toucher  pourquoi  ou 
comment  rUuictnç  &  nanu  (e  dit  de  puent  :  com- 
me ainfi  (oit  toutesfois  quecefte  fignification  air 
facaafc&  ion  origine  de  quelque  lieu.  Car  com- 
me iai  dit, ce  mot  n*nu  delà  propriété  de  fa  fi- 
gnification touchant  les  enfans, fut  transféré  &ç 
vfurpé  après  pour  fignifier  tout  chant  lugubrt. 
;  Ciceron  au  deuxiefme  liure  des  Lois:  HonotdUrum 
yirorum  hudes  in  concione  memorant ,  eu/que  etidm  dd 
|  nntHi  &  ddtibicinem  profcquuntur ,  cuimmen  ejl  N*- 
vid  :  Quo  yçcabulo  etidm  Grtci  canuts  lugubres  nomi- 
ttdnt:  aflauoir  vicblaitt  >  félon  quoi  auili  ilwveÀÇi* 
pourroit eftre deriué  dumcfme  mot, pour  (îgni- 
:  fier  Lmcnuri.  Quintilian  liure  hui&iefmc  chapi- 
tre deuxiefme.  Tcrtius  eft  httic  dtuetfus  tr*nflaùonis 
média  t  quum  res  communis  pluribus ,  in  y  no  aliquo  babet 
nomen  :  yt  carmen  funèbre  propriè  turjU  dicitur.  Fc^ 
(lus.  Ktnid  eft  cdrmenquod  injunere  (.tuJandi  grdtu 
tdntatur  dd  ttbidm.  Nonius  Marcellus:  H*ntA  inc- 
ftum  &  incenàitum  cdrmen ,  quod  adducia  pretie  mw 
lier  yqux  f>r*ficd  âiceretur ,  in  quibus  proptnqui  nen  ef* 
fent  >mertuii  cxbtberet.  Saindt  HieroûneauProcme 
dudixiefme  liure  defes  Commentaires  furEfaic, 
en  autre  fens  que  deflus.  Cuius  nanU  &  lugubres 
Cdntilcn*  nondum  mihi  prodiu  Junt.  Et  quant  à  ce 
IqueScaliger  vouloitque  de  nnz  nabd^KAnia  fuft 
1  deriué;  nous  auons  monftré  auparauant  auec  quel- 
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le  difficulté  telle  formaifon  fe  pouuoit  faire:  fans 
expliquer  pourquoi  Ktnia  feditfpecialementdes 
en  tans,  tant  de  leur  chant  funèbre,  que  du  chant 
pour  les  endormir-,  &  pourquoi  afiflï  de  toutes 
choies  ridicules ,  Se  comme  nous  difons  puériles. 
Ce  qui  le  diftingue  facilement ,  difant  que  du  mot 
Hebrieu  expofé filiusjuer,  nin  , N*M4  fut  deriué 
en  diuerfes  lignifications  de  chofes  appartenantes 
auxenfans. 

m i  nehedjnepos.  Duquel  mot  Hebrieu,  fi  on  fuppo- 
fe  qu'on  ait  peu  prepofer  quelques  lettres  à  ces  ra- 
dicales,ileft  certain  que  de  -733  ne\ed ,  rwwr^aeftc 
formé  en  Polonois,  nepos;  ynikt  en  Hongrois,qua- 
fi  mKt;  cincbcl en  Allcman,quafi  de  idd  ne^ed^nekch 
Carautrcment  doù  ces  noms  en  ces  langues  ?  Sca- 
liger  monftre  fur  Varro  que  du  mot  Grec  ne- 
pos a  efté  retenti  en  Latin ,  en  mcfme  fignificarion. 
Duquel  nepotjnipotc  eft  dit  en  Italien,*;  un  en  Fran- 
coisjjepbcvy  en  Anglois/tieti  en  Efpagnol. 

nD^  na&4  fignific percutere^dcrc^dgeUdre^ferire^  ycr- 
berdreyynlnerare.  Dont  ieftime  que  delaconiugai- 
fon  Hiphil  nan  btcu}  icio  a  efté  formé  en  Latin,  en 
mefme  lignification,  i&Us^percufiio.  Nonius  :  lcitji~ 
gnifictt  percutit,  ah&u.  Du  mot  entier  jWS  «fJ&i ,  ni- 
quiet  peut  eftre  formé  en  François,  i&us.  Comme 
de  ce  que  ce  nom  eft  interprété  debilt4,ehudus,podd- 
gricus,percftjp4s9  bumilù,  abieftus,  na j  n&éy  nice  peut  e- 
itreaufii  deriué  en  la  mefme  langue,  debilis,  Idjfus, 
languidus^fegnit.  Et parauanturc  de  nso  nM\  nequam 
en  Latin;  tnutilts,  abieïïus  Jwnùlu prauus>  &  attritns. 
Nouslifonsen  Fcftus;  ïlequam,  qui  ne  Unti  quidem 
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r/î,  quim  quoa  bdbctur  minimi. 

nxkilCignihcmdcbindrisngtaremdlumydçlçse 
gre yCircumHcrùrc.  Là  où  fi  nous  omettons  !a  prc-' 
mierc  radicale,  nous  ferons  de     calyicfi>  ôa>  ,  j^iAte» 
cnGrec.fignifiant  dccipiozcaluo en  Latin, en  mei-! 
me  Ccns'jfaltoydccipio:Et  peut  eftre  cdlUdus^oxii  *ftu-\ 
tsts,verJipc!lH>qui  facile  dccipttfruudulaitu:. 

DD3»^J  premièrement  eftcxpofc  fubfidntid  <ju*l$À 
let b*minU,tti*m  dnimdlmm.  Et  femble  qu  en  ce  fens 
cefte  racine  ait  quelque  affinité  auec  dod  Cdfad^àoz, 
nous auonsderiucffw/Âw, qui  pourroit  autrement 

eftre  encor  rapporté  ici. 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  expofé  \ 
ftdreju*uLrc,êccidcre9  tmmoUrc,  oa:         ,  neco  a  efte 
formé  en  Latin ,  en  mefme  fens  ,  occtdo ,  interficio , 
tnaflo.  Et  en  tranfpofantlesradicales,dc 
^i6>  en  Gïec>*ccidoyiruerfîct9. 

-13 j  H./r<fr  fignifie  co^nofcer^dgnofm^difcernere.dm^ 
cdre.  Ieftime  donq  qu'en  omettant  li  première  ra- 
dicale, ou  les tranfpofant  toutes, de  ^cdrdn,cer- 
wacftc  formé  en  Latin,pourfignifieri^r#;  mais 
onlederiue  de  wV«cnGrecpartranfpofition.De 
mcfmes  doncj  dirons  nous  encor  que  de  pa  cdYdtt^ 
ivlrn  aura  efte  formé, -on  hebr ,  dtfcraioin^n  bc- 
^iinnan  bdccardt%cognmo.  Adiouftonsici  que  du 
mot  Grec  yiclnio,  nofco  a  efté  formé  en  Latin,omet- 
rantla  première  fyllabe  y  ,  par  vne  façon  qui  peut 
eftrcobferuee  en  d'autres  mots. 

n33  n&dt  fignifiantenChaldccmor^.Par  inucrfiô 
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les  radicales  nous  ferons  de  pn  tccany  <&W>  en 
3rec,enmefme  fignification,>*«;v/r*,  n  changé  en 
J\Que  fi  on  veut  que  Jiw  f  oie  le  thème  de  eO**^} 
□mettant  la  dernière  radicale,  nous  dirons  encor 
que  de  pn  tccAnySMKù>  aura  efté  forme  à  la  façon  de 
plufieurs  autres. 

DD3  nefxs  fignifie  en  Chaldee  irradUvc.  Peuteftre 
donq  qu'en  tranfpofant  ces  radieales,dc  djo  fcn&, 
£vof  aefte  formé  en  Grec,fignifiant  uibdYjrddtM  fo~ 
te. Et  après  de  dûo  finasy  ou  m*oç>shine  enJ\nglois,  - 
febinen  en  Flamen^/^^;  en  Allcman ,  en  mefme 
lignification  y/f>lendcyc,fulgcrcjf4ccre,  radmcy  micarcy 
toTufcatCé 

ymnafte  iîgnific  premièrement  alfcondcre>  tegere, 
eperire.  Scion  lequel  fens ,  du  mot  cxpofè  eperimen- 
tunf  CjHo  opentur  Icclus ,  hdbû  fnafjek^  ,  ma/que  a  efté 
formé  en  François, pour  fignifier  yelum  fcuoperi- 
mentum  ficici,  Urtu ,  perfond  ;  mafkc  en  Anglois,  mafi 
cara  en  Italien  &  Efpagnol  *,  majebe ,  majeh  en  Fla- 
men. 

Secondement,  ymnafac  lignifie  regnarc >regnare 
facerc:-]^:  vaficyprinccps>duxyrex.'Dt  laquelle figni- 
fication  ,  ic  forme  de  cefte  racine  tjdd  n*f*c ,  <v<lojo> 
en  Grec,  prepofant  vn  ce ,  &  omettant  la  dernière 
radicale  d  caph,  qui  fe  retrouua  au  nom  a! $ y  le  | 
valant  x<r,fi  on  i  veut  procéder  curieufement. 

yoa  i**f*  fîgnifie  pr*ficifci\yQfc  majptfrofeiïi* ytYdnf* 
Idtio*  Ici  donq  il  eft  facile  de  former  de  yaa  n*fit9 
r/ttWjFÎcrç^jfe/ajT)/^,  &  r«aB,u«i,  par  vn  letil  <r,  en  mef- 
me (ignificacion/aJî^r^,w/;V.  Autrement  de  on- 
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Secondement.  De  ce  motexpofe  vnumi  generi- 

bus  armorùm,  Upts  manu  ucuLtus,  cr  mtjitle  telum,  bn-  ! 

€td  profecinnti  9qudm  bêtnt  fait  pnficijci  de  manu  Ju4\  , 

dduerfus  enm,  y  do  mdfjdjndffne  a  efte  forme  en  Fran-  j 
jçois,pourvneefpecc  d'armes  appellec  cUua;  majje, 

mdjfue  en  vieil  Flamen. 

•  poi  ndfuc  (îgnifie  dfeendere.  Ici  donq  i'eftime  que  de  I 
ces  radicales  tranfpolee*  en  \^  fdcdn^fcdndo  fut  de-1  ! 
riuc  en  Latin,en  mefine  fignification ,  inférant  vn  i 
/    !  d  après  n,au  lieu  de  dire  fcdnoi&c  de  là  tytzs,afcend$> 
confeendo ,  par  cottipofitiom  \  \ 

hv*  nA*l  fignifie  premerement  claudere  [erd  >ferdre, 

\  ob/èrudre:  Viyoo  manbuly/erd ,  peffulus.  Delquellcs  fi-  }  ] 

jgnificationson  pourroitprefumer  qu'en  omettant 

jlapremiere  radicale  z  ,de     *l,  ùhi&  a  peu  eftrc 

i  deriuc  en  Gtec,pour  fignificr  cbudo.  j 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  Cdlcedmentum,  I  . 
\€dlceushyi  nd*l>  milieu  s  pourroit  eftre  deriuc,  chan- 
!  géant  lé  3  enm,rctenant  au  refte  la  mefmc  figni-|  j 

ncation  en  Latin,qu'en  Hebrieu  :  Si  on  ne  fc  con-  j 

tente  de  le  deriuer  de  mulldre, qui  fignific/îw^com-  j 

me  nousauons  monftrc  ci  dcffus. 


tay j  rtddm  fignifie pulchrefcere^ulchtm^  dceorum>  «*- 
tundum  ejfe:  oy:  noam^  dectr,  pulcbritudo.  Soit  donq 
par  inuerfion  de  ces  radicales  prepofant  vn  a  à  tyo 
tnddrij  oubienpartranfpofîtionde  joy  dmdnyatnœ- 
nus  me  fcmblc  eftre  deriuc  en  Latin,cn  mefme  fens 
que  T  Hebrieu ,  iucmdus^fuauu^  dulcts ,  pnUber%  ea  >yj 
TJdim. 
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y  3  natftjùt  pxw  qui  cft  expofç  genus 

Ybom  yUu.fiim  Jùa  4cut4,ftliuncuhi  arbor  infrutluo- 
iydumcu.  Dont  ic  prefume  que  de  ce  mot,  ou 
eulement  de  ces  radicales  yyi  nauft,  retàt  pour- 
oit  eftre  deriué  en  Grec  ,  eftant  interprété  iun. 
ut ,  4vundt> ,  qui  eft  vnc  efpcee  de  plante  infru- 
lueule. 

tyj  ti44r,  faifant  ~\y3  rt44r>  qui  eft  expofé pucr}mini- 
Ut,  tdolcfccns,  iuHtnùy  nous  peut  auoir  formé  de  ces 
nefmés  radicales  »*<r,  nxtk  en  Grec,  en  mef- 
ne  fignification  querîof  muent*  juuenculussddefces: 
jui  a  efté  aitlfi  abbrege  de  n*&(  Se  nyj  «^omet- 
:ant  le  t  refeh.  Car  il  femble  que  du  mot  Hebrieu 
pi  fignifioit  l'enfance  ,1a  première  ieunefle  &  aa- 
*c  de  l'homme,  eftant  en  la  première  nouueautc, 
iyj  ri44rt  ,ôç  fut  formé  en  Grec,pour  lignifier  vn 
.eune  enfant,  vn  ieune  homme  &  nouueau ,  Se  en 
5n  fut  vfurpé  pour  fignifier  généralement  nou- 
jeaurce  qui  femble  fedemonftrer  deriué  del'He- 
:>neu  encemotri<x£9ç  en  mcfme  fignification,qui 
t epréd  le  t  refch,qui  auoit  efté  omis  en  ,£'oc.Le  La- 
tin fuiuant  le  Grec  a  fait  de  rioç,  nouus&ns  contre- 
ait,en  mefmefens,  recens ^rimduum^odernumjmim- 
mè  yetus ,  quafiin  priori  fut  *t4te  <&  adclcfcentia.  Que 
finous  voulons  changer  le  3  min ,  en  ^nous  di- 
rons que  de  »*<r,quafim*rfr,  aura  efté 
forme  en  Grec,  en  mefme  fignification  que  l'He- 
brieu  :  4delefcens ,  puer,  y  cl  puelL ,  qui  yel  qu*  um  ed  ejl 
*t4te  ytf4rifopt-Xdon  qu'ils  le  deriuent  quafi  i 

*y  vYa%  die.  Mais  i'eftime  qu'il  vient  de  plus 
loine.  r 
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\^n4phal  fignific  premièrement  eddert ,  rutre>prà- 
Jlcrnere.  De  ce  motdonq,cn  omettant  la  première 
lettre.de          /facile  formé  en  Anglois,/*//?/* 
en  Alleman,  r«/fctf  en  Flamen,en  mcfme  lignifica- 
tion, f^/^/^rarri^  naval, en 
mcfme  lens.  Car  qaant  au  mot  Grec,  s'il  a  efte 
deriué  de  cette  racine*  c'a  efté  prepofkntvn  #enla 
place  de  3  nunjfaifantdeSs  pbalt  <Ttp<t>MêicddoiUb9ri 
cm,  effctido.  E:  quant  à  ce  que  ce  verbe  Hebrieu 
lignifie  aufli  transfugere ,  habiUrc^  tnanerc^  on  peut  e- 
ftimerquede  Sa  pbal.palaria,  efté  formé  en  Latin, 
pour  fignifier  trdnsfugcrc>  pifitm  vagari,  errare buctl- 
luc.  En  lbrte  que  tranfpofan tics  radicales,  de  jSd 
palan, plan, T^oufàocuq  pourroit  eftrederiuéj pour  fi- 
gnifier  crro,oberrottitHboy  verforin  errorc,  haïïucinor,  dc~ 
cïpw,  7iïdjîouaj\  y  vager*  De  là  fe  fait  tiSolm^ç ,  i&dJH-niç, 
flanetA ycrratica JlelU,<\ui  peut  cftrclc  melme  mot 
6c la  mcfme  choie  que  rHebricu,appeliee  comme 
de  cefte  racine  ^Sa^  nipbeby&i^hzi  mppcU  ex- 
pofé  félon  aucuns  Orion,  félon  les  autres  lArFïurtv. 
HcbrAi  conïîcUationcm  ^AuHralcm  cjfc  dicunt  ,W  m*- 
gnam  Jlctlam.      ^Abraham  ,  magna  Jlelta  qu*  cfi  cor 
Scorpionts.  J^îonay magna  c$njlcllati§.  Et  R.Sclomo 
expofecc  mot  cu^s^  ncpbtlimyyix  j>V>D3  ^efihn\&c 
hjîlinpar  m^io  wa^alloty/îgpaiftcllJHCypIancU.Etain- 
fi  «hs^  nipbchy  peut  eftre  planctay  tant  au  nom 
qu'en  la  lignification.  Continuant  donc  lexpofi- 
tion  de  ^<t#attf,u^,dumotGreccxpofc  fcdnïïorjm- 
poflor,crr$,*9L<t*oç; pLnus  a  demeuré  en  la  langue  Lati- 
ne en  mcfme  (ens  Cicero  pro  Clucntio.  Hic  tlle plantés 
improbifîimus  qttsflu  indiaario  pajluj. Et  delà  impUn*- 
w3çn  S.Cyprian<&  Stngularitatc  dericorum  :  Vro  certm 
impLnator  pYopnm  juamanimam  deupit  :  après  auoir  I 
  %                    '*  allégué 
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allègue  le  texte  del'Apoftre  Galat.6.en  ces  termes: 
Si  quts  putat  fedliquid  ejfe  cum  nibtl  fit  ,fcïpfum  impld* 
?Mt.çptrami£.  Là  où  nous  auons  vn  verbe  Latin  tn** 
planOyCommc  le  nom pldnu4,çour  fignifier  entre fd- 
cio  %decipio  ycircumuemo.  Et  ainfien  l'EcclefiaftiqUe 
chapitre  15.  verfet  12.  Kon  dicas  ^llle  me  implanauiti 
non  enim  necefarij  et  funt  h  mine  s  iwpij.  Sur  quoi  Ly- 
ranus  ;  Kon  dscdsiUemeimplanduit ,  id eji  entre  me  je- 
cit.  Et  dicituY  db  in>  &  pianos ,  quod  ejl  emr  fine  decepti*. 
La  GlofTè  interlincaire;  ImpUnauit ,fdlfum  efl.Lc  tex- 
te Grec  difoit  eaaaw, formduit;  en  autre  fens.  De 
mefmes  encor  au  chapitre  34.verfetn.  Quitentdtus 
non  eft^qtidlU  Jcifi.  Quiimphnatus  efiy(7n^au^oç)dbu^ 
dabït  nequitidAÀ  où  la  Glofle  ordinaire  a  mis  impLn- 
taw  ç/?,par  erreur ,  comme  i'eftime,  pour  implant- 
/w,inferantvnt. 

Secondement.  De  Vsû  ntdppdly  pdled  a  efte  forme 
en  Latin  3  omettant  la  première  fyllabe ,  en  mefme 
fignification  que  \*Hcbiicùydccidut4m>quifqttilU,glu- 
tnajd quod cadit  de  frnmento  dum  cnbratur.  Et  du  mot 
Latin  palcd\ pdille,bdle  en  François,/^//*  en  Italien, 
pleyyd  en  Polonois*  polyud  en  Hongrois  3p*jd  en 
Efpagnol. 

Ticrccment.  Ssa  mdppal eftant  expofé,  frufiram9 
^rr/V/^,ilfcmble  qu'en  renuerfant  ces  radicales  en 
jd1?  Upanjopin  en  peut  eftre  formé  en  François  fm- 
jluvi^pars.  Autrement  quad  AzkùÇqç  >  lopin  >  du  nom 
des  parties  du  foie  ainli  appcllecs,  ôc  quelques 
choies  fcmblables. 

4.  wh>*iïnephilim  tftcxpo(c,GigdntcsJiominesm4- 
gni,  maentqtte  ftdtHYfi  &  alcttudtws  :  comme  aulll  Ssj 
vopbelcÇz  interprété,  aittis>  eleuatuj,  nidgnus^  fonts.  Ici 
donq  i  eftime  que  de  ee$  iioms  *  quafi  de  ho  5  nopcl% 
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nobtlît  a  peu  cftre  retenu  en  Latin  ,  pour  Ggnifier 
tnagn u s ^%UujïîU , gêner oj fus , fotens : foitqu 'on  le  vou- 
luftrapporter  à  larace  desGeans,ceftà  dire  des 
grands ,  ou  bien  à  la  feule  lignification  de  dltuâfné- 
gnasjêrtts.Nonius:  Hobtle  dd  dtgnitdtem  genetts  refet- 
tur,  àcc.  Nobiks  dicitur  &  nitus*  Feftus  :  Hêbilem  anti- 
fjui  promto  ptnebdnt.  Mais  l'etymologie  peut  venir 
de  plus  loin  de  ce  mot  mb%Us\  &  le  mot  nôtus  n en 
exprime  point  aflez  félon  mon  iugement  la  vraie 
origine  &  fignification. 

nv^  ndfd  fignifie  premièrement,  ire ,  &  qudfi yoUre, 
de  fi  baberet  plumdm  &  pennum.Dont  on  pourroit  de- 
riuerdecc  nv:  nafd,  iIqjw  ,  lianjAtq  en  Grec,  comme 
ci  dclliis  nous  l'auons  deriué  de  yos  n*fa.  Et  eft 
difficile  à  difeerner  comment  ce  mot  Grec  doiue 
eftrc  pluftofl  deriué  de  Tvn  que  de  l'autre ,  à  caufe 
de  l'affinité  tant  des  radicales  que  de  la  fignifica- 
tion. 

Secondement.  Ce  verbe  GgnifiantwrgdTesonten- 
dere,  Uttjtre  :  de  nvo  ndfayfoj*ù>  a  efte  formé  en  Grec, 
pour  fignifier  feditionem  mouco,  Utem  &  iurgium  exct- 1 
td.  Et  en  melmefensde  nvî  n*/é,ti$xiden  Latin, le 
^  tfade  changé  en  x ,  fignifiant  autant  que  Us ,  c$n- 
tenttVySurgium-y  comme  en  Aufone. 

S/cpe  in  conit'gns  fit  noxtdjinimia  ejl  dos. 
Duquel  mot  Latin,  ou  fi  on  aime  mieux  immédia- 
tement du  mot  Hebrieu  riva  mfdyn$ifcrz  efté  for- 
mé en  Fïzncoi$,rtXdrijurz4re>contendercJttiodrc:f}oi- 
Je  en  François,  nooje  en  Flamcn,/w,r///Ji^W)Cequcl 
l'Hebricu  dit  nvr:  méfié* 

Ticrcement.  p  nés  eft  expofe  aceipiter.  Au  $9. 
chapitre  de  lob,  là  où  THcbrieu  auoit  ny;  no/k9 
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>fojà  a  eflc  retenu  par  les  Septante,  expofé  *rr*Â£» 

frr.  Et  ainfi  peut  on  eftimjcr  que  de  ce  mot  nyi 

mfa ,  ni/us  a  efïé  deriuc  en  Latin  ,  pour  lignifier  le 

mefme  oifeau,comrne  difoic  Gcfner;  &  duquel  die 
Virgile, 

^fpparet  hquido  fublimis  in  aère  ni  fus. 
fixlj  »*/*aufli  eft interprète, flttma.  De  laquelle  fi- 
gnification  feulc,ou  iointe  auec  la  précédente  3  on 
peut  former  de  n  "anV  en  Grec, 

auwm-,  tôoscL^pulluj  gallinaceus ;  flmm,.pullus  auium> 
noojoç de  melmesj  rfoon^t  cToy,  auunnm:  >oojïi/û>, 
/<?r;  5  c/)«7i/« ,  ton*  y  nidus;  Dont  i'eftime  que  quafi  de 
ndlx,  nidus,  pour  ntttus  aefté  formé  en  Latin  ,  par 
abbreuiation  :mdo  en  Italien,  nidtn  François.  Et 
changaanrîe  y  tlade,  enft,de  p  neft,  n?jia  efte  fait 
en  Alleman  &  Flamen;  ««7?  en  Anglois,W/u: 
/?™  en  Flamen  :  mjkn,  mjleln  en  Alleman  ,  ntfiit  en 
Anglois >nïdificare .niduLri  Les  dénominations  c- 
ftans  ainfi  transférées  de  l'efpecc  au  genre  >  i>c  des 
choies  aux  propriétés  d'icelles. 

4.  De  ce  verbe  fignifianten  Chaldec^^yr,nv3 
neja,  tfdosnù  aeftç  formé  en  Gtec,  fignihant  adxqut, 

nyj  nafac  lignifie  premièrement,  vinrere,  fuperare* 
mya  ntfuacb^iclorïa.  Omettant  la  première  radica- 
le,de  nv  J*c>figM  pourroit  eftre  deriué  en  Alleman, 
Twwwrj  mais  le  lai  mieux  aime  former  directement 
de  *oï  zen,  en  mefme  fiçnification  ci  defliis. 

Secondement.Ce  verbe  fignifie nborarejortifica- 
re  &  vrgere;  nyj  ncfla/urntudo.pctcntta.Sdon  laquel- 
le figmfication  tranfpofant  ces  radicales  en  ru? 
fient  9  c&'roç  en  pourroit  venir  en  Grec  ,  rohr, 

 ;  mi'p' 
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foYîttudo  :  s'il  ne  fc  trouue  ailleurs  plus  claire- 
ment. 

Ticrccmcnr.  Lcmcfmc  mot  cftant  expofé  f*n- 
*m>  par  métaphore  ,qnod  fit  fortitndo  &  vitdhomi- 
ntSy  nv2  ncfnc ,\\  me  femblequepar  tranfpofition 
tn  j  nv  fa*n>  ou  fmcd,fdTi*Hcn  & fanguis  en  a  efté  de- 
riuéen  Latin,en  mefme  lignification. 


w^/i/fignifi- premièrement  cruere>  cripcrcylthc- 
rare  :  mhyn  hdQ'4d ,  liberatios  euajio.  Ici  donc  i'eftime* 
1  qu'on  a  peu  deriuer  omettant  la  première  radicale, 
de  Sv  fdlyfalus  ,quafi  liberatio  feu  creptio  &  exemptio 
à  malo'.faluo,  id e/tjfberê,  eripio^/kmm émolument  & im- 
muncm  ab  omni  malo  prtft*.  Autrement  fdus  fera 
proprement  rapporté  à  la  racine  nW  fala}comtt\c 
nous  dirons  en  Ion  lieu. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant cxptlurc^di- 
\ripere:dc  h^ft^l.on  ^fldlcn>fttltn  peuteftre  de- 
'  riuéen  Alleman  ôc  Flamen,/?r.</ren  Anglois,pour 
■  fignifier  furari,  Ltrêcinari  ,furtum  fdeere^furto  dûferre>  I 
Ifuffurari.  Que  fi  on  le  vouloit  former  de  ahç*c  >  ldtr§i  \ 
|  hnnvûùjdtrocwtr,  par  tranfpofition  >  encor  faudroit1 
il  dire ,  que  de  ce  mefme  mot  Hebrieu  Vtf3  n*Hdl% 
rennerfe  en  j$S  Uïldn ,  w>ç,  amçwû»  auroit  pris  fon 
origine:  tout ainfi que  oico1?  liftes  en Chaldee,qui 
fignifie  Utrocinari ,  hnçivw  :  &  autant  que  *»ç*c  » 
çt}/>,  Afw,  sfjD,l7        Qui  autrement  feroit  Torigi- 
ne  du  mot  Grec. 

^  * 

!T£3  tfrfpr  fignifiant  fcrtuirc,  obfcwdre  >cuJlodirt:  On 
jpourroit  prefumer  qu'en  tranfpofantles  radicales, 
[quafi  de  yii  nar<is}yaeh  auroit  efte  deriuc  en  Grec,  \ 
V/(/?aj,(elonHe(ychius.  ;  I 
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pp3  9Morr,fai6fc  p>p:  wrA/A ,  q.ii  eftexpofé  foYdmcny 
dcns  pctr*%  r^cr^fclonfainétHierofme.  Paraucn- 
ture  que  de  ces  radicales  pp  CAC^cochera  efté  formé 
en  François,fignifiant  autant  que  crener:  incifur*m% 
jîjfnYiim  3feu  rimam  qtt*fi  foYdmcn  dliquod  faccre }  perfi» 
wc.  Et  comme  fi  c'eftoit  de  p>pa  ncfok,  coche  eft  dit 
en  François,lacochedcla  noix  de  rarbalefte,f/m< 
c'eft  à  dire  le  cren  ou  la  fente  qui  prend  la  corde 
bandée»  la  r*fr/u  en  Italien , oftcoç  en  Grec,  vjioki  en 
Latin  >fîbuU:  ce  qui  feditde  toute  la  noix  :  mais  il 
fembleque  ce  cren  eft  proprement  cmw,qui  eft 
autrement,  comme  ils  difent,  imiftéYd  Jagitta  aux 
ncruumddmùtit,  &  incifmd  comuumarcu4\ autrement  | 
ce  mot  de  coche  pourroit  auoir  efté  emprunté  de  ce  ! 
qui  eft  dit  cpizygûfoYdmcndYCM  bdltfl.iYt/3inijuemM-, 
faituYvnciu  dYcus\  car  ainfi  ce  mot  coche  feroic  pris 
en  la  propre  lignification  de  p>pj  mH^  >foYd- 
wcn. 

apj  «^vfignifie  premierement/S^,^r/i;^.Et 
en  ce  fens,quafi  de  np  cavy  cauo  a  efté  deriué  en  La- 
tinter foYojcYfodio;  &  delà  cauw>catêcrn4. 

Secondement.  Ce  verbe  lignifiant  nominaYcy  no- 
mindtim  exponcYe,  dccUrdYe ,  me  femble  auoir  formé 
de  ces  mefmes  radicales  apj  ndcah ,  nuncupo ,  quafi 
nucuhoSZwc  outre  les  radicales  qui  fe  retrouuent  en 
ce- mot  Latin  ailés  clairement,la  fignification  fem- 
ble eftre  la  mefme ,  félon  que  nous.rcconnoifib^is 
par  les  paroles  de  Feftus.  Kuncupatd  pecunid  cftjio- 
mindtd  ceitdfiotnimbtis  pYopr'm  pYonuncidtd. 

y>2  rjdUd  fai£t  mp>  nekudd>  qui  eft  interprété  pn- 
tlum^ycYmicnUtum  fclô  faindt  Hierofme  :  ipi  mhdy 
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y  mumy  maculis  refj>crfum,yt  funt  animalia  alba,  in  qui~ 
bus  f unt  macuU  m*ra  :  yel  mgra,  in  qmbus  funt  tnd- 
cuU  alb*  tnflar  punclomn.  npa  no^cà  ,p*slor >4rmen- 
tarius  ,  wié  pccora  qux  cuJloJit  yariis  pun&antut  m J- 
culu:  -?p  :  mkkud  >  panu  ftecus  &  muttdus ,  fit  appelle 
tus  (o  rjuod  mucor  in  pane  ejl  ail  us  yiridtfqite &  niger 
pHnftàtim:  qui  aupluriereft  expolé  cruBuU  ifereula 
c  ciiïtcrfis  khmihwus^  cr  leguniina  tosla  ;  £r  panes Jicci 
Jiitc  olràrij  <int  nauttei  ibiJcoFH  yul^o  défit*  Le  verbe 
.  çn  Chaidee  fignific  punHarc  ypuntïi<s  netare ,  punfl* 
\  àdfcribm.  Delquelles  lignifications,  par  tranfpofi- 
rion  des  radicales  en  up  (anjd,  ou  canday  uln»  > 
wmi  aefté  deriuc  en  Grec;  entant  qu'outre  la  fi- 
gnirication  commune  de  psmçcre 9ftitbuUrc,i\fôv~ 
me  cefte  aucre  lignification  en  wjvniï,  pimUt*  di- 
Biner  us  txjiçoç  yaen  pi  Rus ,  acn s  cempunci tombas  eltbo- 
ratus ,  ttpau «uçpc  >  «AL>uV7if7rç,  nuit  uni  pif  fus ,  yaritts'y 
fetâvTYML ,  punïïum  y  punciiorïs  fuicpunUus  opus  :  xir- 
j  «rç^ ,  rr?//o  en  Lann  ,oltant  r  ,  autrement  le  fau- 
j  droit  deriuer  du  thème  w^,ou  bien  immediatc- 
l«ieiu  du  verbe  Hebricir,  citant  au  refte  comme  le 
melme  nior,ain!ila  mcfmechofe  en  Latin  qu'en 
Grec,  aflauoir  yrftis  è  yarnt  pannïctdu  or  fruflts ,  *c 
diucrfis  praetpue  culonbus  confiranata  :J}ragutnm  è  di~ 
fioluribus  Panrih  confetum  y  or  per  Jimilitudincm  cent* 
carmiriis  gc/ius  a  cÀrtnïnum  fruotnentis  bine  atque  tllme 
accnfïtïs  '.ontexttun  quasfquc  con/uium.  Lefquelles*(i- 
gnifiçartons  de  vanus  .ptfrus  ,punUts  di[ttn&us  >àc 
ce  verbe  Grec,  font  mefmes  que  celles  du  mot 
Hebricu  interprété  y  nins  ytnactdis  refyerftêsypunEÎH 
difîolynbus  yarifiétns*  Et  par  conicquent  il  eft  à| 
prefimerquc  de  tpj  nec.td ,iu»Ti>  a  peueftre  for-l 
:  me  eu  Grec  ,  par  tranfpolition  de  lettres  comme  ' 
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iifai  monftré.  Et  quant  à  l'autre  fignification  de 
,  ce  verbe  Grec ,  pnngcte ,  JlimuLrc ,  nous  pouuons 
îeftimer  que  de  la  façon  de  picquer  vne  chofe  à 
diuerfes  couleurs,  comme  font  les  brodeurs  ,  la 
lignification  a  efté  transférée  pour  fignifier  pic- 
quer feulement, poindre  aucc  quoi  que  ce  (oit, 
fansauoir  cfgardà  la  diuerfite  despoin&soupic- 
queures,  ou  à  leur  couleur:  ainfi  dit  on  picquer 
les  bœufs,  &  autres  cliofes,  la  dénomination  e- 
ftant  fai&e  ncantmoins  du  poind  que  Ton  fai£t 
en  picquàt.  Et  comme  nous  voionsau  verbe  Grec 
quVne  fignification  eft  deriuee  de  l'autre  :  ainfi 
pouuons  nous  conclurre  que  de  ce  verbe  Hebrieu 
qui  fignifioit  pnnFlure  >  le  nom ,  ymim ,  maculis  rc- 
Jperfum%dit4CYfîs  punBis  noutum^tâtm  fut  deriué  en 
Grec,  pour  fignifier  diuerjis  punUis  dtjïirjguo ,  varie- 
go  :  & puo^o  fimplcmcnt,  puncium  infigo^qtufi  mum. 
Dauantage,  puce  que  ce  nom  mpa  nahêd  fignifié 
diuerfes  couleurs,  tant  blanc  que  noir  méfiées 
enfcmblc  }  tout  ainfi  comme  iai  formé  de  cçftc 
racine  «ma,  candeo  en  peut  eftre  auflî  deriué  en 
Latin  en  mefme  forme, pour  fignifier  albus  fumy 
candidus :  candor ,  colons  Jpcctcsicc  nom  Hebrieu  e-J 
ftant  ainfi  deftourné  en  Latin  pour  vne  certaine 
couleur.  Car  auflî  en  cefte  manière  faut-il  deri- 
uerde  nro  nacad  >  tranfpole  en  pp  cadjn ,  ou  feu- 
lement de  np  cddyxiihoç  en  Grec, qui  fignificrjK"- 
nus>  &  ce ,  comme  ic  croi ,  à  caufe  de  (a  blancheur, 
félon  que  ce  nom  cydnus  eft  dit  fignifier  cinàt- 
dus  en  langue  Syriaque ,  c'eft  à  dire,  comme  i'e- 
ftime,dccefte  propreracinc  ip:  irAu/, corrom- 
pue en  pp  \àd*n>  wfooi,  cydnus ,  à  la  façon  que 
ien  deriué  ici  etndeo ,  etndor.  Or  félon  VriJcUn 
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&  ifidore  y  Syri  quicquid  cdndidum  eji  cydnum  y$cdrtf0 
EcSolinus  chapitre  41.de  mefmcs.  Quicquid  undt- 
dum  eft ,  Cydnum  gentil*  Imgtu  Syri  dicmt  :  vnde  amni  j 
buienomen  dutum»  parlant  du  flcuue  nommé  Cydnus. 

|  Et  ne  trouue  autre  mot  Syriaque,auqucl  ni  cydnu4^ 
ni  candco  puiilè  eftre  rapporte. 

I  npj  ndcd  lignifiant  eudeudre  ytnunddre ,pcut  auoir 
j  formé  par  tranfpofuion  de  ces  radicales  en  r-up  ; 
C4nd>*kilç  en  Grec yVACuus >cxindnim yvdnu4 
farde*)  cxindtrioyydcMyfeu  eudeuo  :  wSobq  dicttur  ctUm 
corj>us,quum  db  bumortbtts  purgasur. 

©pi  necdt  fignifiantenChaldec  wwrr,  nous  don- 
|  neàcroire  quede  ce  mefme  mot  upz  ncc*t ,f/jwJ»  \ 
j  aefté  deriuéen  Grec,  fignifiant        :  r/w ,  &  rîwc,  J 
j  ytctoiix  j  ce  que  le  Chaldecdit  Ht:>p3  neHu.  En  a-  ; 
j  près  les  Latins  firent  de       vinco,  comme  dit  Ca- 
niniuSjquafipar  tranfpofition  de/r^s  vinc; lafpi- 
ration  conuertic  en  cedieamma  v.  Et  de  y%ncerey  ; 
vxincre  en  François ,  yenecre  en  Italien ,  yanqutjf  en 
Anglois.  c  ; 

Secondement.  De  ce  mot  Clialdaïquc  expofé 
colltre  jlri&um  ,  armilldy  ^Bpjo  mdn^utd9  yuauiAK^ 
juokixtûç  pourroit  eftre  deriué  en  Grec,  torques >*r-', 
mill.t  ,  rel  bracbiJe  :  jluuvcliuqp  ,  murxnuU  félon  Saindfc 
Hierofmc;  fjuûtoçygenus  ortumenti  coUuns-,  (jtaJoçjrnd- . 
mentum  mulïebie. 

I 

np^  «^rfignifie  pcrfordre9cffoderc ,eruere ;  mps  m- 
\fad,firdmen  >cffofîi*.  Duquel  mot  par  tranfpofition 
de  lettres  en  pp  carun^crend  en  Latin,  cren  en  Fran- 
coisjvinncn  en  Alleman,  peut  cftrcderiuc,  pour  fi- , 
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gnifier  fijfurd^rimdfordwerj;  &  autant  en  faut-il  dire 
de  crcncâH)  &  carneau^fordmen  feu  fenejîra  in  mure. 

T-o  »*)Wf  faiffc  ma  nerd>  qui  eflt  expofé  rurdtujoféiy 
wujcusygenu<f  aromatis  Jimtle  croco ,  félon  diuerfes  opi- 
nions. Defquelles  exportions  il  eft  facile  à  recon- 
noiftre  que  de  ce  propre  mot,ouduChaldee  nid 
nirda>  vapSbç  a  efté  retenu  en  Grec,  nardu*  en  Latin, 
nardi  Jptcd,  vetpSd&ixjç,  afpic  d'outre  mer.Et  fembla- 
blement de  hiiz  nirda,  pap'7*,  nartagenus  pUnti  odo- 
rat* vnde  fiumynguentd.  Quant  à  ce  que  quelcuns 
ont  expofé  ce  mot  rofd  :  Si  nous  voulons  tranfpo- 
fer  ces  radicales  ou  retrancher  la  première,  nous 
ferons  de  m  rud/plJoven  Grec,enmcfme  fignifi- 
cation.  Autrement  des  mots  Chaldecns  expofes 
r*fe>  min  mn  yercd9en  mefme  façon,omet- 

tant  la  premiereradicalc.  Duquel  mot  Grec  he- 
fté  conuertien  f  au  Latin  ro/d9  qui  eft  retenu  en 
Italien,  Efpagnol,  &  Hongrois,  ro\a  en  Polonois, 
rofe  en  François  &  Anglois ,  roofe  en  Flamen,ro/?/j 
en  Alleman. 
• 

cm:  narkas^Sc  î^d^pu  ndrHfutn  Chaldcc,eft  expo- 
fé lilium  >  y  cl  rofd  >  dont  le  Grec  y^aicç  eftderiuc, 
narcijfu'Syflos  qui  aù  alius  Itlium  dici  dnnoMur. 

«*J73  premièrement  fignifïant  ferre  yportare.fu - 
Jlincre,  dfferreytoUereJi4jlentdre^nerdreyyel  ontu  importe- 
re,  a  formé  r,'f«  en  Grec,fignifianttfwrw  &ainfide 
aùn  nafu9nioJ)ï  en  Polonois  ,porto.  Comme  du  mot 
interprété  onus^ pondus^  ntgtû  majfd;  maffa  a  demeure 
en  Latin,  Italien ,  Efpagnol ,  pour  fîgnifier  autant 
que  cumulus  >  congcriesjcs  mtilt*  in  ynnm  cottgeji*  injldr 


6$9  L'harmonie 


oncris  mdgni  &  fondais* 

Secondement. Quant  à  ce  que  ec  verbe  fignifie, 
4r^r/*w£#wf,peuteftrequede  hwi  tuft y**iosa.z 
eftédcriuéen  GreCjpfcpofant  vn  *  à  ces  radica-j 
les, pour  fignifier  proprement,  $dor  pronentcns  c* 
fo  quoâ  foncier ,  c3r  d§*tur  ;  qtédfi  ddufho  &  torre- 

jfcn  ridfng  fignifie  dttingere^  comprehendere ,  djftqui: 
b^b  Ji£  >  *ïpnbcnfi$  ,infccHtio  ,  i.  Reg.  18.  ver,  27.  Et 
quiatu/ectétio  eftet  yid  edytecup-tturin  pcrfequcndis  fûts 
bojlibus.  De  laquelle  lignification  ,  omettant  la 
première  radicale  >ie  forme  de  iv  f*g  ,  fequor  en 
Latin  5  le  3  g  changé  en  q  ,  equiualent  à  vn  c, 
&  par  confequent  à  vn  g ,  comme  mefmes  il  fe 
voit  en  ce  qu  on  eferit  indifféremment  jeeutus 
pour  ftquutus  :  la  (lanification  demeurant  mefme 
!  en  ce  mot  Latin  qu'en  Hebrieu  ,  entant  qu'il  fi- 
1  gnifie  infeqtêi ,  perfequt  :  en  fon  compoib  dflequt îpour 
la  mefme  expofitionde  cefte  racine.  Et  ainîl  de 
W  (a&feco  aefte  aufli  formé  en  mefme fignifica- 
tion  que  fequor.  Nonius:  Secare,  fcqui.  Vndc  &fc-\ 
Bdtorcs  bonorum^feciores  di&ifunt.  FtrgtLLb.x. 

Qtt*  cuique  cjï  fourni  a  bodic,  quam  qutfque  fecut  fpem* 

ntfj  naft  fignifie  olliuifci.  Et  félon  cefte  fignifica- 
tion,tranfpofant  ces  radicales,  ie  forme  de  ny&  f** 
n4,meç  en  Grec  compoiéauec  la  particule  **,qui 
fignifie  abondance  de  la  ciio!e,^ajt»oc,  obhutojHs. 

HttfJ  naful  fignifie  remouere,  euellere ,  foluere.  Dont 
on  peut  eftimerque  de  ^  fJ,foluo  a  efte  detiuc 
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en  Latin  en  mcfme  fens,  omettanr  la  première  ra- 
dicale j  nun. 

ptfs  «4/iffignifie  premièrement  efculm.  Et  en  ce- 
tte lignification ,  par  inuerfion  des  radicales,  de 
jtrp  ,  a  efté  deriué  en  Alleman  Se  Fia-; 
men  >  en  Anglois  ,  en  mefme  fignificarion, 
ofcuLri.Quc  fi  on  deriue  du  mot  Grec  w^xiaw,  & 
xjuiù)  en  mefme  fens,quafi  de  wai^ou  juW*,  kuffcn  en  j 
Alleman  :  en  mefme  façon  faudra  il  encor  eftimer  j 
que  le  verbe  Grec  auraefte  deriué  de  cefte  racine  j 
Hébraïque,  ! 

Secondement.  Ce  mefme  verbe  fignific  armd-\ 
te ,  pgyj  nefek ,  arma  bclltca  ,  yt  fum  fafitt* ,  haft*  ;  ar-  j 
tndtvrdydrmd.  Dont  on  peut  deriuer,  omettant! 
la  première  radicale  ,  de  pw  fac  ,  cblkoç  en  Grec,! 
arworum  (juoddum  genus  ,  yidelttet  feutnm  ,  (lypeus ,  | 
&  veulent  qu'il  (oit  dit  quafi  oa>ic  tni-\ 
IttaYc  indumcntum  ejuod  armts  fupmndnccbMuY  *  Ce* 
qui fe dit  des  anhes  tout  aïnfi  que  myn  eftexpo-j 
Ci  généralement  ïnfLût  ^nrmAy  ôc  Jcutum  (comme  m- 1 
icûc]&  ftra'ulum* 


*itfifé  nefer ,  en  Chaldec  mo3  w/r<*,eft  expofé  a-\ 
^k//*. Duquel  mot  ie  ne  trouue  aucun  qui  enpuif-j 
fecftre  deriué  en  mefme  fignihcation.  Et  quanta] 
ce  qui  eft  de  la  tranflation  dVn  mclme  nom  à  di- 1 
uerfes  efpeces  en  changeant  de  langue, on  peut] 
rapporter  par  tranfpofition, ou  par  omilîîon  de| 
la  première  radicale,  à  fer  >  ou  pi^  feren  y  oa-l 
€av  en  Grec  ,  pour  vnc  efpece  doifeau.  o»exri 
genus  Auis  Jtmilc  flurno  ,  Hcfycbius  &  Vmnus^ 


j   .  

L'HARMONIE 


|au  rapport  de  Gcfncr.  Et  en  mefme  façon  nous  fe-  || 
rions  de  -\v  fer ,oifU*,fircn.  Gcfncr  :  Hcfcio  qttu  in  j 
\Lcxicon  GrxcoLunum  utuUt  (irenem  etum  duicuUm^ 
quanddm  ejfe  >quod  fg*  dpud  nullumba&enus  pr$bdtHm\\ 
dtitlwcm  Lgifje  memini.  G*Ùi  quidem  vulgo  Cdttordtn  ji 
\qudttddm  duteuhm  &  fudaifiime  drgntdtn  (ha  linguajc-  jj 
rsn  appelldnt ,  forte  qun[i  Jircnem:  eji  dut  cm  cd  yctemm  d- 1; 
j  cdnthi*.  Que  fi  le  mot  fîren  rçe  fe  trouue  point  pour  j 
Ivn  oifcau,diions  que  de  ceftuici,qui  eft  connu  oâ-\\ 
\  ^y/crin  eft  deriué  en  François,par  l'affinité  du  mot,  J 
quoique  peuteftre  diuers  en  la  chofe ,  ccft  à  dire  j 
j  en  cfpecc.  j 

nafdr  faict  nwo  mdffor,  qui  eft  expofe  ferrd>z\i- 
tant  que  itffcra  ndfor,  nvQ  ***f*f  y  &  moo  mfàték 
Defqucls  mots  il  eft  facile  à  iuger  qu'en  omettaut 
la  première  radicale,  ou  la  lettre  Heemantique,de 
né  [*t%ft**  fut  deriué  en  Latin  ,  en  mc(me  fignifi- 
fi  cation  Jcrrd  en  Italien,//^*  en  Efpagnol.  jj 

ipu  ntuc  Ç\vx\\hcfii7iderc,effHndcrc%ftiUar^  De  la- 
quelle Ggnincation  on  peut  prefumer  que  par  a- 
nalogic5dc  cefte  racine  omettant  le  3  nun>de^n 
uc,  Tiyfa  a  efte  deriué  en  Grec ,  pour  fignifier  irriffi, 
humcclo  ymddc  facio  ;  quod  fitinfujienc  or  infttllatione  li- 
qums alicuita ,  8c  femblablement  de  li^a  >tingoen 
Latin,en  mefme  lignification  qu'en  Grec. 

Tn:  ndtdn  lignifie  ddreJargiri,donares  autant  que  mn 
un*:  là  où  1  ai  mis  les  deriués. 

-iro  tidtdr  3  fignifie  premièrement  remontre  &  tuns- 
ferre  eloco  Juo.  En  forte  que  fuiuant  cefte  fignilîca- 
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tionon  peut  former  de  ces  radicales  tranfpofees 
en  pn  tarait >  trans  en  Lacin 3  ceft  à  dire  vitrage* 
motè. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  alumen  quo  lana 
dcalbAturjerra  qna  lauaturcapnri&  qudtbctrcs^fapo:  *b 
cluendts  macults  cr  remoucndis^  -ino  neter  ;  ,  nitrwn 
a  efté  deriué  tant  en  Grec  qu'en  Laùn,fuccus  conerc- 
titsjali  fînitimus'y  félon  auflî  que  ce  mot  alumen  qui 
eft  mis  pour  expofition,eft  ainfi  appelle  quafi falfu- 
go  ttrr^du  mot  âxçjal. 

Tiercement.  Ce  verbe  (îgnifiant  en  Chaldee 
marcefccrc,  defluere,  de  -m^  netar9  lufyu  peuteftre  de- 
riué en  GvccJangmdus5Jègnfs9  tardvsjjcùcs:  tudltçJcgMS 
le  f  eftant  retranché.     •  


DE     L  ^4     L  ET  T  R  E  D 


sa  mec  h  ,  £  y: 

•  

}  D  >  *1QD          eft  le  nom  tant  en  Hebrieit 
'v  T<  qu'en  Chaldee  de  la  quinziefmc  let- 
tre Hébraïque  5appellee  r-i30D  Jcmkat  par  les  Sy- 
res:  S:  eft  interprétée,  appofîlio,  (iuc  ùaj/s&  fulcrum, 
d'autant  que  ce  mot  femble  forme  de  la  racine  tjdd 
famac^cyxi  fignifîe inniù>  tmponcre>  confirm.trclfuftcnta- 
\  — — 


.  rc,JldMirit7fiihirc  :  peur  cftrc  à  caufe  de  la  figure  dé  j 
cefte lettre  quiauroit  efte anciennement  diuerfc,! 
&rauroitfïgnifié  quelque  chofe  propre  à  appuicr 
vnc  autre  :  fi  on  veut  rechercher  quelque  rai- 
fon  en  ces  noms.  Comme  auflî  nouspourrions 
dire  que  cefte  lettre  auroit  eu  ce  nom  à  caule  de  1 
fon  circuit  &  de  fa  rondeur ,  entant  que  tjoo  /i- 
tnac  fignifie  aufli  tircunddre.  Les  Grecs  ferablentj 
auoir  formé  leur  lettre  *,de  cefte  Hébraïque,  en  : 
ce  qu'ils  ont  retenu  lcmefme  nom  par  tranfpofi-  : 
tion  de  lettres ,  faifans  de       fonce ,  oiyma.  \  Se  ïé 
conuertifTant  de  mefmc,  comme  faifans  de  iijq 
/îrtdt9ffiv*>Sin4ySin*tiym9ns  in  deferto  Vbardvtde  xno 
fedom  ,cd<fb/uôi  ySodoma  %citàtas  SyrU.   Mais  comme 
nousvoions  que  le  0  Jikin  a  vne  grande  aifinitcî 
auecle  v;  /w,&qucle  tf  fin  eft  equiualcnt  au  r  , 
&que  les  Grecs  conuertiflent  ^  /r/;i/?,  &  £  ymj 
&  v       >  &  o  yiw^A  en  *  également  ;  nous  pou  - 
uonseftimer  qu'en  la  mutation  des  langues  tou- 
tes ces  lettres  ont  efté  femblablemcnt  conueriies 
en  Çy  ou  lettre  equiualente,  telle  que  feroit  f  ,|  & 
fcmblables. 


CD  fo >tinea  qu*  pdnms  corrodit  laneos.  Dont  il  eft. 
euident  que  de  ce  mefmc  mot  dd  fo^ç  &Couç  ac-j' 
fté  forme  &  retenu  en  Grec,  en  mcfme  fignifica- 
tion:  <nj  ç  anç>tincd ,  yermiculus  ycjltbus  prdfcrtwt  m~ 
xinSyCrliinum  corrodens. 


nao  fi4  cft  expofé  genus  tntnfur*  ;  fatum ,  modius>  fé- 
lon S.  Hierolme.  Delà  nous  colligeons  que  du 
mot  Chaldaïque  en  mefme  lignification,  jtind  fe*t> 
nlm  efte  retenu  en  la  langue  Grecque  ,  menfurt 


I 
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mkâàm  frumentt ,  &  fatum  en  Latin,  Auquel  mot 
aousen  pouuons  ioindre  vn  fcmblable  en  Chal- 
iec,qui  le  die  aulli  d'vne  efpece  de  mefure,aflauoir 
3>D  ft^ncttfura  quatuor  digitorum. 

-i«>o  fi*  en  Chaldec,  eft  expofé  folium  ,yel  origd* 
7um ,  ha  bœ  venus ,  quod  ait)  byfjhpum  figmficare  putant, 
ut  non  dtfitmths  cfi  Jpecics  quxdam  ortgani ,  qu*  dici-  jL 
ur  Otbimin  ycl  VarajîoH  tcïîc  Vltnio.  tAlïj  pulcgium, 
tlïj  Saturcam  herbam  fragrdntis  odoris,  qnx  &  CuniU 
itcituY ,  &  ortianum  Hcracleoticum.  Sur  la  diuerfi- 
ré  dcfquclles  exportions ,  nous  pouuons  conie- 
£turer  que  de  ce  mot  n^o/**  «or  a  cfté  formé  1 
en  GrcCyfîum  en  Lacin  ,pourvneefpece  d'herbe;  ' 
ce  nom  eftant  mcfmes  attribué  àplufieurs,com- I 
me  dit  Tragus  :  Kec  défunt  qui  fion  iuncum  aromd*  I 
ticum  feu  odordtum  vocent.  ît  cft  euident  que  de 
fion ,  Varafion  eft  compofé  ,  mis  pour  expofition 
de  ce  mot  Chaldee>  Se  pour  vne  efpece  d'herbe. 
Et  quant  à  ce  que  ce  mefmc  nom  cft  interprété 
folturn,  eu  elgard  à  cefte  diuerfîté  d'expofition, 
on  peut  ioindre  à  na>D  fî*,Jîon  en  François  ,c'eft 
à  dire  germen  arboris ,  Ydmulus  ,  plantuL  ,  talca. 
Autrement,  du  mot  n>u  Jiuh  ,  berba  >  arbuttttm> 
arbor. 

]hd  f*ài  lignifiant  pugndrcynous  peut  former  de 
ces  radicales  jso  fi**?9  unui*  en  Grec,  eftant  inter- 
prété ,  tonfertio  manum ,  confltfius.  Et  peut  cftrc 
quelque  nom  d'armes  peut  venir  d'ici,  comme  Ci 
nous  failions  dé  ]ho  f**n  ,  cnùuov,  bsBa,  Vcrjicum 
telum.  \  . 


Secondement.  Ce  verbe  eftant  expofé  cUmarc. 


_J?2J  .L"  HARMONIE 

de  jho  fddn,  fon9  aefté  formé  en  Latin ,  en  mefme  I 
(cnssrtfon»yyociferor,fonitum  edêt&cLmorcmfinuSyyox, 
yonfetattOyclumor. 

aro  Jdbab  fignific  premièrement  cireuire,  cireundarc, 
yallarcygyrare.  De  laquelle  lignification  ie  forme  de 
fdbdb9ftbot  en  François,quand  il  (éprend  pour 
tiocbusyfcilicet  k  yolubthtdte  &  gyro  ,  in  quem  dgitur. 
Pour  laquelle  railbn  il  femble  mefmes  que  les 
Grecs  omectans  la  première  radicale ,  aient  dénué 
de  32  baby  &i/u.£»Ç>  Se  &ifx£i% ,  troebus  :  ôtpCiKtfc,  $1/4- 
Cnucic*,  yoluo  in  gyrum ,  circtmdgito.  Ain  fi  de  33  bab% 
bobtne  en  François ,  Cdhmus  cired  quem  text$res  fiU  in- 1 
noluunt.  Du  mot  Chaldee  expofe  fmfur%  ^0  fouy,fon 
a  efté  facilement  corrompu  en  François,cn  mefme 
lignification ,  quafi feum9h  dernière  lettre  eftant 
roufioursfuietteà  eftre  conuerticen  toute  autre. 
Du  plurier  j>3to  fubbinyfouudndier  en  François,v- 
furpé  quelquesfois  par  le  vulgaire,nous  reprefente 
encorlcmot  &c  la  fignification. 

*%i3o  fiba  fignifie  incbridriypoUYe\  i^aio  fobe\ebrius, 
hibaxy  cdupo,  apttd Doclores:  xdo  foé,  yinum.  Duquel 
nom  hïo  fobt9fdpd  fut  retenu  en  Latin,  pour  figni- 
fier  quelque  çfpece  de  vin ,  vin  nouueau  :  l'Italien 
reprenant  le  n  beth  dès  Hebrieux  a  formé  de  fdpj, 
fdbdy  en  mefrne  fens.Du  mot  Latin  Nonius  dit:  S*- 
pd>quoà  nuncmclldccum  di(imusymuj}um  dd médium  par-» 
tem  decotlum.  Vdtro  de  yitd  fopnlt  Rgmdiii  Itb.  1.  Sdpdm 
appcllabant ,  fjuûd  de  mujio  dd  medum  p.trtem  dccoxe-  \ 
>w»f.Tertullian  contre  Marcion  1. 5.  c.5.  Hdm  &  \ 
montes  legtmus  defltlldturos  dnUorem  :  non  tdmen  yt  Jn- 
fdm  de  pet  w,  tut  defrutumdc  rupibhs  Jperes.  Soit  quel 

lemot 
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le  mot  Hebrieu  aie  lignifie  fpecialcment  tel  vin» 
duquel  les  Latins  aient  recenu  la  propre  fignifica- 
tion:  Soit  que  du  mot  Hebrieu  qui  fignifioit  lim- 
plementvin,la  lignification  ait  efté  transférée  a- 
uec  la  langue,  pour  fignifieren  Latin  vn  vin  com^ 
pofé  de  telle  forte.  Les  Allemans  lifant  lé  2  par  v,  fy 
lemblent  auoir  forme  de  iop  f*f**f*uffcn  >  pour  fi- 
gni&cï  btbcrc  i  Les  Flamcns  cranfpofans  les  radica- 
lcs,de  ko3  pttyfcnjurgttcr  pot4rc,ioihomj]are,  pe- 
culfs  indulgcrc.  Les  François  confequemment  fem- 
blentauoirdcriuédc  njsd  [tbajchlci  vnefebile  de  ' 
mciloir,  y  <ts  quoddam  li*ncum>cx  quo  piï»re  f oient  qtii\ 
iqychUy  Cétkdhi.  Or  de  toutes  ces  lignifications  qui 
le  rapportent  ou  au  vin,  ou  àboirej&ài'eniurer, 
il  eft  vraifemblable  que  les  Autheurs  du  vin,vigner 
rons,  iurogneS,  bcuueurs ,  pcuuent  auoir  eu  part  à  L. 
ce  nom  de  cette  première  langue}  qui  eft  la  cau(c 
qui  me  faidt  dire  que  de  2^30  J*b*,oû£oç  futderiut^ 
Baccbi  ftçcrdos  >  G£ù>  dtbmluntis accUmatio  $  Q.Q<t{ioç9 
(££*<nor  >B>ucbus  ^Baccbi  epitbctum >  >  bacc/jArr^ 

tripudiare.  Tou$  mots  prenans  leur  origine  de  ceftl 
Hcbrieuiqui  (igajfiei^i^^  pour- 
tant iuftement  attribues  à  Bacchus  eftimé  autheur 
du  vin>&  Dieu  de  l'iurogncrie.  Lequel  meimes  e- 1 
ftoit  appelle  2a£*Ç<oc,  Sab^ius ,  comme  dit  Natalis 
Cornes.  Orpbctu  in  hymno  in  Saba\ium ,  Dionyfiuw  in- 
quiî  a  Sab^io  louis  femori  ajjutum  fuiffe  :  cutn  umm  alif 
SabA^ium  fuîjje  filium  Baaln  inquunt ,  aïtf  Bdccbum  ip~ 
fum>alq  alium  D.-ctnonem,  Où  nous  voions  les  diuer- 
fes  opinions,qui  nous  laiiFent  toiatesfois  allez  à  iu 
ger  que  ces  noms  ont  efté  attribues  principalemc 
&  communément  au  Dieu  biberon ,  aflauoir  Bac- 1 
chus.  GyraldusenfonSyntagme  hui&iefmcnous 
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rapporte  auffi  amplement  comment  Sabazius  a  e-- 
fté  le  nom  de  Baccnus ,  difant  entre  autres  chofes: 
Sdba\ion  Baccbum  ctiam  v$citatum  inuenimtu  à  tripu- 
dhs  Cr  faltationibus ,  qu*  a  bacebamibus  &  furenttbus 
fieri  in  eiua  Dci  f*cm  confuenerc.Kd &  ctiam  B*r- 
bdtt  Q&àZiidicunt.  Item  alléguant  S trabo,&  Dio- 
dorus.  Trdditur  quoque  Cr  dlter  rnuka  pnor  dtdtc  futffc 
Dfnyfiiv  ,  qucm  ferum  ex  loue  &  Vrojcrpind  natum  ,  * 
nonnullifqnc  appellatum  Seba^ium.  &C.  Quidam  diunt 
(££ dtetfacra  Saba^o  dentés  Jhoceji  Ditnyfit:  vti  Bac- 
ebos.  Eundcm  veri  ejfe  Sabayon  &  Divnyfion ,  cum  dlïfy 
twn +Amf>bnbciu  infeamdoHeYddeaific  emm  quofdam 
diunt  GracosyBaccbês  &Coti  yocarc.  Tbamrinus  rero  ait; 
Saba\tum  Tin  aces  Dionyfium  yocant;  &  QCitç  cius  Jd- 
ardotes.  Apres ,de  ^ttCcL^ioaSaba^uj^cAMt  con- 
uerti  en  d,fut  dit  Sabadsuj^ouïlc  mefmc  Bacchus, 
&  Liber, comme  ilprouue  parMacrobc  au  pre- 
mier de  fes  Saturnales,  où  il  àitiltem  in  Thracio  cun- 
dcmkabert  Selcmatque  Liberum  aecepimus ,  quem  Saba- 
Jtumnuncupantcsmagmficareligione  cclcbrdM.  Etainfi 
cft-il  appelle  en  Apulée.  En  Ciccron  au  fécond  li- 
urc  desLois,oùil  (dit  Sabcii4*>  les  autres  lifent  JW- 
bddius*  Sur  quoiGyraldus.  Eg$etidm  ex  fuptdfcriptk 
etiamSdbum  le^i  pojje  pHtaui.  Comme  de  fait,de  cette 
première  racine  «20  faba^Sabus  doit  eftreîc  pre- 
mier deriué,  comme  le  moins  corrompu.  Duquel 
SdbfUySdbtnuj  futaufli  formé  par  addition,  pour  li- 
gnifier  le  mefme  hommc,prcmicr  autheur  du  peu- 
ple des  Sabins.  Duquel  parle  Siliusltalicus  en  fon 
hui£tic(meliurc. 

'Pars  laudes  ore  fcrebant%  ! 

Sdbe  tuasyqui  de  pat  no  cogneminc  primus  \ 
Dtxiïîi  populos  magna  ditt$neSdbin$s.  \ 


E  T  Y  M  O  L  O  G  I  Q^V  E.  €<)î 
Et  quiconque  ait  efté  ce  Sxbta ,  ou  Sdbinus^  il  porte 
(on  nom  du  vin  &  du  boire,  aflàuoir  de  cefte  raci- 
ne Hébraïque;  Et  faut  que  cait  efte  vn  des  pre- 
miers qui  planta  la  vigne  en  Italie ,  félon  que  le 
païs  fut  appelle  à  caufe  du  vin  OenotrU.Ot  il  ap- 
pert que  Sabtu  ou  Sabinus  fut  l'vn  de  ces  premiers 
vignerons  :  comme  Virgile  le  nous  deferit  clai- 
rement; félon  l'antiquité,  au  fepticfmc  de  l'E- 
ncide.  *  ^ 

Vdtérquc  Sabinw 
Vitifatoryeurtitttn  fetudns  fut  imagine  falcem. 
Et  aux  Catale&cs  des  vieux  Poètes,  nousauons  ce 
vers  en  mefme  fens. 

Vite  Sabine,  Lacan  fulcùtfue  cogniteLauYcns. 
Là  où  nous  voions  la  vigne  eftrc  attribuée  àSabi- 
nus  comme  à  Faucheur  d'icellc,  aiïàuoir  de  celui 
qui  l'a  premier  culciuec  &  en  a  exprimé  le  vin. 
Dontauflî  nousauons yinumSabimm  quelquefois 
en  Horace.  Et  fur  ce  que  dit  Feftus  des  Sabins, 
il  i  eft  faidt  menrionde  boire,  en  ces  mots:  Sel 
<jhU  propter  auidtutem  bibendi  qtuddm  mus  multeres 
id [omnium  captabant.  &c.  Où  il  monftre  que  ces 
fongeurs  s'endormoient  après  auoir  beu  iufqucs 
à  cftre  iures  :  le  tout  félon  la  propriété  des  Sabins 
d'eftre  grands  buueurs  &  s'eniurer  volontiers', 
fuiuant  la  lignification  de  leur  nom  venant  de 
jt*oiD  fibe  9ebtim  >bibax.  Car  telle  eft  l'origine  detj 
ce  nom  S<tbus  ,  Stbinu*  ,  &c  non  pas  de  <ÀCctucq , 
comme  veut  Fellus,qui  fignifie  yenerory  6c  vient 
dvne  autre  racine.  Eftant  encor  plus  facile  de 
deriuer  de  i^ao  ,  S*bw  ,  SMniu  pour  vn 
païs  aiant  tel  nom  ,  qui  feroic  emprunte  de 
0>>od  febjim  ,  qui  eft  interprété  >  Sxb/i  ,  gênas 
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i  r.omcn  »  le  nom  dVn  paï*  transféré  à  vn  autre;  que 
dp  le  déduire  <Tvn  mot  Grçc.yfans  aucune  bonne 
railon. 

75p/i^cnChaldee>&  odo  fdyni^c&cxpoCé  fin- 
iinvcllintCAmtn\t<wî2X)  fdyritujintcum  quofcinu^ 
luit/jui  exit  i  balncê.  Desquelles  fignifications  il  eft 
clair  que  de  Pvn  de  ces  mots,  comme  de  \npf*bdn9 
QC&of  aeftéderiuécnGrec,enmcfme  (cns.pdnnuf 
afjtcrtorÀ  balnco  dcficcdndts  detergendifque  corportbsu  ac- 
commodfuijdbamm  en  Latin.  iCidoze.Sdbdhum  Gr<t- 
eummmen  eft.  Le  vieil  Gloflairc:  QiCcu/ofi/ubdHumy  len- 
aum:Et  z\\\zuis>Sdbdnd>&ZJiûL: fauana  en  Efpagnol, 
linteum.  S*  Grégoire  en  fes  Dialogues  liure4.ch.jj. 
parlant  de  celui  qui  for  toit  du  bain:£/  exeunti  de  cd- 
loribm  fabdnd  pt/tberet.  Le  petit  \imz  de  Literis  lin- 
gud  Geurum,  met  entre  les  mots  de  la  vieille  langue 
Allenunde^^tfj/w/fww.  ! 

hiv  f*gd  fait  hVjd  figullay  qui  eft  expofé  peculium, 
pecultare,  id  eft,  proprit4m,f}>cc$dlc,  prtciptwm ,  (ingu\dte\ 
StrtvuUrc quidddm feu  eximtum,yt dfgcntum^durum  & 
Uf  ides pretiojî in  thcjdttro:  ThcftHrus  dilc&w.T^s  defide- 
rftbiUsjecondittuduFiundum  fcinilU*  De  toutes  lef- 
quclles exportions, de  celle  ci  principalement  de 
fingularc  a  nous  colligcons  que  véritablement  de 
n^JD  fegislldyfittgulijJînguLru.  aefté  deriue  en  Larin, 
en  mcfmc  Cens  que  pccHlidYi4,pr^riw>ynicus,foli43%(f 
ideb  rar/u  £r  cxcelleus* 

•   \\        ' .    *î  '* ' '"'j 

niD  fitgdr  faifant  fegsr  qui  eft  expofé  turum, 
nous  peut  faire  coniefturer  qu'en  omettant  là  pre- 
mière radicale,  de  cefte  lyllabc  nu  g*r  9 gold z  ckc 


* 
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formé  en  Alleman,changeantle  i  refch  enUtlon 
facouftume>&  adiouftantdàU  fin,expletif  Se  fu- 
perflu ,  gold  pour  gord  a  &  gord  pour  g$r,gotde  en 
Anglois  tgoude  en  Flamcn.  Autrement  fi  ce  mot 
Alicraan  ne  vient  deceft  Hebriei^i'eftimeroi  que 
du  mot  g<th  qui  eft  au  vieil  Gloflaire  ,  &  eft  expofé 
^yiuam.gclt  auroit  efte  formé  en  Alleman  en  mef- 
me  C\gmfrc&ùon>pecuwj?4rgentttm:3c<^ucdu  mefmc 
mot,  gold  auroit  aufli  efte  transféré  fpccialemcnt, 
pour  fignifîer  duruw* 

Sccondcment.De ce  nom  eftant  expofé  quoddam 
dtmorum  genuj  m.ign.t  œjlimatimts ,  y  cl  ïnftrnmentum 
belltcum^  -tf  :o  frgor^feenns  femblc  eftre  deriué  en  La- 
tinjpour  vne  efpecc  d'armes  \ en  Efpagnol  /rg«r  (S; 
fegtu'ofj,  runcina:  en  Italien  de  fecuris'fcurc.  Dauanta« 
ge,fous  l'ambiguïté  des  expofitions  de  ce  mot  Hc- 
brieu  pour  quelque  efpece  d'armcs^aquelle  on  ne 
peut  alleui  ément  fpecifier,il  nous  eft  permis  d'efti- 
mer,que  de  cefte  fyllabe  -m  gor,  qiufi  c$r  »  Curis  fut 
dit  en  la  langue  des  Sabins,pour  lignifier  Fe- 
ftus.  Curis  eft  Sabine  bdfta.  Vnde  J^omultM  Quirinus  quU 
eam  ferebat.  Et  ailleurs.  InnoCuritisAppclUbaturk  fc- 
rendd  baft*  ^qu^Ungtu  Stb'morum  curis  dicitur.  Item. 
Quinntu  ex  baccAUpi"l\amultts  eft  AppelïxtiH^qnod curijd 
eft  hafta  vteretur.  Derechef:  Curres  Sabin^bufl^AppeU 
htt^uihm  ex  gensarmii  erat  potens.  Il  femble  donq 
que  ce  mot  curis  ait  cfté  abbregé  de  fecuru  3  ie  nom 
transféré  pour  fignifier  diuerics  efpeces  d'armes. 
De  forte  que  fi  de  -mn  fegor  ,/ecuris  auroit  efte  deri- 
ué5i'cftimeaulîiqiie  de  ^ygor,  f/^pourroitauoir 
efté  emprunté.  Car  il  ne  faut  pas  eftimer  que  du 
mot  vfurpe  par  les  Chaldeens  mip%o  fiora  .fecuris 
ait  pris  fon  origine  en  Latin,rnais  au  cotràirc^quc 
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les  Chaldeens  ont  emprunté  cefte  diction  des  La- 
tins, comme  plufieurs  autres.  Si  on  fc  contente : 
de  dire  que  de  feco  yficunsyz  cfté  fimplemcnt  dit, 
(ans  autre  difficulté ,  cefte  racine  &  expofition 
d'icelle  feruira  toufiours  à  trouuer  l'origine  de 
ce  nom  curu  :  lequel  peut  auoir  de  l'afhnité  a- 
uec  icelle.  Autrement  il  faudroit  eftimer  que 
du  mot  expofe  fecurii  fi-u  gdr^en,  cuns  pourroit 
auoir  cfté  corrompu,  omettant  la  dernière  let- 
tre. 4  ■ 

Ticrcemenr.  -uoo  mdjguercd  expofe, bomo  nu- 
gn<t  cxiïiimatioms  siobilis  yiAnitor  y  conJilidrius%f4picns. 
Duquel  nous  deuons  reccuillir,  que  de  ces  radica- 
les -uoyig^yr/^rw pourroit  eftre  forme  en  Fran- 
çois,/g/w en  Iralicn  %fcnor  en  Efpagnol,  en  mefme 
fîgnificarion  qiic  le  nom  Hebricu ,  Dominas  ^tens^ 
nobilis ,  cLrns ,  illuftris  ygencrofos  :  Mot  qu'on  deriuc 
toutesfois  de  femor. 

fio  f*d*n%(&\t  jHs  fddin  y  qui  fignific  linteum  tstn 
vo&urnum  quum  dinrnum.  Duquel  mot  jhd  fddinymi- 

ion  a  efté  formé  en  Grec,& findon  en  Latin,en  raeC»  J 
me  Signification,  rclum  fubtilcex  lino  Aigyptiê* 


-înc  fakir,  fût  nno  fddt  >  qui  cft  expofe  rotundns: 
-îno  foar  yCarccr  rotundus ,  çr  eireuhris  lotus  ;  le  ver- 
be en  Chaldcc  fignifie  circuire  ,  autant  que  ino 
fdcbdTifabar  par  n  :  inmo  .A****  wm  cji  rotundd. 
A  cefte  racine  on  rapporte  ce  mot  qui  eften  lob 
chapitre  jt.verferz*.  -innDN  Où  ileft  dit  en 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  :  Si  circuitum  Sohs  (  isicdr) 
contcmpLtus  fum/ùm  Hluccjcerety&  lunam  cùm  J/tlendê- 
re inccdcntcm.  Où  l'Hcbrieudifoit:^  yidi  Sûlcrn{^\^ 
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*r)citm  ftdgerct.  Or  ce  mot  Ghaldaïquc  eftexpofc 
luxyelSûlySc  refcmble  fort  à  ceftui  quieftinter- 
prete  *\->îp ,  aftrum  ^ftella ,  *nnDN  ijlcra.  Si  bien  que 
i'eftime  qu'on  peut  former  commodément  de  Pvn 

:  de  ces  deux  mots  lflc*r,ou  Ijlcra  %  *W/>™  en  Grec,  & 
*A farte  en  Latin>dautan  t  que  ce  nom  femble  con- 
tenir outre  Paffinité  des  lettres,  la  mcfme  fignifica- 
tion,  affauoir  eftant  lAfturtclç  nomd'vne  eftoille 
ou  d'vri  aftre  tel  qu'eftoit  entendu  par  ces  mors 

iChaldeens.  ®ar  Gyraldus  en  fon  Syntagme  tre- 
ziefme  parlant  de  Aftarte,dit:c^/Î4W  venus: \Aftdrtc, 

'yt  fatbit  Tbeopbiluj  fîtnuLcbrum  Vcnerts^qnACùltbdtuY 
à  Sidanus  afin  fîgurx:lf>fnm  ncrb  ajlrum  Vcncrem  pu- 
tant  %  n$mine  icâtnpôpoç  :  &  cam  quoque Ittoahit*  colcbdnt. 
Or  iefçai  bien  qu'Irenee  parle  des  Hérétiques  qui 
adoroient  vn  Dieu  ou  vne  Decffe  fous  ce  nom  de 
Hyjlerd ,  qu'ils  appclloient  fabricdtorem  cœli  er  terr* . 
l.i  c.35. &qu,Epiphaniusen  l'Herefie  38.  l'expofe 
Ttf<mf,eftant  peut  eftre  le  mcfme  mot  que  ce  Chai- 
dee  ifard^infi  changé  en  Grec  envçïest>vtems.  Et 
quant  à  ce  qu'aucuns  deriuent  du  mot  Hebiieu 
expofé  greges  3  &  n$men  idoli  ad cffîgiem  fcmcUdYum  0- 
uimn  effi&i,  Dcit*  Sidonmum ,  nm'tfy  ajlorctb ,  àçdfmy 
.AjljYtc  Vtnus&w  Vtntrit  dfirum;  le  mot  conuienr  a- 
uec  PHebrieu  quant  aux  lettres:  mais  quant  à  la 
chofe,  Venus  eft  vne  Dee(Tc  Aftarte ,  qui  n  a  aucu- 
ne conuenance  auec  ce  mot  expofé  greges. 

010  fa  premièrement  eft  expofé  eqnus:  noio  [m- 
fx,  equd.  en  Chaldee  kçid  foufd  ,  &  n?did  fufa'yd. 
Dont  eft  que  Varinus  eferit  :  ^loia*  Syris,equi.  lai 
quclquesfois  eftimé  qu'on  pourroit  deriuer  Se 
compoler  de  cio  fius ,fa9  Tnlytnç*  T.egdfus ,  qu4fi 
 Ggg  Iul 
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^//w,compo(antcenorndc  sr*}*},      J>s  f'g- 
yij,  parce  que  les  Poètes  feignent  que  ce  cheuai 
frappant  de  Ion  pied  vn  rocher ,  fit  fortir  vnc  fon- 
taine,dont  il  eut  depuis  vn  telnom;&  la  fontaine 
fut  nommee  hmtcpLuon,  eqni  /àtfj.Quanrà  laderiua- 
tion  du  mot  Latin  equm  yzWc  pourroit  venir  du 
Grec,felon  ce  qu'eferit  l'Etymologiftc,  ixu*  I 
hnm ,  fiïr  le  mot  hrxovvvH ,  au  rapport  de  Gefner 
en  fon  hiftoiré  du  cheuai.  Autrement  fi  vn  tel  nô- 
n'auoit  aucun  fondement  ni  authorité3on  peut  dc- 
I  riuerdu verbe  Grec  fignifiant  eqmto ,i%vc* ^tq$tus\ 
eques  auiYi  le  lit  pour  equus>  comme  en  Virgile. 

*Atqne  cquitem  docuerc  fub  artnts  j 
In  fuit  arc  Jilo9  &  greffe  glomerdrefttpcrùos»  I 
Et  ainfi  çquttare  fedit  auili  du  cheuai,  comme  dit 
Nonms/Eqwure  qnoquc  Luctlltiu  cqunm  dtcit>  cum  fit 

bomints  cqiéum  injidcnttâ. 

.    ..  r. ,    i  .  «      .  >  •  •  ■  r 

ntD  /*»r,  faifant  no  /Sr,  &  ma  /ir*,  qui  eil  expefô 
me  fait  deriuerde  ce  mefme  mot  n^  Jï**f*\ 
i  fermm  en  Latin  ,  en  mefme  fignificarion  que  THe- 
j  bricUjmT/fjfelon  que  nous  dit  Nonius.  Scrium  tri- 

Secondement  Du  verbe  Chaldaïque  fignifiant 
(Uudercy  -id  fit yfiro  ferxs  aeftè  dcriueeft  Latin  ,en 
mefme  fignificarion,  f/rf»^frf,/r/7iff^  fer*>  ce  nom  e- 
j  ftantlemefmequeleChaldcein>D  fr'*y  cUufurd. 

w$       t  •  .  ..-■>.*  s     •  i      v  ^  ^  *  t 

nia  /Surfignific  operimentum.  Gencfe  4<).ver{et  n. 

f>*lHffm;rLuï  <sfeA£oKLu},  félon  les  Septante.  le  di  donq 
;  ici  qu'on  peut  ioindre  à  cemot  Hcbricu  mo  fi*** 
\foHtane  en  François  ,  pour  la  conformité  tant  du 

nom  que  de  la  fignificarion,  entant  que  foutant  cft  : 

^  .  1 
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ynecfpccede  vertement  qui  (e  mec  fous  leman- 
rcaurdont  il  auroit'pour  cefte  caufe  autrement  efté 
dit  en  François,de Jetujoutanc* 

Dno  fitcbdb  fignifîe  trahcre^dijîrahcre.  Dont  pour- 
roiteftre  que  de  ce  mot  sno  ftcdvjucar  auroit  pris 
Ton  origine  en  langue  Efpagnole,  en  m efme  li- 
gnification, tramre]  dt/lrabc*e9  quafi  de  nno  J4c<t% 
qui  (îgnifie  yerrerc  >  fcep*re  ,  dbraderc  fatum  à  paui- 
mémo. 

qno  facdpb  eft  quafi  le  mefme  que  nno  ficAV ,  & 
nnn  fd**b ,  entant  qu'il  fignifîe  ducerc,  verrert,  feopd- 
TCytrjberc,  dtfitparc.  Duquel  mot  *jHa  fkc*py{copA 
a  efté  formé  euidemment  en  Latin  >  fcob.i  yfcoux 
en  Italien,  cfcobd  en  Efpagnol,le  d  &  3  eftanscom-  * 
munement  confondus  au  changement  des  lan-  j 
guesjle  verbe  fcopxrc  en  Latin,  Jcovjre  en  Italien,  ; 
e/cobar  en  Efpagnol.Et  lifant  fimplemcnt^no  fa*p9  i 
fyvepe en  Anglois,cn  mefmç  Ccns3rerrcre.  ; 

nno /*w  fignifiant  circuire ,  nous  a  formé  de  ce- 
fte fyllabe  ~\ncbar>  quafi  ,  ><^ J  ^p&'c*  en  Grec, 
dmlïo  ,  circundo  :  >?^t  ç  ^mbitta  ,  ,  circulas  :  de  y/- 
£r&)  >  S3!™  cn  Latin ,  Se  de  g;y/'o ,  vroiiette  en  Fran- 
çois ,*  p'mnd  ,  iWc*  yentoïnm  ,  ^  gyrando  ad  motum 
venti  :  &  de gy*,  yircr  pour  gyw ,  ou  guyrer  :  com- 
me au  contraire  AzmfcHtn>  gui->  de  gnespc,8c 
femblablestleg  e^ant  quelquesfois  changé  en  v  ; 
côfpnante,  ou  vn  dig4mma>  comme  cefte  v  eft  d'au- 
tresfois  conuertie  en  g,  ou  Confequemmcnt  î 
nous  dirons  que  de  cefte  fyllabe  ^ri  car^ebren  au- 
ra efté  deriuc  en  Flamen  fignifiant  aufli  tournerai- 
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rer, renucrfer.  1  ..  ' .  T 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  ncg9tidri>mer- 
ttri  y  -îno  frb.tr y  TtcgotiAtii,  mmdtuYd ,  i'ai  pen(é  quel- 
quesfois  que  de  cefte  fyllabe  -i  n  /w,qua(î  Vdr,yvbd-\ 
rc  pourroit  eftre  deriué  en  Ajleman  .  yydYccn  An- 
glois,vv.Wf  en  ¥hmctiymeYX,mcrcimoMum. 

wfît  *fc*YtÂ  àr^enti  y  &  cniujltlet  metdllt  fufi.  Du 
Grec  inùùtcÂa  yfioYt*  en  Latin,  lc*yyring  en  Anglois: 
le  mot  eftant  peut  eftre  corrôpu  de  axaîç,  Jiercus>cx- 
crcmcntum:oxù>eJt*y*xcremcHtttm  mctaUorum,  j 

3P>d  en  Chaldee,  peut  auoir  formé  par  inuer  - 
lion  de  ces  radicales;  en  o»y  djdâ,  iotaic*  en  Grec,en 
mcfmc  CignificationyduxilioYyddmio. 

v  •  *  '         '  '  '  * .  ••  *'  * g  ■  '  ""^VVvX^^&^tefaH^  J 

d>d7^  figtiiRcinciidre  yfrdJere.  Et  ainfi  pourroit  a- 
uoir  dégénéré  de  rpc  ]ttycit0yincit0yexciUyfi4ddeo\  & 
ort  aducrbejî^/iwjcomme  aufli  en  Grec  4*7/<Jr3o7}, 
ory/ta.  A  quoi  auffi  pourroit  eftre  rapporté  on?*,  «V- 
Sa^ox  pdftorum  dd  gregem. 

%3D  fait  ys6  fikck  y  ôc^o  fie  y  qui  eft  expo- 
lé  tdbcYndCulum  ytegmen  i  nso  foccd  ytdhçrndtulumyym- 
brdcuhm^  trgmen ,  (pcltmcd.  De  là  oWc  peut  eftre  de- 
riué en  GrcCy  ouium  yelcdprdYum  mdndrdyCduLt^temA 

plum. 

Sdd  /i^/  fignifie  m fatttdrCyftuhtm  fdctrt>infrn'trcyin- 
frnum  tfdtuum ,  jiultûmque  cjje  yjfultè  dgere  :  Hdo  fr- 
cdltfiultus;  Sdd  fchlyjtuhitsd.  Or  de  ce  mot  expo- 
fé  ftultus  ,V3d  fdcdl ,  Siculus  feroit  deriué  en  Latin, 
proprement ,  $41  fc  pouuoit  prouuer  afleureement 
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!  que  ce  nom  Latin  ait  fignifié fltdtus,  comme  a  vou- 
;  lu  Scaliger  fur  Feftus  au  mot  Momar  ^  où  il  àiv.ljtdo- 
!  rus  in  Glofi^:MomarySieulus^ïultmyqut  cito  monetur  ad 
tram»  Plautus.  Quid tuy  o  momar  Stctde  homoypr^fumû? 
Vbi  non  tantum  momar  Je  à  cr  Sntilus^pro  Jiulto.  Mais  il 
i  a  danger  quilne  faille  lire  en  Hidore,  Momar %  Si- 
cnlis  j?*//«j:pourmonftrerquecc  nom  cftde  Sici- 
le ,  comme  dit  Feftus  \  Momar ,  St:  uh  fiuitum  vocant. 
Tranfpofantaufli  ces  radicales  en  ^ht  falaci9vmùç 
en  pourroit  eftre  formé  en  Gtzzjn{ulfvsjneptHs\<n>- 
hotxiç  de  mc(mzsiineptus^eyindijcretus>fuperbnsyela^ 
tusjntempcransiSc  einfi  de  ovhoiyLo^Jchœllig  femble  e- 
ftre  fait  en  Al\cmsLn,dmensjfa(f4us%flHkus. 


D3D  fektm  en  Chaldce,  fignific  premièrement  nu~ 
merare%(ompHtare : otoo fckom  Jumma  >  autant  que^p 
Jàc,  en  Hcbrieu  :  noDDn  bajfecama:  conuenientia ,  adu- 
natio,  itniuoedtioi  nooo  feeama^  confenfus >Aqua  hominum 
fententurum  confenfio.  Defquellcs  fignifications  ic 
collige  que  de  cefte  racine  ddd  fecamy  oMx&ua>facom* 
aefte  deriué  en  Grec  &en  Latin, pour  fignifier 
Aquilibrium^quipondium^qualis  numerornm  feu  pondc- 
rum  fuppntatto  O" fumma, Ariliotc  in  Mecbanicis,  c.ir. 
wy&ljua.  Ttttùytquilibrium  facere.  Vitruueliqrep.ch^, 
^îmum  ad  Jacoma  appendit  redemptori.  E  t  fçmblablc- 
mentdc  u2uf*cdmi(MÙç,pondus. 

jdo  fdeannows  femble  auoir  formé  du  nom  expofé 
pauper ,  poo  miften  ,  mefebino  en  Italien ,  me^quino 
en  Efpagnol,  en  mefme  fignification,/u^r,//*^j, 
mendicus. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  confuefeerejf- 
fuefacere^du  verbe  Chaldaïquc,jooN  *fkin,ci<niiu  peut 
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cftrc  deriué  en  Grec,  fignifiant  exerce*,  mulu  exerci- 
tdùone  ajjuefco. 


ttvfa**  Ggnifie  dttf  ultarcidom  fdcouter  pourroit 
auoirefté  transferçcn  la  langue  Françoife ,  pour 
fignifier  dicertin  turc,  tnfttfurrdrc m  durent  ,  par  quel- 
que conucnancedeces  adions,quifont,cfcouter 
de  l'orcillc,&  dire  en  l'oreille. 

V>d  fdlcd  expofé  cuHiJlrumyJpoYtdiCTweii-  Et  me  fem- 
ble que  pour  quelque  conformité  tant  du  nom 
qucdclachofe,on  peutioindre  à  Sd  fily&w  en 
Grec,  qui  cft  interprété  plexus  rulU>  qutm  CApttc  gc- 
Jldbtnt  SpM'Undin  tntdum  quufilli  impltotam,  vn  cou- 
urechef  plié  à  la  façon  dVn  panier ,  peut  eftre  vne 
coiffe, rr/ifw/w/M.Peuteftreaulli  que  de  ho  fil,™>.l<t 
\  fut  fait  en  Grec,™  m  quo  fubtgturfarind,  autre- 
ment TOA/a,  certains  vaifleaux  parauanture  en  for- 
me de  paniers, dont  ils  enauroient  emprunté  le 
nom. 

V?o  fiM  fignifiant  cxtlurc,  elet4Ar*,\\  me  femble 
qu'on  peut  rapporter  à  cefte  racfme  racine  file  en 
François  &  Flamcn  JdU  en  Italien  &  Efpagnol; 
fddljkale  en  Alleman,/w/i»î«w/fl?»rff«/«w,^»/^,^^#S. 
Car  il  femble  que  ce  nom  file  ,doiue  proprement 
fignifier  vne  chambre  haute,  félon  la  lignification 
dumotHcbricu)&  telle  qu'eftoit  appellee  pour 
cefte  mcfmceleuation,-uz^i«?  en  Gzzc,c<xndculum> 
fHperiorcantigndtio,  tdbuldtumjoeué  [npmorjdldtiumi  le 
mot  eftant  compote  de  %yp \fupcr,8c  a*  fdjîigium,  t» 
Zai  âomicUid^dificij  fdfltgium.  Ainfidonq  (aie  figni- 
fie proprement  tisp^vne  chambre  efleuee;  mais 
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bn  a  après  abufé  du  nom,naiant  point  efgard  vul- 
gairement (î  la  chambre  que  nous  appelions  foie, 
eft  haute  ou  bafle,felon  la  confufion  ûc  la  proprié- 
té des  noms  auec  les  chofes. 

Secondement.  V?d  falalefc  expofé  calcarCyplanum 
facerey  (ompUnare  :  nhbO  tnefilla^ia  agger,yia  tritajc- 
mita  ftrata  &  cleuxta  Upidibus,  ne  vUtorcs  per  fatum  in- 
cedvre  co^ntur.  Defquelles  fignifications  ie  collige 
que  de  V?o  fdUUfohmz  efté  deriué  en  Latin,  terra; 
comme  dit  Feftus.  Solum>  terrain.  Parce  que  omnium 
aninutntium  pedibus  calcatur>ytpote  yia  erfemita  eorutn* 
Et  après  par  fimilitude  fut  appelle  folum^omne  id 
ijuo  aliqttid  fulcitur.  Ouide  :  ^tBrd  tenent  cœlefte  fç- 
km. 


n^o        hgnifant  xonfortjrc  ^roborari  yconfolidefcere% 
nous  monftre  que  de  cefte  mefme  racine  ihnftUd, 
\folidus  a  peu  eftrç  deriué  en  Latin,  pour  fîgnificr fir- 
musfim$f9dlidnsynon  fraejlù, 

iht  fittany  faifant  cnChaldee  jïVo  .filon  \Q>klù>  ,  & 
ffcA^  en  a  efté  deriué  en  Grec,  &yi/^  en  Latin,  en  ! 
mcflne  fignification:  fi/luU  dqaaycanalisy  aquAduïïmx,  \ 
Dont  Lucrèce  en  a  vfé  en  ce  vers. 

Corp  or  a  Jo  lenas  ad  aqnarum  Jirata  iacebant.  . 
i       •  l« 

y1?D  fd*&petr4y  rupes/kxum.arx^  mtmitio.  Etainfi  de 
cemotySo  JeUgyJîlex  pourroit  eftre  formé  dire&e-: 
ment  en  Latinrcomme  tranfpofant  les  radicalcs,de  I 
oyS        a<£,  a£ûc*,  a«oç  Aût'tof  lera  deriué  en  Grec, 


UfH$,faxum. 

■  ,  * 

:  VûD  ^     cfl:  expofé  fculptilt }  i<telum,fnmle,Jiinilit«Jt. 


é 
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De  forte  qu'il  faut  eftimer  que  de  ce  mefmc  mot 
por  fcw(l,fîmilif  aefté  fait  en  Latin j&  le  verbe  fimi- 
lo,afîtrniloy  dd fimilttuàinem  & finndm  altcmus  fdrio.  Et 
peut  eftre  mcfmes  que  de  cefte  dernière  fyllabç  ho 
meimoule  a  efte  dit  eh  François,  typus  fcuchdrdtlcrdd 
tutus  forrtum  multd  Jimik*  fiunt  G*  efformttnur  ,for- 
m*. 

I J2D  fttndn  fait  jsdo  nifmdn>  qui  eft  expofé  Jîgndtuw, 
termindtum.  Dont  eft  facile  de  former  en  mefme  li- 
gnification 3  de  p>c  Jtmdn,<m/*kîot  en  Grec, /ig;?»/», 
comme  aufli  le  vcrbc,c*iuLqvtoy/fgttlo,iout  ainfi  com- 
me de  j  oc  tdntdn&fjuCtèv* 

fincd>rubus.  Oùilmefcmblequedeccmcfniej  | 
mot,efcriuant  fende  Jenns  pourroit  eftre  deriué  en 
Latin,entant  quauec  la  conuenanec  du  nom,  il  li- 
gnifie la  mefme  chofe.  AutrcmCcde  wvftytjcntu. 

Sijd  fdnddlcn  Clialdee,  <ml<fix.Koh  cwJbhw  en  Grec, 
fdnddlium  en  Latin,cftla  meime  chofe,  ainfi  que  le 
mcfme  mot,  calceus,  c*dceamemum.  Terencc  en  fbn 
Eunuqnçi^tindmtibicommitigdri  yidcdtn  fdndaboc*- 
put.lci  ie  mettrai  quelques  autres  noms  de  chauf- 
fures,qui  femblcnt  dermes  Tvn  de  l'autre  ;  comme 
de  fiv&it  y  pero  en  Latin,  en  mcfme  fens  5  de  &iponxlç, 
bilouKxJicM'dccjum  en  François,quafi  berotriquinico- 
me  de  /l'tTjv^botwncsyôcpzï  abbrcuiation,^/w5orrrr, 
le  mot  Grec  fignifiant  trefida ,  la  propriété  de  la  ûr\ 
gnification  transférée  à  diuerfes  efpeccsi&peucj 
eftre  de  (m/xCa^/uLbois^  cnlponu,  rufitcd  Cdlcedmcntd, 
quafi  funbot ,011  f.tmbolcs.AuiTi  du  mot  expofé  Cdliia-l 
menti  ftuMt  wz^bdxc*  a  efte  fait  en  Latin  j  car  ainfi* 


ï 
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il  fcmblc  qu'il  (edoiue  lire  proprement  en  Ifidorcf 
c.32.  au  lieu  de  £r4Xf4.0ù  il  ditiBrdxed  calcidmcn* 
tum  ComctiUruintrttJictH  Trdgadorum  cothuwi.  Etcfl; 
eferit  en  marge,  Bdxca.  Itcm.BraxucJcUmenu  mu~ 
licrum  Junu  Où  il  fe  lit  aulIiL'**^  en  la  marge  > ou 
pluftoft,  comme  il  fe  doit  former  du  mot  Grec 
bdxcA ,  quafi  pdxe*.  Ec  ainfi  de  m| ,  fc&Afj  bois 
femblent  eftre  dits  en  quelques  :lieux,  pour  autant 
que  jMots ,  lî  on  ne  vouloit  eftimer  que  bot  fut 
dit  feulement  parabbreuiation  de  /abb§t.  Dauan- 
tage  g>KctcTw\,&Kajj<fiç  fontexpofes  cdlcei,crcptd<t%cn 
GïcC)&Ktwn%7>  foie**  -ùavttHjua.  le  di  donc  que  de 
QhwuAçybletes  a  efté  formé  en  Latin ,$ecics  cdlcid- 
menti)  dtftd  quod pedes  offendat^  félon  qu'on  lui  don-  '« 
ne  Petymologic  du  verbe  Grec  Udo,  iffendû; 

mais  ic  l'aime  mieux  deriuer  immédiatement  du 
Grec,  Tdldrcs  ctlcct  Jicci  funt{  dit  Ifidore)  qmindeno- 
minatt  yidtntut ,  qu$d cd  figatd  fint  yt  c$min^tnt  tdlumi 
Et  fur  ce  qu'il  dit  d'vnc  cfpccc  de  fouliers;  Offdf 
puto  dbûfo  primum  fdElts  ;  ie  tien  que  de  o$d ,  boujcdt* 
a  efté  forme  en  François,  mcd.  Les  aunes  lifent 
ofdty  &>db  ojfc:  quzii yojjts  4 bofli,  du  nominatif  ofi-* 
fum.  De  tcidtffêç  yCotburnta:  cdlccdmcntum  y  trique  pc-' 
fit  dptamjcu  y  trique  fcxui  conueniens ,  &  yirili  &  wu- 
liebri. 

nyo  fdd.fufcitdre  : profkifci.  De  cefte  première  figni- 
ficacion  ieftimeque  de  nyo  nvu  peut  eftre  de- 
riuc  en  Grec,fignifiant  œa/0;&a'r*,qui  en  eft  auflî 
formé,  le^cftaut  conuertien  GAu:remcnt,voics 
la  racine  yn  ^udb^moucre. 

|ijôo  fdpbaph  ,  faidt  *)D  pphy  qui  eft  expofé  mmem 
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ynifierfale  omnibus  y* fis  yinariu  3  or  v**/îj  domcjlu 
cis.yas^caJix^hydrié^  (ratir.  Si  bien  qu'en  renuerfant 
ces  radicales,  de  es  fitsyv.t5  peut  eftre  deriué  en  La- 
.  tin,changean.t lé,  5,  f,  eh  vne  lettre  cquiualenre:al- 
fauoir  v  ,d'où  L'Allcmana&îft  v*fftfcf}igcfc[[\  Vlt^h 
lien  &  EfpagnoIjV^jle  François  yutfJcAu>yajcA' Av\. 

Secondement.,  De  ce  verbe  expofé  bospitari  yin 
limine  cjjc  ycl  mArtcre?  2)911300  kiflophcpb,bo£pcs  a  cfté 
,  deriué  en  Latin»  felo  cefte  mefme  forme  de  Ja  con- 
iugaifon  hithphacl  ,ou  bien  félon  la  forme  de  Ja 
coniugaifon  hîphil,  *)>Qn  beJtpb,hofpcs%Uw pro  eo  qui 
hospitio  *cùpityqiutm  qui  acdpitur. 

Ticrcemenr.De  ce  verbe  qui  fîgnifîecnChal- 
dec  bduritc>  *p  ftpbyolvoùVyfîphon  a  efté  forme  en  Grec 
&  en  Latin  y  inslrumentum  quo  bauritur  Aqtu  &  extru- 
ditttr:  vel,  inftrumcntum  tneum  quo  aqua  ad cxti/igucn- 
dam  in  incendio  ignts  alimoniam  expuitur  ;  aupùfuÇeir  pro- 
fité de  Uquidts  âicitnr ,  pro  eliccre ,  extrabere  ,  exbuu- 
rire. 


tsd  f*p*d  fignifie  pUngcre:  tsd&  mifl>ndtphnclHs.lci 
donq  omettant  h  première  radicale  *ie  forme  de 
T!)  pad,  vitbtt  en  Grec,  phn&us,  lu£ins\  là  où  y  eft  in- 

feré>&  1  changé  en  6:md^ù>ylugco. 

t\zofipb*<h  fait  nns°  fipp*M*>  qui  eft  expofé  pUg* 
qHtdtm  lepr*  cuti  adbxrcns:  fcdbies>  pufiuUjnorpbtA  qux 
farum  dtffert  k  lepra.  De  forte  qu'en  ttanlpofant  ces 
radicales  en  cjhd  facapjcabo  en  peut eftre  deriué  crt 
Latin.fclon  la  fignification  de  ce  iiora,/wiwj.Au- 
cremcntdu verbe  fignifiant  fnco,  ï^n  capapbjcdbo 
fera  deriué,prcpo!ant  y  ne  f  à  la  première  radicale. 


L 
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*7SD  fipbclypbidUJdfefutJjydridyCcncba.  Etainfide  Ssd 
fcpbcQimpulurn  a eftc  dcriucen  Latin, comme  plu* 
fleurs  ont  cftimc.Duquel  mot  Feftus  dit  :  Stmpulum 
y  as  pAYuuîn  non  difîimïU  cyatbo ,  ijuo  vtmmtn  Jdotficiu 
libdbdtuY.  Et  tranfpofant  ces  radicales ,  de  oSs  pbe- 
IcjyÇtahiç,  yify  fcmblc  dénué  en  Grec,  pbuL  en 
Latin  :  comme  auflS  quafi  de  oSs  fcles>fl4jc4,Lgen4: 
fld/cb  en  Ailcman,/?<$ïir  en  Flamcn,/*/?*  en  Italie, 
fldfcon  en  Efpagnol^krtwen  François         en  An- 
glois  jldfat  en  Polonois.Ifîdore  liure  10.06.  FLjcx 
a  Grtto  v$cabulo  dt&A*  Ha  pro  vcbendts  <tc  neondendiî 
pbtdlu  primùm  fxcÎA  funtjndt&nuncupdU  funt.Vojtcd 
in  yfutn  vint  tranficrunt^nidneme  Gtaco  vocabuUyvnde  & 
fumpfcruntimtium.  On  il  cft  aifé  à  voir  qu'il  deriue 
de  yiûLhyiiïiaLhiçifldfix* 

jso  fdpbdn  fignific  tcgcrc>9pcrircdomos.  De  là  fe  fait 
nj>so fepbin*,  c\uic(ï  expofé  iM«/*.Duquclmot  i'ai 
eftime  qu'omettant  la  première  radicale  0  ,  quafi 
de  m>s  pina,pindç*  a  cfté  forme  cnEfpagnol,/w- 
ndcc en  Anglois,tf<w/#  Jpccics.  Et  peut  eftre  qu'on 
pourroit  deriuer  le  mot  Grec  d'ici,  faifant  de  osa 
ncfa,ra2çynduisy  conuertillant  le  s  ph,  en  y. 

pso  fdpbdc  fignifiant  dbundarc  fdccrefuffîcienttrddre, 
par  inuerfion  des  radicales,  on  pourroit  prefumer 
mie  de  cap  cdpxs/opid  ait  pris (oiï'oTigiïïcôc  figni- 
ncation  en  LvAnydbundanfut 

tDD  fdpbar  fignific  reccnfere,nfmerdre>n4rr4re,referrt9 
numtdrc.  Et  ici  de  ce  nom  expofe  ltber,cnArratioy  Itte- 
"i9D  ftpcryou  bien  du  mot  Chaldaïqueexpofo» 
numcrdtio  }vcl fybxra  mnndi  trebetypi ,  m>3o  fcpbirdy 
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chiffre  aefté  forme  en  François, Ctjfcr  en  Flamcn, 
numerué aritbmcticus ,  notul*  numeraria  5  Se  encor  ap-i  ! 
pelions  nous  en  François  certaines  lettres  abbre-' 
gces/£/j07Y\r:làoùle  o  famech  a  cfté changé  en  c,;  « 
&ch. 

Secondcment.Dece  nom  -vsd  fdpp*r>™>'*<Piteç  aj 
cfté  forme  en  Qtzzyfdppbiru4  en  LsLÙnfdpbir  en  Fra-i 
çois,p/îr  en  Efpagnol,/i^/>  en  Alleman^jf/F<wcn| 
Flamen  >fdppbire  en  Anglois  ,/apbir  en  Hongrois,; 
/i/frr  en  Polonois.  Etainfi  ce  mot  commun  à  plu-; 
fieurs langues, nous monftrc qu'en  la  mefme  fa-f 
çon  qu'il  a  efté  retenu  manifeftemét  de  l'Hebricu,  j 
demefmes  plufieurs  autres  en  doiuentauoir  efté; 
ou  clairement  ou  obfcuremcnt  deriués. 

tio  fctdd  en  Chaldee,fait  hvid  ferdddycribrum.Dont 1 
ieconieéture  qu'en  omettat  la  première  radicale,) 
quafi  de      rddbdjedbcn  a  efté  deriué  en  Alleman, 
pour  fignifier  cribrdre: ce  qu'ils  difent  auffi  de  la, 
mefme  racine  mttcttn\  rcitterc>  cribrum^incermculum. ■ 

mo /iwfignifiant  corrumpiyfœtere ,putrefctrc ,  nousj 
peut  former  par  inuerfion  de  ces  radicales  en  0-,n  ! 
tarai ,  cdrics  en  l4tin,/w/m/#>  &  peut  eftre^por  en , 
Grec,eftant  expofé  cwmShr, duquel  yxpùç,cdries  fe- 
roi t  autrement  dénué ,  fi  ces  deux  mots  ne  pren- :  j 
nent  également  leur  origine  de  ceft  Hebrieu. 
I  •    v \'  jJ" 

^-id  f^dc  en  Chaldee,fait  amo  fircd,qui  eft  expofe  \ 
prïncepsy  pr<tfcs>  cxdHor  rdtiondU$>  exdnbw*  quafi  ctfjgç  I  ! 
en  Grec,  par  corruptiô,^n»r^/.  Comme  peut  eftrc  \ 
de  N3-)c  A"'*  %  ferment  en  François ,  en  mclmc  fens  ' 
que  le  Chaldee,exrfff^r.  J 


« 
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j-10  yir4»  eft  expofé  premièrement ,  princeps  çn 
Ghaldce.au  pluricr  félon  les  Hcbricux  oono T^Mt 
i7/m,  principes. Là  où  ic  forme  de  i*\ofor***>  changeât 
0  f,en  t,  félon  les  Chaldcens,  quafi  pn  uran, 
pArioi  enGrec^OTwen  Latin  /en  mefmc  figni- 
fîcation,  tyrxmtf*tyrexy princeps.  Autrement ,  pu  - 
ïân  en  Chaldee  fera  la  racine ,  en  mefmc  lignifica- 
tion. Voies  là. 

Secondement. Ce  mefme  hom  eftajit expofé/4* 
^/^.wj'j^i^ilfemblequede  po  f4t*n*9*>U  aite- 
fté  formé  en  Grec^etranchant  -1  du  nnlieu,au  lieu 
dédire  Gpvlç:  Car  au  relie  la  lignification  eftmel- 

%  ■ 

0 

pio  /wr  en  Chaldee,  eft  expofe  fe&inare  :  pnsa 
imfrec ,  inftrumentum  quodddm  quo  peUunt  litmm  t  fie 
&  inflrumentum  quo  ptHin*nt  cquum  ;  item  iuîlrumen- 
tum  quo  hommes  pcciuvt  ptlos  capitts  fui.  Defquelle* 
lignifications  nous  prendrons  la. première  ,  Redi- 
rons que  de  cefte  racine  nno  feruc  >  Jeranccr  aefté 
deriué  en  François,  pour  «fignifiez  peflere  linum  ;fc- 
Ytn  y  autant  que  pioo  wafiec  ,  peSlen  fevreus  quo  pe- 
&unt  Imum. 

Sano /ir^/  en  Chaldee  ,  eft  expofe  reftes  qu.td*m 
fuperiôres%cbUmydesy  altts  femoralta  :  &  ainfi  de  Sma 
Jdtbal yfaraballd  aefté  dit  en  Latin ,  vcHïmentum  quo 
qttis  fe  operit.  Et  de  ce  mot  S.Hierofme  a  vfç  en  fon 


lËpiftrc  49.  Df  mulicre  feptiesi&d>  parlant  des  trois 
enfans  iettes  dans  la  foUrnaife:  Ctrca  quorum  f4r*~ 
lAlt  fxn&jLmquc  cafariem  inmxium  lu  fit  mccndium. 
Voulant  fans  doute  exprimer  ie  mefme  mot  Chal- 
dee qui  eft  en  Daniel  chapitre  3. là  où  les  Grecs  ont 
  H  h  h  1) 
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fait  de  h™  f"M>  (Se5»C«f*>cha(ngÇansle  h  ^mc^j 
en  p,  en  méfme  fignificacion  :  wti  #î  «/ 4>«<  in»*  H 

mr  m  0  ô-  yefltbta.  Et  au  mefrae  lieu  :  KaJ  ià 
&  <ûmSr  ovk  »Wb,  Etftrabdrd  torum  n$n  funt  im- 
tnutdtd.  Suidas.  fie9&*P* ,  to9iic  Hefychiusr 

t*.  Où  nousvoions  les  diuetfes  fignifications  & 
expofitions  du  mcfmc  mot  en  Grec  ,  tout  ainfi, 
qu'en Chaldee.  Ifidorc liurc  19.ch.z3.  Sdtdbdufmt 
fluxd  de  finuof*  yeftimcntd ,  de  qutbm  legitur  in  Damelr. 
Et  SdfdbdYd  corum  non  funt  immutdtd.  Et  Cubitus  :  Vt  1 
quitter tn  y  entre  tuoVdrtbi  fdrtbdrd  fufyenderuntfet 
Elias  in  Thisbi.  InDdniele  legitur  jimtffcD  îirvSmo 
fdïbelehon  pdtfcbe$n,pdllits  fuit  Jemofdlibut  fuis ,  lllud 
exponunt  omnes  interprètes  de  quibufddm  Jpeciebus  y*, 
flium.  Jlt  in  yerbit  B^bbintrum  dicuntur  fdrbelim  quibus 
fedes  indumtur.  Vidt  in  Mue.  Kts  dutem  y$cdmqt  ye- 
Jiimentum  fnpcrius ,  Ha-io  firbdl,  Germdnicè ,  Itdlicéque, 
ttunteLEz  ainfi  ce  mot  tant  en  Chaldee  que  trans- 
férées autres  langues, a fignifié  diucrlcs  cfpcces 
d'accouftremens-,  meûnes  quelque  forte  de  chauf- 
furc,tant  de  oied  que  dclaiambc,  félon  l'expoU- 
tion  de  Hcfychius. 


l  \a  "lettre  J[ 


^  n  n. 


V  9  ffi  ^ttc^'a^z'c^me^cttre^csHcbricux, 
"  '  r  qui  cft  dite  cftrc  vnc  afpiration  trcs-for- 

jC^quiaeftc  la caufe quelle  a  dégénéré  en  diuer- 
fes  efpcces  de  lettres  es  autres  langues ,  pour  eftrc 
exprimée  par  icclles.  Car  ieftime  quelle  seft 
prononceeenplufieurs  façons  telles  que  ie  pro- 
pofe.  Ce  qui  peut  auoir  caufé  beaucoup  de  diffi- 
culté en  cette lcttre.Communemenc elle  seftlcuc 
félon  fa  voielle  Amplement ,  fans  autre  plus  forte 

jtfpiration'.&ainfide  3-iy  drtb Si* 'dbid  ac- 
fte  retenu  euidemment  en  Grec  &  en  LatinjQuel- 
quesfois  elle  a  efté  exprimée  par  vne  afpiration 

;forte,commede  nay  hri,  t£#7oc,  H^r*w.Confe- 
quemmentde  -ny , tVfcV» Edcr > de  ^y  i/^y,  «V**  j  de 
&-i>y,  tu  y  ïpctç  y  lrad\ de  -nly  oyed,  >Obed\dz 
m1y  odedyd<NJïJ  de  jiy  J>>  Og;dc  Vsy  dpihyOpbcl'y 
de  miy ,  owfla/,  ^rA^ï.  Et  fans  auoir  efgardou  sar- 
reftcràlavoiellequiluieftfuppofee;de  siy 
•Ç*  eft  traduit  par  les  Septante ,  0%d ,  &  pour  htuy 

yzjcl>  iÇtihi  07{$el't  pour  Snnoy  immdnucl  >ifXfiuuovih> 
EmmanHcl>dc  npy  chr,iwlp,*4cdri  de  pipy  cctm, 
'  Hhh  iij  
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çjcvjzpùf,  ^Accdron* 

Secondement,  y  a  efté  conuerti  en  >,  g;  coramfe  j 
oç  afaitde  moy  amQrd^fufppàyG^mûrrh^dc^H^n}; 
•initia  yjonih;  De  njy        ><*Ch,  Ga\4. 

Tiercement.  y  Aijna  eftcccnucrri  en  y  ^com- 
me de  «:yt^^n  bofunu^  c*cwm  a  efté  dir  par  les  Grecs, 
Ofannt  par  les  Latins. 

4.  y  Aijn  ou  de  fa  nature,  ou  félon  qu'il  eft  c- 
quiualent  à  vn  >,  a  efté  conuerti  en  *3quânt  les  Se- 
ptante ont  fait  de  ySj  yeU>&aL\àK,Gzï\.i^.9.n§mcn 
yrlû:  autrement  dilatant  y  Aijn  par  deux  voiellcs, 
fiaï.etcl,  pour  la  mefmc  chofe. 

5.  y  A  ijn  a  efté  conuerti  en  0,  comme  quand  de 
->tys  pc*r,ç$€àp  a  efté  formé  par  les  Saptante, 
gàr  en  L2tin,wonsinttrrd  Tyîoab.  N«w.25.v.28.Selon 
laquelle  forme  de  mutation  il  faut  reconnoiftr 
cequenous  difons  ,queccfte  lettre  y  Aijn  a  efté 
conuertic  en  v,ou  W,qui  vaut  vn  digammd7ç\\xi 
eft  cquiualent  quelquesfois  à  £  des  Grecs  lifànt 
yeta,  confondu  auec  v  comme  en  Ji^/^ ,  e/^CJJ* ,  le- 
quel v  eft  aufïi  communément  conuerti  en  u 
voielle,our  confoname.  Outre  ce  que  nous  pou«j  j 
uons  dire  ,  comme  toute  afpiration  a  peu  eftrcj  ; 
conuertieen  vneforte,quieft  v  &f,  qu'il  s  enfuie 
quc«fte  lettre, qui  cftlvne  des  plusafprcsafpi- 
rarions,apeu  (ans  aucune  difficulté  cftre  conuer- 
tic en  cefte  double  qui  eft  v,ou  vv.  Ce  qui  fe 
Verra  plus  cuidemmem  en  vne  infiniïé  d'^xem*  | 
pies,  v*  j  | 

ti  1 

•jay  dhdd  fignifie  premièrement  fcYmrc,obfc<]ui>mii 
mJ}r.trcycolcrc.Sclon  laquelle  fignification,  renuer- 
fant  les  radicales  en  -j;n  ddbd ,  fa>W«  en  pourroit 
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eftre  deriuc  en  Grec,en  mefme  fen  s,colo,ycneror. 

Secondement.  Quant  à  ce  que  ce  verbe  lignifie 
opcrariyic  deriue  du  nom  nay  abad,  opuj  >  b  changé 
cnp,  &le  i  omis  de  la  fin.  Et  tout  ainfi  comme 
ce  verbe  Hebrieu  fignifiequelquesfois,/4fr;}?w^  ! 
ainfile  verbe  operor  en  Latin  ,  en  eftant  formé  a 
retenu  la  mefme  fignification.  Nonius.  Operari 
fji  Deos  religicsè  &  cum  fumma  yencrationc  facrificiis 
litarc  ,  yel  conuium  :  &  entre  autres  exemples  al- 
lègue Virgile  au  premier  de  Tes  Georgiques  j 
L<ttts  opcrdttv  in  herbu.  De  mcfmes  voions  nous 
que  rwy  "f*  eft  interprète  facio  ,  Se  fteri- 
fic*.  1 

t*  vVK i •  **15Jv,v#   *   i  *j ,  j •      ^ * 2 5 X ^nEwij * /  # %r wy p **    »*  # f  f *4  •  ^* * ^  ^ p- *l  *  v**^  t 

nzjy  £rf^fignifie  premièrement  denfom  &  cvtjfum 
ejftycrtfcfcerc.incr*^      babjenfum  Jpijjum.grof 
fum:  Duquel  mot  ^  kibybebcs  peut  eftro  deriuc, 
tant  patçe  qu'il  fignifie  ,  muftis  ,  crafo  ucu- 

mim$>  que  d  autant  qu'il  eft  mefmc  expofé  cbfiu- 
jiw,  félon  qu'on  deriue  *Meo>y  aj*b ,obfcur>i- 
\rc >obtcntbrarc >obnubïLre.  Nonius  difoit  ;  Hcbcs  po- 
Jîttm  pro  obfiuro  aut  obtufo.  Dauantage  lifant  ce  mot 
;qui  fignifie  Jpijfum  grojfum  par  ay  g*y,gofc  en  fera 
i  deriue.  en  François,^  en  Italien^  eft  à  dire  grof- 
fier,  tel  que  font  leschofes  efpcflcs.nçftans  ni  me- 
nucs,nifubtiles. 

Secondement,  uy  g*yy8c  3iy  guy,  eftant  expofé 
:;ju&f  *par  inuerfîon  de  ces  lettres  en  ya  v*g>y*g* 
femble  formé  en  Efpagnol ,  en  mefme  fens  ,tr*bs. 
Quant  au  mot  Latin ,  ie  deriuc  du  Grec  fl/>^C«, 
trabs:  &  de  ùpcLju.Çn>  dram  en  Aileman,pour  la  mefme 
chokyt/abs, 

|  Tiercement.  De  ce  mot  Choldce  expofé  c4piftrïït 

\  .  _  Hhh  iiij 
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babcru>X2V  bâbajhâbenà  peut  prendre  fon  origine 
en  L*rin,enmefmefens-,&peut  eftre  mefmes  en; 
Grec  quafi         ,  en  mefmc  fignifica- 

tion.     x  k.  I 

4.  De  ce  mot  interprété/***,  aty  gob ,  &  Maw| 

g$ubdyû*™ç  peut  eftre  deriuc  en  Grec  en  mefmc | 

fiernificacion,  inférant  *,au  lieu  de  w«c  Et  après 

dcnlKVtogolfo  fut  dit  en  Italien,  g$ulfe  en  François, 

r3V  fignifie  çïemicTementcdperepignus.mutitHl 
cdpcrc,fœncr4rcymutudYc  yddrc  mutuum.  niuy  dbotypi- 
gnus.lt  di  donqque  de  ces  radicales  m  bdtypdnd%\ 
efté  fait  en  Flamen,pour  ^inférant  Yncn,/>/Wjj 
en  Alleman  >pignusy  hypotbeed  :  &  le  verbe  Flamenj 
quafi  de  yoa       ,  pWf» ,  a^fl*  f îgww  apJ 

prebendm  ypigmtddufcYYC }pignerdYcy pigncr*r$t  Dtpi^ 
gnusypegn$  en  Italien,  pdyyne  en  Anglois,lc  g  eftant 
conuerti  en  v  v,ccft  à  dire  en  vn  dtgdmmd ,  au  lieu 

de  dire  pdgnc. 

Secondement.  Ce  verbe  eftant  expofe  tdrdare, 
mordît  ,de  uay  dbdtydbenâ  peut  eftre  deriué  en  Al-.l 
leman, duend  en  Flamen,  pour  fignifier  yefyer ,  yc-i) 
JptYdjempus  y ejptrtinum ytempus  Jerotinum  .-Selon  la-1 
qualle  nçon  de  parler  le  mefme  mot  Grec  qui 
fignifioit  wr^,afignific  ycfpeYtinusJtroti?$us.  eVfJ 
fignifie  ferojtngo  poji  tcmporryo>l*oçJerusyJ.yetyM 
nus;  iyjla.,/erum,tempus  retyertinum , pr*  a>ftt 
•  fa  cA/A»,  tempus  ycsfcrùnum^ycs^tmHm  yycs^nd^  » 
ter</#,  r*r</*r  /iw;  oxjio'^c  >  ty<?"V»  tdrditds ,  /ajfgd 
prorogatio  ycum  fero  dliquid  facimus ,0 'draiJiïA 
ntiy  admodum  Jeroy  fmfîimi  De  mefmcs  difons  nou* 
en  François ,  fur  le  tard,  fur  le  foir,  c'eft  à  dire  auJ 

j .      •  . — — _ — - — ' — '  -4 
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rremcnt  fur  le  vefprc.  De  force  «qu'il  eft  facile  à 
croire  que  de  ce  mot  Hebricufignifiant/<*ri/.o?>m*- 
rari ,  us?  dbdtyabend  fut  formé  en  Alleman ,  pour 
lignifier  •pcjperajerumtempus. 

-oy  dbdr  fignific  premièrement  trdnfire,trdn/gredi9 
pttterire.  Selon  lequel  fens  ie  deriuede  -d  bdr^oa 
jnu  b4rd,m!pu  en  Grec,  fignifiant  trdnftoyfertrdnf<o, 
ôc  mpâJcay  trdHciojrddM9jrdnfHchoy  trdnfire  facio.  De 
làfe  fait  nay  eber,  qui  fignific  >Utusy  contrk ,  ex  dd- 
uerfotè  regisne^rdns  ,ôc  ai  n  fi  eft  facile  à  iuger  com- 
ment de  -îsy  ehcr,\2êp  aeftcforméenGrcc,figni- 
fiant ,  traits ,  ylttd ,  fuprAtprater,procul9  yber  dn  Alle- 
man, auer  en  Anglois,  ouer  en  Flamen  :  Là  où  le  3 
du  mot  Hebrieueft  conuerti  en  t,  b,&v.Les  La- 
tins changeant  l'afpiration  forte  en  f,  ont  forme 
de  vz^,/uper. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  nduis  tranfîto- 
TidtndHiculd/cdpbd^mny  abdYdy  fc&w  fut  dit  en  Grec, 
en  mefme  (çnSyftduigium  fluviale,  nautSi  fietfù,  nauicur 
\  UySc  Baris  en  Latin: 

Baridos  &  contû  rojird  Itburrtd  fequi. 
Et  eft  dite  proprement  Bdtu ,  eymbd  qua  Agyptij  té* 
dauera  ad  fepuhurdm  yetldbdnt.  Si  bien  que  nous 
pouuons  aifeement  dire  que  ce  nom  eft  pris  de 
la  langue  égyptienne,  c'eft  à  dire  de  l'Hébraï- 
que mefme,  ou  d'vne  autre  qui  lui  eft  tref-con- 
forme.  Et  en  cefte  façon  de  niay  dbara^aro  a  c- 
fté  deriucen  Latin,  plus  facilement  que  du  mot 
Grec  nzpûûm  ynauijg)  genusylk  où  y  eft  adioufte,  qui 
ne  rend  point  obfcur  le  mot  Latin.  De  mefmes 
encorde  fJW%'m^wjmyopdt§>çx\ mefme fom, Et eom-  j 


mei'aideriue  de  nay  dâr%  ainfi  faut-il  rap- 
porrer  à  ce  nom  expofé  tunJttoYid,  ™zm  en 
Grec ,nduigium  trdijcicnclts  militibus  compardtum  : -ni- 
&ç ,  yddum,  tuie&us  ;  ce  que  THebrieu  difoit  -nyo 
m*dbdr>  Vddum,  ttdnfim,  Que  fi  nous  prononçons 
la  première  radicale  par  g, nous  trouuerons  que 
de  ce  mot  may  gtbsrd  ,  gdbdrre  aura  efte  dit  en 
François,enmefmc  [cns^nauigium  flmidtiU.  Com- 
me peut  eftre  que  de  ces  radicales  tranfpofees  en 
jna  kértg  ,  hdtdt ,  bdred  a  efté  formé  en  Latin  ,  bdr- 
que  en  François ,  bdriqucllc  :  bdrge  en  Anglois  >bdr- 
fie  en  Flamen  :  autrement  de  btw.  Accouplons 
aufli  au  mot  Grec  qui  eft  expofé  ntucs  d&udù*% 
tzliuïêiybdriquellc  en  François  ifregdtc  aufli  en  mef- 
me  fens,  parce  que  tous  ces  mots  fcmblent  rete- 
nir de  ces  radicales ,  en  quelque  façon  que  ce 
foit. 

Tiercement.  Ce  verbe  fignifie  grduiddrc  %impr*~ 
gnarc^enerdre^ncipcrc,  en  Chaldee;  &  fe  dit  aufli  de 
la  femme,  comme  de  l'homme.  Duquel  verbe  ie 
forme  de  -n  bdtypmo  en  Latin;  bdcrcn  en  Flamen, 
prepofant  la  fyllabc  ge  9gcbcren  en  Allcman  ,  en 
mefme tcn$>pdrcrc9  edere  ygi^nerctprocredre ,  eniti  Et 
fembleque  du  mot  duquel  eft  appelle  infuns  cjndH- 
âtn  eft  in  yifccribiu  mdtris ,  fœtus ,  naiy  *ber,  (uCpuor 
ait  efté  fait  en.Grec ,  embryo  en  Latin  :  Ci  on  ne  le 
vouloit  compofer  de  deux  mots  Grecs.  Quant  au 
mot  Latin  par  lequel  ce  mot  Hebricu  eft  propre- 
ment expofé,  iw^r^g»4ff  ^parauenture  que  de  ces 
radicales  renuerfeesen  y-n  bard*,prcgno  aprisfon 
origine,&  de  là  imprtgnê:  tout  âinfi  comme  de  -uy 
dbdr%  vÇetf  feroit  deriuc  en  Grec ,  quand  il  fignifie 
ftupYHmtddHhcYiHm.CztmzfazscQS  radicales  leucs 
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à  rebours/orment  yni  r^,quifignific  coirc,rcm 
hdberc.  Et  peut  cftre  de  SC&ç  J»prum  en  Latin,prc- 
po/ant  à  la  première  lettre  ft,  félon  la  couftume  en 
quelques  licux,quafi  flubrum. 

4.  Du  mot  interprété  ira ,fur$Y >&  ir*  cxcejfu/, 
msy  bebrd,  vCttç  peut  aufli  retenir  quelque  (cns> 
crtant expofe  ytt,ytolcntidypctuUmidJupCYbid %qudlcs 
junt  exceffu*  mentis.  Que  fi  nous  prononçons  le  3 
beth  par  f,  nous  formerons  de  -t3y<</*r,ou  na/fr» 
furo  en  Latin, en mefrae fignification  que  le  mot 
HcbrieUj/ïtfûjyV**. 

j.Ceverbcfignifiant  cUu/it>ye&4Whyefto  p*fuity 
de  i3y  ar*r9  ycrroiïil  a  efl-c  forme  en  François ,  ye- 
£it$sbexjeffulué,Yef>4gulum* 

6.  De  ce  nom  expofe  frum?nttfm,cr  propric  dnni 
prttmn,  -roy  dbtiYy  ™zU  peut  eftre  auflî  deriuc  tout 
ainfi  que  du  mot  -13  bar, Se  en  raefme  fignifica- 
tionjrumentum. 

Ttfay  *hts  fignific  putrefieYe,putreftcriymuc$recêrrum^ 
j>t>ôc  en  Chaldee  sy  quafi  par  vne  confufion 
du  3  beth  aucclc  s  pe.Lifantdonqces  radicales  à 
rebours,  nous  trouuerons  que  de  ytv  Jdpdyo*m 
aefté  forme  en  Grec ,  en  mefme  fignification,^«- 
trefacio  ;  0*1*1x0*  ,putrcfco  ;  inférant  />,  &<o&ç  putftduj; 
Q*pia,pHtrcdo,iHTn<hif.  Et  prononçant  y  par  g  ou  k, 
nous  ferons  de  yaw  fdbdg,G.G*.Kû(>putYidu4>Ydnci- 
dus,cdriofu4. 

nsy  dbdt  fait  ntay  qui  eft  expofe  tntricdtum  & 
inftarfums  perplexum  &  cçmplicatum  tfun$f  imricdttu 
G*  perplexuj  ,  &  plcrunqHC  diciw  de  fobis  Ydmifyuc 
fcrplcxtt  &  cçmplicdtù.  Defqucllesfignifications,ie 

<  '  '  .  
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forme  de  ntay  dbûttbcte  en  François,  fafeiculus  tntri- 
€Atus csr  perplexns :  comme, nous  difons,?/j£  bote  Je 
€$rdes,Sc  ynebote,Q\iynbotcdude  fêinjafcis  feeni. 

ai?  Aid^  fignific  dmdre,  ddamdre  Idfciui,  &  loqui  dtnd- 
WM.Etain(idc  ce  mot  aiy  d%db%  dyamc*  aeftede- 
riué  en  Grcc,en  mefmc  lignification  ^mo^diUgo  tant 
Je  boneftê  qudtn  tnhenefto  dtnore.  :ny  d*dy>dmor.  Et 
quant  à  ce  que  niasy  dgdbot  en  Chaldee,  cft  expo- 
fc  ndtes  y  yel  Ucus  pudendus ,  yerendd ,  nous  pouuons 
former  parinuerfion  dccei  radicales,  en  92364- 
g*ï*oyi  en  Grec, ndtes. 

nay  4£4  en  Chaldec^ftant  expofe  bdrbdtus,  peut  a- 
uoir  forme  en  Grec  prepofant  vn-jrà  ces  radica- 
les, de  m  y  d*d,  pdgd ,  7iwyoûi  bdrbd  :  maryn'yu;  bdrbdtus, 
& jubftdntwe  mdçpd  bdrbd. 

hiv  fait  Vuy  4gp/,quieftcxpofc/^w,  r*- 
tundum.  Là  où  fi  nous  prononçons  celle  premiè- 
re radicale  par  g,  nous  trouucrons  que  de  May  *4- 
*o/>  kugel  a  efté  formé  en  Alleman ,  en  mefmc  fens, 
Yctundum>fpbdricum. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  Ucus  Cdftrorum, 
vid  pUuJirêtritdyhtyo  mddgdlymdgdhdçcnteftrcdc- 
riué  en  Latin,pour  C\gm^tr7gurguJlidytugurioUyci\ix^ 
fi  pUujlrd  :  peut  eftre  la  dénomination  eftant  faite 
du  nom  de  l'habitation  de  ces  peuples  qui  habi- 
tent &viucnt  dans  des  chariots  ,&  qui  pour  cefte 
caufe  font  appelles  Hdmdxobtj,  c'eft  à  dire  in pLuftto 
^mentes, in  pUuflm détentes.  Carauflïce  nom  rhiy 
450/4,  eft  interprété  pUuftrum.  Dont  on  pourroit 
eftimer  qu'en  prononçant  yytgdU  ,  yydgen  en  au- 
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i  roiteftéabbregé  en  AUeman^/^mmiautrcmcnc 

.  de  a.)curyaivvdgcn  poifl:  agen  :  &  en  fin  reduir  à  yyt- 

;  ge ,        Virgile  au  i.de  l'Enéide: 

|       Tûïtmut  molem  Ancas  magalia  qnonddm. 

I    Et  au  4. 

:       Vt  primùm  dlatis  tetigit  mtgtlU  pLntis. 

Tiercemcnt.  Ce  mot  eftant  interprète  yid;  de 
j  hiv  agal9callis  peut  eftre  deriuc  en  Lztinyyu,fcmitd9 

changeant  le  j  en  c ,  &  omettant  la  première  ra- 
,  dicale;  yyegc  en  Alleman  iter. 
j     4.  De  ce  mot  interprète  yttulm ,  *uy  cgel^àylhn 
j  peut  eftre  deriué  en  Grec,grex,pccus,cduU,drmen- 

tum.grex  pnpriè  boum,  félon  que  ce  nom  prend  font 

origine  de  ce  mot  qui  fc  dit  des  bœufs  ôc  veaux  en 

Hcbricu, 

«uy  rfgrfrfait-niy  4**r,qui  eftcxpofé  diuerfement 
pour  le  nom  d'vn  oifeau ,  btrundo , pic* , grus ,  cic§- 
nid',pdflcr.  Selon  laquelle  confufîon  denoms,ie 
11c  fai  point  difficulté  de  deriuer  de  iuy  *gour, 
àyf  en  Gxzc,  étquih  :  comme  auffi  peut  eftre  de  nu 
guryo\x  y-na  £»/'>;w3ia^/^ 
à  ce  que  ce  nom  eft  expofé  gras ,  nous  pouuons 
former  de  -m  g«r,  Kfluybirundo.grus^plw:  Et  delà 
lignification  de  /wv* ,  de  tu  y  <*g«r  ,  en  Fran- 
çois, en  mcfmc  fens ,  -i  changé  en  (  hgd\\d  ygd7x^a- 
ra  en  Italien.  Omettant auiïi  y ,  quand  ce  nom  fc 
prend  pour  pdjfer,  de  tu  gourygorricn  zedé  fait  en 
Efpagnol,/*//^.  Iadioufterai  encor  que  de  ce  mot 
Hebrieupuy  dguryaergcJlzcQ:é  deriuc  en  Alleman, 
auec  quelque  addition,cn  mefme  Cens,  tic*;  Et  co- 
rne dit  Gefncr  du  mot  Grec  récent,*/^*,  All«ftcr9 
agchjict%  dlgafter,  peut  auoir  efté  corrompu.  Les  Ail 
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lcmans appellent aufli  la  .cicoigne  >ftorck ,  quafi  de 
ces  radicales  renuerfees,prepofant  ft:  autrement 
aucuns deriuent  ce  nom  de  npyw,  am$>ab  amorcm 
àconUin  psrcntes. 

iy  dd  premièrement  leu  en  cefte  façon,a  formé  dd 
en  Latin,  en  mcfme  lignification ,  y/que ,  y/que  dd, 
yfqucquê^dumjlêncc. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  fitculum,*term- 
tds,  ^y  ad.Qtidc  pourroit  venir  en  Flamen,  dntïquus\ 
êttdt%outbeyt>4nûquitds . 

Ticrcement.  Ce  nom  eftant  interprété  pr*J* 
figlium^it  deriuc  de  ly  dd>iiJk  en  Grec,cn  mefmc 
knsyprdda:  autrement  nmy  *ddd  en  Chaldee  :  ny 
ddérfrtdariybuuncr. 

>ny  ddd  enChaldee,fi§nifief#»f^w.Dontieftime 
que  ce  mot  fut  après  vf urpé  par  les  Grecs,  pour  li- 
gnifier pdrerefdrturircfaûins  de  mv  *^»«V>W-«*r, 
dàtodoUr  pArtMfdrturdklonViitOipdrtitudo  félon 

Plautc. 

•ny  fignifie  erigerc  ^cxtUdrc.  Là  où  interférant 
f  ji'eftime  que  de  ny  dddd,opdiç  aefté  formé  en 
Grec,en  mefme  fens,  reclus ,  erciïttsjue  drrcclus ,  au 
lieu  de  direo/><A>c  retenant  le  i ,  lequel  aefté  repris 
par  le  Latin,  faifan t  de  i/flioc ,  *r</««* ,  quafi  du  mot 
Hebrieu  my  dddd>dduus%  inférant  rj  puis  après  o/>- 

my  fignifie  premièrement  frvwjfr«  felo  laquel- 
le fignification,lifant  niy  W*,W*  en  pourroit  c- 
flre  deriué  en  Latin,pour  fignifier  co^nfeQ^ermc^ 
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I     Is'il  ne  vient  du  GrcCj&*<A£«,en  niefmcfens;  &lc  jf 
Grec  difficile  à  deriuer  de  THebricu,  fi  ceneftoie 
;decelieumefme.Semblablcmentde  my  yddd%va- 
t        dum  fera  dit  en  Latin,quafi  ttdnfttm ,  <2r  transfreutiû. 
f       Et  de  Vddum  quali  guadum ,      en  François.  Voies 

Secondement,  my  eft  interprété orndte>dc- 
i  r*r*rf.  De  forte  qu'en  tranfpofont  les  radicales  en 
i  ,  nyi  */*g*  ï  quafi  ^r.f ,  *&f/** ,  décor  fera  deriué  en  La- 
t       rin,exprimant  la  fignification  du  verbe  HcbricUi 

py  dddH  fignific  premièrement  dckftdri  %dclicidri. 

Dont  les  Grecs  ont  deriué  de  ce  nom  expofe  deli- 
\       ****  py  *den  \  Se ,  y  lu  fus ,  dcle&dtio ,  rmy  , 

i</W ,  en  mefme  fignification  :  «A^oVt  «<&m,  1*0*0- 
[  ,  fuduis  :  ïthueq  ,  delcBor  ,  changeant  le  j  nun 

en  fx.      ,  yoluftds%  félon  Hcfychius  :  hJinu  l*titU\  j 

eufidiutes. 

Secondement. Ce  mot  cftant  expofé  rineuh ,  oru 
€HUycdten*)  lifant  py  geden  ^eten^dtend  fut  formé 
[       cnLatin,retcnantaucclcmotla  propre  fignific*-  ;  - 
j       rion/tfft jm  en  Italien,**^**  en  E(pagnol,rcprenat 
I       le  n  :  Ar/tt/i  en  Alleman,        en  Flamen,f/uwf  en 
François^  rtajw  en  Anglois. 

f  ny  dddr  fignifiant  irdinare ,  difyoncrc »,  ie  deriué  par 
tranfpofition  des  radicales  en  ny  drad^rdo  en  La- 
|  tin ,  en  mefmes  lettres  &  en  mefme  fens;  orden  en 
I  Flamc  &  EfpagnoljOjv/rr  en  François,  ordcryordrc  en 
Anglois,  ordine  en  Italien,  ordnung  en  Alleman.  Ce  ' 
meime  nom  cftant  ainfi  retenu  en  plufieurs  lagues. 
Autrement,  du  verbe  Grec  fignifiant  d$rig§ ,  ipdom, 
crdo  peut  eftre  fait  en  Latin,  quafi  direclio \  rê&d  con  - 
fiitutio  ?ydiF}>oJîtio.  '  
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Secondement,  ny  beder  eft  expofe  grex  :  o*-np  ! 
rf*/4riw,grfgw,er^^  quala  j 

façon  qu'on  a  forme  d'ici  vn  mot  expofe  farculus, 
li<rp,-)-\vn  rnahdcr,  (juùtya  en  peut  eftrederiué  en  i 
Grec/elonla  fignification  du  mot  Hebrieu  ftabu- 
lum ,  cauUyfcu  cUuJlrum  & fiptum  quo  n%Bu  cUudmtwt  t 
fecora;  ttem  jpclunca  :  jutai ty&jpa,  cauld. 

ny  hadas  eft  expofe  /rtf  j,  kndisgenus  leguminis;  que  I 
les  Arabes  ont  appelle  dumclme  nom  Hddes,  fc-  i 
Ion  Serapion,  &  autres  qui  ont  eferit  des  plantes. 

ff*&  fignific  premièrement  r^atff  panes  fubter 
prunaf.Dc  là fe fait  n:ny  hugd ,pdms fubctner$ms%dut  j 
r*r/*  fulàncritia.  De  forte  que  félon  cefte  fignifica- 
don  de  a>qucrc\\\  eft  certain  que  de  cefte  racine, 
1*9  gor/^ ,  r^w*  a  pris  fon  origine  en  Latin,en  mc£»;  1 
mcfens,changcant  ainfi  y  Aijn  en  c  quieftequi-- 
ualcnt  au  g , auquel  il  a  couftumcdeftreconuer-j 
tii  &  changeant  le  1  g  final ,  en  q,  qui  eft  aufli  e- 
quiualent  au  c  des  Latins.  Apres  de  coque,  koken  fut  J  1 
formé  en  Flaraen ,  Ucbcn  en  Alleman ,  tmmm  en|i 
Italien; CQTfmtc.coT^r  enEfpagnol,f«irr  en  Fran-,| 
çois.  )  * 

•^y  dvad  fignifiant  tcBificdri,pX9tcHdri,obtcHariy  m+> 
tierc  y  ddmoncre  >  tcHimonium  redderc  CT  dicerc ,  nous  a  j 
formé  de  fon  nom  expofe  tcfiisy  iy  cd,  i<fobç,Sc 
en  Grec,tt/fo;qu  ils  interprètent  quafi  ïïi&iijcicns,  \ 
*x/>m#/.Etpeuteftrcqueprepofantvnt  à  ce  mat,  î 
iiwp,  quafi  tijlorjcjlis  en  a  pris  fon  origine  en  Latin*  ; 
en  mefme  fignification. 

Sccondement.De  ce  mot  fignifiant  ddbuc,  dum%  j 

vlttdi 
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vhrd,  iiy  od ,  %n  peut  cftrc  fait  en  Grec ,  en  rtiefme 
fens^/wr^par  faciles  mutations. 

Hïy  gtul  fîgnifie  premièrement  L&irc  }  Viy  gonl, 
puer,wf*ns ,  id eji  LBem\  à  la  façon  que  nous  auons 
!dit  que  du  verbe  qui  fignifïoit  fugerc  3  yfeji  WMÇ* 
Hndt  a  efté  dit  en  Alleman  puer  Jugens.  Or  de  cç 
verbe  fignifiant  cefte  adtion  de  allaidter  &  don- 
ner le  laidt  à  quelqu  vn  ,  ie  tien  que  du  nom 
de  Fadfcion.',  le  nom  de  la  chofe  a  efté  impofç 
en  langue  èftrangcre  ,  &  que  de  ce  verbe  qui 
fignifioit  LBure  ,  Hiy  gtd  3        fut  deriué  en  , 
Grec  y  lac  ;  &  yw\U  >mul&r*lc.  Apres  a  du  génitif 
ydy<t ,  ythoLKinç ,  quafî  de  K&icnç ,  LBc  fut  dit  an- 
ciennement au  nominatif ,  &  après  fut  abbre- 
gé  en  vne  fyllabe  ,  Le  >  faifant  LBis  au  genitifi 
Où  donq  nous  voions  que  les  Latins  auffi  re- 
tranchent des  fyllabes  des  mots  Grecs  *  commç 
ici  la  première  de  ce  nom  yct\a.  ;  ôc  mefme$ 
qu'ils  deriuent  leurs  noms  des  cas  obliques  * 
:omme  ici  du  génitif  *  &  non  pis  du  primitif 
$c  du  fimple  nominatif  yclh**  Autrement,  fi  on 
rouloit  deriuer  immédiatement  le  mot  Latin  de 
'Hebrieu ,  ie  feroi  de  ces  radicales  renuerfees 
:n  yiV  luaejugjde.  Pour  le  nom  Latin  LBc.  No- 
ûus  dit  :  LaBe  nomirutino  cafu  3  *b  eo  ejutd  efi  Le; 
Inniits  lib.  XI.  Et.  Si  mulier  crubuit  ceu  LBc  &  pur- 
ma  mijla  :  &  femblables  exemples.  Confequem-  • 
fient  faudra  former  de  Vrj  g^yy^ciyç  en  Grec* 
te.  Où  il  i  a  grande  a^pa^nce  que  le  premier  y 
ft  fuperflu&adioufte^à  la  façon  qu'on  a  formé 
c  hjp&t }  yKÀfjuoi  y  prepofant  vn  y.  Et  lors  refté 
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Act^c,duqucl  A*f  femble  fait  en  Latin  :  aiant  fait  du 
mot  Hebrieu  yiS  lug,*&yçy  &  prcpofant  y,y*eLy>t:  \ 
Car  il  faut  qu'en  ce  nom  Greci'vn  des  yy  foit  fu- 
perflu,adiouftc  par  deflus  le  mot  Hebrieu. 

Secondement.  De  ce  mot  cxpoCé  iniquités  ypcr- 
ficrfft4é,fr4Ué >hiv  *vd>  iniquus ,  perucrfftJ ,  Sny  ériftA 
r»el  a  efte  fait  en  Flamenj  cuill,  cuclltn  Anglois/*M 
en  Alleman.  Ainfi  comme  fi  on  prononçoit  Siy 
9*2 aoc  en  Grec,  mdlus  y  peruerfus -,  yilts , 

py  *tm»  fait  vn  mot  qui  eft  expofé,  babitdculum  y  kd- 
iiutiojvcus',  ôc  duquel  jlyo  magon,mdgus &  ntdgumz 
pris  fon  origine  en  mcfme  fens  ,  pour  fignifier  au- 
tant  que  habiutioyUcus  habiutionis  quattfcnnque  fit  dut 
vrbisaut  pagi.  Selon  que  ce  mot  fe  trouue  en  com- 
pofitionen  plufieurs  noms  de  villes, comme  en 
Drufêtndgus ,  ville  d'Allemagne  >  &  ainfi  en  France 
nous  auons  tous  ces  noms ,  Kcuiontdgum ,  Bjjotomd- 
gum,  Keomdgumy  lultomdgumyC*fdromdgum>  qui  font 
plus  proprement  deriucs  d'ici  félon  le  mot  entier, 
&  plus  facile  &  parfaire  fignification,quedc  dire 
que  de  la  racine  n  g*g  >  qui  fignifie  tcBum  ,W4g#g 
ait  puis  après  fait  mdgtm-,  mdgog  eftantexpofc  par 
Annius  Viterbienfis  liure  17 pdldtium  ,  teEium ,  en 
langue  Scythique,  comme  il  dir.degenerant  donq 
du  mot  Hebrieu  a  y  gdg,  ainfi  que  i'ai  monftré.Mais 
auec moins  de  difficulté, de  |lyo  tndgonymdgumCc  1 
trouue  deriué  en  mefme  (ens, bjbitdtiojoeus  .Et  ain-  \ 
fi  Ctfaromagum  fignificra  autant  que  Ctfdris  bdbit*-  1 
tio,C*JdYtsvrbs\It*liêmdgumylulij  pdgus,fiuc yrbs.  Car  ' 
ce  nom  de  foi  ne  fignifie  ni  ville  ni  bourg  diftin-  ! 
ûcment,  mais  gcncralemct  habitation  &  demeu-  j 
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rânce;afin  queperfonne  n'eftirae  comme  Bodin 
en  fa,  méthode  Hiftorique ,  que  ce  nom  fignifie 
feulement  vue  ville  non  autre  forte  d'habita- 
tion: quand  bien  communément  il  ne  fe  trouue- 
roiten  compofition  que  pour  fignifiervne  ville; 
parce  qu'on  auroitainfiabufé  de  la  générale  figni- 
fîcation  de  ce  nom ,  la  reftreignant  à  fignifier  ipe- 
cialemcnt  vne  ville. 

Secondement,  piy  gencn  eft  expofé  prtjïigttor, 
qui  computat  tempou  &  boras,  augur>  artolusjommarum 
obfcruaUr.  Si  bien  que  d'vn  autre  nom  en  melmc  fî- 
gnification,  piya  megmen^  nàtfajm  a  cfté  formé 
en  GrcCypr^fligs^clolus'y/uLayfoLfiiAy  /uaf^Aj^impê/iu^ 
rdy  magicus  camus  :  ptayfcut&j'tê ,  incant*.  Et  par  abbre- 
uiation,ou  comme  de  pya  magon 3  /uâyç ydtuino- 
Yum  tnterpres ,  &  cultor ,  recondifoma  quxque  dunnerum 
opaum  cxa&ifitmè  fpecuLnsi  yaydiûL  incarnant 
prœfttgU ; /uapva ymagicam  cxcrccê  :  fx*}i>dç ^mancus. 
Car  on  ne  voudroitpas  dire  que  du  mot,  dont  les 
Chaldecns  fe  feruent  vulgairement  o-ua  n**gus, 
fiutyç  ait  efté  forme  en  Grec.  Iadiouftcrai  ici  que 
de  ce  mot  piy  g*ncnygm*u  aeftcvfurpé  par  le  vul- 
gaire en  noz  cartiers,  pour  lignifier  Jortilegu4,maU-  \ 
ficus. 

Tiercement.  miy  bona  eft  interprété  couus,con- 
cubitus ,  rcl  certum  temps*  concubitus:  Se  le  verbe  ru  y 
banx  quclquesfois^/tt.DefqueUescxpofiuonsie- 
ftimequen  faifant  vn  digammav  jde  la  lettre  y! 
vvaijn  ,  de  n  jiy  h*n*%  Vont,  Venus  fut  deriué  facile-  ; 
ment  en  Latin ,  pour  eftre  le  nom  de  la  Deefle  d'à- 
mourou  piaifir  charnel  j  de  toute  lafciueté&  lu- 
bricité caufee  de  l'appétit  &  defir  naturel  dengen-  \ 
drer  par  conionftion  charnelle.Si  bien  que  Venus  \ 
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ne  fignifie  autre  chofe  que  cette  conion&ion.  Qui 
acftelacaufc  que  les  Poërcs  ont  feint  qu'elle  a- 
uoiteftc  engendrée  des  parties  viriles  de  Cclus, 
icttecs  en  la  mcr,comrae  dit  Natalis  Cornes  :  Nd- 
tam  ejfe  fabulantur  e  Celi  gcnitahbus  farttbus  à  Saturne 
€*fisGr  'tnmarc  froieBuifinematre^exilla  Jpuma  cjuxcx 
Martin*  U8u in  fummaaqu*  farte  exorta  eji.  Et  expli- 
quant que  ceft  proprement  que  Venus ,  adioufte: 
iiibil  cji  autem  altudVenus^quam  occultu  coittts  dcjidertti 
knaturainjltumad frocreandii.  Ce  que  Arnobcmon- 
ftroit  clairement,parlant  ainli  aux  Gentils ,  à  la  fin 
de  fon  cinquiefme  liure  :  Vr$  obfcœnts  Itbidints  F  encre 
dppcllatis.  Item.  Erubejéitis  fanent  c3r  vtnum  nominare, 
&  fro  cottu  fenerem  non  metuitts  dtcere.Venus  donq  fi- 
gnifie  coitftjfclô  la  fignificatiô  de  ce  mot  Hebrieu, 
duquel  il  eft  deriuc.  Vnc  autre  raifon  qui  me  fait 
dire  que  de  ce  mor/ww  a  efte  forméjeft  la  fignifi- 
cationde  niy  bo>tenyaHgurari>amlart:  Iclon  laquelle 
Venus  eftoitaufli  eftimeeDeefle  dediuinatiô,  au- 
gur  &  pronoftication;  comme  pluficurs  Autheurs 
ont  telmoigné.  Et  entre  autres  Artemidore  parlât 
d'icellcjcn  ces  mots:  A^eSi  <fi  è  (juin*  *  ™><Mi  y> 

(juuiïiKnç  k*j  (QÇsy/ûùnue  tipt-nç  Xt)  mifjuçml  c'eft  à  di- 
re ^Bm*  ctiam  eft  &  yatibnsiOmnis enim  dtutnatnnu  & 
frognojîtci  ihuentrix  exiftimata  fuit.  Et  Probus  allé- 
guant les  vers  d'Ennius,  dit  qu'Anchifes  auoit  efte 
inftruit  par  Venus  en  Part  de  diuinatiô,  quad  il  dit: 

jîtqucJ.nchiftsdtàttyVenus  tjuem  fulchra  De  arum 

fart  donautt  diuinum  fe&us  habere. 
Ic  di  donq  que  félon  la  fignification  de  fon  nom 
prins  de  cette  racine  fignifiant  c  me ,  &  augurari,  on 
attribua  à  Venus  le  plaifir  charnel,  &lapuilfance 
de  deuiner  &  prédire  les  chofes  à  venir  :  ou  bien 
qu'elle  eut  ce  nom  de  fait,  parce  que  ceftoitvne 
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garce  deuinercfTc. 

*py  £#/>Afignific  premièrement  W*rc.Sel5Iaqucl- 
leprononciacion  on  peut  deriuer  du  mot  expofe 
yoUtilc  i  auts  ,  yv  opb,  mm ,  quafi  afis,  le  9  phe  eftant 
conueni  en  v,  ou  bien  en  ^  vau,  fi  on  veut,  Autre- 
ment de  gip  *///,quafi      4vityduts  en  raefmc  figni- 
fication,changeant  le  ,  jod  en  v,felon  facouftume; 
Et  cefte  dernière  etymologic  me  femble  plus  faci- 
le &  cuidente  que  la  première.  Difons  donq  que 
comme  de  m9y  ouum  a  efte  fait  en  Latin,  changeant 
rafpiration  en  v,  ainfi  de  t»y  aijt.amsz  efté  deriué 
pour  dis,  sas  auoir  efgard  à  la  Scrniere  radicale,  qui 
s'omet  facilemct,oufecôuertit  en  toute  autre  let- 
tre.Etpcutcftrcdc  &v  4*ÀW>mn<>4<i*iUilctlQ 
du  genre  en  Hebrieu ,  eftant  donné  à  vne  certaine 
efpecc  en  Grec,commc  au  Roi  des  oifeaux  Et  ainiï 
de  ce  nô  general,ie  denue  le  nô  dvn  particulier  & 
fpccial;  &  tien  que  de  yV  gopb^  a  efte  deriué  en 
Grec,  en  Latin  vultur  au  nominatif,  &  vulturis  yttl- 
turis.Sc  vulturius  yultunj^n  mefme  façon  &  fens:n5 
quclcsvnsdenuent^W^,(èlô  qu'ici  le  mot  He- 
brieu pris  pour  duis,c&  deriué  du  verbe  qui  fignifie 
yoUrr.k$  autres  deriuent  ce  nô  Latin,,*  yoUtutdrdo, 
les  Grecs  d  aujourd'hui  appellent  cet  oifeau>iW. 
Dont  ie  deriuc  de  )»houyhw>gMiercn  François, 
pour  gippier.ee  qui  deuroit  fignifier  proprement  la 
chatte  du  vautour,(à  proie  &  fa  prife,felo  l'origine 
de  fon  nom:&  ainfi  ce  nogibbicr  ne  fe  diroit  que  de 
la  charte  des  oifeaux,  appellce  U  yolcric-  comme  elle 
eft  aulîi  dite  du  nom  du  f&uconfduconnmc.mùs  de* 
puis  on  aabufé  de  la  propriété  de  ce  nom  gtbbier, 
pour  fignifier  tout  ce  qui  eft  pris  à  la  chatte ,  tant 
des  oifcaux,que  des  chiens.  Iii  jij 
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Seconcement.  De  ce  motexpofé  pdlpcbrd3c\yzy 
4phaph ,  quafi  de  fjy  o<ppv  a  cfté  deriué  en  Grec> 
inlcrant  p ,  pour  $$tç  ,fupercilium  9ducîus  pthrum  fw 
pra  palpcbras.  Du  mot  Grec  w/a/c*  cilmm  a  efté  for- 
mé en  Latin ,  en  mefme  fignification  :  al  en  Fran- 
çois, r/gfo>  en  Italien,*?/*  enEfpagnol,/*»^**/*;^/// 
è  pdlpebm  ndùtfdlpcbr*  k  pdlpitdndo  di&dy  tegumentum 
iculi  ;  or,  quafi  71!  w  &hi*t>tc  <pd&ç  9yifustunicdt 

operculumye  : palùebra  en  Italien,  pdupïcrc  en  Fran- 
çois, parpddo  c\cW)o  enEfpagnol. 

Tierccmcnt.  Ce  verbe  fignifiant /^irf/ffrf  >  du 
nom  expole  tenebr*,  rrsip  ougephdW&Wy  ôc 
Kïo'çêç  a  efté  deriué  en  Grec,  en  mefme  fens , 
cpdcitas  aem,  mbes.  Où  il  faut  que  le  f  ait  cfté  ici 
inféré  comme  fuperHu,ou  bien  qu'il  foit mefme 
formé  de  la  valeur  de  cet  y  aijn,  qui  femble  auoir 
cfté  quelquesfois  conuerti  en  r,  &  le  comprendre 
en  (à  prononciation  félon  plufieurs.  Et  ainfï  quafi 
de  ns>y  gnepbd,  ytiçoç  auroit  efté  facilement  deriué: 
&  prononçant  feulement  ns>y  nephd>  wp^r yob- 
feurum:  riçoç,  nubcs. 

4.  Ce  verbe  lignifiant  dcficercjdffeffercyldjfum fic- 
r/je^y  goupycouptKifnç  en  a  cfté  formé  en  GrecyUbory 
molejtidjajïttudê  fiente  reviens  >defdtigdtio  ;  w>in*a>y  kû- 
3*7*'$»,  negotwm  fdcejJoyLfîuudtnem  djfere  ,fejpv 
fuccumbe. 

•ny  fignifiant  fufcitdreyeuigilareyexurgereyexcitd~ 
ret  nonsa  deriué  en  mefme  fignification  de  ces 
radicales  -ny  ourJpoù&C  o\iu>  en  Gttcyexciteycencitoy 
\incite  :  o&juutfy  exctter,eencitoYyfmge  :  opwf^cqy  exciter,  fur- 
\gey me  érige:  Et  à  la  façon  de. -niy  erer ,  Jpap* -fé- 
lon les  Poètes,  en  mefme  fignification  que  fp», 
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c$ncit$yexcito>fufctto. 

Secondement.  De  ce  que  ce  verbe  fignifie  eui- 
giUrcy  -iy  ger,  yipl»  yigltns  ,  i'eftime  que  félon  la 
forme  de  ce  verbe  doublé,fignifiant  fufcitdrc%  ny-i  j 
gdrgar,  x*ypar  a  pris  fa  formaifon  en  Grecpour  fi- 
gnifier , ytgilo;  ixiy&ç9yigil:  i^oypiù)  dcmefmes, 
yigtUy  fitwytpZ*  yigib,  expergifeor  :  ce  quEuftathius 
deriue  de  €>*//>«,  exctto,  félon  la  fignification  de  ce- 
lle racine. 

Tierccment.  yp  iyyer  fignifie  excturc  ,&eftâc 
vn  nom  en  mefme  forme  9c*cuê\  ji-ny  iyydron^d- 
citas.  Dont  ic  coniedfcure  que  de  cefte  racine  niy 
our ,  dpYrnf  a  cfté  formé  en  Grec ,  cttu&s  \  peut  eftre 
en  la  mefme  façon  que  de  -ny  §ur  >  e7<*,o£p3ûr<v>  a 
efté  formé  en  mefme  fignification  9cxcito  9concito9 
duquel  ie  vien  de  parler, 

4.  De  ce  nom  eftpofe  pcllis,  cutis ,  nty  >  corium 
a  efté  dit  en  Latin,  en  mefme  fignification,chan- 
geant  y  Jaijn  en  c,pour  g.  En  après  de  corium ,  cuir 
en  François, cuero  9'cçrtc\o  en  Efpagnol ,  cuo'19  en 
Italien. 

5.  Du  mot  Chaldaïque,  qui  fignifie  litigare»  co- 
ndri9contcnderc9-iy  *r9  &c  ny-ty  ^commedunom 
expofé  frdlium9ccrtdtncn9  -nyiy/>«r,  ope  peut  eftre 
deriuéen  Grec, en  mefme  fignification 9pr*lium9 
Deus  frAtj^Urs:  &  pecukdri  Jignificdtionc  ip/*»  <zs&ç 
1  tnki^iimpcttt4 dd  bcllum. 

\  6.  Du  mot  Chaldaïque,  -iy-iy  g^l^r  9  àpyaeÀfa 
I  peut  eftre  deriué  en  Grec,  en  mefme  fignification: 
gdrgdri\o  en  Latin ,  &  tous  les  deriués  \  fi  on  ne  fe 
:  contente  de  le  former  de  m\-\i  gargerd  yguttur9 
|  comme  i'ai  dit  en  fon  lieu. 

7.  Du  mot  Chaldaïque  mis  pour  le  nom  d'vn 
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oifeau,auDeuteronomc  chapitre  14.  verfet  11.  -1? 
*r,*r,  44t  peut  élire  deriué  en  langue  Allemande, 
pour  fignifier vne  aiglc,commc  dit  Gcfner  en  Thi- 
ftoirc  de  l'aigle*  Dcutcromm.  14..  Cb<dd*us  preHebrdi- 
C4  voce  pb*res>yel  percs  %reddit  -iy,*r,  ybi<Au- 
guiiinus  Steucbus  dcapims  yeldquiU  genus  ejfe  fnfyicd- 
tur.  Gcmdni  quidem  dqmUm  lAr  ,  yel  *Arn  vocdnt: 
&  de  mefmcs  encor  après.  La  Paraphrafe  Chai- 
daïque  expofe  ce  mot  par  gryphus ,  comme  le  La- 
tin. 

my  àvdt  fignifie  peruertere.  Et  d'ici  fe  fait  vn  mot, 
duquel  lignifiant  tempus ,  r-»y  etb ,  i-nç  a  efte  de- 
riué en  Grec  ,  jjour  fignifier  dnnus  j  le  nom  du 
genre  attribué  a  vne  cfpece,  ou  du  tout, à  vne 
icule  partie  :  &  ainfi  de  j— ly  ^>  ^>commc  de 
t-nç ,  pourroit  eftre  deriuc  ;  fi  on  ne  difoit  com- 
munément que  de  a/ &r,  rf/wm ,  luttas  a  efté  forme, 
&  puis  après  de  ******  ,  dtas  par  vne  fyncope, 
oftant  vne  fyllabe  du  milieu.  Que  fi  nous  vou- 
lons renuerfer  ces  radicales  ,  nous  ferons  de 
yn  teg  ,  tdg  en  Alleman ,  ddgb  en  Flaraen  ,  dies% 
le  temps  d Vn  iour  aiant  eu  ce  nom  es  langues  vul- 
<jaires3comme  ie  difoi  du  temps  d'vn  an.  Pareille- 
ment dirions  nous,que  prononçant  yn  te,  ou  tcd> 
tiit  en  feroit  forme  en  Flamen,f<7w/wj;  autrement 
du  mot  Grec  en  mcfme  fignification  vtzû  ,  /*//, 
tempus* 

ty  afe  en  Grec,  en  mefme  fignification,  com- 
me en  cftant  deriué,  Cdprd:  iÇaJv,  vejlts  è  caprinù  pel- 
libns> Et  prononçant  y  Aijnparg,de  iv  ^eK»gefJ]  * 
cfté  forme  en  Alleman  ,geytc  en  Flamen ,  gootç  en 
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;  Anglois,en  mefme  fcns,aiantconuerti  f  en  t.  Au* 
j  trement  de  hj gdi>bœdus,  comme iai monftréen 
fon  lieu.  % 

a\d\  fignifie  premièrement  xobox4xc >fortifiur? 
confondre  ,indur4re.  Et  ainfi  peut  eftre  que  du  mot 
expofé  fortitudo  îiy  fo^^wacftc  formé  tant  en 
Grec  qu'en  Latin,  en  mefme  lignification,  r0£/#y, 
forutudo.  Autrement ,  comme  nous  auons  dit  ci 
deflTus.il  faudra  rapporter  ces  noms  à  j>n  &*,qqi 
fignifie  têbur.  D  auantage  >  de  ceft  autre  nom  ex- 
pofé  fotùtudo , arx ,  locns  fmis^munitio ,  riy0  mdgp% 
magasin  a  efté  fait  en  François  ,  7nag4\tn§  en  Ita- 
lien,en  inefmc  lignification ,4rx>Ucus  fonts,  muni- 
tio  ,  locns  armonsm ,  &  omnis  appâtât  us  icUici  Qq^nt 
a  u  mot  Efpagnol  en  mefme  fens ,  alma^en ,  il  faut 
ofter  l'article  Arabique  4/,  8c  lors  nous  pourrons 
deriuer  de  ?tyû  tnao^  rnà^cn^almif^en:  ou  bien  dVçi 
autre  verbe  Hebrieu  en  mefme  fignification  que 
le  pr efent , robot are >  fertificarc ,  ma  m*\*  ;  firtitudêA 
nio  mr^i,  m4\en%  4Um47jn  aura  efté  extrait  cui- 
demmenr. 

Secondement.  De  ce  nomexpofe  4jw  immun- 
da  y  halUetus ,  acjuiU  m4rin4y  noiy  ,  oiwoç  peut 
titre  formé  en  Grec,par  tranfpofition  de  lettres  en 
oUw^  :  in  ter  prêtée//,  volucm,  4les,proprièdemAi$ri- 
bus  &  carniuoris  auibusjM  vulturc  &fimilibus.h\i  Deu- 
teronome  chap.14.ver.11.au  lieu  de  ce  mot  He- 
brieu, le  Chaldee  met  >ty  ^)4y  en  mefme  figni- 
fication >  halUctus  :  auquel  raotonpeutioindre  ce 
Grec  «V,  qui  eft  vn  certain  oifeau  félon  Hefychius 
&  Varinus  :  8c  femble  retenir  ta  formaifon  de  ces 
lettres  radicales,  ny 
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nu?  àtà  fignifie  légère ,operireyinduere.UÙLnt  donq 
V  Par  gj&rcnucrfant  le  mot,  nous  dirons  que 
de  nyu  **l9>  'f£f  ^cra  deriue  cn  Latin ,  cn  mcfmc 
fcns:fionnc  veutdcriuer  de  nyiÇu  ,teg$:<riy?ç,te- 
Bum :  Duquel  mot  Grec  l'origine  eft  difficile ,  fi 
mefmesellenevenoit  de  ceftHebrieu,prepofant 
yn  w  au  t,  ce  qui  eft  fréquent  aux  Grecs.  Confc- 
quemraent,commc  pour  expofition ,  ioignons  ici 
au  mot  cxpolc  paHtum  ,  ncyo  fnodté  ,  manteau  cn 
François  :  autrement ,  comme  nous  auons  dit  ail- 
leurs ,  de  tuutfùw ,  d  vne  autre  racine ,  Se  d  vn  mot 
qui  fignifie  uidwmtntumfitftu. 

je?  dtdn  fait  puy  *tin,  quiclt  expo(cymulf{r4le,y4- 
fd  magna.  Dont  ie  deriue  de  pisy  eaùny  catinustn 
Latin,***  tjuodjtruiebat  pulmentariu  &  tufcttlcntis.ld- 
dotc:Catinf4m,y*s  fi&ile,<]nodmeliùsneutro  génère  dt- 
iitur  <juam  tnafculm».  Et  quant  à  ce  quecemefme 
mot  Hebrieu  eft  expofé  félon  plufieurs ,  vbera ,  on 

Î>cutioindre  à  poy  *tiny  cStep  en  Grec,  tant  pour 
'affinité  de  la  voix,  que  la  mefme  fignification  ,& 
de  êv6(tp  ,  yber  ,  *  conueni  cn  b,  comme  on 
dit. 
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tpy  atapb  fignifie  premièrement  angufiiit  affiti  ^f- ^ 
fligi.  Renuerfantdonqles  radicales, on  peut, for- 
mer en  Laticrde  yas  fdtag ,  fatigo,  ceft  à  dire ,  Lflo, 
debtlïte.doUre  afficio  <T  molcjH*. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  urdarejeroti- 
rtum  efle,  renuerfant  ces  radicales  &  leur  prepoGni  t 
f,de  ?*fi  pata^axh  a  efté  deriue  cn  Allcman,figm- 
fiant  ferum ,  tardum ,  fi  on  ne  le  veut  former  de 
fcrojpzT  vne  grande  corruption. 
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iwy  fait  vn  mot  cxpofc  coron*)  dtddentd:  &  du~ 
quel  mcy  dtdrdyvci&t,tidra  a  elle  deriué  tant  en 
Grec  qu'en  Latin,  omettant  la  première  radicale, 
ou  bien  par  rranfpofition  :  capitis  gefidmen  4- 
fud  Verfiu ,  qui  cftoit  le  mcfme  que  cidam ,  ou  peu 
différent  >  mais  félon  la  propre  lignification  ce 
moi  tut*  fignifie  couronne,  &  diadème  royal. 


dus  fignifie  Jîernutdrc^  dut  ofcitdrc.  Peut  cftre 
qu'en  omettan t  la  première  radicale,dc  vv>  tasttuj^ 
(îo  a  pris  fon  origine  en  Latin,confondant  ainfi  les 
diuerfesaétions  parvnmefnie  mot.  r-uc;>t:y  dùjd% 
fternutatto,  rcsptrdtu  nartum.  Difonsici  que  du  mot 
Chaldee  expolé  tuflù  ,  nn>a  tichd,  fiiÇ  faùç  a  cfté 
retenu  en  Grec,tuflts. 

i 

b>y       en  Chaldee^  kV?  bildye({expo(é  pullut. 
EnGenefc  chapitre  ^.verfet  ij.  Où  il  y  a  en  la 
verfion  v  ulgaire^///w^  ytginti  & puMos  ctrum  deeem: 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  met  ,*Ajtttds  y$giotiyO' 
pullos  (        yVtgilé)  decem.Lcs  Septante  :  ontç  AtAot% 
Tnlhoiç  <iïtut>  xAfinos  yi*intiy  & pullos  decem •  Il  eft  af- 
lez  cuident  que  par  ce  mot  pulltv  y  il  faut  entendre 
l  ic^puUfM  dfimntv.  Et  fur  cette  fignificationie  con- 
clu que  de  ce  mot  Chaldaïque'^y  f  iU,  wmo*  a  efté 
deriué  en  Grec  ,  pour  fignifier  nmplement  d- 
Jinut. 


j>y  dïjn  fignifie  premièrement  ocultts  :  dont  les  In- 
diens Occidentaux  ont  emprunté  onouyoculus.  Et 
delà fe fait  vn  verbe  qui  fignifie  ponere  oculumyC* 
dïjnterc itfye&H  odtj,toruv  dfytcere.  Ici  nous  pouuons 
encor  ioindre  à  py  dtjn,o]o  en  Efpagnol,  félon  la 
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conformité  tant  de  la  voix  que  de  la  lignification, 
cye  en  Anglois.  Autrement,fi  ces  mots  font  cor- 
xôpus  de  octdus,  Petymologie  eft  fort  proche,  mais 
du  tout  obfcure  &  difficile.  le  mettrai  ici  quel-' 
ques  autres  noms  appartenansàla  mefme  chofe.- 
reftimeque  du  verbe  Grec  fignifiant  circumjpicio, 
xûiKDMVyOculvs  a  eftcdcriuéen  Latin, prepofant cc- 
ftevoiclle  odeuant  x.  Ou  bien  comme  en  le  rc-! 
tranchant,&faifantde  onwtoa>yoculus.  Autrement  du' 
nom  Grec  expofe  oculus  par  Hefychius ,  owç  >  du-| 
quel  oh  auroitefte  après  formé  en  Polonois 
cbto  en  Italien >dug  en  Aileman,©*^  en  Flamen.l 
Ou  bien,  fi  on  veut  autrement;  de  ce  mot  Grec 
expofé  lamina ,  wtyq  ,  dug  en  Alleman  ,  ooghe  en 
FUmen.  Dvn  autre  mot  en  mefmc  fignifica- 
tion  de  oculus  ,/W  ,cr;7a  efté  formé  en  François, 
plus  facilement  qu'en  le  corrompant  de  oculus. 
Du  verbe  Grec  fignifiant ,  toruè  yideo  Cr  inîptàoy 
oculos  dlto  torquco  ><nh\o  ,  aikhajfat ,  JillcY  a  efté  faift 
en  François,  pour  fignifier  oculos  clauderc  ,fîue  oculis 
conniuerc >apcriendo  ey  cUudcndo  ,  atquc  hue  illuc  cir~ 
cHmflc&endo.  Et  en  ce  fens  de  ce  mefme  verbe  Hc- 
brieu  fignifiant  toruèaff>iccre,py  guâ\an  guigner  a  e- 
ftc  fait  en  Erançois ,  en  mefme  fignification ,  oculos 
torquendo  &  cUûdendo  tueri  &  infytcerc.  le  forme  en 
outre  du  mot  Grec  ço^ùç^horgne  en  François,  en 
mefme  fens,  lu/eus  Jo/co  en  Italien,  lofeh  en  Flamen, 
loufchc  en  François;autrcment>iAof  en  Grec. 

pty  d\dc  fignifie  drFldrc,  eoâi&tre  ,dnguHarey  vincirc. 
reftime  donq  que  lifant  ces  trois  radicales  par 
p>y  yicy  vimto  en  peut  eftre  forme  en  Latin,  li- 
gOyflringo^conHrtngo.  Et  peut  eftre  que  du  nom  ex- 
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pofc  anguflu y4ffittio y/lrider ,  npy  wf4,«^  a  pris 
îbn  origine  en  Grec,  trtîiitiây  dolor>  maror^ngu- 
fttu^affliBto.  Mots  que  nous  auons  ia  rapportés  ail* 
leurs  à  d'autres  racines. 

n>y  A/V  premièrement eftexpoferiw/V^vr^x. 
Secondement,  -vy      en  Chaldec  eft  interprète 
brren  Hebrieu.En  Daniel  C.4.V.10.  les  Se- 
ptante ont  retenu  le  motChaldaïquc ,faifans  de 
•vy  t>ir^Hp,Ôc  ainfiauvingtiefme  verfet.  Doù  S. 
I  Hierofmcaeftimé  que  de  ce  mot  Hçbricu  vy  #V, 
!  îc/c  pouiioit  eftre  forme  en  GreCilelon  qu'il  en  par- 
'  le  fur  ce  lieu  de  Daniel,en  ces  mots:Pr*  vigtli,Tbc$- 
dotio  ipfum  Ch*ld*tcum  verbum  pefmt  vy  t  <]uad per très 
literas ,  -, ,  > ,  y  fcribttur  :  flgmfiut  dutem  *Angelas ,  quod 
fimper  vigilcnty& adDet  unpertum  ftnt  pami.dcc.  Dr- 
nitjuc  in  confeejucntibus  legtmus:  In  fententu  vigilumjic 
tftysAngdorum^dtcmum  &  ferma  Sanciorum ,  &  petitio. 
Confuemdo  autem  Grxci  Ldtiniquc  fermants  içir  yocat,qux 
per  multicalarem  treum  ad  terras  defeenderedteitur.  en- 
rendant  parler  de  cefte  Iris  qui  eft  feinte  par  les 
Pocrcs  eftre  la  meflàgere  des  Dieux,  dite  aufli  en 
Grec      qui  eft:  quaficemote^  mis  ici  par  les  Se- 
ptanres.Ie  ne  penîe  pas  toutesfois  que  ce  nô  Grec 
foit  forme  de  ceft  -ry  iry  mais  de  nv  j<*r4,#>*,com- 
meiai moftré en fon lieu.  Obferuons neantmoins 
ici  que  S.Hierofme,oùil  peut,  deriue le  Grec  de 
l'Hcbricu  ;  Ce  que  nous  fuiuons  &  tafehons  faire 
en  cesetymologies. 

Tiercement.  A  ce  mot  expofé  pullus  dut  afcL 
lus  ,  td  eft,  purum  dftnus,  -py  atjr  ,  oW  peut  eftre 
ioindt  ,  comme  approchant  du  nom  ,  &  ne 
s'dloignant  pas  du  tout  de  la  lignification, 
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entant  que  opst*'  cft  expo  !  é  mulas,  qui  eft  dit  eh  Grec 
i/xiiroc  >cufMovoi  lAcolici  sa  eft  Jemiafinus:  les  Poètes 
difent  aufli  o Jptef ,  inférant  vn  v.  On  deriue  ce  nom 
vulgairement  ab  o&ç>id eft  mons ,  quod  hoc  animal  ad 
epera  montant  ptx  exterv  fit  n/owtti/w.Etymologic  pri- 
fede  loin,&dVnefignification  fortgenerale5pour 
ne  s'eftonner  de  pluheurs  femblabUs,&  lefquclles 
fi  on  nie,il  eft  difficile  d'en  donner  d  autres. 

çay  ehscn  Hebrieu,eft  expoCécompcsi  en  ChaldeeJ 
crepida  y  cl  calccu*^  ornatw ,  perifceUs  ;  &  le  verbe,  con~ 
ftringerc  pedes ornamento.  Appert  donq  qu'en lifant 
ce  mot  à  rebours, de  yz>o  Jch^K^u;  aefté  forme 
en  Grec,  calceamenti  gcnus>  &  de  nxyvï% fucus  en  La- 
tin,  foccê  en  Italien  Jortonc ,  çaeco  en  Efpagnol,  ftckrl 
en  Alleman,yif^  en  Flamcn  ,fhoes  en  Anglois.  Sac- 
tus  çft  interprété, calceus  Uncus\chauj}on  en  Fran- 
çois ,  lcmcfmc  nom  aiant  efté  transféré  à  figni- 
fier  diuerfes  efpeces  de  foulicrs,&chauffures.Et 
peut  cftrcquafi  de  ces  radicales  tranfpofees  en  ^oy 
djacyd<ncctf<»pgcnus  calàamenti. 

-oy  4C4Y  (ignihc turbarc.  Lifant  -îsy  yacar^yacarmeen 
peut  eftre  deriué  en  François ytumultus , commoti$% 

CMturbatio.  s 

Shy  fignifie  premièrement  facere  :  nh>hv  *b- 
L,opus>f*&um.  Prononçant  donq  cet  y  par  g;  dei 
Shv  gtldlydydtov  a  efte  deriué  en  Grec,  en  met  me 
fcns,/^fio3prcpofantaàlapremiere  radicale,com- 
me  en  d'autres  lieux.Que  n  nous  prononçous  SSy 
yalLUy  ailler  en  fera  formé  cnFrançois,  en  fou  cô- 
pofé  tra-yaillcrjaboiarciopcwï.  Car  ic  tien  que  ccftë 
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fyllabc  ttd  eft  adiouftce  à  ce  mot ,  comme  vue  par- 
ticule lignifiant  force,  augment  &  excès  de  l'a- 
dtioni  quafi  très. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifie  vindemure, 
nSMy  bolcU ,  rdeemus.  Defquelles  fignifications  ic 
deriuede  SSy  *Ul%ii^%yinc*\%lhtïfy exprimer*  vh.v 
&•  oUtuu\  tbJajuv ,vindemidre  :  iiAt#V  ,  yitù  (r  vu*  j]>e- 
cies. 

Tiercemcnt.  Ce  verbe  eftant  expofé  inmluerc, 
de  hhy  */*/,t/At*  a  efté  deriué  en  Grtc,  yolti$  en 
Latin,  voluo  ^inmlue  ywduo  >tego.  àkIcû  de  mcfmej, 
!  y§luê. 

4.  Ce  verbe  fignifiant  £*/W//*>r,icdcriucdel7l7y 
dldjm^  en  Grec;«n  mefme  fcns,^Zw.  Si  nous 
lifons  hhy  v*Ul,veleur  en  pourroit eftre  formé  en 
¥ïznço\s,prAdo,Utro>qmyt4torcs(j>ilt4t.  Autrement 
il  eft  facile  de  dire  que  du  mot  Grec  expofé  fur%U* 
'  troy  QihHinç,  voleur  a  efté  dit  en  François,  pour  foleur. 
Siccn'eftoitmefmcs  que  ce  mot  Grec  deufteftre 
reuoqué  à  cefte  racine  Hébraïque. 

aSy  dlab  en  Chaldce,  fignifie  yitupcrdre>  *ffligcte>pcr 
c4umniam&  ftlfàmdeLùonem  eripere:  pSiy  vlebdm, 
imHridyContumelij.  Ici  donq  ie  forme,en  omettant  la 
première  de  ces  radicales ,  de  Ub>  hùC*  en  Grec, 
en  mefme  fignification,  jjrârM,  contumeUdyyel$ppn- 
brinm,  dedecus  :  haCetofAcq ,  iniurUm  infero ,  contumelum 
infero:vcl,iniurid  dfficiê%c§ntumctiddffiào  :  Item,  corrum- 
foJepratiOymHtïloideform*. 

!  nSy  bdld  fignifie  premièrement  afcenâere.  Ainfi  du 
mot  *U  *U#s  a  cfté  deriué  en  Latin,cn  mefme  li- 
gnification ,adiouftant  cette  fyllabc  /us,  pour  for- 
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maifon  du  mot,  cri  langue  eftrangcre.  Et  de  ces 

mots  nSiy  g*lé  >  grades  :  nSly  gola ,  afcenjta  ,gradus> 
canaculum ,  cubsculum  ,  tb.tlatnus  ,  jvVy  galîja  %  galerie 
a  efte  formé  en  François  ,  pour  fignifier  propre- 
ment vn  lieu  efleué,auqucl  on  monte  par  degrets: 
&  en  fin  par  abus  de  la  voix,  toute  forte  de  bafti- 
mentfait  pourfe  pourmener,  bas  ouhaut,aefté 
appelle  de  ce  mot  galerie,  ambuLcrnm  ,  prenant 
peut  cftrc  fa  fignifîcation  de  ce  verbe  fignifiant 
difeedere  précéder  e  :  quafi  de  nhy  alay  aller  en  François, 
s'en  aller: ou  premièrement,  de  nby  aUj^p  en 
Grec ,  ire  :  &  lifant  nSy  gala ,  galerie ,  de.xmbulatiom$ 
locus.  Mais,  comme  i'ai  dit  ^galerie  fcmble  propre- 
ment fignifier  vn  pourmenoir  haut  &  efleué,  pre- 
nant fa  ngnification  de  cç  verbe,  eftant  expole  af- 
cendere^ltus. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifie  mari  9obduei: 
nhvn  tchdUijinitdSiCHratio.  Et  en  ce  fens  de  nSy  *U% 
cvxcû  aefte  formé  en  Grec,  vale*>  (anus  fum  :  comme 
auffilifant  nSy  yalayvdlco  en  cft  formé  en  Latin: 
cvKtç farmh  Qv\liyiçyf*lubritas: de  yaleo^aletudê^  yybole 
en  Anglois^/u/W;  beats  h ,  famtas.  Et  commede  hy 
tUaltus  aefté  forme  en  Latin  iainfi  de  nhy  <Aj9w, 
^sicê , /jdotf ra>  a  cftédcriué  en  Grec,  pouc  fignifier 
fan*)  medeor  :  beylen  en  Alleman  ,  mederi  ,  medir 
cari. 

Tiercertient.  De  ce  mot  expofé  folium  ,  nSy 
haléy  quafi  faléyçôwt  a  efté  formé  en  Grec,  lafpi- 
ration  changée  en  ce  digamma  ç,  Se  de  là  folium  en 
Latin  feuille  en  François,/^//*  en  Italien, boja  en 
Efpagnol ,  par  vne  merueilleufc  corruption.  Le 
Flamen,par  tranfpoiition  des  lcttres,a  fait  quafi  de 
folium^  toof,  les  Anglois  leaf9  les  Hongrois  leuel:  Ici  i 

Aile- 
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Allemans/^«/îchangeans v  ou  f  en  b.  Où iadiou- 
jfterai  que  de  ce  mot  Grec  expofé  getmçnyyirgtdtum^ 
lfrutcx>&h<tçà(  ,biat  a  efté  forme  en  Aileman,  &  Fia- 

ihy  *U\->  6hy  aks ,  yhy  aUtf,  fignifient  la  mefme 
chofe  J<ttariyexult/trc*  Il  eft  donq  euident  que  de  Wn 
decesvcrbes,commevde  îSy  ala^dhv^  aeftexieri- 
uéenGrec,enmcfme  fignification  >Utor,  gaudeo: 
ni  vhy  ali/nt ,  cxultatio  >  ^V«a> ,  txulto  }  à^oervvet  ,  vobé- 
ptus9(z\on  Hefychius.  Et  ainfi  de  d1??  9  focat, 
ï\toç  Jkuoç  a  efté  fait  en  mefrne  fens  que/\<*p oç  , 
&çJnUrtS)Uttt4yiucundHSiexult4ns  Utma.  Et  le  peut 
faire  que  de  6hy  <*l*sy  i\ct&ç,  bilans  ait  elle  dit,chan- 
géant  d  en  p,  pour  J)ïU[is>  D'auantage ,  par  ! 
tranfpofition  de  ces  radicales  en  gy1?  ,  licjfe  a  e- 
fté  facilement  deriué  en  François,  UtuUjucundita$y 
ktUritoSyCommç,  par  tranfpofition  dvn  autre  mot, 
en  yçh  l*ftag>  hfttg  fera  formé  en  Alleman ,  Utus. 
Duquél  prenant  la  fyllabe  Utf,  Um  a  efté  aulïï 
deriué  en  Latin,  inférant  vne  voielle.  Adiouftons 
en  outre  ici,&  difons  que  de  cefte  racine  qui  figni- 
fîoit  UtAYÏ^xhv  *l<tf,ri\v<?ioç>  ElyfiuJy&c  i?<vouv,Elyfiun% 
aeftéformèenGrcc,&en  Latin,  pour  fignificrvn 
lieu  de  ioie,  de  plaifir  &  volupté,  tel  qu  eftoit  ceft 
E/yJtum,cimfi  nommé  pour  cefte caufe  par  les  Poè- 
tes, ôc  figuré  le  lieu  des  bien-heureux  après  cefte 
vie.  Comme  pour mefn^eraifon delà fehciréd'vn 
tel  lieu,ils  l'ont  colloque  enl'Ifle  appellec  Gddita- 
n*,  où  dit  on  que  font  les  Hles  Fbrcunees:attribuas 
cenorn  à  vn  tel  païs  prenant  fadenomination  du 
mot  Hebrieu  -n  g*d9  qui  fignifie  tout  bien  ,  tout 
bon  heur,&:  toute  bonne  fortune.De  mefmes  dôq 
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ils  ont  appelle  ce  lieu  du  verbe  Hebrieu  qui  figni- 
fioit  Uuyï  ,  ohv  *I*S9  Elyfinm.  Et  femble  Virgile 
nousdeferiuant  ces  champs  Elyfiens,auoir  voulu 
exprimer  la  fignification  de  ce  nom,  par  Ut  a  dru  a, 
lot*  Uuy  au  fixiefmc  de  fon  Eneide,quand  il  dir: 
DcHcncrc  UcosltteSyfjr  dtnana  rireu 
Fortundtorum  nemêrum^fedéfqne  btdtxs. 
Itéra  :       Exmdc  peramplum 

?dittimurElyfium>&  pauci  Uu  drud  tenemus. 
Dont  eft  qu  Euftathius  deriuoit  très- bien  i\in%t 

de  êLhv&y  ycypv. 

naSy  *Ltd%  oLhûd»  quafi  en  Grec,»*x,de  ce  mot  He- 
brieu interprète  tenebr*%cdh*QfiebuL>  crepujculum  ye- 
fiertinum. 


oSy  *Um  fignifie  premièrement  Utere-,  dbjecodere, 
vccuitdre.lc  îoind:  donq  ici  à  oSy  */*w,/a  en  Grec, 
ébfcond*\  8c  fai  par  tranlpofition  de  ces  radicales  en 
Scy  hdmdljteymlkh  en  Allcman,f/^w,  cUmulumittem 
occultas ,  cUndeftinm  :  comme  lifant  ahy  cdUm ,  r*- 
fiw  en  a  efté  deriuc  en  Latin,  pour  f£*w,c'cft  à  dire, 
occulte ,  Utenter.  Feftus.  CW/w  dntiqui  dictbunt  pro 
cLm. 

Secondement.  De  ce  verbe  fe  fait  o^y  g?/tf»,qui 
eft  expofe  puer  :  no^y  >pHcllay  ddolefcentuld  :  ces 
deux  mots  eftans  dits  également  decefte  racine  ! 
qui  fignifie  occultdre,dl>fcondere.  le  deriuc  donq  ici  | 
de  caSy  gelem  y  uipt  en  Grec,  puer ,  auquel  moti 
tant  Hebrieu  que  Grec,  on  peut  rapporter  ce  La- 
tin cdmtHtu^uati  par  tranfpoiition  de  lettres,  ôc  i 
en  mefme  fens.  Feftus.  Cdmïllus  propriè  dppelldtur  !  j 
puerwgenutu.  Quant  àcequeS.Hierofmedit:  N#-  !  ; 
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Jlro  cjuoquc  fermone  alm*  JanfU  dtcttur  :  on  voit  com- 
ment il  veutdcriucr  lcLarin  de  l'Hebricu,  le  vou- 
lant réduite  à  Ton  origine,  ce  que  nous  tafehons  ici 
faire  3c  au  Latin  Se  en  toutes  autres  langues.  Où 
nous  voions  qu'il  prend  ici  y  ajin,  pour  vnc  feule 
.  voiellc, le conuertillint  Amplement  en  a,&  non 
en  g.  Et  quant  à  la  lignification  Latine,  ce  mot  *l- 
ma  s'attribue  pluscômuncmcnt  aux  meres  qu'aux 
vicrges,dont  Venus  eftfouucntappellcc^/pii^.  Vir- 
gile au  premier  de  fon  Enéide. 
1        Tune  Ole  ^Aeneds^uem  Ddrddnio  lAnckïft 

lAlmA  Venus  Vbrygj  genuit  SimocntHdd  vndm\ 
Ët  derechef  parlant  d'iccllc. 

c  ilmd  parens  confejfd  Deam, 
Et  en  fes  Epigrammes. 

natv  Venta  tint*  cfedndU 

En  tclfens  donq  ne  fc  prend  point  pourvir- 
gOy  ne  prend  donq  pas  l'origine  de  ce  mot  Hc* 
bricu,  fi  ce  mot  Hebricu  aima  félon  S.  Hicrofme 
fignifie  feulement  incorrupta.  Mais  en  tel  fenS 
aima  comme  dlmus  vient  de  *U>yic  forte  que  dU 
ma  foità  dire  nutnx>  comme  i'ai  dit  en  la  racine 
nbn  dlam  ,  ùgmfi^nt  pinfuefdno.nntrtê.  Feftus^/* 
tHdfdnftd  fine pulthrdiiel ulens  ,al>  dlenâo  fûtteet.  Le 
vieil  Gloflairc.  *Alma,  win  ,  ayi,  u&t't*,  if^Pir 
ejtrccft  à  dire,  inclytd,  cdsld  ,  mdtuidynmix.  in- 
terprétée donq  cdfid  ,  &  nutrix  tout  cnicmble, 
lVn  n'eftarit  pas  incompatible  aiiec  l'autre:  Pre- 
'nantdonqceftefigmficatiori  de  noSy  dlmd,ptielU 
\dbfcinditd ,  en  iy vi ,  Cdttd>  tempejltua;  &  la  ftgnihca- 
ttionde  ^iiHu  ^nutrix  %àc  la  racine  ubn  dUm,cç>m~ 
mcïûdit,dz dlo ,nutri9.  Mais  iamais  ce  mot  dlrh* 
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ne  Te  trouue  en  Latin  f>ro  yirgine  <tbf$lutc  & fîmùlki-  I 
ter.  lit  ce fte  figmficariondc  cafia^puru^fanctt^  ù  elle 
(vient  du  mot  Hebrieu,&'  quelle  en  ait  retenu  la 
force; il  faut  dire  que  le  mot  Hebrieu  alm*  le  peut 
dire  de  multere  intégra  fine  corrupu  indtffcrenter.  1 
Secondement.  De  ce  mot  expolé  cxlum  &  tmd,  ! 
feculum%perfetuutn^éttefnum%tempuâlongum  autmulium^  \ 
iempiu  vtte dlicmm ,  oSiy  holam^cu gùLmjelum  aefté  1 
deriuc  premièrement  en  Latin  enmefme  fignifi- ! 
cation,qu'on  dcuoit  prononcer  comme  klumy\o\ii  ! 
ainfi  que  caltm  ci  deflftâl'ignorance  de  l'origine  du  j 
mot  aiant  fait  en  tin  elerire  cAmi  ou  lœlum ,  en  lui 
affignant  vne  faufle  etymologie  en  fa  diuerfné.  Et 
quainfi ne foit , les  Allemans ont encor  forme  de 
ces  radicales  renuerfees  en  bamaljbimmel^ouz 
leur  fignifier  cœlum  :  tout  ainfi  comme  du  mcfmc 
motenvn  mefmefens  ils  ont  fait  beymUch  ci  dc- 
uant.  Pareillement  dici,  prononçant  oVy 
clim  aefté  deriuc  en  Latin,  qui  eft  vn  aduerbefi- 
gmfiant  quelque  temps,ou  paffé  ou  futur.  Du  pal- 
fé,comme  en  Horace  : 

Olim  qu$d  yulpes  tgroto  cauta  leoni 

BgJfondit)  referam. 
Du  temps  à  venir,  Virgile  au  premier  de  fon  E- 
ineide. 

Fêr/an  &  h*c  olim  meminijfe  iuudbit. 
tQuintilian  liure  io.  c.  i.  Quiêltm  nominabuntur.  Et 
fepourroit  rapporter  aucunement  à  oSy  aUm^ic*- 
Jaoc  en  GrcCjfignifiant  yetus  9obJiletus,hefiernuj.  Du- 
guel.motGrec  €»aoc,  «/^femble venir  en  Anglois, 
en  Alleman  ,4ntiquw  :  ou  Amplement  de  oVy 


[~        "e  t  y  m  o  l  o  g  i  oTy  e.       748  ~ 

CDûy  *W4w  fignifie  dbfcondcre , r<jw,  operirt.  Delà 
fc  fait  oy  qui  cft  expofé  populus,  congregdtmquod 
&  dicitnr  de  altis  ctiam  rébus      de  lotujiu,  de  formi- 

'  ch.  Peutcftre  donq  qu'en  prepoiint  ici  vn  $  à  la 
I  première  radicale,  de     drtt,  quafi  dam^wç  a  pris 

[  iion  origine  en.Grec, popultu.  Du  mot  Latïn  vulvu*y 
'  yclgra  félon  les  Anciens ,  vol^o  a  efté  forme  en  Ita- 
lien, WfA  en  Alleman  &  Flamcn,/à/^en  Anglois, 

^    { en  mefme  fignification. 

noy  ^w**/  premièrement  fignifianr  en  Syriaque 
bdpthxdre  ytntinocrC)Uudre>  peut  auoir  forme  de  ces 
mefmes radicales  ^{yp  *mad en  Grec,  madeo 
,en  Latin  quafi  en  mefme  fignification, buttte&or,*- 
fiergor  aqu47  6r  humore.  Autrement  de  h  racine  [no 
tnetdit. 

Secondement.De  ce  mot  expo(é  félon  aucuns  en, 
',Chaldee,/?/tff,  de  iay  *>»*d,  /uvftç, /uJviç  peureftre 
deriueen  Grec,w«/^jcn  Latin,  701  ftrinon  poteft^  . 
ideo  perpetub  Jilct ,  &  obmutefck .  Autrement  i  ai  rap* 
porté  ces  noms  i  on  dutn  ,  Jilcrc ,  par  inuer- 

\     \  fion.  ^{  ' 

;  Tiercemenr.  De  ce  motChaldaïque  expofé  md- 
tnh  ,  NiiEy  dmdd  y  ol/mç  ,  ifjuJbç  a  efté  deritié  en* 
Grcc,en  mefme  fignification,  matuU.  Les  Anciens 
efcriuoient  itùç , par  vne  afpiration  forte,  pour 
mieux reprefenter  yhajin.  Peut  cftrcaiiiîi  que  de 
-rsy  amady  mattdd,  matcllio  a  pris  fon  origine  en  La- 
tin,pour  mdduU ,  t  changé  en  t.  Autrement  i'efti- 
meroi  que  du  mot  Grec  expofé  poculum  aut  menfurd 
qHdd*m>  iicLSaKiç  ,matuli  pourroit  cftre  formé  en 
Latin, par  quelque  analogie ,  ou  par  abus  des  pro- 
pres fignifications.  Ainfi  l'appelions  nous  en  Fran- 
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çois  i  />;j(7^r>  tout  ainfi  comme  nous  difons 
?/i  potàyirt. 

hov  fignifie  premièrement  Ut§rdreJatig4ri.Lt 
ainfi  du  mot  expo(é  Lior9hov  dnul,  /uôh$ç  a  efte 
deriué  en  Grcc,en  mefme  fignification  ,  omettant 
la  première  radicale  y  ,  ou  bien  par  tranfpofi- 
tion. 

Sccondemcnt.Ce  mot  eftant  auflî  expofé  perm» 
Jitas ,  imcjMUs,  mcnddctum  9pr*udricatio  >  de  Sa jr  dtml^ 
màlui  a  efté  formé  en  Latin  ,  en  mefme  fens ,  iw/>r#- 
bus^rauHs,  intquus^pr^umcAtoY^  omettant  la  premiè- 
re radicale,comme  au  mot  précèdent.  Ainn  voions 
bous  que  des  mots  expofés  /^t^wo^^^fre;  mn-[ 
OUMX^&t  a  ede  dit  malu4yimprol>M.  I 

Ticrcement.  De  ce  mot  Chaldaïque  interprète 
fidïta  cofjuortvn  qttdm  fdciunt  dd  cxbauriencUm  lebcus 
yel oll*  fffumdm ,  hoy  dmdl,  meel ,  mdd  peut  cftre  de- 
riue en  Flamcn,wMf/ en  Allemanj  mcd\  meel en  An- 
glois,pour  fignifier  fmnd ,  fimiUy  fi  on  ne  veut  dire 
que  àtfimild ymeel  ait  efté  forme,  retranchant  la 
première  fyllabc  fi:  ou  bien  de  m%U  >mecl,  quafi 
twbtio  fdrina.  De  ce  mefme  mot  fe  fait  fVey  dtni- 
ldmy*pu)\or  en  Grec,  dtnylmn  en  Latin,  en  mefme 
fens ,  pUcenu  genuj  qtêêd  ex  tritico  fichât ,  aut  filtgine 
ftpius  cUu%  Et  4c  dmyl$n9dmlHngen  Alleman  %dtntU 
donck  en  Flamen  %  dtnido  en  Italien ,  tmydum  en 
François,  dmydon  en  Efpagnol  ,fdhnd  fine  moU  /îi- 
r?4,ledcriuant^  a  f>riuantey$c /uu)y*9m$ld. 

4.  De  ce  verbe  Arabique  fignifiant  pcrdgere.perfi^ 
ccrc^bfiluercth&y  dmdUy  w*/i#rfcmblc  retenir  quel- 
ques lettres  &  fa  fignification  en  Latin,  pris  pour 
fd(i$s*gd>opcror. 
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ooy  *m**fignifie  onerare^imponerc  noûyo  wm- 
gamafa>onu4y fondus.  Prononçant  donq  y  Aijn  par 
g,  il  cft  certain  que  de  ooy  ,  a  efté  for- 
me en  GttCyonus:  yjuûa>y  onero;  que  les  Grecs  deriuct 
de  jljuù»  plcnus  fam,  onaflas  fam.  qui  en  cefte  fignifi- 
cation  doit  eftreauflî  rapporte  à  cefte  racine. 

poy  *m<*f  fignific  profanâum  c(fc.  Omettant  y  Aijn, 
ilfcmble  que  de  mdctfÀÂ)^  (oit  deriué  en  Grec, 
eftan t  expofe  pcncttdlc,  recejfasy  Ucus  dbdttas  ;  ^twe, 
fw%u>mn<  y  intimas  ,pcmttfomasi  quafî,#tf  proffmdtfo- 
mam  demerjas. 


ioy  amar  fignifie  deferuiri^uut  ncgotidri,ycl  mini- 
Jlr*rit  &  forme  m  nom  noy  g<ww,quieft  traduit 
par  les  Septante  yiup  >mcnfar*  genas  contmens  deci- 
mdtn  partem  Epbajd  eji  mody. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  manipulas, 
gomer ,  par  tranfpofuion  en  a-iû  moreg ,  mrrgtt 
femblederiuc  en  Latin,  en  mefmc  fignification, 
manipulas  J}icaram. 

Ticrcemcnt.  De  ce  mot  fignifiant  quafi 
par  tranfpo(ition,de  -voy  amir.ébp^ç  peut  eftre  de- 
;  riuc  en  Grcc,cn  mefrac  (ens/œnum. 


noy  amat  fait  vn  mot  expofe  focins.pfoximus,  &  du- 
quel moy  dmit^mdct en  Alleman  (èmble retenir  la 
|  dernière  fy llabe  aucc  la  fignification^ow  5  c*^*, 
j  aqaalts,  compar. 

joy  en  Chaldec,eft  expofe  oais.Dc  forte  qu'en 
changeant  cefte  afpiratiô  en  vn  digamma  ^ic  for- 
me de  *:y  ana  ^oJcloç  en  Grccqui  cft  expo(c  agnas, 

Kkk  inj 
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quafi  dnaos.  Prononçant  gana^agnuj  en  pourroit  e-| 
ftre  deriué  en  Latin,prepofant*. 

a^y  enay  eft  expofé  rua  ,  granum  vwe.  Peut  eftrc 
donq  qu'en  tranfpofant  les  radicales,  de  py  eyan, 
yud  fut  deriué  en  Latin. 

*nA&  fignifie  dcUftdriyôblc&driydctiàdri  :  izygo- 
neg*  dclktum,  delitt*,  dclcclatio.  Où  il  eft  facile  à  croi- 
re que  de  cefte  racine  :ny  gttdgyyinc  a  efté  deriué 
en  Grec  :  yan^  yoluptas^  dulccdo,  ywvpjucu,  debt$A3con- 
dtmentum  j  youocû ,  yoluptatc  perfundo*  yowfvriKaifpipdri 
appdrarc:  ywâ<hiç>Utta. 

uy  dndd  fignifie  premièrement  Ugdrc.  Omettant 
donq  la  première  radicale ,  ou  bien  par  tranfpofi- 
tion,de  -\^nddyn$dus-x  efté  forme  en  Latin  ^yïmu^ 
lumjigdturd'jnodo  en  Italien,»**/*  en  EfpagnohEt  en 
lifant  -ny  gdn*dt  ou  cdndds  htot  en  Polonois,  t  châ- 
gé  en  t  :  de  mefmes  en  Anglois.Les  Allemans  cor- 
rompans  le  3  final  en  pf,  ont  dit  kncpfy  les  Flamens 

Secondement,  t^y  dticd  en  Chaldee  fignifie  vi- 
td  defungt  y  obire  :  fi  bien  qu'en  renuerfant  ces  ra- 
dicales en  yj>T  dcnay<haloç  en  fera  deriué  en  Grec, 
expofé  mors,  comme  auflî  ôra«  inufitc,  pour  thème 
ide  àvikùiê ,  dxvoS/ucm  \  morior  ,  moritr  >  drnnç  ,  *»#r- 
tdlis.. 

nay  dttd  fignifiant  rcff>ondcrey  loqui  >ttftificdri , peut 
auoir  formé  de  ces  mefmes  radicales  nzy  *itd,<ijtoç 
en  Grec3eftant  expofé  qwdhbct  di&um. 

Secondement.  De  ce  rerbe  fignifiant  untare> 


\ 
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tlcuarc  yocem.cUmare^  ruy  b*n*%  ç&rico  a  cftc  deri- 
ué en  Grec,  cUmo,  -iAifcm:  conuertiffant  l'alpj ra- 
tion forte  en  vn  digdtnmd  * ,  f ,  comme  de  jiy  y$n% 
1  cnus  aefte  formé  ci  dellus.  Auiîi  en  prononçant 
njy  gandy^tvvu^tva  en  peut  cftre  deriué  direélc- 
n\ct)tycUmê,yoctfiror,ôc  cdtio  en  Latin ,  en  mcfme  fî- 
gnification:micux  que  de  pjK  4wA,commc  nous 
auons  monftré  ailleurs. 
Tiercement.  joy*>/j4»eftantexpofé  êccupdtio^df- 
}ifîi0,  cuyd.molejlid^i'cdimt  que  de  cette  racine  my 
\at$d,ajfiet  peuteftredcriué  cnGrcc>m$leJlidydfflifiio, 
Itriftttid,  dêlor  :  &  ainfi  de  «m,  fifarot,  mttdriAn- 
\gere.  3L;u., 


.ooy  ga/ks  (îgnifiant  f4/r<*rc,  côntundcYe.premere^com' 
primere  ;quaii  de         wj^r  peut  eftrc  deriué  en  j 
Frznçoisfrdrj'crtyCfirifrwgere. 


» 

*?ûy  ^/  fait  Ssy         qui  eft  expofé  /«ow  *//*r, 
dr  munuus\dYX,  mumtiojnrrps.  Dont  ic forme,omet- 
tant  la  première  radicale,  ou  bien  par  tranlpoû-. 
tion  ,de  Soy  opel y-mhi<  en  Grec  ,  qui  cft  propre- 
ment vrbs  tnunitd  ,  &  feptd  mœntbus  £r  propugndcu* 
lis\  ou  bien  de  »xf7r,wrw,commc  difent  lesEty- 
mologiftes;  &  en  auons  parlé  en  la  racine  ^ 
Ainfi  îeftime  que  de  ce  mefme  mot  *?jsy  cfil, 
faU  fut  deriué  en  Latin,  en  mefme  feus.  Feftus. 
iW*  di&x  dbdltitudmc ,  à  fdUnto  ,  quod  dpnd  Etrufcos 
Jïgnificdt  cœlum.  Nonius.  F*/*  f*rtVJ yîw*  ftg»**.  £0- 
mMthb.ij. 

Mdlos  dçfindtmty  fiant  tdbtddtdJaUqne. 
Htefunt  or  tnCirco  qutapud  yeteres  pr opter  Jpefîdto- 
res  è  UgnismgebdntHr.  Apre$,rcnucrfant  cesradica- 
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les  en  yoS  "Ufhài  Ao'fpoç  en  a  efté  deriuc  en  Grec ,  re- 
tenant la  mefme  lignification  de  ce  mot  Hcbrieu, 
tstmulus ,  cêllts ,  dpex ,  ver  (ex ,  fdftiyum ,  crifld ,  gdlerus; 
AQlUf,  colliculus:  h*yU ,  cacumen  monti$  >  \l<pn>fnm- 
mui. 

Secondement.  Ce  verbe  eftant  expofé  dngdrid- 
re>condri  >robordte  Je,yim  fdeere,  ie  deriuc  de  Hsy 
dpdl9p$lieo  en  Latin  ,y*wf  fortis  &  robufius,  poffum> 
yale$. 

Tierccmcnt.  Ce  mot  eftant  interprété  fuperbas, 
cldtus>\c  deriuede  Ssy  u<*  en  Grec,g/#- 

riortuHome,oJlento.  Et  félon  quvn  autre  traduit, 
impius jdc  Vsy  dpdl.upcl  feroit  dit  en  Alleman ,  jw- 
p rébus,  mdlusjcelerdtus. 

I  4.  De  ce  nom  expofe  au  plurier  mmfcd,  o'Vsy 
dp*Umyp*Ltn  a  efté  formé  en  François,omet(antla 
première  radicale,  en  mefme  lignification,  mdrifcd% 
/îftfj.Etainfiquafide  Hsy  dpdl,*7nK9ç  peut cftrc de- 
riuc en  GreC}VlcMs9yulnus. 

szydphdr  eft  promicremét  interprété  pukis>terrd:Lt 
eft  vn  des  noms  fynonymes  qui  font  expofés  genc- 
ralement,fW4.Sur  quoi  ic  deriuc  de  ce  nô  ->sy  dpdt% 
vvttpoç  en  Grec ,  continent  yterrd  firntd  ydUqudndo  pro 
yniuerfd  tend ,  dUqudndo  pro  terrd  à  mari  dfftinft*  :fie 
dpud  Voctxê  abufiui  pro  terrd  JimpUciter.  Ain  fi  parlent 
les  Grammairiens  de  ce  nom  h  atipot  >  lequel  ve- 
nant fans  doute  de  ce  mot  Hcbrieu,  a  peu  fignificr 
de  foi  &  proprement  toute  la  terre,  &  puis  abufi- 
ueraent  pour  vne  certaine  partie,  pluftoft  qu'au 
contraire.Car  ce  mot  ne  peut  pas  prendre  fa  figni- 
fication  del'Hebricu,  entant  qu'il  eft  expofé  puluts] 
Amplement. 
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Scconderacnt.Dcccmot  interprète  hinnuliu,  fi- 
lim  ccrui  vcl  cdprcd,  isy  opbcrjÇejta  peut  prendre  fon 
origine  en  Grec,  quafi  «ç&wt,  entant  que  ces  noms 
oCfiût  &  0 S eAKtoi ,  font  expofés  cdtuli  btjlricum  &fimi>* 

lwm\  iCtÀKciKtt^  Icuncuhjcinum  candi. 

/  • 

<r/?,  ,  *r£*r.  Et  félon  cette  prononciation, 
ç/î  en  pourroiteftre  forme  en  Allemand  en  Fia- 
m  en,  pour  lignifier  rdtntu ,  par  affinité  &  analogie 
des  chofes  appartenantes  à  l'arbre^omme  fes  par- 
tics  eftans  appellees  du  nom  du  tout,  ce  qui  n'eft 
pasinfrequent. 

MB  afdb  fignifie  premièrement  turban,  c$murbare9 
triïtitu  dut  dolorc  afficcpc.  Selon  lequel  fens  ,  de 
z*M  dfav,  aftay,  açzqvuv  femble  retenir  quelques  ra- 1 
;  dicalesauec  la  fignifîcation  approchante, entant 
1  qu'il  fignifie  ^grè  ferre.  Et  ainu  peut  cftrc  de 
4\ay,  oïÇti ,  arumnd. 

Secondement. Ce  verbe  fignifîant  fêrmdre  ,fîgu- 
r<trc,  de  oyp  d£idbycfldmper  pourroif  venir  en  Fran- 
çois,en  mefme  Censjmprimere9infculpereyfourdrejhr- 
marccftdmpdr en Efpignoljldmpdrc  en  Italien.  Au- 
trement de  çao  tcpxs. 

af*d  fait  nxvo  niddJadyfccuriSidfcidydoUbrdJtimd. 
Le  mot  Latin  afeid  en  femble  retenir  fa  propre  fi- 
gnification,s'il  ne  vient  de  afétHi.  Ainfi  renuerfant 
ces  radicales,dc  y^i  ddfd9dicffcl  en  Flaraen  com~ 
prend  &  les  radicales  &  la  fignifîcation,  d§Ubrd9df* 
cidjecurù. 


n*V  dfid  Ggnidànt  innuere9demonJlrdrc  oculù fnMy(zm- 
blc  former  en  ces  radicales  nvv  *Jid7oflcdo  en  Lat  in, 
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adiouftant  quelque  fyllabe  à  la  fin. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  Jpind  d$rfi%  li- 
sant nvv  caftCfCâfld  peut  eftre  formé  en  Latin,  pour 
la  conuenance  &  liaifon  qu'il  i  a  des  codes  auec 
Tefinne  du  dos,  AinfidumotGrec  expofé  (pin*  dor- 
fi,Ofrfum}  poLxç,p&%(t,  ruck>  rucken  a  cfté  formé  en  Al-  ; 
lcjnan,  r#gg/*  en  Flamen/iJgf  en  Angiois,  derjum, 
tergnm. 

*7¥y  *fd  %nifie  figer e , pigrtfcere.  Et  ainfi  du  mot 
expofé  pigritid  y  mV*y  dflmb ,  floutb  a  efté  forme 
en  Anglois^er.  Et  eft  certain  que  de  cette  racine 
*7^y  afdly  changeant  le  ^  en  &  en  Chaldee,  Soy  *ul> 
9tiumyotUri  enaeftédcriuéen  Latin,  retranchant 
de  la  fin  la  dernière  radicale  V 

I 

D^y       fignifie  premièrement  robordre,  fortified- 
re,dugeri m  quantiute  {id cjl}m!dtiplicari,  )  &  qudlitdtc.  ! 
Dcfquellcsfignificatipns^ieforme  deovy 
çb^'w  en  GttCyYoboroJoYtifieoyZn  omettant  lapremie-  j 
jre  radicale  ,ou  bien  par  tranfpofition.  Et  ainfi  de  ; 
jO*y  tfdtnjhmmd  en  Latinjtalicn,  Efpagnol,&  Po-  . 
lonois  :  en  Hongrois  fommd:  en  Angiois,  François  i 
&Flamenyâwwr,en  Alleman  yîwimjCnmefmefcns,  ; 
mmcrusjuppuutiâ.  , 
Secondement.  De  ce  verbe  fignifiànt  cLuderc,  . 
to^y  oftam,  ifiUm  a  efté  formé  en  Latin ,  à  cUudcn^  > 
do  Jcilicctyhms  en  François,?/?/*!*  en  Italien. 

Tierccment.  De  ce  nom  expofé  $s  ^tf.taïjrj; 
cfem ,  offum  ojii  fut  premièrement  fortaéen  Latin:  | 
Se  en  fin  par  abbreuiation  fut  dit  feulement  §s  au 
nominatif  ,  faifant  fon  génitif  ojiis.  Ce  qui  fera  fa- 
cile à  vérifier.  Car  comme  les  Septante  ont  forme 
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de  ce  nom  ca^y  efem^d.fk^jtfemyciuitd^ in  tribu  lu- 
da  lof.  15. 19.  en  cefte  façon,dc  nvy  Ç/^^,  cjf/im  fut 
fait  en  Latin ,  quafi  ofum ,  iclon  que  les  anciens  La- 
tins ne  doubloient  point  les  confonantes  ;  rctenâc 
en  outre auec  les  propres  radicales, la  mefrne  fï- 
gnificauon  de w  fljfo^Or-quelcsLatinsaientditc/^ 
fum  o/fo ,  ce  qu'ils  dirent  depuis  os  ofii$l  il  fepeuc 
prouuer  en  plulieurs  exemples.  Es  Lois  des  douze 
Tables  il  fetrouue  qu'ors difoit  ofitum:  en  la  92. 
Bomim  nwtuo  ne  ojux  legito  ,  quoi  pofl  funtu  fdxit. 
Dont  ojjuarium  fignifioit  le  lieu  auquel  on  mettait 
les  os  ou  cendres  des  trefpaflcs.  Accius  en  fes  An- 
nales. 

Vtàxintu  fixa  fcrox  infenfd  infunditm  ofiu. 
Terence  en  fon  Eunuque ,  Videri  ojfum  &  cibus 
qmd  facidt  alientu  ?S.  Auguftin  en  plufieurslieux. 
En  fon  troiziefme  liurede  la  Do&rine  Chrcf  (tien- 
ne chap.$.  Vnàe  plerunqueloquendi  conjueuudo  yulgam 
ytthor  eft  fignificdndis  rébus  ,  qukm  integritas  literdtd. 
Tvlallem  quippe  cum  barbdrifmo  dici,  Ken  eft  dbfconditum 
à  te  ojfum  meum^quam  os:  vt  ideo  effet  minus  dpertum% 
qmd  m*gis  Ldtinum  eft .  Et  au  Hure  4.ch.io.  Cur  pictd- 
tis  do&orem  pigeât ,  imperitis  Uquentem  ,  ofjum  pot  tu  s 
quàm  os  duetc>nc  ifla  JylUbdynon  abcoqubd funt  offa, 
jedabeofjuod  funt  ord>%ntcÏÏtgAtur\Vbi<AphrA  dures  de 
corruption  e  yocdltum  yel  produ&ione  non  iudicant? 'Et 
plus  amplement  fur  le  Pfeaume  138.  Quod  yulgo  di- 
citur  ofJum9Ldtinè  os  diâtur.  Hoc  in  Grdco  inucnitur.ôcCé 
Hdbeo  m  dbfcondtto  quoddam  ojfum.  Sic  enim  potiùs  lo- 
quamur.Mclius  eft  yt  reprehendant  nos  Grammdtict^qudm 
non  intelligent  popult.  Ergo  eft  9inquit  ^quoâddm  ojfum 
meumintusin  abfcondito.  Tu  feâSU  tnt us  ojfum  mibi  in 
abfcondtto^o*  non  efl  dbjcondilnm  dte.  Sec.  Hoc  ojfum 
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meum  fd&um  i  te  in  dbfcondtto  hommes  non  Vident.  &e. 
Sedquid  Cbrijlidni  in  nomine  Domini  Chrijiiams  loqui- 
mur,modo  inuenimus  quid fit  offum  hmufmodi.  Amiî 
T  Authcur  du  Commentaire  fur  les  Picaumes  (ous 
;  le  nomd'  Arnobe,  fur  le  mefmc  Pfeaume.  Siqmdem 
tibi  Qcculttm  non  eft  ,  nce  os  meum ,  id  efi ,  offum  meum, 
auod  fccijlïin  occulto.  D'où  appert  que  iulques  alors 
le  vulgaire  auoit  retenu  le  mot  entier  offum,  &  n'a- 
uoit  point  efte  encor  abbregé  ni  corrompu  de  fon 
origine  en  wji'vfage  négligeant  fouuentlaraifon, 
principalement  fi  elle  eftouobfcure ,  ou  ignorée 
du  tout.Commc ici  les  Autheurs  appellent  ce  mot 
f/^WjmotcorrompUjCombienque  ce  foit  le  pro- 
pre,primitif,&plus  en tier^autant  qu'il  eft  moins 

corrompu  de  fon  origine  dw  <fcm>  <luc  non  Pas  os 
au  nominatif.  Auffi  les  langues  vulgaires  femblent 
auoir  formé  leur  nom  de  l'entier  offum ,  comme  of 
fd  en  Italien,^j[7ienEfpagnol:&quafidc  eavy 
etfem ,  tfont  en  Hongrois.  D'auantagc  en  la  mefm* 
façon  que  i  ai  deriué  de  cefte  racine  ofttum,  ainfi  li- 
fant  ovy  efiemjçi>u»  en  a  cfté  formé  en  Grec,  en 
mefmefcns,w  ojiit.  Le  vieil  Gloflaire  ,  «cmc?,  of- 
fum. 

4.  De  ce  mot  expofé  cor  fut ,  fubfidntid  Jortitudoi 
nû*y  ofmdyoZwtL  peuteftre  formé  en  Grec,  en  au- 
tant de  lettres  tranfpofees,en  mefmc  fignification. 
Autrcment,du  mot  Chaldec  novn  loufemd,  com- 
me i  ai  dit  ailleurs. 

j.  Ce  mot  cftant  interprété  iffemet  i  o*y  ge\a*i 
gdT^o  en  a  efté  fait  en  Italien ,  en  mefmc  fignifica- 
xion  jpfemctfc  mcfmc< 

-,w  dfdr  fignifiant  cUudere7prohikreMibef'é/ennert9 
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JcthtcresctardtrCtdemormjmmêrdrisardHm  cjje,  nous 
peur  auoir  formé  de  -»v  f^ferotn  Latin3c  eftàdire, 
tsrclèJerMjerdyJcrumfcronniHiaLUtmt  que  tardtu9fcri 
aduemens. 

Secondement,  ivy  dfar  enChaldeé,fignifier<i/- 
carcicxprimtre:  Nnnvyo  mddfdttd  %tenuLr.  Tranfpo- 
fantdonqlcs  radicales,icderiuedeyny  *r*s>n  Spot 
en  Grec,  li*nnm  quo  cdlcdUm  yuam  prmunty&in  prx- 
lo  iju*  oltum  exprimitur  :  o^or,  pTdlum  3  y  dé  agricoU- 
tum. 

zpy  dc*v  fîgnific  feducerc,  decipere  >frduddre %  dolosè 
dferc.  Donc  on  pourroit  deriuer ,  ometcant  la  pre- 
mière radicale,dc  np  cdVy  kcù$ui  en  Grccfigninanc 
decipere ,  de  peut  eftredc  np  cdy9caluo  ,  inlcrant  1, 
pour  idU9 ,  fîgnifiant  en  Latin decipï*. 

npy  dCA  fait  npya  mdakéy  qui  eft  expofé  pdtits  çr 
murus  te&i ,  peribolus  in  circuitu  te&i  f*Bd ,  ne  quù  è 
fLm  tcfto  fdcilè  dcêrfim  cadut.  Si  on  permet  de  pre- 
pofer  à  la  première  radicale  vn  T,on  peut  former 
de  npy  d^^m^cfcnGTQCyôciu^cç  paria,murus.  Au- 
treraentjdu nom  expofe  turris,pn  d/jcc,  71?% ç fi- 
lon aucuns. 

|  hpv  *Kd  fignific  pernertere  5  tortuofnm  reddere  :  jinSp?  I 
dkdUton  ytortuofus.  Nous  ferons  donq  de  Spy  dhtlJ 
dyx*it  en  Grec ,  obliquum  >  tmu$fum\ dynuKot,  curuu 
UYtuofusy  de  de  dyxju\oç,dngt$Ins  en  Latin,  Ucus Mi- 
quus.  Omettant  la  première  radicale  ,  de  hp  cdly. 
xiMof  a  efté  auflîderiuc  en  Gïtc^obliqutéSy&c  pre 
pofanc    mu  moc  ,  intortus;  torridus ,  dvnc  autre  raci  * 
ne:  Jxtx/oV,  curuus. 

 —  ,  /  — — .  j 
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-jpy  akdr  fignifie  premièrement  tuederc  ,crddtcare , 
fubnçnun.  Là  oùrenucrfant  ces  radicales,  de  ypi 
racd,runc4rc  fera  deriuc  en  Latin ,  en  mefme  fens, 
cucllcre,  extirpée  cir  cradtearc  herbus  mutiles \fruùcéfepuc\ 
noxios  çjftcrtlcs.  Pline  iiure  18.chap.11.  Sili^inemyfary 
trittenm  ,femcn  ,  hordeum  occato  ^fdmto^runcdio^  (imbus 
diclum  critdicbtcs.  De  là  font  formés  les  compofes, 
erunco>aucrrwito>en  me  line  lignification.  Finaud  eft\ 
le  nom,  çxpoléruftia  fertdtncnn  oenus  dddumeu  ex-\ 
cidendu  dccommodAtur*.  &c  peuteftre  que  par  quel- 
que proportion  &  fimilitude  de  ceftinftrument, 
rttncmd  eftaulli  dit^tnjirumentum  fdbnlt^Umld^uK 
fdbrt  affdmenta  rddunt  C  Uutgdnt,  Que  fi  on  dit  que 
du  mot  Grec  puroûLn,Ytêncind*  cfté  deriuc  en  Latin, 
en  mefme  lignification ,  refte  à  fçauoir  d'où  vient 
ce  mot  Grec:  qui  pourra  eftre  rapporte  à  cette  ra- 
cine Hébraïque ,  s'il  ne  s'en  trouue  ailleurs  quel- 
que origine  plus  euidente.  Du  mot  Latin  runurr, 
roncdrc  eït  dit  en  Italien,^**  en  Efpagnol. 

#py  dkas  fignifie  peruerterc  ivpy  ikkes,  perucr/iu: 
nwpv  i^feboutyperuerfitas.  Ici  donc  lilanty  Aijn 
par  g,  ou  k  ,  ie  deriue  d  t>;  ?y  gdcxs  y  etets ,  kaÙc  en 
Grec,en mefme fens,m«//M.  Etdc  ceraotGrec  cx- 
pofe  ignobtlis  ,  humilïs>  dbieclus%  pauper,  vtlts,  Kpuùç  yco- 
qttïn  aefté  formé  en  François,en  mefme  fens,4£/>- 
Buiy  yilisy  ignobihs ,  pauper  :  autrement  on  deriue  ce 
mot  de  coquirtdy  félon  le  Di&ionaire. 

any         fignifie  premièrement  J}>onderc,fidàuberc. 
De  laquelle  lignification  lifant  any  g^T,  gdrent  a 
efte  deriue  en  François ,  fj>onJor,  fideiujf$r  : gdtmtirt 
$Qndcrc3fulctHbcrc.  Là  où  on  n  a  eu  aucun  efgardàla 

dernière 
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dernière  radicale  $j  parce  qu'elle  somet,ou  chan- 
gé facilement  en  touce  *iitre.  Lifanr  ce  mot  à  re- 
bours,de  y-n  btrigiburg  aefte  fait  en  Alleman, 
en  mefmc  fignification ,fideiuffor  \  Se  compofcaucc 
cefte  particule  yeryycrbur°en,fideiuberc  :  delà  birgbe 
en  Y\amzr\yfîdcwffêry(ponjory  i$mpromijf*r,dppromiffor9 
*pasypr*j ,  dutbor  credendt  ;  &  le  verbe  borghen,  credere, 
credere  debiium^ddre  mutuum.  L'Angloisachangé  fé- 
lon facouftume,le  y  g  en  vn  dtgdmma  yy  >{a\(znt 
de  y-13  bdragybgroyv^fidciuJJôTypoutborcg. 

Sccondement.Ce  verbe  lignifie  oppignerdrt ^rade- 
rein  pigtus  :  nny  drubba^tgnusyjponfi^fideiufiio;  De 
là  fc  fait  du  mot  jtony  erdbên/o^faCdv  en  Grec,  *r- 
rhdbo  en  Latin; &  en  fin  par  abbreuiation, drra^rres 
en  François, en  mefmc  fignification.  ^rrbdbo^ii 
quod dari  foies  ddeonfirmationcm  eontra&us, Pline  liurc 
33.chap.i.  ^Argument*  efl cenfuctudo  yulgi,dd (pênfienes 
etiamnum  dtmulo  cxilientejrd&d  ab  e§  tempère,  quo  non- 
j  dumerdt  drrbdycltaor.  Varro.  ^Arrbdbo  pecunideft  fie 
diBd%ytrcli^t4iêm  redddtur.  Et  fc  prend  pour  pignus 
cn  Tcrcnce.  in  Hetut.  Bgliquit  filidm  ddolcfccntuUm. 
Ed  reli&d buic arrhabêni  efi  pro  liloargento.  Et  delà  le 
verbe  /#£*rrZwr.S.Ambroife.  ^Annulo  fuo  fubdrrbd- 
uit  me  Dominas  mens.  Et  de  ce  que  lesSyrcs  difent 
aufiï  pour  drrhdbo ,  RjïatH  radbono  ,  rabo  peut  auoir 
cfté  retenu  en  quelque  contrée  des  Latins  en  lan- 
gage corrompu*,  de  mefmcsque  nous  voions  au- 
iourd'hui  tant  de  Diale&es  de  la  langue  Françoifc, 
félon  les  dïuerfesProuinces  de  la  France.  Ainfi  ce 
que  les  Latins  plus  purs  diioient  drrbabo ,  quelques 
autres  difoient  ,  comme  retranchans  la  pre- 
mière lettre  du  mot  Hebrieu  a-jy  drab^ou  bien, 
comme  i  ai  dit ,  lempruntaris  de  ce  mot  Syriaque 
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riéfltft.Plaute,  î»  Truculente. 

Teneh$cubirdbonem  bâbcte>ytmccumhdc nocJe  fies* 
lAjldph.  VeriyTdbêncm  quem  cjfc  die  dm  ?  Hune  belludm 
qnin  tu  arrhdboncm  dieu  ? 

StrA.U*  fdci$  luoiyyt  Vrtneftinis conid  eft  cic§nid. 
Etainfî  vnmcfmc  mot  peut eftre  référé  à  diuers, 
fignifians  la  mcfmc  chofc.Si  on  ne  vouloic  dire  ici 
que  ce  mot  Syriaque  auroitefté  corrompu  du  La- 
tin, &  par  confequét  qu'il  deuft  eftrc  aulli  rappor- 
te au  mot  Hebricu  pany  crdben. 

Tierccmcnt.  :ny  rfravfignifïe  negotUri7c$mmi/ce* 
re ,  ÊT  cemmifecre  fetbect  merecs,  commerctum  bdberet 
mtfccrc ,  ciniungtrc.  De  forte  que  du  mot  expofe 
miïiio  multd,  ia  eft  cengregutiê  è  multts  popults ,  turbd 
prçmifcudy  nc^otidtio  ,  15-iy  crcb>yrbs  aefté  formé  en 
Latin,  qui  n  eft  autre  chofeque  multitude  hominum 
bdbùdnttum  in  yn$  Uc$  prof  rie  mctmbusfcpto.CaVyCom- 
me  nous  dirons  ci  après,  yruare  peut  encor  eftre 
reuoqué  à  cefte  racine,  duquel  on  deriue  vulgaire- 
ment ce  nom  rrbs. 

4.  Ce  verbe  fignifiant  dirigere ,  dptare ,  dpplicdre, 
quiefeere  fdcere>pld.erc  yel  congruum  ejje,de  3-iy  *r<n% 
aça  a  efte  deriue  en  Grcc,en  mefme  lignification, 
dpto,  congmo:  &  de  là  £ppâÇÊ>9dddpto,dCcomm$d$,  là  où 
ieftime  que  la  troidefme  radicale  du  mot  He- 
bricu 3  a  efté  conuerti  en     &  de  là  àq^vIa,  ad*- 

ptattotcohdrcmia,cowpd&io. 

j.  Ce  veitae  eft  expofe  dulcefeere.  Selon  lequel 
fens.du  mot  interprète  dulets  ,fuduis ,  ftdiui ,  siy 
,  x^juSiç  femblc  eftre  deriue  en  Grec,  fc-j 
Ion  que  le  fuperlatif  x&./a£o       eft  expofe  duU 

6.  Ce  verbe  fignifie  obtenebrefeere,  eb/curdri,  eccide- 
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ï*i  jny  crcv  >  yefpcY4  ^quodlux  &  ténèbre  co  tempote 

pcrmifccantur.  Dont  ic  colligc  que  félon  ces  fignifi- 

cations,  de  any  4Y4o ,\?iCùç  a  efté  deriuéenGrec,  i 

Erebuj  en  Latin.cxpofé  félon  l'Hebrieu,  tcncby*tca- 

lfgotttox:  ipiCiïvoç,obfcuru<f  :  &  ipifMcç  quafitpiCnc,  2 

changé aulli  en  p.  &  eftant  changé  en  <p,de  any 

nu va  ôçp  nf,  o/xprejn,  caligûy  obfcunt*&%  nox,  op<puo c,  pullus^  \ 

4trr.Sc  2  conuertien  w,de  :ny  4rab  ^o^^mov  ,tenc- 

brofum. 

7.  Ainfi  de  ce  verbe  fîgnifiant  en  Syriaque  cri- 
hraye , Diy  4Ydb  y  éq^nor  &  u!&™fM  a  efté  formé  en 
Grec,  fîgnifiant <tibrmn\  ce  que  le  Syriaque  difoic 
nhmy  4rbcU,  &  Sa  va 

8.  Lifanc  y  Aijn  par  g,  de  3-iy  g<w v,  ko&lI;  a  efté 
:ormé  en  Grec,  en  mcfme  (îgnifiçation,  coruus^ 
1  aiant  point  efgard  à  la  dernière  radicale  Hebraï- 
juei  pluftoft  que  du  nom  expofé  niger ,  ko&ç,  tul&Z* 
Yx  on  ne  vouloir  mefmes  deriuer  de  3-iy  gmy  ,  w- 
)(ytii§cr3  que  nous  deriuons  d'ailleurs.  De  ia>£$cf» 
0/v*x  aulîi  fut  die  en  Latin  %  Noriius.  CoY4cem  noué 
ofaum  pYo  coyuo.  CiccYo  de  Oy4îoyc  lib.y  Quarc  corteem 
Hum  vcftrum  pMumur  nos  qu  'idem  pullos  fuos  exclude- 
T?Et  confequemmentdc  any  gorey9coYuus  en  La-  1 
in ,  y  conuertien  c^coyIo^  coyuo  en  Italien,  wfo*/*  J 
n  François.nSKM*  en  Efpagnol.Les  autres  langues  ! 
ulgaires  ont  omis  là  première  radicale,Ies  Alle- 
ians  faifansde  31  y  oYcby  Yapp jlifant  oycv9Y4uc  eii 
lamen ,  rnucn  en  Ànglois.  Il  i  a  auflî  apparence 
ue  de  any  goYeb ,  j^a-u  geYMib  a  efté  formé  cii 
rabique,  au  rapport  de  Gefncr  parlant  du  cor-  j 
eau.  Ainfi  pourrdit-pn  ioindre  à  ce  mot  Perfi-  I 
le  en  mefme  lignification  -jS^  calac  ,  aocT^ç  eà 
Lcc,c$ruus  Cehicè%  comme  dit  Plutarque  au  liurç 


snéx  l'  "ha  s.  m  o  nJ_e_  ______ 

des  fleuues.il  faut  auffi  rapporter  à  x*»«E,  tafdn  en 
Grec,  cornix  en  Latin,  *  ntgrectme:  ce  que  le  Chaldec 
dit  auffi  *3*H3  qui  doit  eftredcriué  du  Grec 

w'pa?,  ou  bien  en  eft  le  primitif.  Apres  ,  du  verbe 
Grec  exprimant  la  voix  de  ces  oifeaux,*f  »£«,  c  rtete 
a  pris  fon  origine  en  Latin. 

9.De  ce  mot  expolé  tochm,  ftbxrd  fuferur  qu*  «r- 
tuitomm*,  &  fuomotu  omîtes  dltas  Jphtras  mouet ,  a-.y 
ereb,  nany  dr*bdyorbu  *  efté  d«iuc  cn  La"n»cn  mef- 
me  fîgnincation,#jWLes  Grammairiens.  Stgmfi- 
catorbu  qnod Jphmcumcft  yelrottmdum.  Ettoutainfi 
comme  cn  Hebricu:  Màptur  eitdm  orbit  fro  ctrcula- 
ri  calettwm  corforuwt  medtu.  Ciceron  du  fonge  de 
Scipion.  Stella  circuits  fuos  orbéfque  ctnficiunt  celerttate 
mirdbili.ï.t  fe  prend  encor  fpccialemcnt  comme  ce 
mot  dont  il  eft  detiué.pour  les  fphercs  ecleftes. 
Comme  cn  ce  mefme  lieu  de  Ciceron.  Houem  ttbi 
orhtbus  yel  fottus  globts  ctnnexdfunt  tmnu.  Et  peut  c- 
ftre  pourautant  que  ce  mefme  mot  naiy  *rabd  e- 
ftoit  auffi  expofé  pLnities  tcpc  les  Grammairiens 
ont  pris  la  différence  de  orbu ,  d'auec  gbhu  ;  difant 
que  orbtt  fedifoit  de  fUm,ScgUbusde  /«/«/".Mais 
i  telle  différence  eft  fouucnt  confondue ,  comme 
n'aiant  en  ce  cas  aucun  efgard  à  l'origine  des  noms. 
De  orbit  après  s'eft  fait  orbiu ,  quafi  pour  la  melme 

chofe.Virgilei» 

Stlft  /cire  modum,  &  quanto  mm*r  orbttd  Lu»*  ejt. 
Prenant  orbiu  pourlarotôditédelaLunc,oupour 
fon  CicLEt  ainfi  orbttd  fe  prend  pour  r»u,  &  ycftt- 
çumdccurrent*  inyiurou.  Virgile  au  troificfme  dei 

les  Gcorgiques. 

iuttat  ire  ittgit,  qud  nuUd  prtorum 

Cdjldlidtn  molli  dmertitur  orbtu  (liuo.  j 
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Ciccronà  Atticusliurez.  Vtytx  fonitum dudire^yioT 
imprejjam  trbium  yidere  poflcmus.  Liirius  liurc  1.  de 
la  guerre  de  Macedone:J\ote  vna  in  dltiorem  orbitdm 
dcprejfdju  turrim  inclinauit.  Confequemment,  fé- 
lon cefte  mefme  lignification  de  {j>hmcumjottmdu% 
de  my  erdbyyruo  a  efté  deriué  en  Latin,  retenant  le 
mefme  fens.  Fcftus.  Vruat.  Ennius  in  ^Andromedd  ,fi- 
gnifiedt  circundutjdb  eo  fulco  qui  fit  in  yrbe  condendd>yr- 
uo  aratri,qu*  fit  férma  fimiUimdyncindcurudti$neburif9 
&  dentts  cui  prtfigitur  y  orner  ,  dit  dutem  citcum  Jefc  tr- 
UdU  &c.  Quidam  db  e$  orbe ,  yrbcm  appeUdtam  putanty 
quod Julcus in  $rbcm  ducerctur  :  ndm  ciuitdtes  antique  m 
grbem  fiebdnt.  Soit  donq  que  vrbs  vienne  db  yruo,  ou 
db  orbc,oxx  de  ce  qu  il  fe  prend  ci  defTus  pro  mixtione 
bominum3i\  eft  certain  que  de  cefte  racine  &  fpecia-  \  ■ 
lement  de  ce  mot  any  creb ,  mis  *  pris  fon  origine 
en  Latin.  Et  félon  cefte  fignification  de  rondeur» 
adiouftons  qu'en  omettant  la  première  radicale, 
quafi  de  an  rab9  pi^Za  a  efte  fait  en  Grec,  circumago, 
in  gyrum  circumago  :  pJ^Cet, pv/uCiç,  yertex  >  r$tuU  :  f*+ 
€oç,  obliquas,  pcr'uerfus:  put  or,  incuruum. 

10.  Du  mot  expofé  folmdo,  defirtum ,  nmy  dtdbd, 
erbus  a  efte  forme  en  Latin  /pour  fignifier  autant 
que  dereliBus^folus^deftitutus  dhqna  rc>priudtus9&  idea 
defertus dr quafi folitarius. Ainfi lespercs  fontappeU j 
les  ar^aians  perdu  leurs  enfans,comme  les  enfans  i 
aians  perdu  leur  pere  font  auflî  dits  orbu  Et  ain fi  de  | 
;ny  ardy,oryd  au  vieil  Gloflaire  pour  orbdyyiduay  ! 
priudta  mdritoydbfque mdritOyfth  &  defirtd.  Ainfi  I 
yidua%  de  %fpoç  orbus,  defertus \  dut  dliqud  re  indigens.  Et 
par  mefme  raifon  de  :ny  drdy9o^asoç  a  efté  for-{ 
me  en  Gïec,orpbattus  en  LsLiïnjrphchn  en  François, 
erfuno  en  Italien,  buerfdno  en  Efpagnol,  formé  ainfi 

I  :   lu  m  __ 
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cnGrc^commecideflusoV^ièc  obfcwtujuUuiy  dteri 
a  eftantconucrti  en  «p.Etainfi  orbuj poutïok  ve- 
nir d'ici ,  prins  en  la  lignification  de  cxcus , prifkttu* 
lumnr.otbg  en  Italien. 

ii.  Du  mot  qui  fignifie  le  nom  dvn  certain  ar- 
bre tfahx  y  3-iy  *rab ,  yvicr^bd  a  efté  deriué  en  Polo- 
nois  ,  en  mefme  fignification ,  inférant  ,  &  y 
conuerti  en  v  vacquiualent  à  vn  g. 

n.Du  mot  2-\y*r4b,i&.CicL  a  efté  retenu  en  Grec, 
&delà*/fr*£#*en  Latin.  Et  d'ici  ont  efté  aufli  ap- 
pelles les  peuples  de  ce  païs ,  ^Arabes,  t^Goi ,  par  la 
corruption  du  mefme  nom ,  félon  que  dit  Pofido- 
niuscnStrabo  liurc  ^.autrement  ipi/uGot  font  dits 
jEtbiopu  populi. 

il.  De  ce  mot  Syriaque  expofc  onù ,  Nmy  bcrva% 
quafi  yerua^yeruex  femble  auoir  eftc  formé  en  La- 
tin^ de  là  quclquesfois  berbix  ,  dont  brebn  en  Fra- 
çois:  autrement  quafi  de  nstçsGcfni  y  brebis.  Et  lifant , 
par  tranfpofition  des  radicales  «y-u  bergo  >  berger  eq  | 
FtSLnçoiSypAjiorouiumyyptlti.  \ 

14.  De  ce  mot- expofc  corrigid,x2-\y  *rbd 
femble  retenir  fa  formaifon  en  Grec,  eftant  expofc  J 
tenus  foie*  ictpCuhtç  9  edetamentum  ad  yendndum  ;  &f- 
Cm'Aç  ygenus  calciamenti  :  apCw  aof  ,  culte r  futorius  1  ar~ 
bêillon  félon  le  vulgaire  en  noz  cartiers  yfruBum 
corij  étut  foie*.  Et  lifant  many  cdrba>  xcLpCcLmu  en 1 
Grec,  carbdtina  en  Latin9£OTW  calcei rnjlici.  I 
ij.  De  ce  mot  expofc  n*uigium,  sany  gdritd*\ 
.  ka&Çm  a  efté  formé  en  Grec,  cardbus  en  Latin,  a* 
j  YducUc  en  François,  carauelU  en  Italien  9Jpecies  qu*- 
d<tmndMsfenn4Htgii>  nduieuLu  ifidorcliurcij.chap. 
u  Cardbus  >  pjrud  fcdpha  ex  yimine  facld^qu*  eonttxu 
trudo  coÙ9  gênas  naui^tj  prtbet.  A  quoi  onpourroit 


! 
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adioufter  corbiu  en  Latin ,  pour  vnc  cfpecc  de  ba- 
fléau.  y 

jny  *rag  fignific  premièrement  clamare  tncre  ceruo- 
rumjHmultum  /^fw.Encefcnsde  :ny  ifuyoSc 
;  tpu>Ai  peut  cftre  deriué  en  Grec ,  pour  fignifier 
mugio. 

I     Secondement.Ce  verbe  fignifiant  d<fidcurc9*\i- 
tant  que  le  mot  Chaldaïque  jny  *^£,par  vnc  con- 
fufionde  s  auec  y  ,ie  deriué  de  jny  arag9i?yiea  en 
Grec  ,  en  mefmc  fens  %appeto ,  concupifcc  ,  ipyiÇii  de 
mc(mes,concupifcere>deJîderiQ  libidmis  exciurt.  Et  ainfi 
de  a-iy  *rag,of>iy/uuq  a  efté  formé  >affe&o>  concupifc$> 
expet*  ,  ^/xr/o:  &  femblablement  d'ici  fe  fait 
\fA04,appcto,  cupio  :  Du  verbe  Grec  fignifiant  exciurc, 
i  f wr,         ^rgro  a  efté  formé  en  Latin ,  en  mefmc 
ifignification.Etde  jn  ragjugiry  ou  comme  de  «pu- 
yi,rugitus. 

Tiercement.  De  ce  mot  expofe  fulcusjincdacip/k 
\area  quant  faciunt  qui  bottant  Jerunt  >  nany  aruga^ylç  ; 
jpeut eftre deriué en.  Grec , entant  qu'il  eft expofe 
\tcrra  aliqua  culte ,  fer  tilts,  terra  aliquajfkcraalicui  Deo, 
\yt  lucus  or  faltusjtem  pro  yinea  jeu  trïufto.  En  vnc  fi- 

gnification  fi  générale  pouuant  eftre  compris  en 

ce  mot  Hebricu. 

■  my  <tfto/fait  ivny  <rtW,qui  eft  expofe  onager  Jiuea- 
finus fyluejlris , en Chaldee  a-na  W^Ieftimedonq 
ique  par  omiflion  de  la  première  radicale, de  n 
[radjudo  a  efté  deriué  en  Latin  %  pour  fignifier  fpc- 
cialement  la  voix  de  lafnc:  comme  du  Grec  o>~ 
zaiâtq  ,  ynco  a  efté  formé  ,  pour  fignifier  la  voix 
des  afnes  &  des  mulets*  L'Autheur  du  Pocmc  . 

,  IJ  L  J  H)   y 
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1*  * 

intitule  Philomcla, 

Quirritdt  yerres\târctus  rudit9yncat  afcilus. 
Etainfi  &pc*/uai&tq  fc  dit  de  la  voix  dcsafncsmafles 
ipccialemcnt.  $>pa>{A*viç  £  Hpa/uta,*  çuri  t£  orou.  Du- 
quel mot  fotojuuLo/Acy ,  bramer  a  e(tc  fait  en  François, 
pour  fignifier  la  voix  des  cerfs,  comme  gloutarc  en 
Latin  ett  dit  eftre  la  voix  des  cerfs  Se  des  afncs  fau- 

uages,fignifics  par  ce  mot  Hebrieu.  Le  mefrae  au- 
theur  des  voix  des  animaux. 

*At  Barrus  barrit:  ccrui  glocitant  &  onagri. 

my  bara  fignific  premièrement  cjfundcrcfudcuarc. 
Et  félon  cefte  fignification,de  my  bar* ,  afûeo  peut 
cftrederiuéen  Grec ^baurio  en  Latin,  quafi autant 
que  ydCHQ^uacuoyinanio. 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant  nudarcA 
difcoQpcrirCy  my  baray  quafi  yara^yerum  a  efte  formé 
en  Latin,pour  fignifier ,  id  quad  nudum  efi,finccrum% 
fimpUxym\la  re  pemixtum,  aut  ftscatum%aut  opertum.  E  t  ' 
de  làeftditepar  tout nudayerttas;  wwA<  eftant  com- 
me l'expofition  du  mot  v^/>^,prenant  (on  origi- 
ne de  ce£t  Hebrieu ,  qui  fignifie  nudare ,  difeoopenre, 
autant  que  ny  hur.  Dont  cftque  pour  reprefen-  i 
tcrlavcrité,onlapeint  toufiours  toute  nue,com-  ! 
me  vn  figne  Hiéroglyphique  de  ce  nom  yerius.  1 
Car  qui  croira  que  ce  perpétuel  epithetc  de  nuda  j 
attribue  à  la  veri  té,  foit  dit  en  vain,  &  par  confç- 
quent  telle  peinture  imaginée  pour  neant?Lcs  Al-  j 
Jcmans  ehangeans  y  aijn  envn  digamma  vv,  ont 
formé  de  my       ,  yerum  ;  yyar  ,  yyarbeit ,  yeritxs:  t 
en  Flamen  yareyyarcnyyaçn^yacrcnyycruw. Ainfilcs  ; 
Allemans  compofent  de  yyar ,  fyaramundus,  dit 
autrement  Vammudus^  affauoir  auec  le  mot  mund,  ' 
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qui  leur  fignifie  esprit.  Et  non  pas  de  /in*:figni- 
fïant,  félon  Paulus  Langobardus,  liure  2.  chapitre 
2.  gencYdtio  yel  line*.  Ain  fi  FyafÎYddd  &c  FaJirudaCc 
dit  indifféremment  pour  la  femme  de  Charles 
Magne. 

Tiercement.  De  ce  verbe  my  bdYd yb<tYc$  ydd- 
hxrc*  a  efté  deriué  en  Larin  ,  en  mefmc  fignifi- 
cation. 

4.  De  ce  mot  interprété  olerum  cir  berbdYum  yi- 
rentinm  gYaminctum  y  my  dYdydeJlç  a  peueftre  for- 
mé en  Gtccjbcrbd,  àicJi<m.&iycxtgua  berbulu 

5.  De  my  bar.<,  lifan tyard,yire§  a  efté  deriué  en 
Grcc,en  mefme  fignification. 

Tjiy  dYdc  fignifie  premièrement  ordindrc,difponcrc. 
1  Et  ain fi  tant  de  ce  verbe  3  comme  du  nom  expofé 
3  Tpy  crecyYeng  a  efté  formé  en  François,  en 
mefme  fignification ,  ordo,  difpofitio)  &  le  verbe  Yen- 
£*r,&aucc  la  ^repofition  reprefencant  le  verbe 
Hcbrieu  ,  ^ny  àrde ydrengcr y  inférant  n,  &  chan- 
geant d  caph  en  g.  En  mefme  façon  ie  deriue  du 
nom  Tpy  erec y reghe ,  riigbe  en  Flamen ,  ordo  y  fcricsy 
,  yerfusjincd.  Etpcuteftre  de  Ydcyrego>  c  cftàdire  div 
fj>$no,ârdino,ordwcm  conflituo*  Et  de  là  reguU  ^normdy 
\  Cdmn  Unedyregel  en  Alleman  &  Flamen  >YcgoU  en 
Italien,ftg/*  en  E(pagnol,wgZr  en  Erançois,  rule  en 
Anglois  y  aiant  ainfi  abbregé  le  mot  ,  quafi  ru- 
gk. 

I  Sccondcment.Ccverbe  fignifiantxj?iWrc,rfj«/* 
pdYdreyAqudrcydddqudrcydc  ipy  dYdcyfdYdngonncY  fem- 
ble  eftre  compofé  en  François ,  en  mefmc  fignica- 
tion y  c$tnpaYdYcy  confmc\  parangon  y  c$Udtioy  cempaYd- 
tio  ;  quafi  de  Tpy  dYdg,  dYcngonncYy  ou  YcngonncYy  auec 
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la  prepofitionpar^rwagow/w.Oubiende  par. 


oiy  *****  fignific  premièrement  callide  dgere>  cal- 
hàum  effeimo^  *m4ycdUtc/it4s> 4&t4tù.  Iedidonq 
ici  que  decefo  rutny  êmd>4rma  aefte  forme  en 
Latin,  quand  il  fc  prend  pour  fraudcsydftuti*,  com- 
me on  l'entend  en  ce  lieu  de  Virgile  du  fécond  de 
l'Enéide  : 

Et  quœrerc  conftius  arma» 
Comme  de  mefmes  ilsdefcriuent  4millejnjlrumen~ 
tum  &  4pp4t4tus  verjHti4Yumy  4b  amis,pro  doit*  &  fnu- 
dibnsy  en  Apulée  l.  6.  *Ad 4Ymille  redit. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  co4ccru4riyd- 
ceruattm  fldre,  quafi  du  nom  expofe  4ceruus ,  rnoiy 
tréma yipfAôç  pourroit  eftre  deriuc  en  Grec,  agger, 
tumulnsSx  peut  eftre  de  oiy  tram,  ipùfc*,  cumulo\  <fy>- 1 
W(  cumulus  terr*,4rcna.  \ 

Tiercemcnt.  De  ce  mot  expofe  nudns ,  nudtttt, 
eivy  cr&my4rm  aefté  deriuc  en  Alleman  &Fla- 
men ,  pour  fignifier  p4uper, d'autant  que ccft  vnc 
extrême  pauureté  d 'eftre  contraint  d'aller  nud ,  & 
jd  auoir  aucun  moien  de  fe  veftir  &  couurir. 

4*  De  ce  motexpofé  caftanea,  jio-iy  4rmon%mar§n. 
aefte  deriué  en  François,en  autant  de  lettres  tran- 
ipofces  en  [iy-io  muron,  &  en  mefmc  lignification; 
ou  bien  par  inuerfion  des  trois  radicales  en  y<-\o 
mat  a.  Dont  ce  nom  a  continué  es  autres  langues» 
ntanni  en  Italien ,  mar$nes  en  Efpagnol.  Du  mot 
Grec  **Vb*  of  cj  liane  a  eft  formé  en  Latin,  hïîen  en 
Alleman , cbeflen  en  Anglois,*x/ï*/w  en  Flamen, 
€4fi4gna  en  Italien,  caftana  en  Efpagnol:rA4/?4£»r  en 
François,&  ainfi  en  quelques  autres  langues  :  dite 
caJÏ4Be4  félon  aucuns, ï  CaJiantMa'gtcJi*  êppidijen* 
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de  primùm  a  due  Fi  a  dicitur.  Autrement  nux  c a  flâ- 
nes, nux  Sardiana ,  beracleotica  :  ccfj&fo  en  Grec,  cafta- 
ne*.  Selon  toucesfois  la  confufion  générale  des? 
noms  des  arbres ,  S.  Hierofme  expofe  aufli  ce  mot 
WthncWyfUtanuâ. 

DumotChaldaïque  expofe  genus  farris,ycl  htr~ 
detêtn  décor ticatum y  aut  farina  eitts>  jo-jy  garfan^ger- 
\Jten  femble  deriuc  en  Allcmzn,  geerjle  en  Flamcn, 
bordtum.Ltt  Flamens  appellent  auflî  jm&m»,  qua~ 
fi  de  la  racine  ony  garas  >  gbters  :  les  Allcmans, 
quafi  lifant  haras  >birji.  Du  verbe  Chaldaïque  li- 
gnifiant pinfert ,  congerert  ,  ony  haras  y  quafi  farts, 
<pupœ  1  <pu&Lv  a  efté  deriué  en  Grec  ^  en  mefme  fi- 
gnificarion  3  mifceo ,  commifeeo  >pinfo ,  fubigo  :  &  ^in- 
fi  de  <p*e*k>  5  J&wm  peut  eftre  ikit  ;  autrement 
quafi  de  far  >  farina  ;  çvpctfia ,  rnaffa  farina  fubaB*  c3r 
humott  macérai *     panifiât*)».  Cequei'Hebricuap- 
pelle  non?  ariJa9conf}erfîo  >  id  cji,  farina  cum  aqu* 
j  Wgo  /uj?*.  Le  verbe  Grec  aufli  venant  de  ceftera- 
1  cine,  ç>J/w,eft  expofe  pcrfund$/igo. 

*p»  <*>v*/>£  fait  *py  cref,  qui  eft  expofe  pofterior 
î  jfwj  ^  ,  ceruix.  Que  fi  nous  lifons  y 
Aijn  par  c , comme  de  a-iy  cornus* efte for- 
imé,  on  peut  dire  que  de  *py  coref  corey>  ceruix 
a  efté  deriué  en  Latin  3  en  mefme  lignification, 
s  phe  eftant  de  furplus  conuerti  en  v,  comme 

A 

yny  w  fignife  premièrement  contererc  %frangert. 
\  Auquel  fens  de  cefte  racine  y-iy  aras ,  i&ojot  peut 
I  eftre  deriuc  en  Gttcy(\gni(izmpulfQ^undojtllido.  onn 
fignifie  aufli  diruere^defiruere. 
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Sccondcmcnt.Cc  verbe  fignifiant  fràngi  énirn^ 
louttcmm ,  p  ancre ,  tinter  e ,  de  dm ,  Sppûç ,  &MT#r, 
peut  eftredcriué  en  Grec  &  en  Latin,  en  mefmc 
fax* >p*u*r >mctus ,  fcm  Autrement  de  la  racine 
fin  en  mefme  fens,  comme  i'ai  dit  en  fon 
lieu.Lifant  yny  iwvtf>  yereorcn  cft  deriué  en  Latin, 

Tiercemcnt.  Ce  verbe  fignific  rob$we  fex  prxud- 
lere.  Dont  on  pourroit  deriuer  du  nom  expofe  f$r- 
iM^robuftus^imenJuSytyrannuJiY^V  dWyipuçtn  Grec, 
quafi  virfrrtu/obuftustgncrofustvimtc  cUrusyprinceps, 
tyrdttnus'y  qui  robore  &  vimte  carter  if  dntecelldt.  Les 
1  Hongrois  ont  fait  en  mefme  fignification  de  yny 
\drù>erœsfêrtu:commcli&nt  gàw>  xappuv  en  pourra. 
I  venir  en  Grcc,/ow«r,  ydUdor  ;  Uem,prxftdnti$r,potior, 
meliou 

pny  rfjw  fait  en  Chaldee  vn  nom  quieft  expofe  ge- 
!  ntu  cdniftri.Et  de  ce  mefme  nom  pny  <wc  /«jipiyc  * 
efte  forme  en  Grec ,  en  mefme  fens ,  eophinus ,  w 
yimineum.  Et  quant  à  ce  que  ce  mot  Grec  eft  encor 
expofe  loculusydrculd, cdpfult'y  de  «fpttfç  ared  pourroit 
eftrc  formé  en  Latin ,  en  mefme  fignification.  Ce 
qu'ils  deriuent  vulgairement  de  drceo.  Autrement 

;  xi®?  djks  fait  y  tts ,  qui  cft  expofe  tined.  Ici  lifant 
y  par k9 quafi de  fcry  ac,xjf  ««Va  peu  eftrc  deriuc 

i  en  Grec,  eu  en  Latin  ,  ycrmts  qui  in  ligne  &  frumento 
ndfcitur:  Se  de  eu  y  cèffon  en  François,  gufam  en  Efpa- 
gnol,cn  mefmc  fignification. 

atoy  efey  cft  expofe  tafo  Le  mot  Latin  eftant  de- 
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riné  de  l'Hebrieu  félon  pluficurs ,  changeant  en 
r.  Ce  queftant,  pourquoi  ne  pourroit-on  vfer  de 
mefme  façon  en  plufieurs  mors,  changeant  cefte 
j  mefme  Ietcre  en  r?  Le  Chaldee  dit  aulîi  mettant  o  , 
pour  for ,  ifcbd %hcrbd  iMqz  que  nousauens 
rapporté  à  33a  tbab. 

m\yy  dft  fignific  premièrement  fdeen  ,  prapdrdrc% 
pdwc.Et  félon  cefte  première  fignification,de  ntp? 
bdfd  y  bdfer  a  efté  formé  en  Efpagnol  >faccrc.  Que  fi 
on  dit  que  du  Latin  fdcio,  quafi  &*a*,  bafer  a  efté dc- 
riué,  comme  de  faba  >hdbd  ;  ic  veux  bien  qu  ainfî 
foit ,  pourueu  qu'on  accorde  que  tout  ainfî  quc  de 
\fdcioJbdfcr  a  peu  cftre  formé-,  ainfî  de  ntp  y  bafa 
lih  ait  efté  fait  premièrement  en  Latin ,  y  equiua- 
I  lent  à  vn  digamma  V  &  F,le  ^  fin  auflî  conusrtïcn 
c  leu  comme  vnc  f ,  comme  eftant  le  mefme,  félon 
que  la  figure  qui  fe^eignoit  és  anciens  Grecs  pour 
fignifier  S  f3aefte  retenue  par  les  Latins  pour  fi- 
gnifier c,  en  cefte  façon  C.  Or  comme  du  verbe 
Grec  qui  Cigni&oit  fkcio  ,ty»nP%ç  ont  efté  nommés 
\fdmuB,  minipiy  tyetçila,  ancillay  tymi&t  Jrcnuxminz- 
ftr<t>  Et  comme  du  verbe  fignifîant  cpcr$r>  i>^«w> 
ont  efté  appellés  Jim,  quafî  ûperd»*perdrij, 
ifelon  les  Latins  :  ainfî  de  ce  verbe  fignifiant  facere, 
intoy  bafd^  quafi  ydfdwjfus  a  pris  fon  origine  en  La- 
tin,felon  les  lurifconfultes;  &  de  vajfus  en  fin  yaf- 
/.dus,  quafi  fcruusyfa&ot, opéra,  opcrarttis\  Et  i  en  a  qui 
font  appellés  yapDominici  Ainfien  François  nous 
appelions  yn  agent,  yn  fd&eur^n  feruiteurqui  fait 
les  affaires  de  fon  maiftre.Les  lurifconfultes  expo- 
fent  ain  fi  ce  mot:  V 'a(J)<s,y affalas, qui  féudum  tenct^ni 
fîdelts  dicitur.  Or  fidelis  en  Latin  ,  comme  mçiç  en 
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Grec ,  fe  difoit  quafi  pour  le  nom  fimple  de  ferui- 
tcurjfelon  le  vieil  Gloflkire  mçiç,Jbv?<oç:fide!i4  ,fcr- 
utu.  Derechef  les  Iurifconfultes.  Fdffdllum  ycl  fi- 
delem  (  yt  nuncvocdmta)  olim  cltentem  dtccbtnt  y(qud- 
ficolcntem  Domimm  \  comme  %&mvTviÇ)&c  dt&7mr, 
ainfi  êLÇciyfcrutyfont  lamefmechofe,du  verbe  *fo- 
^wt|,qui  fignifie colo% rcucreor>)  ytdb  eo  defenderetur,{<r\ 
quiyicifîim digniutem  Domini  tutdretur  profiter  benefi- 
cium.  Item.  Vdffdli  adpcllatio  dpttd  Fcudtjt**  natd  eft  no  - 
M  yocabuUyquem  retlïus  clientem  beneficidrtum  dixeri*\ 
Itcm.ydfdligtum  îulicum  vocdbulumjdcm  eft.  quoà  ho- 
tndgium  GalUcum.lc  forme  donq  de  n\yy  ydfd,vdf}iut 
cnUfignification  de  fcruuSyfideliSytniniftcr^pcrd.opC' 
tdtm .T out  ainii  comme  aucuns  ont  voulu  deriuer 
dentry  iavajo>,  autrement,  tooW> quafi  operdrij> 
êperdy  dits  auflî  %  p^™^  miniBriyCulfores,  clientes  y  Se 
tiL<rww\ ,  en  mefme  (ens  ;  parce  que  ces  gens  sexcr-  ; 
çoient  en  toute  forte  de  labeur  neccUaircà  la  vie  [ 
numainc  :  defquels  parlent  Iofeph,  Philo,&  Eufe-  ! 
be,fort  amplement.  Eufebedcriue  leur  nom  <©3y 
iiw  offioTv&id  Jdticlitatey comme  nous auons dit  ci 
deflus.On  en  donne  encorvnectymologic  du  ver- 
be o«  <tf  ,fignifiant  mederi.Mxis  de  plufieurs  ctymo- 
logies  il  eft  certain  qu'il  n'i  en  peut  auoirquVne 
vcritable,qui  eft  difficile  à  difcerncrjfi  on  ne  fe  tiét 
à  celle  de i>on  dftdyifft9ç,fdn&us.Ez  pour  rtncnkkh' 
première  expofition  de  ce  verbcjcomme  les  Latins 
en  ont  deriuc  leur  verbe  fddo  :  ainfi  les  Allemans 
ont  fait  de  nvy  gdfbd  y  gefebeben  en  mefme  fignifi- 
csiùon, fdeere  jfoit  que  ce  verbe  Allcman  foitfim- 
ple,o  u  compofé  de  ge,& fchehen. 

Secondement.  Ce  verbe  nttp  qui  fignifioit  ; 
fkeerc ,  a  fignifie  auffi  fdcrifîcdre  :  ainfi  que  le  verbe 
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qui  fignifioit  operor,  -lay*/**/,  fignifioit  auflî  Jacrim 
\ fie  are  yCQïtimc  nousauons  ycu  cideuant.  Encefte 
façon  donq  le  verbe  facere  afignific  en  Latin  fderi- 
ficarcyoutte  fa  première  fignincation.Nonius.i^f*. 
eere  ApertAm  bdbet  ftgnificAiiortem.  FAeere,  rem  dmirum 
rcligionibns  exhiber  e*  VLutuâ  *AuluUrU:  Mulfi conquiert* 
flcntm  fdcium  tibi  fidelfAtn.  yirg.Bucul. 

Cmi  fAcum  yituU  pro  frugibuétipfeyen$ta0 
Tierccmcnr.Ce  verbe  lignifiant  fÏ4ngere,c*mpri* 
,  mcrefcorttHttderetdç  ntyy ^/i>r^rpeuteftr e  forme 
en  François,cn  mefmc  Lcnsfr4ngere,e§nfringere* 

rwiy  rf/i/ fignifie  premièrement  nitefcer^candefcc 
tè\  TrsSvy  */*t  y  tA*dtdus  <>mtcns  ipurtié  %  lerftm  nw* 

1  cfctypurit.ts  ymt9r ^mundittA.  Changeant  donq  cefte 
première  radicale  y  en  vn  digamme  v  ,ou  vv  \  do 
ce  mot  expo(é  eandiduj ,  n^y  w*fit ,  yyeiff  femble 
derîué  en  Allcman,  pour  fignificr  tlbuj  yCAndtdrv, 
yyit  en  Flamen,  yybyu  en  Anglois,f  eftanteon- 
uertieen  t.  Que  fi  nous  prononçons  y  pour  g,  ou 

I  c,ic  deriue  aulli  de  nitfy  ca/a(  ,  CAjtué  en  Latin  ,  qui 
ne  fignific  qu'autant  que  purtês%  imegertinmolatas9 
incorruptus ,  in  fut  JIaîu.  Et  ainfiNonius  dît  :CaJii~ 
tas  Cr  pudiâttA  part  a  dcpHtAMur  :  cum  fit  pudicitU  ab 
iniurU  turpium  libidinum  bberd  ;  CaFIuas  &  \m 

\î9ntinens  cjr  remotA  :  prêter  eA  (sr  rehgiofA  mundiÙA  & 
furitAs.  Par  lefquels  mots  il  expofe  la  propre  fi- 
gnificaâon  du  mot  Hcbrieu  nù/y  gtfct ,  ou  ce/h. 
!Puis  adioufte  pour  exemple,  firgil.  Gc$r£*lib.im 

CaJIa  pudteirtam  Jertut  domut. 
Vit  fil.  Anetd.hb.fext*. 

Quique  fAcerdties  cajli^dum  yitA  mAncbtt. 
\Zt  libro  Jepttm»: 
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Trtterea  cafi/s  adolct  cum  dltarU  udi*. 
Et  de  niefme  ailleurs. 

Hdccdjii  mdncdttt  in  relligiinc  ne  fêtes 
Item  :        Cdjium  vt  fertute  cubtle 

Cêmugts,  &  fofîit  féDtuos  educere  ndtés, 
Cdjlus  neftant  point  dit  ï  cdftrdndo comme difent 
aucuns,  parce  que  cdftitdf  fe  dit  de  mdllritû  (sr  comugt- 
bus. Ccnom  cdfius  ne  fignifiant  que  fyncer mourus, 
integer.mtidusyitHorruptus^inutoUtusin  omm  re:  Et 
ainli  on  dira  cdttum  fœdus  %  cdp  amicitid ,  cdftnm  md- 
mmomtm  i  cap  ykgpt***  la  métaphore  cftant  pr  ife 
des  chofesblanches,pures&  nettes. 

Secondement. De  ce  mot  interprété  ynus  yel  ynd% 
invv  *ft>£c  pcutcftreabbregcen  Grecquafi  de 
ttfy  as,  en  meànc  lignification, ynus.  Autrement 
de  na  bdy  2$  comme  ie  dilbi en  (on  lieu. 

ïny  w^fignific  premièrement  pdurc. perdre. Et 
ainfi  de  -iny  4tdd,mi*h»w9"  femble retenir  quel- 
que  chofe  en  Grec,fignifiant  in{lm;dppdro.  Là  où  le 
a  dalcth  final  auroitefté  omis. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  bircus,  nny  at- 
tudMdus  pourroit  eftrc  deriué,quafi  bcetHsyo\\ 
,  quafi  bœtdus,  n  cftantdeperi  ,ou  bien  cftant cok- 
I  uertien  d.  Autrement  i'en  ai  donné  ailleurs  vnc 
i  autre  origine,faifant  de  ny  gedhitbœdus.  Ainfi  du 
'nom  que  Hefychius  expofe bircos fylmticos ,UtI*<, 
hcedus  peut  encor  venir,  pour  bettus.  Et  le  tout  de 
cette  racine. 


ony  «m»  fignifiant  obtenebrefeere ,  obfcurdri ,  pro- 
nonçant? Aijn  parg,ouc,deony  gdtam 
prepkantvn  *,«<npf  ler^deriuécn  Gttc,tcncbr*y 

.  I 
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c^ttigpycbfcurit^.Oii  bien,fî  on  l'aime  micux,de  la  ra- 
cine fumante,  en  mefmefignification,  ob(cuwiy  ob- 
tenebrdù ,  pny  dttc,  renuerfé  en  ynp  k*ta  ,  kÔt*ç  ,  oxo- 
wç.  Autrement,  de  Tj^yn  fta/ir,  comme  iai  dit  en 
fon  lieu. 

# 

pny  duq  fignific  premièrement  veteufeere  >fenefce~ 
rfwSelon  laquelle  fignification,de  ce  mot  p>ny  *tiq, 
Anuquus  a  efté  deriué  en  Latin,  en  mcfme  fïgnifica- 
tion  :  y  Aijn  retenu  pour  vnc  fimplc  voielle  a ,  & 
inférant  vnc  n.  Si  on  ne  youlcitdire  que  Ample- 
ment de  dnte ,  dntiquHé  auroit  efté  deriué ;  félon  que 
nous  difons  en  François,  no\  deuancien,  du  mot  dc- 
udnty  dittc.  Apre*,  de  dntiquus ,  Antique  a  efté  retenu 
en  François, antico  en  Italien,  étntiguo  .en  Efpagnol: 
dncien  derechef  en  François,  m  dent  en  An- 
g  lois. 

Secondement.  Ce  Ycrbe  fîgnifiant  tranfferibere^ 
iedcriuedc  pny  *Uqy  étiquette  en  François,rinfcri- 
ptiond'vn  billet  qui  fe  tranfporte  de  lieu  en  au- 
tre^ de  fac  en  autre.  Ainfi  les  foldats  difent  pren- 
dre étiquettes ,  c'eft  à  dire  les  billets  efqueis  leurs 
logis  leur  font  deferits  &  aflîgnés. 

Tiercement.  Ce  verbe  eftant  expofé  cr*J]umf 
pingue,  tumidum>  durum ,  forte,  multumy  multiplex,  pny  ; 
4/^omettant  la  première  radicale,de  pn  t*c,dkk% 
eûé  formé  en  Alleman,cn  mefmc  (cns,pinvue,cr4f> 
fûmjpijjum:  dichyCrdfiuies^ifitudo^ma^mtudoyp^ 

de  mefmes  en  Flamen.  Et  TAnglois  retenant  le 
n  ,  a  fait  de  pn  tac  ,  tbich  en  mefme  fignifica-- 
tion .  j 

nny  dtdr  eftant  expotë  denfîtdt,  multipïtcdti9 ,  nous 

M  m  m 
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monftre  que  de  ces  mefmes  radicales  -my  dtar ,  *- 
tpoiç y  dSpooç  a  efte  deriué  en  Grec ,  en  mefmc  fèns, 
C9nfcrtns ,  in  ynum  Cêllctlus ,  coAcerudtus  \  aut ,  dcnfuéy 
frtqucns  y  dut ,  yuiuerfus  ,  fimul  mus  yjîmul  omnis  :  i- 
fy*lÇuy($ngrcg9yCollig0,congero  y(â4ccruo.  Si  nous  li- 
ions -my  gdtur  9  cdterud  en  fcmblera  retenir, 
ttWo  hominum  ,  pracipne  ptditum.  Et  fe  pourroic, 
mefmes  faire  que  de  cefte  fyllabe  -m  /^r,  fro/>  au- 
roit  efté  abbrege  en  François  ,  nimis  ,  quafi  m* 
mis  multus  &  denftu  ,  ritmium ,  nimis  magna  multi- 
tudo. 

dtdUeph  eft  expofé  yefyertihd  ,  *£</#mf 
Dont  il  fe  peut  faire  que  de  cet  sjSuy  dtalleph, 
M%mCêç>  ôc  *7?fktCoc  ait  cfté  formé  en  Grec,  ut- 
tcUbus  en  Latin.  Ce  que  Gcfncr  a  obferuc  en 
Thiftoire  de  la  chauuefouris,  difant  :  iAcccdit  fiai 
bdc  y$x  (  Hcbrtd)  dd  Grtcum  lAttcLbus  y  quod  repti- 
:  le  eft  dldtum.  Tlinius  :  ^AtteUbus  locujidrum  minimdl 
:  pennu  edrens.  Hicronymus  ,  genimen  Ucujïarum  pen  - 
nis  modteis  rcptdntwm  poùus  quàm  yoLntium  ejfe  di- 
:  cit.  Certes  il  fcmblc  que  de  ces  radicales  éjHd 
tdïïcph%  talpd  puiffe  eftre  formé  en  Latin  ,  pour 
la  conucnancc  de  ces  lettres  \  mais  lefpecc  de  ces 
animaux  eft  diuerfe.  Et  fi  grande  peut  auoir  efte 
Ja  confufion  3  que  ce  mefmc  nom  ait  lignifié  ces 
deux  cfpeccs  ;  tout  ainfi  comme  nous  voions  que 
motsnn  tinfehemet  eft  interprété  ycfycrtiliê ,  & ul- 
pd\  &  en  outre  cygnus,  illex  yporpkyrio.  Et  com- 
me de  qSop  4tallepb  ,  atteUbus  peut  eftre  deriué, 
p re  ftecic  locuBarum  :  ainfi  de  tulle phy  7/*$ w  &  ot'\- 
çm  pourroit  eftre  formé,  bUttd:  quafi  par  inuerfion 
do  yuhspdldtd,  bUttd'y  lldttd  eftant  expofé  nigrutn 
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animal  fcarabeo  yel  gryllo  Jimilc,  yelox~,  quod  interdit* 
dditefcit.  Or  il  i  a  quelque  affinité  entre  gryllus  Se 
locufta  y  gryllus  eftant  deferit  locujl*  genns  cicad*  fi* 
mile ,  m&u  ftridens  ,  reho  ambulans*  Donq  de  qVa 
taUepb  ,  7]\(ptf  peut  cftre  formé  bUtu  ,  pour  genus 
/pf«/î^ ,  comme  attelabus.  Or  ce  mot  -nxyv  ,  inter- 
prété bUttd  en  Latin,  a  efté  pris  par  aucuns  pour 
ulpa.  Mais  Gefner  les  reprend  >  là  où  parlant  de 
la  taulpe  ,dit  ainfi  :  T\ecentieres  quidam  %  VolaterrA- 
nus y  Csr alij ,  Grtce  blacîam  > fcàro  ri  fad^ir yid  ejlu no- 
cendo  dici  Jlultè  fufyicantur.  Blatte  enim  non  bUEi* 
feribendum  ;  quét  diBio  Latin*  non  Grtca ,  in/eBi  quod- 
dam  genusy  non  talpam  fignificat.  Ex  codent  errore  n*~ 
tnm  puto  quod  feribit  Volaterranus  (  in  Tbilologid  M. 
25.  )  talpM  frumentum  in  area  populari ,  quod  bUtu  ac 
gurguliones  infcBorum  gênera  faciunt.  Konnulli  aliud 
genus  blaciam  rocant>  difoit  Volaterran.  Mais  quoi 
que  c'en  foit  ,  à  la  façon  que  de  q^tsy  *ttalcpb% 
clt\ikolGoç  a  efté  deriué  ;  de  mefmes,-77Aç>H, Se 
blatte  en  peuuent  auoir  efté  corrompus. 

nasy  debar  ,  mus  ,  en  Grec  /uZ% ,  autç  ,  c/uu$*  9 
mus  domesiieus  ,  atA.hfa  >  ofjthoç.  Tbracibui  ketpai, 
mus ,  vpa%,ntus,  duquel forex  eft  deriué  en  Latin* 
fottris  en  François. 

:npy  *o*va  acrabymeop^oç  en  Gtcc>fcorpio  en  La- 
tin j  Italien  *  &  Hongrois  -,  feorpion  en  Fran- 
çois 5  Flamen  ,  &  Anglois  j  fkorpion  en  Polo- 
nois  ,  feorpion  e  en  Italien,  efeorpion  en  Efpa- 
gnol  ,  &  comme  prepofanc  l'article  Arabique 
*/,  à  ces  radicales  ,  de  :npy  acrav  ,  alacram  7  ert 
Eiiefme  fens.  Et  peut  eftrc  que  de  :npu  acrab, 
;  M  m  m  i| 
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quafi.  de  anp  cxtdb ,  corbio%  &  prcpofant  (9fc§rpiê\ 
*  cftc  deriuc  :  ou  bien  peut  eftrc  comme  le  *  cft; 
conuerti  par  les  Chaldeens  en  y  Aijn,ainfi  y  peut; 
auoir  efte  conuerti  en  *  fddic  ,  &  ainfi  de  j-oy 
«ov^,  quafi'/*Mn<£j /ïwpî#  a  pris  fa  formaifon^oV/ 
ferfentii.  - 

nmy  *w  ,  wyrw  ,  dut  iuni férus  9  dut  potiùs  tft/« 
iui  ,  rriw.  ny1-iy  droer ,        $1**  >f/  trbow  , 
/Wffito/  exterior  ejl  fiirwftu ,      interior  ejl  c$mc- 

iiwy  dfldt  fait  mnœy  ,  qui  eft  expofe 
ffcx  y  €4uU  ;  r-nntf  y  dHoreth ,  mmen  iddi  dd  effi- 
giem  fmeUdYum  ouium  cffiEii ,  De  us  Stdonnrum.  D'i- 
ci aucuns  deriuent  ^ttdrte;  Voies  ^nofibdr. 


P  E    Lu4    LETTRE  5 


*  g-,  1>HE,  -*>*,P.ph. 

£>        /*»  ou^jfe  tftla  dîxfcptiefme  lettre  des 
j       "    Hcbrieux  :  &  a  deux  figures ,  celle  ci  s , 
pour  tous  lieux,excepté  à  la  fin  du  mot;  &  celle  ci 
i)  9  pour  la  fin  feulement  &  toufiours.  Aucuns  ont 
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cxpofé  ce  mot  §sy  parce  que  ce  nom  fembloit  cftrc 
quafi  hd  /><%lc  n  Mettant  conueni  en  a,  félon  fa 
couftumej&  ainfi  retenant  la  propre  expofition 
du  mot  Hebrieu,«.r  orts.  Les  autres  difent  que  ce- 
tte lettre  a  eu  ce  nom  à  caufe  de  fa  force,  valeur,  6c 
prononciation.fculcment  exprimée  par  ce  mot  kb 
pc,  nefignifiant  autre  chofe.Mais  la  valeur  de  ceftç 
lettre  eft  double,  entant  que  quclquesfois elle  fc 
prononce  comme  lewdes  Grecs,  8c  quelqucsfoii 
comme  le  ph,  ou  f  des  Latins.  Si  bien  qu'il  fem- 
ble  qu'vn  feulnomne  lui  dcuoitpas  cftre  donné 
pour  correfpondre  à  cède  double  prolation,finon 
entant  qu'on  le  prononçaftauflîdiuerfcment.Cc- 
ftediucrfcprolation  fereconnoift  en  ce  que  ^eft 
tantofteonuertien  ?r  des  Grecs  ,  &  rantoft  en  9. 
En  vr>  quand  de  n^/Ss  pelc/cbet,  mAa/sir» ,  PaUflinSa 
efté  formé ,  1.  fyg.  6. 17.  de  ois  Vtwu ,  <$<nq ,  Terfa, 
Jiuc  ï>crjîs>  E\tcb.  27. 10.  &  î8.  j.  ona  p*w ,  ^tvc.# 
a  eft  changé  en  <p,  quand  de  zh^  peUgyÇoLKiKyTbd- 
Icg  a  efté  for  me,  films  Hebcr^Gen»  10. 25.  de  nSâ 
letby  ÇâtAeV ,  Vbtlctifiliv*  Iubdddai  1.  Vtralip.  2.  yer.  27. 
de  >nvhs  Teltjli  >fvhtçzqoç ,  fbihfiéttu  1.  J^g.  17.23. 
Quelquesfois  a  a  efté  retranché  du  commenec- 
ment,ainfi  que  de  ?pns  furndcyetfoufix  *cOé  for- 
mé ,  VbdWdtby  pater  Eli/dpbun  Hum.  34..  25.  Pour  les 
les  Grecs,  les  Eoliens  changent  f  en  T,fai(ansde 
<z/z<p/,  oifÂTn ,  circum  j  de  3ra#ac>  <pcuôç,fdx>  t*dd\  de  , 
e&MJdpum.Et  ainfi  les  Latins  conuertiiïent  9  en 
!p,  faifont  de  f  ;  de  çoirlwç ,  punicau  ;  de 
yajiilxtfipAntd*)  de  mwûpct,  purpurd  ;  de  p$C$  %fdu&% 
de  «çif  1 Changent  aufli  quelquesfois  *  en  ; 
ph,difant  de  7(vmç  3grypbcsi  de  ^miot,  tropbœnm  ;  de 
**?iç>fdpicnsi  de  wprifaptrfy  f^wc  de  ça^t*, 
|   Mmm  iij  
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pagrw;dc  9*x)ç9pellir}dc  (pwypdfta;  de  <ptwKtt  provili9 
pdulum  tpjullulum.  Turnebc  enfes  Commentaires 
liure  6.  chapitre  19.  V turcs  Latimp  temtcn%inaj]>i- 
tdtarn  f*pe  mutdbdnt:  lu  è  Vanotiis  'phdttQttjy&r  déni- 
que  Fditejî)  tandem  cerrupti  /tint,  s  auiîi  ,  &  <&  Ce 
change  fouuent  en  b  en  Latin  :  ainfi  de  Xni ,  ab  eft 
deriué,dc  Sm>vyybi\dc  7rvpf>*çyburrtV'%  de  Ttv\*%ybuxus\ 
Et  dit-on  en  Grec  que  *  après  t  &/a,fe  prononce 
comme  £>  iif  UaHhoVy  tom  Udulony  n/umoy  pemboypoui: 
pempo.  Semblablement  du  Syriaque  dd"I3  cdrpas, 
folfmnç  cft  formé  en  Grec, carbafts  en  Latin;  ainiî 
!  de  dptsy  abeille  en  François,  &  ductte  de  duts  félon 
aucuns.D'auantage?  cft  changé  en  b,  félon  que  de 
çpvyiç  y  Bruges  eftoit  dit  anciennement  pour  Vbry* 
gw.Et  pefteonuertitantoften  v  confonante,com- 
me 'de  fJraa^r/facft  fait:&  quclquesfois  en  f,côi. 
medepJMor^/i#m;dc  çufùrfvaifuoyfio;  ï<pu  /a/^parec 
'que  les  anciens  Latins  n'auoient  point  ph.  Ainfl 
lès  Allemans  changent  p  en  f>  faiuns  de  piper,  pfefl 
fer,  de  projour  en  François      ;  &  changent  p  ci^ 
'  vv  ,faifansde  pdtery  vvater.  Nous  voions  auiîi  cqs 
trois  lettres  mifes  indifferemmét  comme  vnc  mef  r  ; 
me  b,  p,v,  en  febumfepumyfeuum*  *  auiîi  a  efté  quel  - 
quesfois  adioufté  au  commencement  du  motrainfi  ! 
de  <mrg>y  $ûù%à  eft  fait  en  mefme  fignification ,  teri9  j 
leuigoy  quafi  tow^»  -,  E  t  <p  cft  adioufté  au  commence- 1 
,  ment;  quand  de        >*><*po«  a  efté  fait  en  mefme 
.  fen$,*r*.  Quelquesfois  *  eft  retranché  du  comme*-' 
mentjComme  quand  de  miyvi  yiyz*oi  eftabbregc,, 
r*td;  de iPBK<qiç,  <^<uoçydntiqut4Si  de  ?^a7Ùçy  Utus  en  L4- 
tin,  en  mefme  fens.  Au  contraire  <p  eft  omis^uand  j 
de  $*fù,ifM  cft  abbregé,<#f0,&  femblables.Es  Grecs  j 
auflile  t  fcdoublc  louuentfclpn  les  Eolicns,$c» 


1 


! 


■ 
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félon  les  Poëtcs,faifans  de  Ï7tù>ç,  qh7tù>ç%  yti  S-m^  ybi-, 
S Tmn^ç^yter.l.cs  Latins  en  Poëfîc  luppitcr ,  reppulit% 
repperit,  pour  lupiter  par  vn  fimplc  p.  Au  contrai- 
rc,duGrcc  toW^,P^  cftforméaucc  vn  (impie 
p  en  Latin. 

r- 

Tins  ped  eft  expofé  extremius ,  fini/que  emuflibet  rcit 
dngulus ,  pUga  ,  Ltus ,  &  le  verbe  difycrgcrc.  Selon 
donq  celle  première  lignification  il  femblc  que 
de  pikd  pedybtu  ait  efté  formé  en  François,  quafi 
pêHyÇn  mefme  fens,  cxtrcmïtxs  ,  finis  cuiufiibct  rtu 
Ec  du  mot  François  bout^ovrlov  a  efté  dit  en  Grec, 
en  CuropaLtcs,  félon  les  Interprètes.  Car  là  où  il 
eft  dit 

rinrerpretc  a  traduit  -,         yero  ud  cxtrcmitdtcm. 
inferni  bdtillum  inanutum.   Sur  quoi  celui  qui  a 
fait  le  Commentaire, dit:  Bdtillum  >  fiovilot  ,  id  ejl* 
fidpi  y  cl  kdïîdis  extremitatem  imam.  G  a  II i  eu  m  bout, 
î^oc  dutem  Latini  butiUum  dixerunt.  Où  donq  du 
mot  François  bout,  frouTtcv  a  efté  formé  en  Grec  > 
ou  bien  du  mot  Grec  le  François  a  pris  fon  o- 
riginc  Et  peut  cftre  que  de  ce  mot  Hebricu  e-  • 
ftant  en  fon  origine,  j-wd  pedt ,  quafi.  bcdt,bout3 
fiovTtov  fut  fait  tant  en  François  qu'en  Grec.  A  utrcr 
ment,  de  tfaba. 

nN3  pddr  fignifie  premièrement  glorificdrc,  dec$rd- 
r*.  Et  ainfi  du  nom  expofé  décor  ,  glorU  ,  pulcbri- 
tudoy  -ma  pcdYy  ou  fedt ,  fer  pourroit  eftrc  dit  en 
Anglois,  pulcher.  Comme  quant  ce  verbe  figni- 
fie glorificdre  fe^glorUri,  de  nxz  far  >  fier  eft  dit  en 
François  ,fupcrbu*  >f*siuofus\  fier  en  Flamen,  en 
mefme  lignification  ;  6c  en  outre  interprété,! 
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férus,  ferojc ,  dSfer ,  dtrdx  :  pulchritudtnem  inBxns  ificn- 

Unjquc.  I 

Secondcment.Decemot  cxpofc  ftAUgnttS  /w, 
ç>£pec  a  eftc  forme  en  Grec,  vélum  capitis  &  tcgmen> 
item  pdllét,pdH$umfteJlts  exterior. 

aa  f    oa  aas        fût  as  f g>qui  eft  cxpofc  ficus 

immatura, dut  non  mdtutd  quAntum  opus  eft*  Il  eft  don q 
certain  que  de  ce  mcfme  mot,liIant  as  fegficus  a 
efté  deriué  en  Latin,&  non  pas  du  Grec  ov ^chan- 
geant €  en  f,  comme  ont  penfe  quelqu'vns;  car 
wia>c  vient  dvne  autre  racine.  Mais  cuidemmenc 
ici  de  is  fdgy  ficus  ,&  quafi  ainfien  routes  autres 
langues.  Carde  ficus,  fico  eft  dit  en  Italien,jî^«r  en 
François,  figge  en  Anglois,jfg4  en  Polonois,/V^ 
en  Hongrois,/rjgf  en  Alleman ,  yiigbecn  Flamcn, 
higo  en  Efpagnol,  changeant  le  digdmnut  f^cn  h,  i 
félon  fa  couftumej  grojfus» 

•us  pdgar  fignifie  ldffdrhfdtigârhdebilitdnyp%^refccre%\ 
*ut  pigrum  ejje.  Dont  il  eft  facile  à  former  de  -us 
pdgdY  ypiger  en  Latin  >pigro  en  Italien, fegnis ,  defidio- 
fus.  Et  fuiuant  ce  fens  nous  dirons  que  du  mot 
Grccexpofc  defidU 9fegmties ,  façtSn >rcjl aefte  for- 
int en  Hongrois,/»gfr.  1 
|  Secondement. Quant  à  ce  que  -us  peger  eft  ex-; 
poft  eddduer;  tranfpofant  ces  radicales  en  «pj  ge- 
rep,  corpus  en  peut  eftre  deriuc ,  quafi  gorpus  ;  corpus 
n'eftant  quafi  autre  chofe  que  eddduer  9finoïi  que, 
eddduer  fe  dit  feulement  du  corps  mort,&  corput 
dumort&  du  viuant.  Autrement  de  fju  in- 
;ferantvnc  r  quafi  gourp ,  corpus  :  comme  i'ai  dit  en: 
fon  lieu. 
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taras  pegdfch  enChaldce,fignifîcf>/Y>^ 
fî  de  ce  mcfme  tfas  p%**>pi*$uù  futderiuéen  La- 
tin,enmcfme  fignificacion.  Que  fi  on  dit  que  de 
™L)ççfinçuu  eft  deriué:cncor  difie  que  de  pegts, 
9tt%jç  a  eftefait  en  ccfcns,quafi  nu.yjç. 

en  Chaldee  ,fignifie  premièrement  clt« 
tnarc,yocifewiJDc  là  de  ce  mot  expofé  ruu.  0j  >a  pi- 
gamyôc  p>3  f#g«0,ftuj9  j>eg4n4,*i,}aM& eftéformé 
en  Grec*  en  mefme  lignification  :  ce  qu  ils  ont  dit 
aufll  çajwM, échangé  en  ?;  &  it^or,  retranchant 
•»  du  commencement.  Confequemment  nous di- 
rons ici  que  du  mot  Grec  pJ*,,ruu  eft  deriuc  en 
LztinsuHtcn  en  Alleman. 

àiê  p*d*  en  Chaldec,eft  expofé  mdmbrium^nfa.  Ici 
didonqqucde  ce  mefme  mot  xi^pdJa9yn!jJk$  a 
efté  deriuc  en  Grec,cntanc  qu'il  fignifie  mdmbmm 
ZldJfj  -,  inférant  vn  *,auec  la  formaifon  finale  du 
nom  Grec. 

I  nts        &  ma  pdddy  fignifient  redimere,  liberdre. 
jDeforre  quefelon  telle  fignification,  de  ma 
, çiJh,9iJbfAai  a efté  deriué,fignifiant auffi  lïbero ,ftr- 
!  uo>mifcrcor3pdrco. 

1    Secondement.  De  ce  mot  fignifiant  vulnerdre> 
[pcrcutcrc,  V1$  pedd  ,pct9  a  efté  formé  en  Latin , 
:gnifiant^«Y»/#*;  comme  quand  nous  difons,  ! 

|  Wtf  fdXO» 

s 

pS         cftant  expofé  4ger ,  r<g« ,  «for ,        en  j 
peut  eftre  dénué  en  Grec,  untfohm ,  umpw,pUr>h 
(ktjtmu^ttmtciljum.  " 
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a>s  pig  en  Chaldee,  eft  expofé  fins.  Ileftdonq 
nidentquedece  mot  3*3  ^,7n»^}acû:édcriué  en 
Grec,en  mefme  fignificationrou  bien  quedu  mot 
Grec  le  Chaldee  a  efte  formé. 
De  ce  mot  Chaldaïque  expofé  getu ,  ntdxiïïd ,  jib 
pdfd%buccd  acftédcriuè  en  Latin, boeed 
en  Italien,  b$cd  en  Efpagnol ,  bdek>  bdch  en  Fia- 
naen,cn  mefme  feos , buccd ymdxiUd  ,  mdld.  Ainfi 
fe  dit  buccd  pro  r&dxilld  cxtcriêri)  en  Plaine  in  Tru~ 
€ulcnto  : 

Qutijldt  buccastdm  btïïè  purpurijjdtds  bdbes. 
OubicadVn  autre  mot  Chaldaïque  en  mefme  fi- 
nification  de  gmtjndxilU  ,  nos  pdcd , buccd.  Sera- 
iablcmcnt  de  ce  mot  Chaldaïque  expofé pdrsfrce* 
ni  qtê*  ejl  in  mdxilldi  lupdtutn>  33  pdg ,  «as  p*gg*>  ç&Kèç 

{►eut  eftre  formé  enGrec/rorni  ptrs.  Si  on  ne  vou- 
oitdirc  que  cefte  partie  foit  ainfi  appellec  pour 
quelque  fimilitude  de  ç**iç>  Uns. 

*  M 

niû  pudeb  Se  nstf  dphdc  en  Chaldee  ,  fignifient  la 
mefme chofe, fitre,  JpirdrCifuffldrc  >  t\nv  ficbdphydn-  ; 
heUrc.  Dont  on  pcutderiuer  de  ns«  dpdc,bippdC9 
en  Latin, lignifiant  dnbcUrey  fpirdre >rc£pirdrc.  Les 
Latins  le  deriuent  de  ïrmç9  equus.  Feftus  :  Hippdcdre 
tft  celcritcr  dnimdtn  ducere ,  db  cqui  bdlitn  qui  cjl  fuprd  ! 
modum  deutus.  Mais  renuerfant  ces  radicales,  de 
cpn  dWpi rHMrt  cdpd yOU  t\n  cdp>  y&iwu> ,  xato,  *a- 
îÂ»,  ont  cftéderiués  plus  euidemment  en 
Grec ,  en  mefme  fignification ,  efflo  >flo , Jpir$,  expi- 
tq\  y&.*K>ftiritwy  dnbelitus;  x&fÇtJpiritus'y  uxciinç ,  >r«- 
tus  quiddm,  prepofant  #,deuant  *.  Et  *  admet- 
tant vn  * ,  de  nis  f**t  >  pf**c ,  4^  a  efte  deriuc 
en  Grec  ,Jpiro  \  tyg ,  tnim*  >$mtns  >  comme  de  al t- 
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fMç  y  dnima ,  énimus  ont  efté  formes.  Du  verbe 
Grec  expofé 7?*r<r,  «X2fc,  a  efte  fait  en  Latin, 
&  de  btloy  bdlcincr  en  François,  anhcUre%  dKvçaj- 
rif.  Ainlî  de  J&juajyuv ,  atbmen  en  Allcman  ,  re- 
tranchante,  en  racfmc  fens, (frintre  ;  atbcm  yj}iritusi 
a<ri/uacn  GïCC,dnbehtus. 

Secondement.  Ce  verbe  fîgnifiant  illaquedre  y  du 
nom  expofe  laqucus9  na  pdt  ,m>iV  a  efte  for- 
mé en  Grec  a  le  n  cheth  conuerti  en  >.&  de  aa- 
,  ou  pedica ,  p/rgr  en  François ,  en  mcfmc  fens. 
Aucuns  deriuent  auflî  quafi  de  nû  pdcb  ,  «w^f/i 
cher  en  François  yimpedire  >  venant  autrement  de 
\pcs. 

Tiercemcnt.  De  ce  mot  Chaldec  expofe  contri- 
ftauit,  ns  pac ,  quafi  fdc  yfdfcbé  fcmblc  deriué  en 
!  François ,  contiiHdtus  9  iratus  ,  ird  &  dolore  per- 

«  Mus.' 

qia       cft  premièrement  expofe  fiibium , 
;  vcnuBandes  ocuUs  pcculiaritcrytebantur.  Dont  appert 
que  de  ce  mot  tpa  /#r,  çvkoç  ,  pJ™  ÔcçSioç  a  efte 
deriué  en  Grec ,  /wor;  f  iwoa ,        Plaute  1»  C#c- 

{ ptiuis. 

i     VetuUy  cdcntul*>  aux  yitid  corporit  fuco  occultdnt. 
îTibulle: 

j        Quid  fucâ  Rendent  e  comas  or  n  arc  qui  d  yngues 
j  '  lArtificis  do&d  fubfccuiffc  manu  ? 

j  Et  peut  eftre  mcfmes  que  par  fimilitude,  de  313 
\puc  y  twk^Icû  a  efté  deriué  orno.  Le  vieil  GlofTairc: 
*  7wk*Çcù  y  condenfi yoperio  >orno  >  mut, y  orndù , pruden- 
\  ter.  Selon  laquelle  façon  ,  de  tjid  pue  y  -mi&Ç<* 
jfeut  eftrc  fait  ,  entant  qu'il  forme  w»^ 


I 


I 
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Twwgt.Etparauenture  de  tiis  puc,pingo  en  Latin, 
ioloribvs  ,quaC\  fuco  dcltneo  ;  pigmentum  autant  que 
fucus.  De  ce  nom  qui  fignifioitvne  certaine  cou- 
leur ,1e  verbe  cftant  forme, pour  fignifier  toute 
dpecede  couleur. 

Secondement.  *ps  pue  eftcxpofé  carbunculus^qtti 
cfttokm  ftibijjdpis  pretiofus  nigtfr  ;  quafi  autant  que 
nophcCyUpiê prcthfus  rtigeriCdrbunculusyfmdrdgausi 
prepofant  > 

^*/,/àk.Duqucl  mot  donq  Sis  ^*/,*iVwcacfté 
jderiué  en  Grec,  parce  que  Wat»;  cx  fdbdccdfdrin* 
|  fotifiebdt:  fcîon  que  les  Anciens  lcxpofent,  « 
I  ^U9  t^wfui,  vel  wtf#ior  :  pub,  pultis  en  Latin,  en  eftan  t 
formé  par  mcfme  moien,  pour  fignificr  propre- 
j  ment  de  la  bouillie  de  farine  de  fcucs,&  puis  après 
jabufiuementjdc  quelque  farine  que  ce  foit.il  (cm- 
'bleauilî  que  du  mot  Grec  KHofia.  Jomentum  a  efte 
•deriuéen  Latin,en  mefmc  (cns>fdrwd  fdbdccd.  Or 
;renuerfant  ces  radicales  en  c\\h  lopjupinus en aefté 
formé  en  Latin ,  par  diminution  de  lupm  \  lupirms  e- 
ftant  v  ne  efpece  de  feues ,  laquelle  Auicenne  a  pc- 
|fc  cftre  la  mefme  que  fdbd  Agyptid  \  en  quoi  il  eft 
jrepris  :  &  Serapion  fait  trois  efpeces  de  ce  légume 
(appelle  lupinus.  l'Alleman  l'appelle  fcigbonm%  com- 
ipofant  ce  nom  de  b*nen%  qui  leur  fignific  feue:  bot- 
jaif  cnFlamen,pcut  eftre  quafide  Md  pol>bon,U  S 
'lamcdeftantconuerti  en  n,  félon  fa  couftume,  & 
jr>  en  b,  adiouftant  e  à  la  fin;  bone,  pour  bon,  au  lieu 
dzbol.  Autrement  du  mot  Grec  7nwiç,quafi/îi/a#ef, 
|  faine  a  efté  corrompu. 

pis  pue, impingerc, ojfcndcrc }  rucre,  edderc  ;p>$pic>*f- 
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fenjîo,  $ffendtculnm.  Difons  donq  ici  que  de  p13  pue, 
pingo  a  efte deriué,cn  eccompofé  impingo^cadw^ 
hbottJLt  peut  eftrc  peccoyid  eft  ofendojabor. 

«PIS  f*m  premièrement  quand  il  fignifîe  frangere^ 
confringcrejontcmC)  nous  a  forme  de  ce  mcfme  mot 
-ns  four,  7m'pa> en  Grec ,  ohtundo  .frango  y  lux$^ 
mutilo^icfiruo.  Et  peut  eftre  de  -na  fur  ,fcriolun*l% 
percutio.  Comme  par  inuerfion  de  ces  radicales ,  en 
*)n  ^  pourroit  eftre  formé ,  mais  dirc&c- 
ment  de 

Secondement.  De  ce  mot  expofé fors,  ni3 /i*r> 
&  /*r/«/w  a  efté  forrtié  en  Latin,  cafus^euemus^n 
mcfme  fens  que  l'Hcbricu. 

tfiD  pufcb  CigniRc  multiplicari.  Selon  lequel  fens^c 
TCM3  foHsJotfon  peut  eftrc  deriué  en  François;autre. 
ment  du  mot  Chaldee  expofé  *bundamiay  ji>03  ^y: 
y^/^,quafi  fifeionjoifon  a  efté  formé,fi  du  mot  Fran- 
çois le  Chaldee  n'a  efté  repris.  Et  peut  eftre  que  da 
mot  expofé  muhitudo,  ^3  pasi7r£  a  efté  fait  en  Grec, 
pour  fignifîcr  omnis ,  totus ,  yniucrfus ,  par  analogie 
de  ces  fignifications.  Autrement  comme  iai  dit^de 
jm  cbcn,*7rajy7nZ,wu.  Et  aullî  de  jnn  cbcn>  omnis 
en  Latin,  pour  obnts  jle  a  b  conuertî^cn  m  ;  com- 
me on  fait  de  !i7jvo;Jomnus^ouï  fopnus.  Or  tout  ain- 
fi  que  le  nom  expofé  pifeis,  n  j-7  </*g*,  eftant  vn  ver- 
be a  fignifié  multiplicari  wBar  pifctum,augm  jtcun- 
dari:  De  mefmes  pourrions  nous  dire  que  de  ce- 
verbe  Hebricuqui  fî^nifie  multiplicari,  mB  pu/cb9 
pijcis  auroit  efté  deriuc  en  la  langue  Latinc,pour  Cil 
gnifier  cefte  efpece  de  beftes  aquatiques  qui  croiffc 
Se  multiplie  beaucoup  plus  que  les  terreftres. 
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Secondement.  jltfffi  pifon  eft  expofé  ç)/jwr,par 
les  Septante  ,  fluuius  quidam  ,  fie  yocatus  , 
ça*  m*/ yîwf  fw#//rf  ,  aut  quia  crefeunt  pr*  altts  flumi- 
nibus.  Selon  les  autres,  magnum  lnd%*  flumen  è  Ta- 
radifo  fluens  -,  Ganges  félon  Eufcbe  &  S.  Hicrof- 
me  :  ?«<7zJr  félon  Ioieph  ,  Ganges:  &  Gctba.  Orte- 
lius  en  fon  Threfor  Géographique.  Salomon  Com- 
mentater  Kilum  rocat.  Et  parlant  du  Nil  :  Eeniamin 
tnm  Tiffon  rocat. 


rrîs  pot  premièrement  eft  expofé  fardoojlij.  Selon! 
laquelle  fignification,  il  eft  facile  à  former  de  nia; 
fhoty  (pM7s!en  Grec,en  mefmc  fens,c*/v/a. 

Secondement.  Ce  mot  eftant  expofé  turpitudof 
fudendaypodex'y  il  efteuident  que  de  ce  mot  n1s  pot, 
fc/teaeftéformcen  Italien,  pour  fignifier  pudenda 
tnulïcrit.  Autrement  nns  />rto/>enChaldee,  eft  ex- 
pofé vulua  ymatrix  yCpiiCi  porta.  De  làaufli  de  nia 
potjodcx  eft  deriué  en  Latin,au  lieu  de  potex.  -xlrnoi 
en  Grec, en  mefme  fignification:  mwHoi{v%ittiàti$ 
'  nmoribus  rtor. Et  prepolant  vn  $  à  ces  radicales  quafi 
de  nia       anéiv ycantifa  a  peu  eftre  deriué,  rr/i» 
\habeo.  Comme  de  ms      ,  niïnç  >Vriapué ,  Cupido: 
s'il  ne  vient  de         defidero  9opto  yConcupifco.Scm- 
blablcmcnt  de  nte.frf  ,  çonàcê ,  ynvG*,futt$o  a  efte 
deriué  tant  en  Grec  qu'en  Latin  :  çwmc,  "wg-*, /frr- 
\tum  jçonac*  pouuantauoir  efté  deriué  d'ailleurs  en 
la  fignification  de  f#  ,  yado  ,  î/fm/f  ,  finon  qu'il 
foit  ainfi  transféré  en  Grec,  d'vne  fignification 
en  l'autre ,  comme  congredt,8c  congrcjjus  fc  dit  en 
Latin.  Ainfi  faut-il  former  de  nte  pot  ,  puta  en 
Italien,  puuna  en  Efpagnol , putain  en  François, 
feortum.  En  outre, de  nis  pot9fivilcç  en  Grec,  ^ih 
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dendum  multebre,Sc  mCvflcç  a  efté  deriue  f  s  chan- 
ge en  comme  de  nia  fa,fotc  en  vieille  langue 
Flamende,pour  la  mefme  chofe.  Que  fi  nous  vou- 
lons inférer  icivn  *,nous  dirons  que  de  niD  pot% 
Tncôn  aura  efté  forme  en  Grec,  pour  itâ*ypHdendum% 
yirile  mcmbrtsm  ,  wcdloy  mcntuL ,  6c  to'^  y  de  met- 
mes;  autrement  Hemiofw,  &  fine  prœputio  5  félon 
que  Scaliger  deriue  de  ™<ôtûr  >  putium  3  prtputiùm: 
comme  ainfi  foit  qu'il  fcmble  eftre  proprement 
&  facilement  deriue  de  pr*%  &  puto  y(cindo  >  impu- 
té. Là  où  Scaliger  omet  le<r,  que  nous  difons  a- 
uoir  efté  inféré  au  mot  Hebrieu  :  &  veut  que  de 
TOctor ,  potus  foit  formé  en  Latin ,  quafi  mcntuhtur. 
Ce  qu'il  a  annote  fur  les  Catalc&cs  de  Virgile,  fur 
ce  vers  % 

Difperedm  3  nifi  me  perdidit  Oie  potus. 
Là  où  les  autres  lifent  putas,  pour p4ruus,p4ruulus. 
Mais  parce  que  la  première  fyllabc  de  ce  nom 
potus%o\i  putus  eft  longue  en  quantité  .comme  p* 
au  mot  qui  eft  deriue  de  cefte  mefme  ra- 
cine y  Virgile  la  expofé  par  pner.  Si  donq  de 
*p'o9w  ,  pêtus  a  efté  fait  retranchant  vn  #  en  La- 
tin ,  ie  di  que  du  mot  Hebrieu  fignifiant  vr- 
rendd%  nte  pot>  ?râa%  a  efté  formé,  inférant  <r.  Et 
par  ainfi  que  de  nis  pot  %  potus  peut  eftre  deri- 
ué  immédiatement  ,  en  ce  mefme  fens  que 
Scaliger  lui  donne.  Quant  au  mot  Grec  a  7 
xfoÇvdlcL  ,  expofé  prtputtum  ,  fi  on  ne  le  deri- 
uoit  de  fiiu  ,  frvfa  ,  obfiruo  %  obtuto  ,  ieftiraeroi 
qu'il  pourroit  eftre  formé  de  cefte  racine  nia  pot, 
tout  ainfi  comme  iK&m<dla  ,  en  mefme  lignifi- 
cation. 
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US  fd%f  \  fignific r$b$Ydtc tfortificAre.  Et ainfi  de  ns 
fW*y?PeJ}Hm  a  e^  forme  en  Latin,  pour  dire  Ww, 
yaltdus  Jum. 

Secondement,  ta  /*îç  eft  expofe  durum  optimum 
&  furificatum:  tain  oupbd\ypUYum ^optimum  : nomen 
bei  ejui  abundat  uuro  optimoyobri\umyStpMd*intdyOpbiY+ 
Si  donq  ce  mot  qui  eft  en  Ifidore  expofe  durum,f>ù, 
a  quelque  fondement  >  fans  doute  de  ce  mot  Hc-4 
brieu  is  />4\,/waeftéformè.  Car  Ifidore  en  parle 
ainfi  en  fon  hure  i7.chap.  4.  Vifdyquod  cd  pcnfdbd^ 
tur  dliquid  dun  minutum.  H*m  pu  aurum  dicituY. 


nnD  pdhdd  fignific  premièrement  pducYe9foYmiddYc: 
fdbddy pduoY,formia$ytimor.  Scion  donq  ces  fignifi- 
cations,de  -ma  p*budy  tSoIûû  lemblc  forme,  &  ttW», 
,  teYYtê,  dffjcio  Jpe  ycl  mttu  :  ifti* , p*uor9  ri*!*,  -ft<n*y  iSoh^ 
oiçy  de  mefmes  ,  rfetoc \  rf, iojw ,  timeo  ,  inbonco  ;  deJost* 
foYmidoytimee^àily-^ài  pduidusyiHcliuç  pduidus ;  via- 
xiopioç  ttimiditds  ;  rfa)Uûf>ttf>  timerc.  Tous  mots  qui 
peuuent  eftrc  formés  &  compofes  dcTHebricu. 
Et  peut  cftrequede  îna  pdddypudorypudct  ont  c- 
ftcderiués  en  Latin,  entant  que pudov  eft  défini, 
tnetuswft  t  YcpYtbcnfionii.  D'auantagCjrctranchant  la 
première  radicalc,nous  formerons  de  in  bddyctjJÎo- 
^utjySc  *fAfi*f3  quand  il  fignifie  principalement  ri- 
meo ,  ycYcoY ,  tout  autant  que  THebrieu ,  non  dndco. 
&mefme  fignifiant  en  Grec  pudet  me  9yeYttundoY> 
ycrccundtd  tanger.  Car  ainfi  de  ce  verbe  Hebricu 
ins  pdhdd y  tsnns  pehddin  eft  expofe  tcfiiculiyquod 
fint  in  loco  pudoYis  &  vcYccundi*.  Dont  le  mot  Grec, 
forme  commeil  femble  de  cefte  mefme  racine  ina 
pdhdd  y  aiAùç ,  ôc  tq/bîût  eft  expofé  mcmbYum  genitdle% 
inguem ,  pudendd  ;  jy'Ati  eftanr  proprement  expofe 
.  "  pudoYy 
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pûdor,  ycrecundis.  Et  faut  cftimcr  quequafi  de  m 
k*d,o\i  oUAhu  yboden  a  eftéfaiten  Alleman  &  Fia* 
xnen>tcfticuli:Sc  de  cyJÙçJbonte  en  François,/?W#r,au 
lieu  de  dire  hondc,P  changé  en  t,  comme  i'ai  die 
ailleurs. 

yhns  paalas  en  Chaldee  eftant  expofé  cutis  y  il  cft 
facileàvoir  que  petits  en  a  eftcderiué  cnLatin,/*/ 
en  Alleman;  p  changé  en  f>  ph. 

nns  ^f^r  premièrement  eft  expofé  fouea*  Tranf-, 
pofant  donq  ces  radicales  en  nan  C4p4ty  totem  en 
a  efté  derfué  en  Grec  ;  &  prepofant  vn  9 ,  <w*Vw, 
en  mefme  fignifîcation^aevi.  Car  il  faut  ainfi  for- 
mer de  ce  mot  Hcbrieu  prepofant  vn  *  à  nôn  C4pat% 
Qca7fldo,fodio9  qui  fe  dcùoit  feulement  dire  %&fttè% 
comme  Ksln-nç  eneftderiué,felonla  couftùmedes 
Grecs  de  prepofcrfouuentvn  <r  à  k.  Et  ainfî  peut 
eftrequede  nns pac4t,$ecuj  a  efte  fait  en  Latin , 
foHCAyc4ucrn4y4ntrum. 

Secondement.  nnD  ftut  en  Chaldce ,  ïîgnifié 
àiminuerc >  nins  p4Cot  9parum3  minus ,  minimum.  Du- 
quel pdcot)  p4Mu*  a  efté  forme  en  Latin,  /w*  en  E- 
fpagnol , pgehetto  en  Italien.  Peut  eftre  auffi  que 
de  ce  mot  interprété  paruus ,  W*>,  4bieBus ,  mna 
facout , faquin  aefté  forméen  François, en  mefme 
leiis ,  ,  abie&us  f  cçnumptibilis^  Les  Hebrieux 
difenten  vn  Prouerbe  -mi>  i^Vi  nlns  U  pa- 
cet)  ycU  mber  \  Km  minus  j  tffjw  plus.  Ni  peu, ni 

trop. 

nus  pàt4t  fignifie  premièrement  mittere  ,  tmittert; 

Nnri 
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dmittcre,fil*cre,dperire9repuJure.  Etainfide  ibs  pd-  \ 
ur>  ou  bien  d'vn  autre  verbe  qui  fignifié  le  mefme, 
f$luttetdpemey  nns  pdtdym&o  a  cfté  deriué  en  Grec, 
pour  fignifier  dperi$yextend9,expand§yexpltco.Yit  ûn(\ 
immédiatement  du  mot  Hebrieu,ou  bien  du  Grec 
*\T*têjp*tf  cft  formé  en  Latin ,  en  me(mc  fens  ,fum 
épertus ,  dperior  :  Et  comme  du  nom  expofé  dpertio^ 
peter, pdf  r en  Latin,  dpcrti$ybidtus  Apulce  liure 
3.  Quod  dUrinfecm  d-dium  pdtore perfldbtli:  Et  quafi  par 
tranfpofition  de  lettres  de  dis  pdrdtypcrtdytta  dicix 
db  aperiendo  :  &  non  pas  k  p§mndoy  comme  dit  Ifi- 
dore.  f$rtd  dtettur  yqmx  poteft  yel  tmportdti  yel  expor* 
tdri  dliquid.  J 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  dperti$,emifiio9 
prim*genitus,<]$4id  prmus  emittitur  è  yulud,     tlUm  ape- 
tit%       peter,vaTif>  aefté  deriué  en  Grec,&  pdter 
en  Latin  ,quid  feilicet  pdtrts  Jolius  cft  apertre  yuhdrn% 
&  db  ed  dptrtione  pdter  dicitur.  Ce  qui  ne  doiteftre 
trouué  plus  eftrange  que  de  voir  que  la  femme  eft 
appellec  mpi  nekey*  ,  &  coniux  hw  JthcgaL  Les 
Grammairiens  mefmes  Latins  ont  baillé  vnecty- 
mologieà  pdter  en  ce  fens ,  &  du  verbe  pdteo ,  que 
nous  deriuons  d'ici,  comme  de  nns  p*t*.  Varro  di- 
foit:  VdterdicituY  dh  eoyquod  per  eum  pdteat  femen.  Ec 
Ifidore. ftfftr  diftiv  yeoéjuod pdtratione  perte! d  filium\ 
prêcreet,  Vdtrdtio  en'tm  eftreiyenered  confummdtio.  LuA 
cret.  Etbene  patra  pdtrum.  Si  bien  que  de  pater,p4tro 
a  fignifié  proprement  félon  les  Grammairiens ,  liÀ 
bem  êperdm  d$.  Du  mot  Hebneu  interprété  dpertt$%\ 
prim$gemtttsfijui  primus  dperit  yuludm,  nu  g  pe$cr9*aiip\ 
eftant  deriué  en  Grec,  &  delà  pdter  en  Latin,  quafi  i 
dperiens  yuludtn  :  Se  de  pater ,  ou  -iub  pdtdr ,  pdtrdrel 
quafi  yuludtn  dperire , patrem  d*cre ,  par  fcmblablcs 
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expofitions/elon  ces  fignifications  de  emitterc,  dpc- 
rircyfolncrc.  Selon  quoi  difoit  Theophyladte  furie 
deuxicfme  chapitre  de  S.  Luc.  Quod  ante  diat>  Omne 
ddaperiens  yuludm  :  propriè  dd  Chrtjium  foium  pminet. 
Ipfienimapcruit  ynludm  yirotms ,  cum  aliij  vir  aperidt 
yuludm\  i  ouinp  haj>n\y\  Ttw  /wl<Tfcur.  Ce  qu'ont  voulu 
entendre  ceux  qui  ont  donné  entant  qu'ils  ont  peu 
&  fecu  l'etymologie  de  ce  mot  Latin  pater  ,  ou 
Grec  7rav!f  :  duquel  après  les  langues  vulgaires  ont 
retenu  leur  nom-.les  Allemâsfailansdc  patcr,vvat- 
ter,  les  Flamens  yyddcr%\cs  Anglois  fatber^ts  Italiés 
padre,les Efpagnols  pddrc3lcs  François  /><7T,oftant 
le  t.  Où  fe  voit  le  changement  de  la  lettre  tfp,&  r, 
en  diuerfes  façons.  Mais  quant  à  la  féconde  ligni- 
fication de  patron  qui  fignific  fucio  fimplement,il  eft 
difficile  d  en  ailigner  l'origine,  s'il  n'e(f  transféré 
par  métaphore  d'vne  adtion  de  pere  à  toute  efpc- 
ces  d'autres  adtion$:ou  bien  s'il  falloir  dire  que 
patrozn  premièrement  fignific  généralement  fd* 
00,6c  puis  qu'il  ait  efté  reftreint  à  fignifier  fdâo  opus 
patris:  comme  du  verbe  Grec  fignifiant générale- 
ment fdcioyvticûy  àcmS  a  efté  dit,  pour  fignifier  pd- 
tro  in  obfcand  fîgmfîcattone,  &  ainfi  en  quelques  au- 
tres compofés.  Ou  biçn  dirons  nous  que  du  mot 
Grec  fignifiant  faciô  Amplement,  ^a-xta,  quafipar 
rrâfpofitiondes  lettres  en  m^^pdtro ait  efté  dénué 
en  Latin,pour  fignifier  de  mefmes  fimplement  fd- 
«o?côme  de  <Bpdoja>9  brajfcr  feroit  deriué  en  Fraçois, 
pour  fignifier  macbindriyrnoliri,d9erc:  Et  que  quant  à 
l'autre  lignification  attribuée  au  pere ,  qu'elle  foit 
deriuee  de  cefte  racine  Hebraïque3ainfi  que  i'ai  ex- 
pliqué? Vendre  donq  fe  prend  pour  fdccrc>dgcrc>  gé- 
néralement ,  en  Quintiliau  liure  8.  chapitre  J 
 Nnn  i;  
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DuBarc  cxercitui  &  pâture  bellum.  Plaute  in  *Aji- 
Vdru. 

Quinte  tjueqne  ipfum  fucidmbdud  mdgnijtboc  patro. 
Ticc  Liuc  liurc  13.  Te  id prias  feire  yilui  >  fi  forte  db- 
ejje>dum  facinus  pdtrMur ymalù .Tacite  1. 2.  Si  patrandéc 
neciyenenummitteretur.  Salluftc/H  Cdtilinam.  Sperabtt 
fropediemmdgnds  copias  fefe  bdbiturumyfiB^mx  foc^in- 
captd  pdtYdm^enU\izvci^de  Yse publie  a,  or  dindndd  dd  Cx- 
Jdtcm.  *Atquc  eu  magts  foribus  confiltis,  qudtn  bonis  pru- 
Ins  pdttdtd  funt. 

D>9  pim  fait  no>9  pimd ,  qui  cft  expofe  lumbricus  qui 
fit  in  y  entre  yir'%  pinguu^druindyinguedo.  S  uiua  n  t  telle 
fignification,de  no>s  pimdym/uxn  a  eftéderiuc  en 
Grec,  pinguedo*  m*v>  pinguis^  wiait^pinguefucio  :  où  il 
faut  quelle  o  aiterteconuerti  en  f.  Confequem- 
ment  il  faut  deriuer  de  nû>a  pmtd  yopimas  en  La- 
I  tin,en  mcfmc  fcns,pinguis$  prepoiant  ccftevoielle 
o,à  la  première  radicale. 

nDS  pdcd  fignific  egredi,exire9ôc  en  Chaldee,/j*gr/r# 
Dont  on  peut  deriuer  de  mû  phdcd&fùy*  en  Grec, 
&  de  o&jyv,  fugto  en  Latin;  yvtf**u>fugio><pi>y}iyfi*gd)  3 
changé  en  y, 

Secondement.Ce  mot  eftant  expefé  lenticuld^vdJ 
pledhum^on  pourroit  ioindre comme  à  fon  origine 
39  pde9faniç  en  Grec,  en  mefme  lignification  ,e- 
ftant  mis  pour  expoficion  du  mot  Hcbrieui. Sa- 
muel, chap.  10.  y crfet  1.  mais  les  Grecs  expofent  ce 
mot  par  comparaifon  du  nom  d'vnc  lentille ,  ap- 
pellee  çaxàrti'interprctanspar  lenitcuU ,yaf  lenticu- 
Uru  fom** 
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SSs  pdlal  lignifie  premièrement  ludictrc  >fdcerc  iu- 
dicium  :  nh'hs  pehLh ,iuàuinm\  a^Ss  pelilsm^iu- 
dices.  Donr  il  femble  que  de  HSs/^'j  platder 
puiiïe  eftre  deriué  en  François  ,  pour  lignifier  liti- 
garc,  (ttnfus  a  gère ,  iudtci*  exercer e ,  &  facerc.  Et  ainfi 
de  HVs  pdhl ,  xntoourTioY  ,  paUtium  peut  eftre  de- 
riué en  Grec,  &  en  Latin,  pour  autant  que  c'eft  /*- 
c 10  itidiciorum ,  toncionum ,  £r  oratiottum.  D  auantage 
prepofant  vn  a  ,  de  HVd  f*Ul ,  aaiAc'Çfty  »  «tatMct- 
£«r  fera  deriué ,  tonctondti  ;  ,  /i/w  ,  fdcraridy 

catuj. 

Secondement,  Ce  verbe  fignifiant  orare,precdri, 
de  HSd  tranfpofant  les  radicales  en  l*- 
pdlyhi-mpicê  peut  eftre  deriué  en  Grec,  pour  ligni- 
fier cb/ecro  Qkpplex  obtejlor.  Et  dire&cment  de  hhz 
paUl,  pelLre,  compelLre>  yerbis  &  orationc  h$ruri  incite* 
re  &  comnwtcrc. 

xhb  fw/*fignifie  premièrement dbfconditum  effe  Jd- 
terc,  mirabile  cjfc,  difficile  ,  &  arduum  cjje,  mirified- 
riydut  mirificdYCj  mirtbilem  Je  prajldrc.  Dont  ie  de- 
riué du  mot  expofé  mirdbile,  mirum,miraculum,  h^d 
pcléy  d/^A/oy  en  Grec,  mirabile,  quafi  awuov,  prepofant 
cefte  fyllabe  cm  à  ces  radicales  Hébraïques.  Ainfi 
du  mot  expofé  ddmirabilis ,  nhz  pelé ,  -jixcùp  a  efté  de- 
riué, pour  fignifier  monftrumy  *i>ia&ç,7i\\d>&oçppr9di- 
gio fus^ddmirabdù. 

Secondement.  Dccemotquifignific  talis,qui- 
d*m ,  cuiUfS  nomen  mn  exprimitur  ,  tenus  dliquis^fcd 
êccultus  &  ignotut ,  fcl§m  9  fulano  a  efté  deriué 
en  Efpagnol,cn  mefme  fignificationrec  qu'ils  ont 
retenu  des  Arabes. 

Nnn  iij 
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Tiercemcnt.Dc  ce  verbe  quifignifieen  Chal- 
dee  fubfannare  ,  ftU ,  /SiW  a  efté  deriué  en 
GreCyirrifor.  Et  petit  eftrc  ce  verbe  m>ax/f« ,  cftant 
interprète, tnïuru feu  contumelu  afficio  >tlludo  :  m>,a- 
Kdojuoç,  iniuridyContumelMjlluJîo. 


ïhzptldg  fignifie  premièrement  dimdere  ,fcp4we: 
3*7D  pelcgtriHUsJicappclUtusquocià  fuo  fonte  dtuidatur. 
Duquel  mot  donq  1*73  peleg^hetyç  a  efté  deriuc 
enGrec,pourfignifierw4rr,4/f*w  mare;  les  lignifi- 
cations eftans  ainfi  transférées  de  leur  propriété  à 
diuerfesefpeces;  ce  que  le  Latin  a  dit  auffi  VeUgus. 
Car  quant  au  motChaldaïque  ofaVa  peUgos,il  faut 
dire  qu'il  a  efte  emprunté  du  Grec ,  comme  infinis 
telsjpluftoft  que  dcleftimer  l'origine.  Ici  nous 
pouuonsioindre  par  tranfpofition  des  radicales ,  à 
ahs  pd*g>  $*yK*oç  en  Grec,cxpo(é  torrent-,  quafi  çax- 

Secondement,  jha  peUg  en  Chaldee,  fignifie 
expendit ,  jiSs  peUg,  gratia.Dont  il  me  femble  qu'on 
pourroitderiuer  de  ce  yhs  peUgtfleiger  en  François, 
qui  fignifie  refpondrcpour  quelqu'vn  ,lui  cftant 
pour  garent,  8c  luifaifant  crédit  &  grâce  ,fidei(t- 
tere. 

Ticrccment.  De  ce  mot  Chaldaïque  interpré- 
té dgnus  quitredecimbabet  menfesy&ihs  p^g***  %&yt- 
a  efté  fait  en  Grec,  agnus,  par  tranfpofition  des 
radicales, comme  ci  dciïiis. 

•jSb  /*W3autantque  vzh  Ltppid,  par  tranfpofition 
des  radicales,  eft  expofé  lampds ,  udd.  Là  où  fi  nous 
prononçons  ihùfeled,  falot  en  fera  deriué  en  Fran- 
çois ,  en  mefme  fignification  Jaxilampxs>  t*d*> Ec 
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:>eut  eftre  par  fimilicude  de  ^$feled#tûJiç  en  Grec, 
(plcndtdiujuctdus. 

nVa  /ttkr  fignifie  premièrement  fctnderejindere^u 
uidere.  Duquel  mot  omettant  la  première  radicale, 
quafi  de  nb  Uc ,  *axi£a>  peut  eftre  deriué  en  Grec, 
rumpOyfàndo,  haiu  c>  AaxA/îç,  yejîts  Ucerd%  &  detritd  :  de 
xaxÀÇc»,  UccYê  en  Latin  :  &  de  ?,akIAç>  ladnU^àit 
Caninius. 

Secondement.  De  ce  n^ot  Chaldaïque  expofe. 
fcyphu*  feu  calix  ,  xnhs  pdlcchd  ,  aj  -nixi^ç  peut  cftrc 
deriué  en  Grec,  eftant  expofe  pocttli  çems%  y*cs  fifti- 
Icy  Se  m>oL^ttyCocbUarcycatittus. 

Tiercement.  De  ce  verbe  lignifiant  en  Chaldcc 
mihurc,  nh§  peUb^bclioz  efté  formé  en  Latin,  en 
mefme  fignification,/wgj?0,  py<<lior3  milite  :  quafi  te* 
U  pour  pcIotzianz  doublé  la  lettre  1,  &  change  le 
s  p  en  bjfelon  qu'on  deriué  de  TOA«^c,Mforo:eftant 
aufli  facile  de  deriuer  de  nhs peU ,  niKtpùç  en  Grec, 
Lifant  pcUch^mihAwûç  en  peut  eftre  encor  deriué, 
expofé  bellicêfus  :  sninSa  pdlecboutd  ,  tnilttid.  Peut 
eftre  auflîquede  nh^peld^mhvi  a  efté  formé, lu&a, 
militant  qtufi  quidam  exercitatio:  mKet}eo3lf(&or3pd^ 
UHrd  certoi  par  quelque  conuenance  de  ces  adtions 
des  vnes  auec  les  autres.  Auflide  nSa  pelaypeledr 
a  efté  deriué  en  Efpagnol ,  bclldre.  Et  <wpvhiç  en 
Grec,inferant  p,  <spv\iiç  propugndteres Redites  c$?tfer- 
ti:  <8fÛMç  yfaltatio  armât* ,  h$c  eji  qudtn  f  édites  drmati 
fdltant  :  du  fingulicr  duquel  <npvhiçJ'Wf>v\iti,prAlii4m 
a  efté  fait  en  Latin,  en  mefme  fens  :pour  prelium, 
felwm. 

xhs  paUt  fignifie  premièrement  euddereje  cripere, 

~       ■  Nnn  iiij 
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Itbewc.  Si  bien  que  du  mot  expolé  f«.^lî««,. 
dtt  &  tffknt ,  fiifftùtu ,  ab,cBMi        P*ht  \  belttre 
pourroit  eftre  formé  en  François,en  mefme  fiimi. 
hcation, mucci.  Mais  on  dira 
peut  eftre  qu'il  i  a  quelques  mors  Latins  plus 
prochains,  delquels  on  peut  deriuer  Mure.  Com- 
me h  on  diloit  que  de  buLtr» ,  belnre  ait  efté  de- 
nue.   Selon  que  Scaliger  difoit  fur  Varro  que 
de  balatro,  belttre  eftoit  deriué ,  &  de  btratbr, ,  baia- 
tr».  Les  Latins  difent  encor  Uitum  ,  n»0dyUeell 
&  nulUui  prettj  :  tmlteres  blnax  ,  &  meretrix  bl,tc- 
r':^fc<  en  Grec,  multer  imbecliïs;  âiinnc ,  fatui, 
btrdi,  blutus  de  mefmes.  Erafme  iur  le  Prouer- 
beBet^re  :  Blite.s  oppclUnt  ftuftdos,  ôcc.  Fimpo- 
tejt  vt  GdhcA  ytoque  y»x  hmemanarit^u*  nuncy,d- 
Z>contempt$m<>st  extremtque  mu  bomtnts  comptant 
Bltteroj  dddita  Utero.. 

Secondement.  De  ce  verbe  expofé  en  Chaldec 
frtdm^  p4l.it,  piUre  peut  eftre  formé  en  Latin, 
en  Ion  compofé  exphre.  Et  ainfi  de  ubs  PaUt, piller 
en  François,^/Wrfj^«.Et  de  eSo pMtMium, 
pour  p.(tHm prepofancf,  Plaidant  la  dernière  ra- 

dira \p 


:  dicalc. 


rtl  pelec  premièrement  eft  expofé  feipU  ,  bdcuLs 
Juper  qmqmmnititur.  Duquel  mot  tranfpolant  les 
radicales  en  «»s  ptcelMulus  fera  deriué  en  Latin, 
s  change  en  b ,  quafi  ptcultu  :  *.'MW  en  Grec.  Car 
H  jaut  cftimer  que  de  ces  mots,  Grec  ou  Latin,  bd- 
<»l<">  vh?ib«Us  a  efté  vfurpé  par  les  Chaideèns. 
en  mehne  fens. 

Secondement.  Ce  mefme  mot  eft  expolc  Ml 
ou  «lus  autant  que  le  mot  Chaldaïque  «nVs  fMs. 
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Prononçanr  fila^filum^fildre  en  Latin  femblc  retc~ 
nirlcs  deux  premières  radicalcSjpouuanten  cftrc 
deriué  par  analogie  de  ces  fignifications  &  a- 
dions. 

Tiercement.Ce  mot  eftant  interprète  pnuincu3 
regto,  terminus %ccnfîmumJtrd&  us,  de  ^7  9  pelcc,phgd  a 
cftéderiué  en  Latin^en  mefme  fens ,  comme  nous 
difansjned  pldgdmundi^plaga  meridionulis, Septentrion 
nahiy&:  femblables.En  cefens  iederiueatiffide  tjVs 
pelcc,phcc  en  ¥r&nçois,locusjftusjoei  jftatium:Q\i  bien 
de  platcd. 

4.  Quand  ce  mefmc  mot  pekc  eft  expofé 
pjgusy  v/V//j  ,  on  pourroit  trouucr  en  ces  radicales 
renuerfees  en  *j43  celcp#st\vÇ n  en  Grcc,pour  figni- 
fier  autat  que gurguftiiï^tlUy  s  eftant  coniiferti  en 


dSs  p'iks  par  d  >  &  ù  >  fignific  librdre>ponderare9di~ 
riçere,  re&ificdre  :  oVa        btUnx ,Jtdterd  ,  lingula, 
amufiis  3  *d  ç/?  ferrum  indteans  aquiltbrdm.  Selon  les 
autres  :  Virgd  ferre 4  fîgnatd  Je£ïionibus,ex  quibus  de- 
prehenditur  rei  pondus  ift  itéra  ejud  maiord  tantum  pon- 
derd  ponder4ntur>0\x  il  clt  facile  à  reconnoiftre  que 
I  de  dVs  ^/fj^a^lacftcderiuéenGrecen  mef- 
ime  fignification ,  &  fembîablement  de  oSa  pdes9\ 
i  feL**yÏ!;ybiLtnx  en  Lzùn^biUn^t  en  Italien,tai!rf»fx  en  ! 
j  E{pagnol,&*/*tfft  en  François3Flamen,&  Anglois.j 
Autrement  fi  bilvix  eft  compofé  de  bis,  ôclanx,  ! 
Unct*)  comme  zulYi  lances  eft  pris  pour  Jldtera^ont 
ongrois  a  retenu  fonces  en  mefmc  fignificatiô; 
il  faut  dire  que  de  çeixoLyi ,  imx  a  efte  forme  &  ab- 
jbregé  en  Latin.  Confcquemment  nous  deriuons 
de  oVû  peks yt&My%  en  Grec, auec quelque addi- 
j  tibn  à  la  fin>cn  mcfme  kns3trutina;  Et  du  mot  Greo 

frr-  —  —  :  ~z  1  
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çBLiifjftdtcrd  en  Latin, &  en  Italien. ! 
Secondement.  De  ce  mot  expofé  en  Chaldee 

frdngerCyCcmmoliriiCommimere        fclas^iajcû  peut 
cftre  formé  en  Grccpercutioferiofragi,  comme  auf- 
;  fi  de  oVs  pehsy-m>*io>fr*ng9i  filer  en  François ,  ram- 
:  minuereycontttndcrc>  franger c  :  comme  lifant  s  par  f,dc 
;  oSs  feUiy  {ç\\cï>frdngercjonfringcrc.  j 
Du  mot  Chaldaïque  ^sSd  />*//*/,  qui  fignifie*- 
rurrr  wgenitm>  Se  de  ceft  autre  expolé  djluu  admuen- 
tioy  yel  txercttatum  inçeritHm ,  aertmonid  wgentj  ,  SisSd 
i  pilptulyTmjTrihvyut  femble  retenir  quelque  choie  en 
Grec,cftant  txço(é  ajiutus  y^ut  vbtquc  eUbitur  verfu- 
tix  y&c  ûnCidc^-sàhntdatpjpcLtrd  en  François,  en 
mefme  fignification.  Selon  les  autres, ^mA»MfC| 
i  miip>  eftdit  homoriidu  &  dsperymimméquc  Jimplex;  fi-| 
|  gnification  qui  peut  venir  d  Vne  autre  origine.  » 

^9  pdhs  fignifie  premièrement  terreri ,  formiddre, 
|  tttmere  :m^9  pdllafout ,  terrer ,         ,  pdH$r.  Selon 
donqcesfignifications,de  ySs pdUsynhtojw  a  eftcj 
deriué  en  Grec,en  mefme  Ccnsjerreeyterrefkcioicom- 
;  me  aulli  en  fes  compofés  c***»^  yperterrefdcto , 
ftupefdcio,  percello  :  ^n^iojafyperterrefdcioy  djlupefîojdt-, 
:  /a/?//**/  redder.  Et  fuiuant  cefte  racine ,  «*hojû>  auroic 
cfté  premier  inuenté  &  en  vfage,  que  -xhifiiè  ;  lelon 
le  changement  du  double  7?,cn  vn  double  ai.Quat 
à  ce  que  ce  verbe  fignifie  tremere ,  emeutere  \  de  ybs 
p*tLts yTRL/kff  a  cfté  deriuc  en  Grec,cn  mefme  figni- 
(ic&ùonyyibrorftéatiiyConcHti*. 

Secondcment.De  ce  verbe  fe  fait  n^Sso  miphle- 
fty  qui  eft  expofé  idolum ,  fimuLcbrum  quod  ejl  terrort 
Jutt  tultoribuJ ,  nomen  idoli ,  terriculdmentum ,  Vrutpus. 
Dcfqucllcs  exportions  ic  collige  que  de  cefte  ra- 
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cinc  yhs  pdto ,  ç<k\ig  9?hdUu4  a  c(kc  dcziué  en  Grec 
&  en  Latin,pour  fignifier  autant  que  Vridptu  ,Dcuj 
bortorum  cujtos  :  l'office  duquel  eftoit  d'elpouuanter 
les  larrons  qui  venoient  defrobber  au  iardin,&  les 
oifeaux  qui  i  venoient  manger  les  fruiéts,  ainfî 
qu'eft  deferit  ce  Dieu  par  ceux  qui  en  ont  parlé:cn 
ibrte  que  de  Ta  charge  qui  eftoit  d'e/pouuanter ,  il 
a  pris  Ion  nom.  Horace  nous  demonftre  ceci,  fax- 
fant  parler  ce  Dieu  fbdlluj  ou  Vriapu*  en  ces 
mots  : 

Olim  truncus  erdtn  ficulnus,  inutile  hgnum. 

Cumfdbcrincertus  fedmnum  fdceYétnc>Vridpum 

Maltnt  ejfe  Dcum:  Deus  inde  ego  furttm  duiumquc 

Mdximd  formido. 
EtTibulle. 

Terrcdt  -vt  fend  falce  Tridpus  dues. 
Vitruuepour  ceftemefmeraifon  l'appelle *duiftu- 
por  en  fonliurefcpticfme.  Konenim  Jidtuas  ponemus 
qudlesin  bonis  ridicuUs  illius  ^AuiJîupoYisDei.QncÇx 
dauenturc on trouuoit. cette  ctymologic de Vbdl- 
/weftrange,outropefloigneede  fa  lignification: 
i'en  ai  propofé  encor  vnc  autre  ailleurs  en  la  raci- 
ne hyz  badly  du  mot  <pù$oç,yeretrum. 

phs  peleCymMAK*  en  Grec,  pdlJdca  en  Latin 
leXy  eft  le  mefme  que  le  Chaldce ,  interprété  conçu* 
bind.Quc  fi  de  ce  motChaldec  pellexzcfté  deriué, 
il  ne  fera  pas  formé  de  tr/a^s  pilegefcb  en  mefme  fi- 
gni(îcation,comme  difoit  Varro  qu'il  eftoit  deriué 
de  ce  mot  Syriaque.  Autrement  il  faudroit  que  ce 
mot  Grec  mtocuv»  en  fut  fcmblablcment  deriué,  en 
mcfmc  façon.  Et  par  confequent  ce  mot  pbs  pc- 
icc9  qui  eft  fi  euident,ne  feroit  point  primitif,  ams 


! 


$Oj  17  H  A  R  M  O  N  I  E   \ 

deriuc  en  apparence  du  mot  Grec  tom*™.  Mais  e- 
ftant  primitif  auec  fes  trois  radicaleSjil  eft  certain 
que  de  ce  pSa  Pclcc  yiaftavny  pdtttcd  ,  pellex  ont  e- 
ftc  deriués.  'Pdllaca  Ce  lit  en  Suctonc  en  la  vie  de 

;  Vcfpafian  chapitre  vingt-vnicfme.  ^fccubdnte  ali- 

!  4ju4  pdlUcdrum  y  quds  in  defunci*  locum  Cdnidu  pluri- 
mas  c$nftitucrat. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaîdaïque  expofe 

rftlxyVelfecutû^s  pelecyfnhwvi  a  efte  deriuc  en  Grec: 
ou  au  contraire ,  le  mot  Chaîdaïque  a  cfté  fait  du 
Grec,  comme  nous  difions  au  mot  précèdent  :  e- 
ftant  pour  le  refte  le  mefmc  en  fignification. 
Et  ainfi  lifant  pSa  filec  ,falx  en  fera  deriuc  en 
Latin  ,   pour  la  mefmc  chofe.  Il  s'eferir  auflï 

i  tohs  pdkd  %  fecuris  ,  aflàuoir  par  a  en  Chai  - 

j  dce.  ' 

Tiercemcnt.Omettant  la  première  radicale  du 
verbe  Chaîdaïque  fignifiant  Ugdte  ,  p^D  pelacjigo 
peut  cftre  fait  en  Latin:qu'on  deriue  autrement  du 

[Grec  \u}io>  fignifiant  vmcio  >  rie  hvyu>  i 

\*itice  flcxili>& ddvimendum  dptd. 

ps  pdtt4n  fait  nas  /www,  qui  eft  interprété  dngu-\ 
Ittjy&u  plurier,r-»l3D  pinnot ,  tunes  fortes ,  qui*  dn~ 
iuli  funt  fêrtitudo  ddificïj.  Et  mctdpbortcc  tùxm  Ttidiô- 
ires  pêpuli ,  duces ,  principes.  Il  eft  donq  facile  à  iu- 
ger  ici,  que  de  nss  pinndypinnd  a  efté  retenu  en 
Latin^cn  mefme  fignification  >dnguliuin  murts-,  & 
de  là,de pinnayphmaculumyturris  in  pinnxs,  feu  pinndm 
dejinens.  Et  peut  eftrc  que  par  fimilitude  de  la  for- 
me de  ces  angles,  pinna  ait  eftedit  es  poiflbns ,  4/* 
qutfi  HU  tjud  pifeu  ndtat.  Ainfi  fcmble-il  que  de 
fimUyhipenms  (bit  compofé>quafi  de  bûy&cpinnd» 
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quafi  bipinnù  5  qUod  dtus  pinnas.id  eft  duo  latcra  ih 
actem  &  actttum  dejtnentiababeat,quaalûs  Hebrtiy*- 
M*f«faj  ni»s  a-in  k»  pijtth  ,gladiut  «rium,idejè 
glautta  duarttm  acierum,  biceps.  Nous  pouuonsaufli 
deriuer  ici  de  pinna, p  annonce  an  en  Francois;vnegy- 
roue xxtyindex  yentorum,  lamina  ferre*  in  modum  pinna: 
tn  Adtum  ftjligio  colltcata,  admoium  yenti  perpetuo  gy- 
t*ns%exqpayemidignofcanw. 

Secondement.  De  ce  mot  interprète  lapides  pre- 
t>»Age»im*rnbe*,rubini,Q>v35  ptninim^v*.  a  efté 
dénué  en  Grec  ,pinna  en  Latin ,  eftant  prix  pour 
tnargarttayynio,Lpillus  pretiofus,&pif(ts  einfmodi  la- 
ptllum  gênerons  feu  procréant.  Duquel  mot  pinna,  ôc 
decequ'ilngnine^eft  à  dire  delà  choCc,GcCnet 
parle  amplement  en  fon  Hiftoirc  desPohTons,li- 
ure  quatriefme.où  il  dit  entre  autres  chofes. 
ptnna,  coneba  genus,vulg,  nacra,  nacque  de  perle.  In 
Mimants  qua  vocatur  pinna ,  yniones  gignit.  Tlinius. 
Tinna  pifeis  margaritarum ,  interdnm  pu  ipfa  mar*ari- 
ta>  Syluaticus.  Bellonio  Hacre  de  perle  vulgh  appella. 
tur  margarittfera  coeblea.  Uiunt  yero  cùm  fape  tonat, 
&  largiùs  pluit  ,finnam  tummagù  concif>ere,  marga- 
rttifque  plures  &  magnas  procreari.  Dont  eft  vrai- 
lemblablc  que  de  pinna  ,  pewa  fut  corrompu  en 
mefme  lignification  ,  &  de  peraa,  perle  en  Fran- 
çois &  és  autres  langues  ,  pour  perne,  n  chan- 
gée facilement  en  1 ,  félon  fa  couftume.  Gcfner 
donq.  Tsnnam  Neapolitani  pernam  appellant ,  Stculi 
lanam  ptnnulam.  Ctlius.  Et  parlant  proprement  de 
cefte  efpeceappellee  perna,àkx  Kcque  abfnrdèqm 
exijttmauem  em  genens  pinnam  banc  rffe,  (  pernam  ) 
tn  qua  ymones  n*(ci  ex  TbcopbraFlo  tradit  UtbenJa 
hb.  3.  7  heophraïlus  (  inqmt  )  in  libro  de  lapidtbus 
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Jiribit  ad  hune  modum*  Inter  gemmas pretiojks  margdritd 
fvnt,  ndtura  pellucid^  ex  quibus  fiunt  fumptuopjiimd  mo- 
ntât* Eas  gênera t  cjlrcum  pinnUfîmile  ,fcd  minus ,  tam 
tndgnas ,  qnam  ejl  mugnus  pifeis  ocutw.  Puis  pourfuit. 
Huiufmodi  pinna  pamdinmdrinojlro  reperitur  Crin  ed 
yniones  pdrui. 

rus  fana  en  Hcbrieu,  &  hz$  pend  en  Chaldee,  Ci- 
gnifie  prerniercment  dfpicere,  reifiieerr,  verterc  feje- 
MeYti>c$ni4crti,declindrc.  De  forte  que  félon  ces  figni- 
fications,ic  deriué  de  ma  pdndjone  en  Latin,  pour 
fignifier  rétro ,qua(îf  conuerfoycontray ex  oppofito.  Et 
ainfi  femble  que  de  ce  mot  expolé  yelperdïconuerfo 
en  Chaîdee  n>js  pdn)aypondnt  ait  eftéditen 
François,pour  (xgnifizi  occident  %occdfns  >  conuerJioSo  - 
UsypoÂcrior  pars  calu 

Secondement.Du  mot  Syriaque  expofé  orndme- 
tum  fdccrdotis,  hï>ù  pinotoufinoyfano  a efte  emprun- 
té en  Latin,pourvn  certain  ornement  dupreftre/ 
duquel  parle  ainfi  Alcuin  en  fon  liure  de  Diuinis 
I  OfficiiS)  au  chap.  De fingulfs  yeflib/ts.  Sudarium  quod dd 
•  tergendum  fudorem  in  mdnu  gejîdri  mos  eft ,  quod  yfitdto  \ 
nomine  fdnonem  yoedmus.  Et  ainfi  ce  nom  fdno  pren- 
droitfii  fignification  de  ce  verbe  njs  pend,  ligni- 
fiant fcopdre,  pur  gare  >  munddre.Selon  lequel  fens  auf- 
fi  de  n^s  pdnd  ,  nitoç  &  mvot.  peut  eftre  deriué  en 
Grec,  expofé  for  des ,  fqudUr ,  Hluuics\  quafi  pnrgd- 
tnen9<Gfeify/juL>quod feilicet  crddi>  eucrri,&  expurgdri 
folet. 

Tierccmcnt.  De  ce  mot  expofé  fddesy  yultus,dn-s 
te  y  a?2û  panin  >  pênes  a  peu  eftre  deriué  en  Latin, 
pour  fignificz  dpNd,istxtd,cordm.  Comme  de  ce  mot 
interprété  intrinfecus  ,  noos  pcnimd9penitHsfcmb\c 
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forme,  pour  fignifier  intrinfecus:  penetn  ,'tnterw* 
Jubeo. 

n  js  f  «mA  en  Chaldee,  Ggnifie  cujlodire,  re/èrture.  le 
di  donq que  félon  cefte  lignification ,de  njg 

aefté  deriué  en  Latin  ;ainfi  appelle  i  r«/?#I 
<6  «»&  ér  rejertundo icomme  pour  cefte  caufe  appel- 
lé  en  Grec  w^^&cftainhdefcBÎtzPfww^wjff^ 
o wiffr  cfcufamm ,  pocuîentttmque  <jut  yefcuntm  bomines: 
non  ipfis  tjuidem  etbos  in  fingulos  dtesin  ca**  a  ut  pundq 
yfum  ptrttoSyfcdqmcquidAd  fut/m  temporù  vfum  in  lo- 
€0  aliquo  (quem  inde  pemrium  voedmut  )  Jcrnamus  re- 
condttum.  Ainfî  faut-il  que  ce  mot  penus  prenne  fa 
lignification  de/eruaye,  referuxre,  cujîodire,  que  nous 
auons  exprimé  en  François  par  ce  nom  degdrde- 
manger ,  cetla  promptuaria.  Ce  qui  fc  dit  du  lieu  au- 
quel on  garde  &  referue  les  viandes  de  tous  les 
jours;  mais  le  mot  Latin  ptnus  eft  plus  generaljcar 
il  lignifie  le  lieu  où  fe  garde  la  prouifion  de  toute 
l'année.  Ce  nom  eft  dediuerfes  declinaifons,  ne 
variant touresfois  point  en  fa  fignificarion, donc 
1  origine  n'en  peut  eftre  eftimeediuerfe.  Car  les 
Grammairiens  difent  penus  penus ,  & penus  peni.Sc 
penumpeni,  Se  penus  penoris  ;  Ôc  penus  indecli»Jiley 
pour  la  mefme  chofe.  Afin  donq  qu'on  ne  deman- 
de railon  de  cefte  lettre  f  finale,  comme  fi  elle  e- 
ftoit  radicale  ;  il  eft  facile  à  dire  que  de  nJS  pena, 
penu  a  efté  formé ,  &  de  là  penus.  Les  autres  ont , 
derme  de  penuus,  penus  i  Quèdc4qu*  long*  yiclionit 

non  in  promptu  fintt 
Jedmus&penitus  btbe.tntur.  Tenmus  tpenari)  ,(elon 
reftus  eu  penaria  penarU  félon  Varro:  ou,pe»„ium 
pcnarujn  usefiybi  penus  jdtft  res  tdquotidunum  v% 
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lium  neceffma  c$nduntut.  ?cn*t$res ,  qui  pcniun  çcfltnh 
Cato  en  Feftus. 

000  fdjksfm  ds  f<tf,qui  premièrement  eft  cxpofc 
multilocorfdymitum.  Suiuant  laquelle  fignification, 
de  dds  p*fa*  9**oj*>  a  pris  fon  origine  en  Gre: ,  Ci* 
gnifiznt  yariegOytcxtshbia  pt&uris  deferibç  ,$*rgt.  Et 
en  ce  fens  de  os  f**  *  paiement  peut  eftrc  die  en 
François^/wii/**  ycjiimentum  Atnbtcns. 

Secondement.  De  ce  mot  cxpoCé  p4riicula,fnt- 
JIm»,q§  pA3ypiece  peut  eftre  dit  en  François^n  met 
mefignification. 

Tiercement.Du  verbe  fignifiant  en  Chaldee  />rr- 
tnitterCtpermiQtêm  effe  >liccrc ,  00  pas  >  ou  fus ,  autant 
que  dsk  *fa,fa  aeftédcriuécnLann,  pour  figni- 
her  autanc  <\uc%quod  hect  & perm$tttturtquodaquum 
&iuBam  ejl  :  n'ignorant  pas  que  les  Latins  deri- 
uent  de  fan  foi ,  quod  fart  Ucct  i  ne/as ,  quod  fari  non 
liect. 

4.  DumotChaldaïque  expofé  pUctntd  ,  nos  pif- 
fd,  7mim  eft  deriuc  en  Grec,cn  mefme  fignification, 
fUcentdytn  Athenee  liure  14  chapitre i4.Er  *ri*raroc 
en  Hefychiusfignific  celui  qui  panent  dut  yendttaut 
fddu  ' 

3ds  p*fd£  fait  nios  p'fg**  qui  eft  expo (e  coUù.Du* 
quel  mot  fi  nous  tranlpofons  les  radicales  en  oia 
pdgAS,myç  en  femble*a  deriué  en  Grec,cmat  qu'il 
contient  aucc  les  lettres,  la  mefme  fignification  de 
€$llis9p4gu>sj9CUscmincnsJcopuiusicantcsirupa. 

•  .  •                                                                        •      ~  V 

no9  /><*7*  fignific  premièrement  tranftrc^  vel  f*lrarfy 
iranfîkre:  nos  /*/i<7'  >  tranfuus  ;  ce  qucles  Grecs  ont 

traduit 
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traduit  Vafcbd.  Il  eft  donq  facile  à  deriuer  de 
nos  f*fô*f*Jf*  en  Anglois,  pd /fer  en  François,^/. 
far  en  ECpzgno\9paJfarccn  Iralien,en  mefme  figni- 
fication  que  l'Hcbrieu,  trdnjîre.  Que  fi  on  dit  que 
ces  mots  viennent  de  pdjfus  en  Latin  jauflî  dirons 
nous  que  de  nos  pdfa>paj]ia  a  peu  eftre  formé  en 
Latin-,  quoi  que  pdjpu  ne  foit  pas  expofe  trdnjîtus, 
félon  la  fignification  Hébraïque ,  mais  feulement 
greffe  fi  on  ne  veut  dire  que  tYdnfitm  fit  per  pdjfum 
dut  fdltum,  Se  pourtant  qu'il  a  eu  ce  nom  de  l'He- 
bricu3qui  fignifie  trdnfîrc,tranfîtus.  Autrement  on 
peut  deriuer  du  mot  Chaldcc  expofe  paQus,  grcjjia, 
os  pas,  pdjfus  en  Latin,  pas  en  François  :&ainfi  de 
Srtcra  pdfd  y  comme  nous  difons  ci  après. 

Secondement.  Ce  mcfme  verbe  fignifie  cLudicd- 
reiôclc  nom  nos  piffetc  >chudus.  Peut  eftre  donq 
que  de  ces  deux  radicales  no  fac%  tranfpofees  en 
fia%  roa'Ç»  a  pris  fon  origine  en  Grec,  pour  fîgnifier 
clduiu9  \  Se  quafipar  tranfpofition  des  trois  radi- 
cales en  qno  focap9  ni/uCoç ,  Uripcs,  tUudus.  Et  dere- 
chef par  vnc  autre  tranfpofition  des  radicales  en 
nso  \oppicare  en  Italien  ,  en  mcfme  fens, 
cldudicarc* 

*7D5  f*fal  fignifie  dolarcfculpercy&diciturtdmdc  U~ 
pidibus  quant  de  lignifié  pe/djculptilc;  d>Vds/*- 
filim^nomen  loci  vbi  dohbdMHY  hpidcsjdcft  U[ndicinxy  \ 
Utomhu  Que  fi  nous  tranfpofons  ces  radicales  en 
oSs  pdlas ,  çmoçcn  pourra  eftre  deriuc,  ôcçtwuf, 
locus  petrofuj  Mtici  territotij  ;  tt\a*.,7tfu  petreft  >  <pih- 
*U  bpides  /îlicei)  plices ,  duri  Lpides*  Duquel  mot 
<!inlçf<piMiii7fty\  aefté  retenu  en  Allcman,en 
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fignifîcation  ,  petra  ,  faxum.  Waaoc  aufli  cft  cxpofé 
lapis. 

pos  ptfic  en  Chaldcc  fignifiant  probiberc,  pefco  en 
'  peut  eftre  formé  en  Latin ,  en  fon  compofe  compef. 
€o-,  pYobibed)Continco,cohibcQ. 

Secondement,  «mpos  pcfwo  en  Syriaque, 
cnGrcCyfafcia  en  Latin,cft  la  mefme  chofe,&lem- 
blcnt  tous  deriués  dVne  mefme  origine. 

nys  /tf^eftexpofé  tlamarc.  Ainfi  de  nys  paa^-m^àr 
fera  deriué  en  Grec [damor.  Ainfi  fada  en  Grec,  £w 
en  Latin.  Et  quant  à  ce  que  ce  verbe  eft  expofé  par 
S.  Hierofme  ,  loqui:  de  nys  paa^d^  aefté  demie 
en  Grec,en  mefme  fens,  loquor  j  ainfi  que  de  ns>  j*- 
f  ha  en  mefme  fignificationjfcjWjW^/Wii 

j  Sys  f  ^/  fignifie  operari.  Si  nous  prononçons  Sy^ 
ifékilifidkiii  en  fera  deriué  en  Grec,  entant  qu'il  fi- 
!  gnifie  opm  agzredi.  Et  peut  eftre  qu'en  omettant 
la  dernière  radicale, de  bys quafi  paa>  mû* 
mtçS  aefte  formé, comme  auffiati/a,  quiduis  expe- 
dit  è  facto.  Se  Éotopio*  ,gcn<Yalitcr  pro  facto:  imhei/**, 
p filma  manus.  , 

cys  /vmwi  fignifie  premièrement  contundi ,  percclli^ 
contai ,  yclcontritum  &  contufum  cfj'c.  Et  félon  cefte  fi- 
gnification  de  oys  paam,  7mjc*  a  efté  deriué  en  Grec, 
pcrcHtiofcrto,fulfo. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  Jlupcrc ,  tur~ 
tari ,  de  cays  ^<w>  >  Fa*  ,  Tan  peut  eftre  deriué: 
en  Grec  Se  en  Latin ,  a  mem  conuerti  en  r  >  en- 
tant que  félon  la  fignificatioil  de  ce  verbe  He- 
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L>ricii,de  W  ,  vraMi™  cft  expofé  repeminA  turbatio  ; 
vrwftùç  yoÇoÇyVjnicM  terror  ,Vanicus  cafîis,  Tan  enim 
Lutin}  incubas  dicitur.lncubi  autan  no&urna  font  pban- 
tafmatd>mortdlibu4  incutientia  tmorcm.  wanxir }  qtucqutd 
cam  ftttpore  contïnoit. 

Tiercemcnt.De  ce  mot  expofé  yicc^fcmel^v^ 
paamy  UÙLntfitamJois  pourroit  venir  en  François^- 
ne  (oisjma  vice.  Mais  c'eft  fans  doute  quafi  de  vix, 
yicis  :  ye^  en  Efpagnol$/*#,  comme  de  yox,  yoix>  de 
pix,poix. 

4.  De  ce  mot  expofe  pes*  oys  ,  ^  a  cft£ 
deriué  en  Grec ,  fes  en  Latin  en  Efpagnol,  &; 
changeant  le  <sr  en  f ,  de  mtç  ,  /«/^  en  Allcman, 
fiet  en  Anglois,*vcrf  en  Flamen:  de  pes9zn  getii^ 

ped$s3pede  en  Italien,^;Wcn  François. 

fignifie  premièrement  aperio*  Et  eft  cer- 
tain que  du  verbe  -\y$paar  >  perio  a  efté  deriué  en 
Latin,auec  la  prepofition  adyo\i  a,  aperio. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chal- 
dec  cgcmc>  cacarc  ,de  -iyB  faar  ~fori*  a  efté  deriué 
en  Latin,  pour  fignifïer  Jicrcora  liquidera  ;  foricœ  ,  la- 
trin*.  Et  peut  eftre  que  de  -iys  fiar,  (poptç  a  efté 
fait  en  Grec  ,  far  en  Hongrois  ,  pedex  :  dçâpSïor, 
recrementum.  Adiouftons  ici  que  du  mot  Grec 
fa>pcdo  peut  eftre  deriué  en  Latin ,  retranchant  p 
du  milieu  h  autrement,  de  pedo,  par  tran- 
fpofition  de  lettres,  quafi  de  fa  fa.  Ainfi  eft tout 
euident  que  de  <épfa  ,  furt\en  a  efté  corrompit 
en  Alleman  ,  en  mefme  fîgnifïcation  ;  de 
A ,  furt^y  fart  en  Anglois  ,Ci'epitur  y  entras  :  Là  où 
le  t  a  efté  conuerti  en  f  félon  la  coilftume  des* 
Allêmans. 
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Du  mot  Chaldcc  fignifiant  cxhiUrdri  nvs 
peut  cftredcriuc  en  GtzcJUùtid  ;  ^atâjudoi  fyiwji-* 
fus,  lufu*  :  (44*,  Inciter*  :  i^a,  luftu ,  di&d  ludierd ,  ! 
Ucofd:  i^AtcolIoquium%tr  l^yiocus,  ptcpoCznt  €  à  la 
première  radicale.  Et  ainfi  de  nxs  pcfd^^ca  feroic 
îbrmc,pour  fignifier 

Secondement.  De  ce  mot  interprété  rcfpcrfus, 
mdeulofus,  n>¥S  fàpdh ,mùs&  fera  formé  en  Grec, 
pour  fignifier  ydricgo\  fi  on  ne  fc  contente  de  le 
deriuer  de  os  fasyp$lymùum3  multicolor. 

h\ a  pdfdl  fignifie  dcc9Yticdrc\  nSvs  ptfdU,cortex.Vcut 
eftrc qu'en  lifant  «7*9  pdHdUbafi  en  a  cfté  fait  en 
Alleman  &  Flameivor/cx;  omettant  h  de  la  fin. 

ivd  ^Hr*  faifantenChaldce  |H»va  ff(^iw,quicft 
expofè  j^ow  )dntrdydut  cducrnof*  pctr*9  nous  pour- 
rions faire  de  ces  radicales  -»V9  pdt/kr9**&c,Ccii- 
Tftt  en  Gttcpetrd  en  Latin,yix*ro,  k/wj  foit  qu'on 
!  veuille  dire  cjuc  le  *  t&dc  ait  efte  conuerti  feule- 
ment en  t ,  comme  & ,  ou  bien  en  tf ,  par  tranfpo- 
fîtion  de  lettres.  Autrement  de  nns  p*rid>  kpOlus. 
Derechef  tranfpofantces  radicales, de  \*sn  rdpas, 
rupes  fera  forme  en  Latin.  Et  le  tout  félon  que  ce 
mot  Chaldaïquceft  interprété  cducrnof*  par*. 

1 

ppû  pchih  en  Chalddee,  &  ps  fignifie  qucl- 
quesfois  ebmutefcerc.  Etainfi  lifant  ce  mot  à  len- 
uers ,  de  t\p  cdph ,  mçoç  a  efte  deriué  en  Grec ,  c- 
jftant  expofe  mutus  ,  ôc  fur  dus  >  xûxç&o/uuh  ,  êbmu- 
tefeo. 

ups       en  Chaldec,  fignifie  fëumdrc.  Et  ainfi  du 
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nom  «xpofé  (pumd ,  ups  pdcat,  çvfuet  fcradcriuc  en 
Grec,  en  mefmc  lignification  y/p*m*;  omettant  la 
!  dernière  radicale  u.  Serablablement  ce  mot  eftant 
interprète  fex;  amured,  de  aps  facat ,  fcx  Jecis  fera 
deriueen  Latin:  autrement  du  mot  Grec  en  mef- 
me  fignification  çi'jcaw  >fect4la,fcx.  Et  alors  on  de- 
mandera d'où  vient  ce  mot  Grec ,  &  s'il  doit  eftrc 
rapporté  à  cefte  racine. 

na  par  eft  expofé  iuuencus,  w«kr.Dontienedou-f 
te  point  dederiuerde  -id  pdr        en  Grec,i**<r*- 
cm  ,  yacet  ;  auquel  mot  inférant  vn  t,  on  fit  puis 
après  de  Tne^ç^nç  en  mcfme  fignification.  Car  au- 
trement l'origine  de  inpvç  fera  difficile  à  trouucr: 
facile,fi  nous  difons  qu'il  ait  efté  fait  de  vicAÇ  infé- 
rant TjComrae  on  dit'quc  de  Tnpnç^piç  fut  forme,  ; 
oftantlemefmer.  Il  eftaufli  trcs-facilc  à  recon-: 
noiftre  que  de  na  pdrjdr  a  efté  retenu  en  Alleman, 
Twrcn  Flamcnjexpofé  bosytdurus\  s  eftant  conuer- 
ti  en  f,&  v, lettres cquiualentesà  fanature.  I'ad- 
ioufterai  encor  que  de  ce  nom  -is  pdr%  barws  peut 
cftre  retenu  en  la  langue  des  Sabins  &  Latins, 
pour  fignificr  elephx$\  quoi  que  ce  mot  Hcbrieu  fi- 
gnifiaft  bos  ;  Ce  nom  eftant  ainfi  transfère  pour  fi- 
gnifier  diuerfes  efpcccs  d'animaux  en  diuerfes  lan- 1 
gues/clon  qu'il  arriue  fouucnt  \  Se  comme  les  ele- 1 
phans  furent  appelles  houes  lue* 9  ainfi  que  nous! 
auons  ia  dit  ailleurs.Selon  lequel  fens,du  mot  Hc- 
brieu expofé  b$Sy  tfr*  cleph,  ixipeLç ,  clepba*,  ôc  Ikol^q  \ 
cftoit  deriuc.  Et  fcmblc  mcfmes  que  deriuant  de 
j  13  pdr^ejLojoLç  en  Grec,  elepbas ,  félon  Hefychios  & 
\  Varinus ,  cela  nous  monftre  que  de  ns  pdt^hdrtui 
a  efté  formé  en  la  fignification  de  elephas.  Adiou- 
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ftons  ici  que  du  mot  Grec  expofé  iuuencuSylwiçjunix 
a  peu  eftre  corrompu  en  Latin  y  &  de  VsLgemffc  en 
François^n  mefme  lQns,iuucnca3  bucrula.  luntx, 
fxa>/c,dit  le  vieil  Gloffaire.Plaute  in  milite. 

Quant  moxad  Jlabulum  itmix  recipiat  fcfe  fabula. 
Et  Perfe  en  fa  Satyre  cinquielme. 

Tôt  tibi  cùm  in  flamma  iumcnm  ornent  a  liquéfiant. 

m.D  peréen  Chaldee,eftant  premièrement  expofé 
terminuj ,  nous  fembleauoir  formé  iti&Lç  en  Grec, 
en  mefme  fignification  yfims ,  terminus  >  Urnes  y  meta9 
cxitusAc  bord  en  François. 

Secondement.  Du  mot  expofé  genus  pifcts>H^t 
p*ra}amlpoç$arus  ferablc  deriué  tant  en  Grec  qu'en 
Latin,  prepofantvn  <raux  radicales  Hébraïques,  j 
jpour  figniner  aulli  vne  efpece  de  poiffbn,quicft 
encor  appelle  ftargus ,  &:  a^rgm  en  y£lian  >$arlo> 
tartino^tn  Italien. 

jms  parban  en  Chaldec,cft  interprété  frœnum.Vt- 
ftime  donq  qu'en  lifant  p-is  farban  ,  (popSelet  en 
a  efté  deriué  en  Grec,  lob  40.  captjirum  quo  os  fr*- 
natur  :  çopCûtaï*  >  fopCui  ,  ôc  çtpCict ,  çipCiot ,  capi- 
ïïrum. 


parai  cft  premièrement  expofé  diuidi  ,vel  di- 
uidere  fi.  Dont  fe  forme  vn  nom  -ns  pered^  qui eft 
expofe  mulus  \  rms  pirdab  ,  tnula  ,  au  plurier,  j 
ni~nD  pirdoth ,  Iumenta  félon  S.  Hierofme.  le 
di  donq  ici  que  de  n-is  pered>burdo*a  efté  deriué! 
en  Latin, en  mefme  fignification  que  l'Hebiieu,! 
mulus  ,  s  change  en  b  :  Et  b  changé  en  v ,  tw/- 
dê  s  félon  les  mutations  de  ces  lettres.  Ainfi  de 
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•n D  percd , fcîpiJbç  futfaitenGrec,TWtt/tfJ  en  La- 
tin ,  pour  fignificr  equus:  Se  de  là  paraueredus,  & 
!  palefredus  ;  pale  cftant  comme  le  nom  du  genre, 
deriué  de  tjwkoç  ,  ou  de  la  racine  j^h  aUpb3Tcti- 
uerfee  en        pala ,  comme  iai  dit  en  fbn  lieu, 
j  Ce  que  ie  di  pour  ceux  qui  demanderont  l'ori- 
gine de  paléytn  palefredus  ;  d'où  a  efté  formé  pa- 
lefroi en  vieil  François  equus  ,&  duquel  mot  cft 
demeuré  le  nom  commun  encor  auiourd'hui  de 
palefrenier  9jl*lwUrius ,  equifo  :  cftant  facile  à  voir 
i  que  de  i-\$fered  >  fredus  ,  palcftcdiu  ,  pale  froid  a  c- 
j  fté  deriné  >  par  çl  à  la  fin  ,  (i  on  veut  garder  la 
j  dernière  radicale.  Et  pour  obuier  à  toute  obie-  ' 
1  dtion  ,  Ci  on  veut  que  du  mot  paraueredus  >  pard^ 
\  fredus,  palefreduj  ait  efté  corrompu;on  ne  fera  plus 
!  en  difficulté  de  l'origine  du  mot  palé>&c  tell^ety- 
mologie  fera  facile  6c  euidente  ,  comme  eftanc 
véritable,  il  eft  auflî  certain  que  de  ce  mot  ex- 
pofé  malus,  -na  pered,  pferdt  a  efté  deriué  en  Al- 
\zmzn%  pcerdt  en  Flamcn  ypfert  en  Anglois3pour 
fignifïer  Amplement  &  feulement  equus  >  les  noms 
J  eftans  ainfi  confondus  ,  transférés  en  diuerfes 
fatigues.  D'auantage  il  faut  que  de  cefte  fyllabc  ; 
•n  rad  ,  reiden  ait  efté  deriué  en  Alleman  ,  cqui-  \ 
tare  }  reider  y  cques  :  Omettant  la  première  radi*  | 
cale  Hébraïque.  Duquel  mot  Alleman  reider  >\ 
reifire  eft  dit  vulgairement  en  François  ,  par  j 
corruption  ,  pour  reidre  ,  redre.  Ioignons  aufli  à  ; 
ce  mot  expofé  au  plurier  iumenu  ,  nn-ia  peru-  j 
doth  ,  çoe^eftç  en  Grec  ,  expofé  iumenu  \  autre- 
ment à  dernier  de  çépa  ,  yofiu  ,fero.  Derechef,) 
de  ce  mot  Hebrieu  *ns  pered  >  <poesc^/V  pourroicj 
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cftre  formé  en  mefmc  façon  quant  au  mot ,  la  fî- 
gnification  en  eftant  du  tout  efloignec.  Duquel 
mot  Gefncrdifoit  parlant  du  Tigre.  ^Aluddtsvocd- 
tur  animal,  quoi  tigris  à  Gtdcisy  Hefychiu*  &  Vdrinus. 
&  pour  obfcruation  adiouftoit  à  fbn  Indice.  Ego 
hdncygcem  (  yQ&L<fy)fA&4m ejft  puu  k  ms  pered  Hc- 
br&o ,  quod  mulum ,  non  tigrim  fignificdt.  Mais  il  n'eft 
pas  itnpoflîble  que  félon  l'infinie  confufion  des 
noms  es  animaux,  que  Gcfncr  reconnoift  dodte- 
mentpar  tout  ailleurs,  de  *na  percdjt&Lfy  aitefté 
dcriuc,pour  fignifier  /jgw.Etainfi  de  ms  pcred3 
TtapJbÇyVdYdn  feroit facilement deriué: comme  de 
fait  ieftime  qu'il  l'en  faut  deriuer,  fi  on  ne  fc  veut 
contenter  de  ce  que  i'aidit,lederiuant  de  -n-\a  bd- 
rudy  yuriuSt  macule/us. 

Secondement.  De  ce  verbe  expofé  [cor tari  vt 
mulus  yfdcere  opus  muliquinon  generat  ,c§irc  eo  pa&$À 
ms  pdfdd  ,  bourdeau  a  efte  formé  en  François ,  d 
changé  en  b;  burdclcn  ECpagnolfiordecl en  Flamcn, 
\bordcllocn  Italien.  Or  comme  dumot/îxpofé  mu- 
\  lus%  tis  peredi  ms  parad  a  cfté  expofé  feortari:  ainfi 
a-on  abufé  en  François  du  mot  qui  fe  dit  des  chc- 
uaux,en  tel  fens  àccoire  :  en  quoi  l'on  reconnoit  la 
conformité  des  langues ,  és  mots  deriués  par  mef- 
mes  fimilitudes.  Ainfi  les  putains  eftoiét  appellces 
TfiùKoi  d<p&ft7*r  spuUi  Vcncrm  &  du  mot  fcmç  >  equus, 
aefléfait  iTwnpr*,  meretrix\  h7riSttoç9  qui  meretrici*  4- 
tnoredcbdccbdtur.  Maisladcriuaifon  fera  plus  diffi- 
cile^! nous  difons  que  de  -ns  parad,  idf^  a  pris  fon 
origine  en  Grec ,  pour  ,  i  eftant  conueni  en 
?.  Ccquipeuteftre  toutesfois, principalement  fi 
nousauons  efgard  à  ce  que  la  dernière  radicale  a! 
efté  changée  &  conuertic  en  toute  autre  lettre.  En 
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après  de  nipn9fornix  fut  fait  en  Latin,  lupdndYjforni- 
cariy  feorttri:  Kamfî  fourena  çnChaldec  eftantpris 
du  Grec  m%ma.. 

Tiercemcnt.  Dec  c  verbe  cftant  expofé  en  Chai- 
dec  rdf>cre,*im  pdrdd,pr*dd,prdddri  peut  eftre  deri- 
ué directement  en  Latin,  en  mefme  fignifica- 
tion. 

4-De  ce  mot  Chaldaïquc  interprété  Upillus^i^ 
fAYtdy  in^ç  Se  -JiiTÇ*  peut  cftre  deriué  en  Grec  &  en 
Latin  par  tranfpofition  des  radicales  en  pddri,6c 
changeant  rr  en  t. 

jms  par*  fîgnific  premièrement  crefcercJruBificdrc. 
De  forte  que  du  nom  gênerai  fignifiant  toute cfpe- 
cc  de  fruiâ: >  >ns  péri,  perum  & pyrum,ou pirum  a  efte 
forme  en  Latin,pour /ïgnifiervn  certain  genre  de 
frui&s,qui  compred  en  foi  plufieurs  cfpcces  ;  hims 
piro  en  Syriaque, pen  en  Italien,/***  cnEfpagnol, 
pcdYc  en  Anglois  9p$irc  en  François, hyrn  en  Alle- 
mand ainn  en  plufieurs  langues.  Tcmm%  imot,  dit 
jle vieil Gloflàirc.  Ainfi de  m  s  pdrd,Jm&  peut  c- 
I  ftre  deriué,  frufïus,p$mum}fru&Hum  tcmpus,fcihcctdu- 
tumnus. 

Secondemenr.  jIhsk  dppirjon  cft  expofé  Ic&tts 
tjuo  deferuntur  Jpênfe.cdrrucd/ferculumygefidmen.  Mot 
que  S.Hierofme  dit  cftre  deriué  du  Grec  <pop Sôy,fur 
Ifaie,  chapitre  7.  Vt  cjl  illud  in  Cantico  Cdnticorum  de 
GrdCê  (pofmvyidefl  fcrcukm  Jibi  fiât  Sdlomon  >  qu$d  & 
in  Hdbreo  ua  legimuj. 

ns  ptfd\  fait  nina  perdit  au  plurier ,  qui  cft  in- 
terprète vrbes  dbftjuc  munitione  &  mur$>  in  pLnitic 
mfiituUivici  :  jins  pcu^n^imtas  dbfque  wm^  ytt* 
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/^•Changeant  le  ?  Zaijn  de  la  fin  en  n  d,  nous  fe- 
ronsde  119  pdrâdjbordeen  François,  pour  lignifier 
yilldygHrgnftium  yparuus  -v/V*/:quafi  de  por^c  ^bordc'y 
dorf  en  Alleman  pdgus;  comme  fi  c'eftoic  en  ren- 
uerfant  les  radicales. 

ma  fignifié  premièrement  florere  y  oriri  y  ger- 
tninare.  Defquelles  lignifications,  il femble  qucli- 
fant  rns  fat* ,  fort*  *  &  inférant  \>  flore»  en  ait  e- 
fté  deriué  en  Latin  ,  en  mefme  lignification.  En 
après  de  jUs  ,  quafi  ,  blum  fut  fait  en  Alle- 
man, en  mefme  fens.  Peut  eftrc  aufli  que  de 
paré  y  fiei*  j  fyua£»  a  pris  fon  origine  ,  fignifianc 
jfcrwjcommc  renuerlàntces  radicales  en  -ian 
pdr  yKuvfictfa,  *v<tof>'t&  >  fl°rc'*  On  pourroit  encor 
rapporter  à  mD  >  frux ,  frugts  >  fructus  >  cefte 
racine  aiant  efté  confondue  auec  ma/âr*,  qui  li- 
gnifie crejeere  ,fruiïific4re  ,àcaufede  larcfemblan- 
cedunauecle  n.  Comme  auffi  on  peut  faire  ren- 
uerlant  ces  radicales  en  *pn  «r^ ,  w**ç  en  Grec, 
fru&us>  que  iai  mis  en  la  racine  dirc&c  *pn  cardpb, 
faifant  vn  mot  en  Chaldee ,  qui  eftoit  expofé,/™- 
dus  prAmAtwiy  &  précoces.  Où  il  faut  oblcruer  la 
conuenance  qu'il  i  a  entre  ces  deux  racines  *pn 
&  mD  /ww  ,  qui  contiennent  les  mefmes  radi- 
cales renuerfees  feulement  ,aians  aufli  mefmes  lî- 
gnifications.  Comme  il  appert  en  ce  que  rnms 
pireba  eft  ici  expolc  partais  ,  ptruulus  ;  rniD  p*r- 
tbi ,  en  Chaldee ,  iuuenis ,  puer  in  tutc  fleridd  :  ôc 
là  *pn  horepf,  pncritU  ,  adolefcentU  >  Se  le  verbe,  rr- 
fUCTêfccrtx 

ma  /w*  fignifie  premièrement  granum  tycl  grand 

I    '  _  *!.  1  -  -        -  ■"         "  -  *  * 
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particuLria  qu<t  defluunt  tempore  yindemix  :  &  tnD 
perct  en  C  haldee  eft  expofé  raccmus  paruus  ,  yel  gra- 
num  qnod  dccidit  -,  tout  ainfi  comme  nlns  pcru* 
doth  fignifîoit  grand,  diuifa  &  dttycrfa  fub  terra  eu* 
iujcunque  femirns.  Peut  eftre  donq  que  de  ce  mot 
qui  eftoitexpolë  granum  qnod  deetdit  tempore  yinde* 
inU^raccmus peret,  par  tranfpofition  des  ra- 
dicales en  -itas  peter, &o<rftt  futderiuéenGrec,£#- 
trus  en  Latin,  raccmus  $  s  changé  en  b  5  quafi  mqfiç. 
Derechef  par  inuerfion  des  radicales  en  *po  /r- 
rep9druppa  aeftéderiuéenLatin,  yua  acerba;  Se  de 
druppa  y  traub  en  Alleman ,  reprenant  le  o  des  He- 
brieux >racemus.  Ainfi  de  ce  mot  Chaldaïque  did 
perct  ,pcré  a  efté  dit  en  François  ;  ou  bien  quafi  de 
pyïum,pcré  ifpcctcs  potus  qui  ex  pyru  conficifolct.  Pa- 
rauenture  auiîî  que  de  ois  fcrct9frit  a  efté  deriué 
en  Latin:  duquel  mot  Varro  dit  ainfi  3  au  liure4# 
de  T Agriculture  chapitre  48.  lllud  autetn  fumm*  in 
Jpica  iam  matura,  qnod  eji  minus  quam  granum  ,yoca- 
tnr  frit.  Et  en  cefte  façon ,  ce  mot  eftant  interpre- 
ttminutiœ,  qmfquilU,  o'tns  peratim ,  çopvnç  en  peut  j 
eftre  formé  en  Grec  ,  en  mefme  fens,  quifm\ 

quïlte.  I 

Secondement,  ma  parât  eft  expofé  diuerfemenç,  j 
Je  ynire  fecundum  chorum  ,  particularise  3  (ingularcs 
tonosinter  fe  conci/iarc,  minutim  concidere  canne  a  fud; 
artieuhtim  cantara  &  vn  nom  au  plurier,  oiirrtôl 
poretimjfîdcsycbord*.  Defquclles  lignifications  ie 
deriue  de  ms  feratjritinnirc  en  Latin ,  ce  qui  fe  dit 
i  du  ramage,  gazouillis  &  chant  fredonné  des  oi- 
feaux  i  &  fpecialement  eft  dit  de  la  cigale,  fe- 
lion  levers  de  faucheur  du  Pocme  intitulé  VbtU- 

mcUm 
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Et  cuculi  cueuUtttyfritirmit  raucd  cicddd.  j 
Ec  ainfi  en  mcfmc  fignification  ,  de  aïs  farde 9  ! 
ou  de  fritinnirc ,  fredonner  acftéformé  en  François,1 
minutim  concidere  cantica  fut ,  comme  eft  expofé  ce 
mot  Hebrieu.  Et  par  comparaifon  on  a  appelle  en 
François vn  fredon de  cheueux, cirrus,  cdhmiftrdtus 
ôndnnus'y  fredonner  les  cheueux,  uUmipare  cdpilUs  \ 
&  in  minutifiimos  cirros  crifpdrejcu  in  mtnunfitmas  par- 
ticuLs  complicdre.  Scmblablcment  nous  formerons 
de  m  s  pdrtt,  bourdon  en  Françoisaj^<»«r/  tnftrumenti' 
m*JiôyUtui>dUt fiftuU}feuiilfU;VaLoùlc  s  cftconuerti: 
en  b,  &  12  en  d.Et  en  cette  façon  difons  que  de  did  i 

Î*rdt  >Bdrdus  fut  dit  anciennement  en  langue  Gau-  ! 
oife,quafi  comme  qui  diroit ,  cdntor.  Voeu  qui  He- 
roum  gefld  Juts  car min t bus  cdneret  &  celebrdret ,  com- 
me aujourd'hui  nous  appelions  chantres  ceux  des- 
quels l'office  eft  de  chanter.  De  ces  Anciens  Poc-^ 
tes  Gaulois  appelles  Bdrdi  ,Luc*in  dit  en  fon  pre-! 
;  mier  liure: 

j  Tlurimd fecuri  fudiftit  car  mina  Bdrdi. 

Ticrccment.  ms>  perat  eftant  expofé  numerdre; 
du  nom  interprète  numerus,  ma  perat,  <B&»-nç  a  eue 
deriué  en  Gvcc,primus,  quafi  primus  mmerus  ,lc  nom  { 
du  genre  qui  fîgnifioit  nombre  généralement ,  re-  ' 
ftreint en  Grec  à  fignifier lefpece ,  fçauoir le  pre- 
mier nombre  feulement.  De  la  façon  des  Grecs 
difans  or  empreu  eft  dit  vulgairemét  en  Fran- 
çois, ynus, primus.  Et  du  mot  Grec  «^fwc ,  primus  en 
Lacin/elon  aucuns. 

4.  De  ce  verbe  fignifianten  Chaldee^wr,  ona 
ferat,porta  peut  eftre  commodément  formé  en  La- 
tir\,idnud,db  dperiendo  ita  dicta,  pluftoft  que  du  verbe 
portofiomme  difent  les  Latins^où  d'ailleurs. 
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5. suns)  pcrtfu  en  Chaldee,eft  expofé^arto.  Si 
bien  que  fi  nous  voulons  tranfpofer  ces  radicales 
en  tpo  ,  troff  en  fera  deriué  en  Allcman, 
dr$p  cnFlamcn  ,droppc  en  Anglois,  en  mefmcfi- 
gnification,£«//*i,  comme  nousderiuionscideflus 
decefte  mcfmc  racine  tons  peret^terep^druppa^raub, 
racemus.  Autrement  i'ai  dit  ailleurs  d'où  ce  mot 
Allcman  troff  pouuoiteftre  deriué. 

G.  De  ce  verbe  cftant  expofé  cauco,  perat9pru- 
dens  a  efté  deriué  en  Latin ,  qui  fibi  cir fuis  rebus  cauet 
&  indique  profyicit.  Et  peut  cftre  de  tns  perat  ,pbe- 
r*t ,f0rfff  eft  fait  en  Grec,  cw<r>  9por7iÇco,pr$tf>icioB 
euro. 

tjtd         premièrement  faitips  /vw  j  li&nc /2u 
reCyfcrocia  en  vient  en  Latin,  contenant  lesmcfmcs  j 
radicales,  &  lamefme  (lanification ,  comme  fi  ce 
mot  Latin  eftoit  deriué  immédiatement  de  ceft 
Hebrieu.Maisfi/èrax  en  Latin  vient  de  férus,  & 
férus  de  fera,  Se  fera  de  çnp  en  GvtCybeftia,  bcllua,  la 
difficulté  retombe  fur  l'origine  du  mot  Grec* 
pris  du  nom  dVne  befte  (pcciale  appcllce  onager  de 
ms  fercyfip,  pour  le  nom  gênerai  de  tous  ani- 
maux fauuages,  duquel  çip,fera  aura  efté  auflî  for- 
mé en  Latin ,  en  mefme  fignification  ;  &  ainfi  de 
fera,  férus,  fcrQXyfcritaSyfcrtcUfeïà  dcriué^&  non  pas 
de  feritat>  fera,  comme difent  les  Latins:  autrement  1 
onpourroit  dire  que  de  ce  mot  «3-19  ferec 9feroci*  \ 
auroit  efté  deriné  immédiatement:  &  par  omiffion  ( 
de  la  dernière  radicale  d  ,  de  ferocia,  férus,  fera.  Que  1 
s'il  fc  pouuoit  demonftrer  que  Francus  fignifiaft  I 
autanrque  fer$x,  ic  diroi  que  fans  doute  de  ce  mot 
■♦ps  ferec y  Francus  auroit  efté  deriué  en  telle  fignifi- 
cation. Comme  aucuns  efcriuans  de  l'origine  du 
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mot  Fanais  3  ont  dit  (\uc  ce  nom  fignifipit  autant 
que  fer$x.  Aimoinus  1. 1.  c.  i.  Imper Ator  yirmtem  gen- 
tts  duddcidmque  miratns,  (tjuod  /ocaqu*  tonus  orbts  W- 
{ioresB^omdm  expauijfent tnon folùm  intrare^yernm  cr 
immdntfiimos  hofics  expellere  non  dubiuffent)  .Attic* 
lingud  Francêsjd ejl  féroces,  nuncupdutt:  &  ainfi  quel- 
ques autres.Ne  fachat  d'où  ils  prennent  que  Fran- 
€us  fîgnifie  feroxSi  ce  n'eft  de  cefte  racine. 

Secondement.  Ce  verbe  lignifiant  en  Chaldee 
exJSccdri>arefcere>  de  ipD  ferac%  ypvyicù  a  efté  formé  en 
Grec  y  fîcco  y  areo  ;  (ppuyùcoy  ôc  çpùyvy  frigo  en  Latin, 
torreo,  tir  fubmiffo  igne  exficco  :  (ppvtt-nÇyfaXy  tœdd.  Or  de 
!  ce  nom  expofé  f*bd.,  ippvK-nç  yfrdgium ,  &  en  fin  /«/*- 
frdgium  a  efté  deriué  félon  aucuns  ;  ypvmi  ,  iudt- 
àart)  calculi  ,  iudicium  ,  fuffragU  ,  qttod  fdbu  Juf- 
fragU  ferrentur .  <haypux7iuZ  ,  ferre  fujfugU  ,  for  - 
iiri, 

Tierccmenr.  Ce  verbe  cftant  expofé  aulîî  en 
Chaldee  fcdipem  de  ips  ferde ,  frico  a  efté  deriué  im- 
médiatement en  Latin,en  mefme  fignification. 

4.  De  ce  mot  Chaldaïquc  interprété  botrmyfme 
f  dîmes  yudr/m ,    oid  pdrcdly  &V:nû  pdrhl ,  pergttU 
pourroit  retenir  fa  forraailon  en  Latin,  entât  qu'il 
fe  dit  de  la  vigne,  eftant  expofé  i#  yinets  topiartum 
êpuéypergold  di  ytte  t  dit  l'Italien,  yrtc  treille  en  Fran- 
çois. Columcllcliurc  11.  cliap.2.  Siqtm  pergulx  yi- 
tiumgenerofirum  à  putdtortbtu  reliïï*  funty  dnte  Calen-, 
\d.ts  Ziprilts  ybtque  deputari  debent.  Pline  liiire  17.  c. 
;  4.  Vttium  generofdwm  pergulas  prdctpit  quwqmtribui 
tejfe  putdndas.  ferguUnd  yitts ,  qn*  pergutu  ddiungitur 
O*  ftéjlinetur.  Mais  peut  eftre  dira-on  que  ce  per- 
?uU  fedit  ici  de  la  vigne  par  fimilitude&compa*  ' 
raifon  de  ces  galeries  qui  font  auiïi  âppcllées^fr-i  ! 
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guU  ;  ôc  alors  l'origine  de  pergula  ne  viendra  pas 
de  ce  nom  Chaldce  expofé  botrus  fine  palmes  rua* 
rum.  Car  perguU  félon  Vlpian  eft  dite  iaberna  vbi 
\vcnum  exponunt  merces ,vne  boutique  en  François. 
Selon  Pline.  Veroulx  fc  dit  aufli  locus  vel  tecîus  yel 
dio  expofitus  adtfîats  comunt7usyper  quem  comme  Are  lice  t. 

J.  taons peraHm en  Chaldcc3eft  expofé  porc*  a- 
*ri.  En  forte  qu'il  femble  <jue  de  cefte  racine  rps 
parAc.porcu  puifle  eftrc  forme  en  Latin^nom  que  les 
La  tins  deriuen  t  v  ulgair emen  t  de  porctts. 

ena  param  fignific  fcmdcrc>&  propriè  in  Uc*  futur*) 
rumpere.  Et  ainfî  femble  que  de  uib  faram , fiante* 
puiile  eftre  deriué  en  Latin ,  mot  qu'ils  difent  c- 
ftre  Alleman,&  fignifier  autant  que  bafla^ en  Iu- 
ucnal  Satyre  13. 

Et  Marris  frameam>&  Cyrrh/t  Jpicula  yatis. 1 
&  en  Tacite.  Mais  faudroit  que  félon  la  fignifica- 
tion  du  verbe  Hebrieu,cc  nom  ait  fignifié  quelque 
efpece  d'armes  trenchnnte,dont  après  on  auroit  a- 
bufé,  le  transférant  à  fignifier  vne  lance  ,picque, 
haiebarde^udard. 

ps  ptran  en  Chaldce,  fignifié  dotare.  Ainfî  du  nom 
expofe  f/w,pis  poran,  Se  nahij  pourena,<plpm  aefte 
formé  en  Grec,en  mefme  fignification,*/<0j,f<<mw0- 
nium  mulieru^uod  propterea  marito  daturk  parente  velab 
cxtrane$>ytonera  matrimonij  fuftineat.  euiv^tpy^donatio 
pr opter  nuptias  quam  facit  Jponfus.  Varapherna ,  quai- 
cunque  prêter  dotem  fœminis  fyonfîs  dantnr.  Peutc- 
ftre  auili  qu'à  ce  nom  pis  pbran  ,  doit  e- 
ftre  rapporté  ,  dos  qttœ  ab  yxore  datur.  Car  il  faut 
eftimer  que  du  mot  Grec  *rpr«/*  ,  ions  pou- 


tend  eft  formé  en  Chzldcc,fomicdtio  yfcortAt't9't  com- 
me du  mot  Latin  furnus  ,  Kn:ns  foutenitd  ,feure- 
riita. 

Ois  f*ras  fignific  premièrement  ftdngete ,in  ftuïld 
ioncidete  Jàndctc ,  diuidere.  Et  ainû  du  nom  expofe 
/r«/?ww,enChaldee  «ona  fetoufa ,  fbetoufd,  f*p<nç 
a  efté  deriué  en  Grec ,  en  mcfme  fens  ,frtêj}um.  Et 
fautqucdecenom,ou  bien  de  la  racine  propre 
ono  fdtds^ftuHamzxx.  eftefait  en  Latin.  A  quoi  on 
pourra  ioindre  le  verbe  fnijjeten  François  fange- 
re /# nftingete.Et  peut  cftre  de  did  fêtas  yvpiÇuJcin- 
do  fettd. 

Secondement.  De  ce  nom  Chaldee*  qui  fignific 
yeldT»cn>ef>etculs4m>  ndiû  f*rf4>  &^onD  fetdfd,  çctjmç 
a  efté  aufli  formé  en  Grccpour  lignifier  integumen- 
tutnyVclumftcUmcn. 

Tiercement.  o->û  fa"  eft  expofé  grypbus;  qui 
vient  dc^v^^vwç  en  Grec,  dtttsmdgna  quadefettx 
incoUt.  Or  quelque  oifeau  que  ce  nom  ait  fignific 
proprementjCcla  n  cmpefehc  pas  que  de  ce  mefmc 
nom  plufieurs  n'aient  efté  appelles  en  autre  lâgue; 
comme  fi  nous  difons  que  de  ena  fêtes ,  «c%toç  a 
peu  cftre  deriué  en  Gïcc,aquiL  félon  Varinus,  afud 
WW^j.Etainfidc  ois  f>etejypdtd,Sc  fdttd^ouz 
vnc  autre  efpccc  d  oifeau*  &  f4tus,  pour  le  nom  de 
plufieurspetisi  comme  aufli  ^ne/a^ou  Tn/pia* ,  pour 
certains  oifeaux.  Tous  ces  noms  conuenans  en  ra- 
dicales auec  ce  mot  Hcbricu  ;  dont  on  peut  conie- 
âurer  qu'ils  en  pourroient  cftre  deriués,nonob- 
ftantquc  le  nom  Hebrieu  fignifiaft  vnc  certaine 
cfpecedoifeau,&lesderiuésdiuerfes.  Ce  qui  eft 
tout  commun  es  noms  des  animaux  tant  en  He- 
brieu ' 
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brieu  qu'en  Grec,comme  il  fc  voit  par  tour.  . 
^..De  ce  verbe  Chaldee  lignifiant  ^maYeytdXdYe> 
apprccwc,  d-id  pères, prêt ium  a  eftê  formé  en  Latin^ 
en  mefme  fignification,  pour  prepunt;  là  où  le  o  a 
efté  conuerti  en  t,  par  vne  confufion  de  la  pronon- 
ciation d'icelui  auec  f,  comme  en  ces  mots  ratio , 
dccenfio,  &  femblables. 

y.  De  ce  mot  Chaldaïque  interprète  cdlcsneuf, 
pUnu  jM^r-ions  faYfat.ferfen  cft  dcriuc  en  Aile- 
man,en  mefme  fignifîcation,^/^^^. 

yns  fordb  premièrement  fîgnifiant  cejfdrc,'$cidri9V4- 
r /wr,nous  a  forme  ferUtn  Latin,pour  fignificr  dies 
in  quibus  k  Ub$re  cejfdtur ,  oty  &  remifiionis  dies  ;  félon 
que  le  vieil  Gloflaire  expofej  Ferit,  ajfa  :  c'eft  à  di- 
re, 9tU>dcfidU.  Item:  Ferid,  «t*^*™  »/Mpai  j  dtci  fine 
opère.  Ainfi.  l'Allcman  dit  de  feri$r ,  feirenjcim. 
Ain  fi  de  y-19  pdrd,pdYeffczi\Ytznço\s,defididJegni- 
ties3otium:  qu  aucuns  deriuoient  du  mot  Grec  pdfc 
oiç>rcmifiio. 

Secondemcnt.Du  nom  qui  eft  expoféro/a* ,  ca- 
ftries ,  yia  perag,  en  Chaldee  ync  pertMg%  perruque  à 
cftc  forme  en  François,en  mefme  fignificàtion/x- 
farieiycmd. 

Tiercement.  Ce  verbe  fignifiant  en  Chaldee  fc- 
fiirtdYe ,  accelerdre ,  de  y-ts  peYdjpero  a  eftéderiuéeri 
Latin  ,  auee  la  prepôfition  pYo,propeYo%en  mefme 
(ens>  dccelerofejlino.Et  zinCi  de  jHîi  pcrdg^cwlp^  fut 
deriué  en  Grec,  prepofant  <s  à  la  première  radicale, 
en  mefme  ûgnification  fejiinoydccclert. 

4.  Quand  ce  verbe  fignifie  nlcifci\  de  yns  /^g, 
raA™  a  peu  eftre  dcriuè  en  Alleman,en  mefme 
gnification. 
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f •  Qj#nd  il  fignific  ménijrftdrc9nMddre^iJc0Pperirrt 
de  jns>  p*rdyf>arco  a  eftc  formé  en  Latin,en  fon  com- 
pose épp*rc9>id  cft  mdnifeftor>9flcnd$r. 

ï.  c  - 

tp*9  f 4Hp  fignific  premièrement  en  Chaldce  pr$- 
brit  dfficerc  ,  imprppcrare.  Dont  appert  que  de  ces 
radicales  qns  p*rdpypropcr$  a  eftc  deriueen  Latin, 
en  fon  compofe  impropero,  cftant  lamefmc  expofi- 
tion  de  ce  mot  Chaldce.  E  tain  fi  de  tpD  pdrapypro- 
brum  cft  fait»  quafi  proprtm  ;  5  cftant  change  en  b, 
félon  fa  couftume. 

Secondement.  rps  perap  fignific  en  Chaldce  fi- 
bnUre  :  Et  ainfi  du  nom  expofe  fibuh  ns-n  9  pomepd> 
vipm  acftcformccnGrcc,cn  mefmcs  lettres  &  fi- 
gnification.  ] 

V^a  tdr4i  fignific  premièrement  di*idere9rumpcre9 
dirmc9defirucrc9diff>er£crc.  Et  de  cefte  fignification, 
de  ps  pâtéU.pdYs  peuteftre  deriueen  Latin ,& le 
verbe  pdrttêt  >diu$do.  Comme  prepofant  vn  #àccs 
radicalc$,dc  ps  pdras><wB,&êni>  fera  forme  en  Grec, 
Idcerêydtfrumpêydiucllê* 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  crcfccreyd*'c- 
rijmuUipticdriiàt  f pourroit  cftre  for- 
mé  en  François ,  multtpUcdri  >  quod  diatur  de  ptfctum 
fœcunditdtc  &  multipludtione.  Et  meûnes  ce  mot  /ir- 
€cs ,  quand  nous  difons  9lliend  forces ,  tfi  msgu  r#- 
ptdi  autrement  du  nom  fignifiant  yires. 

Tierccment.De  ce  mot  expofe  fitrjdtr*,  yna  /i- 
w,  <pjf>  peut  auoir  eftc  deriue  en  Grec,  Se  fur  en  La- 
tin:&mcfmesdcvns  pdrits  Kvni&i*i  Se  phrdU.  Ce 
que  le  Chaldce  emprunteront  jton>B  piMn. 
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I  pnû  farde  fignific  premièrement  conterereyldcerdre9 
frdngere^onfïtngere^diuidere^fef  ardre.  Et  félon  ces  fi- 
!  gnincations  ,de  pia  fdrdcjrdngo  a  elle  forme  en 
!  Latin,  pour  la  mcfmc  chofe  ,  inférant  n  j  quafi 
jrdgo ,lcqucl  auilî  eft  omis  en  fragor ,  fraFiar* ,  &  en 
frdgcfco,  qui  fignifioit  anciennement  autant  que 
ffdngor^  comme  dit  Nonius.Ainfi  de  pis  fitrac  %frd- 
céffcr  eft  dit  en  François  ,  ctofringere,  etnterere.  Et 
les  Allemans  changeans  le  s  p  en  b,ont  fait  de 
pna  fuYAC  %lmhcnt  les  Flamcns  &  les  Anglois 
break» 

Secondement,  pis  fdtdc  fignifie  ferudre^faluum 
fdcere>ôc  en  Chaldec  libetdre^redimere.  Peut  eftrc 
donq  qu'en  tcHcns,  de  pie  pdrac>parco  a  eftéderi- 
ué  en  Latin ,  quafi  pour  fignifier  feruo  >J*Ihht»  fd- 
ci§  k  pana  qudm  luere  debuerdt  ,  liber 0  enm  a  débite, 
eondono  ,  d§  yeniam.  Et  ainfi  çi/cfyuaj  en  Grec,  fi- 
gnifie  liber*  >  &  pare*.  Mais  plus  cuidemment  de 
ce  que  ce  verbe  fignific  hber*%redimo  de  farac, 
Trdncus  Se  Frdncetut  anciennement  dénué  en  la 
langue  des  Allemans,  pour  fignifier  autant  que  fi- 
berjrcdemptuiJiberdtHs.  Qui  fut  le  nom  de  ce  pcu-| 
pic,  qui  forçant  de  Franconie  vint  en  la  Gaule, 
la  fubiuga  ,  &  lui  donna  de  ce  nom  France  Je 
nom  de  FraneUXl  n'i  a  rien  fi  commun  entre  tous 
les  Hiftoriens  qui  efcriucnt  des  François  &  de  j 
leur  origine ,  que  de  dire  que  Francus  fignifie  /*-  j 
ber;  cela  n'eft  inconnu  à  perfonne  :  Mais  pour- 
quoi ce  mot  fignifie  Itber  ,  Se  de  quelle  origi- 
ne ,  ie  nai  encor  ni  ycu  ni  leu  aucun  Au* 
theur  qui  lait  explique.  Eftant  donq  certain 
que  cç  nom  Franc*  Se  Ftdticus  fignifiant  Uberf 
doit  airoir  quelque  origine  d  Vne  langue  plus 

%   %  jj  _ 

j 


I 


1 


%%J  L'HARMONIE  ~ 

ancienne  que  n'eftrAllemandejtellequ'eft  vérita- 
blement cette  langue  Hébraïque;  iedi  maintenac 
que  de  p-iD  farte  franc*  efté  deriué  immédiatement 
en  François ,  liber ,  rtdemftus  >  immunis  :  Franc  us ,  & 
franco  en  Latin.  Cartoutainfiqucdeccverbç  fi- 
gmfizm Ranger e y  p-ia  fane,  frango  a  efté  deriué  pour 
fragt,  inférant  la  liquident  de  mefmes,  de  ce  verbe 
fignifiant  liberarc,  pis  farac,  Franpz  efté  dit,  pour 
f  iwfrt,felon  lafympathic  du  g  auec  le  c.  Ain  fi  dans 
Ciceron  les  vns  lilent  Francones ,  les  autres  Frango- 
tfttjenfcs  Epiftresà  Atticusl.14.Epift.10.  J^cdcoad 
Tbebajfos  {alias , te Bajfis)  Scauxs ,  Francones  (  alih9 
Frangoncs.)  Ainfiles  Grecs  difent  9e£yf°c >Francus, 
quafi  FrangM.  De  la  lignification  donqde  ce  nom 
Francus,  liber >  les  Autheurs  s'accordent  -,  i  en  aiant 
toutesfois  qui  ont  dit  que  Francus  fignifioit  ferox, 
comme  Aimoinus  ci  deflus:  l'abus  venant  de  l'affi- 
nité de  ces  deux  racines  Hébraïques,  aflauoir  ^ 
|  ferec^ui  eft  expofé  fcrocia9duricia,  ôc  celle  ci  p-13  /H 
ir*c,quieft  expofé  libcrare,rcdimcrc:lcs\n$*izntdh 
{  que  Francus  fignifioit /ïrox^formans  derps  ferec, 
•  Francus  -,  les  autres  difans  que  Francus  fignifioit  fi- 
£rr,forraans  de  p-ia  farac%  Francus.  Et  de  fait  ce  nom 
Francus  peuteftre  également  quant  à  la  voix  deri- 
!  ué  de  ces  deux  racines.  Toutesfois  parce  quelexJ 
pofition  de  liber  eft  beaucoup  plus  communc,&  le 
mot  p-is./à>*f>pQur  fignifier  liber  eft  mcfmcsrc- 
tenu&  deriué  és  autres  langues  vulgaires  en  mef- 
mcfignification,oùils  n'ont  rien  retenu  du  mot 
ferccyferocia,  il  eft  plus  vraifemblable  que  J>4- 
€us  doit  eftre  expofé  liber,  que/frcx.Paule  Emile 
en  Louis  U.dit  ainfi,  touchant  l'cxpofitionde  ce) 
nom.  Qui  agrejli  delcftuc0nfaîpti,Franci  fagitrary  &4 
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euntur,  qttod  liberi  à  tributis  tantifycr  Jint ,  eSr  liber  çcn- 
tili  lingud  Francfts  fit.  Or  d'autant  que  ce  nom  Fran- 
cus  Cigniûoit liber ,8c  que  les  noms  doiucnt  auoir  c- 
lie  impofés  pour  quelque  raifon,&non  temerairc- 
métjles  Hiftoricns  ont  recherché  &voulu  trouucr 
l'occafion  pour  laquelle  ces  peuples  auoient  efte 
appelles  Frdncijtberi.  Apres plufieurs  autresdonq, 
vn  vieil  Hure  imprimé  en  eferit  en  cefte  façon,par- 
lant  de  l'origine  des  François.  Tertij  ytdiximus(ex 
^Troidnts  profe&ï)  in  Scythum  penetrdruntyqu$  in  loc§  in 
mdgnam  gentem  codluerunt.  Cumque  Scytbdrum  multi 
1\omdnolmpcri$  fubiefti  effcnt,&  ipfiqu$qtte  tributd  pen- 
derunt.  Mdnferunt  ye&igdles  y  [que  dd  tempord  Vdlcnti- 
nidni  Cdfdrit',  quo  imptrdnte  *AUni  yexdre  imperium  cœ- 
perunt.  Imper dtor  y  cri  propofito  ediclo  liber  tatem  in  de- 
cenn  'mmcts  promifit^qui  jîUnorum  ferocitdtem  ampefec- 
rcnt.iAllc&tcoprAmioSicdmbri  drmd  fofeeperunt  >%Âld- 
nofquebcllo  yi&os  dcleuerc.  Obqudtn  rem  libertdte  in  de- 
cennium  ab  Imper  xtore  donati  font ,  cJr  mut  Mo  nomme 
Frdnci dppelLtt,qu9d ^Atticdlinvud  pue fcrocesyfiucnûbi- 
les  fomtAtdli  Franco*  nobiles  liber  os  yocdnt.  Exdfïêde- 
cennio  cum  Bgmdni  folikt  tribut d  répétèrent ,  Frdnci  ob 
ipfom  libertdtem  effrénés  fdBi^pdrererecuforunt.  Trina- 
pes  e$  tempore  Fracisfaere  Vridmus  &•  *Antcnor.Et  quafi 
ainfi  en  parlent  tous  lesJHiftoriens  quieferiuenc 
de  cefte  nationànterprctans  ce  nom  Frdnctu  par  //-  ; 
ber>liber  nobiluyfer§xyv arians  ainfi  pour  l'incertitude  ! 
de  l'origine  du  mot.  Mais  comme  i'ai  dit,il  eft  plus  J 
feur  de  dire  que  ce  nom  Funcus  fignifie  Ample- 
ment liber ,  d'autant  que  ce  mefmc  mot  a  demeuré 
encor  en  la  langue  Allemandc,d'oii  font  venus  les 
François,en  mefme  fignification:Car  ils  difent  en 
Alleman  fret,  pour  freigey  Fnncus%  liber  ;  comme  dit 
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Àucntin  en  fon  hiftoire  de  Bauiere,en  lcxpofï- 
tion  des  noms.  G  omiititur  in  multis  di&ionibtu ,  yt 
frète  >  freine  ffrctgum  ,frcien ,  liber  ylibertxs  ;  fret  yfreigeM 
liber  eft  :  fretum  ,freigum  Jreibait ,  Itbcrtas.  Inde  deno- 
tninantur  Francm  &  Franco  ,  celcberrimum  in  Faïlts 
noflm  nomen.  Ainfi  donq  de  pis  faracfreigefiz  en 
fin  fret  en  Alleman,cn  mefmc  lignification  que 
Franc  en  François*,  Franco  yFranet43  en  Latin  Jibcr:af- 
franchir  lignifiant  in  Itbertatem  ajferere.  Or  quelle 
caufe  ait  efté  pour  laqu«lle  ces  peuples  aient  eu 
ce  nom  de  Franct ,  Itbert ,  ie  n'en  difpute  point ,  ie 
remeseela  aux  plus  faines  Se  meilleures  hiftoires: 
le  me  contente  d'auoir  trouué  que  de  ce  raof 
Hebricufignifiant  liberare,rcdimere,  pis  farac,Franr 
etVtFraneozcbcderméfranc  en  François  eftantex- 

f>o(e  de  tous,  ltber.Dc  l'origine  de  GalJia  i'en  ai  pari- 
é  en  la  racine  Shj  quifignifierr^/iWr^autanc 
que  pis  ferae.  Dont  on  pourroitconiedturcr  que 
Jr*tfr/^&G*i//wfignificroit  la  mefmc  cho(c>fi^ 
vedemfttv,  l'vn  des  noms  eftant  l'expofition  de  l'au- 
tre en  vnc  autre  langue:  comme  fi  les  anciens  Al- 
lemans  auoient  dit  Franctuycc  que  les  anciens  Gal- 
lois auroient  appelle  G*i7/w;autrcment  l'origine  de 
m'eft  inconnue ,  &  de  quelle  langue  ce  nom 
eft  deriué/oit  que  ce  foit  vn  nom  propre  d'vn  cer- 
tain homme,  ou  appellatif  d'vn*' chacun  de  cette 
nation.De  ce  donq  que  i'ai  monftrc  que  la  premiè- 
re origine  de  ce  mot  franc,  France  venoit  notoire- 
ment de  l'Hebrieu,  appert  combié  ceux-làfefont 
trompés  qui  ont  voulu  rechercher  l'origine  de  ce 
nom  ailleurs  que  de  cette  langue,  comme  Bodin, 
qui  au  dixiefme  chapitre  de  fit  Méthode  difoit  har  - 
aiment  que  ce  nom  Franeus  neftoit  ni  Latin  ni 


  ETYMOLOGI  QV  B.  830 

Grec ,  &  beaucoup  moins  Hcbricu,  arguraentanc 
ainfi  de  mal  en  pis.  Combien  aulîi  eft  ridicule  Go- 
ropius  Bccanus ,  qui  en  fon  liure  intitule  Frdncic4p 
après  auoir  accorde  que  ce  nom  Fnncuj  fignific  /#- 
hcrAui  baille  cefte  abfurde  etymologic,compo- 
fant  ce  moc  de  fait  tres-fimple ,  de  deux  Flamens, 
qui  ne  fignifient  rien  qui  approche  tantfoit  peu 
de  la  lignification  deliber.  ^(dit-il)  fignific  long}, 
ÔC  r*nc ,  V  dîmes  fine  ramus  longé  fcfc  extendenu  Htnc 
yer-nne  idcmquod  pdlmitcs  longé  porrigo  &  extendoiEt 
de  là  il  conclut  que  ce  nom  a  fignific  liber,  Itbcrè  fefe 
extendcns.Cz  qui  me  fcmblcfriuol&  trop  aliène 
de  raifon.Et  telles  font  toutes  fes  etymologics,lcf- 
quclles  qui  voudra  réfuter,  qu'il  les  compare,  s'il 
lui  plaift  auec  les  noftres.  Difons  encor  ici  que  de 
cefte  racine  fignifiant  rrJi/ww  pis  phdrac ,  jpuaHK 
lAlphurun  a  efté  dit  en  langue  Arabiquc,prepo(ant 
leur  article  ni,  comme  qui  diroit ,  redemptio ,  la  ré- 
demption.Qui  eft  le  tiltre  de  1'  Alcoran,comme  dit 
Guido  Fabricius  en  (on  Lexicon  Chaldaïque. 
j  Tiercemcnt.  npnao  maphrec*  eft  expofé  os  colli, 
noduê  cotti ,  ceruix.  Dont  on  pourroit  eftimer  que 
de  ces  radicales  p-»B  fade ,  *e*>;£C  ■  ^ày^U  & 
X?oç  auroit  eftç  deriuc  ca  Grec ,  pour  fignificr  vnc 
partie  du  col %gtêU%guUur.  le  fçai  bien  toutesfois 
qu'on  deriue  de  fy*x»>irrigo>  >  ^Jf çgfêttm 
1  &  cela  eft  fort  facile  fi  on  s'en  veut  contenter:  Et 
|  ainfi  du  mot  Grec  expofe  pdrud  lagend,  &  pdtmm 
foculum ,  b&xfo  >  broc  en  François ,  yas  yintritm. 
Mais  fi  de  toffeiêen/i  c&  deriuc  *uttur\  d'où  di- 
rons que  çÀfivyZ, pharynx  fera  forme  en  mefme  li- 
gnification, g«//*r,/ijitt.f,  dfpcra  dtterUî  Et  voions 
fi  de  p-is/ir*^  f  df  *>f  apeueftre  dcriué,entant  qu'il 
'   Ppp  iiij 
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fignificvnc  partie  du  col  >guttur,  gtêldjduces  >Cclon 
que  ce  mot  Hebrieu  fe  difoit  du  col,  os  coUiy  colis  n§- 
dus  y  ceruix  ;  les  noms  eftans  ainfi  confondus  pour 
fignifier  parties  différentes. 

t!7"i£j  fignifie  premièrement exponere  ,explanare,dc- 
(Urure  ;  nv -»d  pdrdfchd >  dccUmio,  cxpofitio.lt  di  doc 
que  félon  ces  lignifications,  de  wid  parts ,  çi^tça 
eftéderiué  en  Grec, pour  fignifier  ordtio>  n'eftant 
autre chofe  ordtio  ,Cinon  fermo  exponens  menton  ho- 
minis  y  quafi  expofitio ,  &  dcclaratio  ,fcilicet  mentis.  E  t 
ainfi  on  pourroit  deriuer  de  n^ns  parafa, profit  en 
Latin ,  pour  fignifier  aufli  ordtio ,  proprtè  joluu ,  gr 
nullis  numerii  afiriBd ,  comme  difent  les  Latins.  Et 
quant  à  ce  qu'on  voudra  dire  qu'il  fc  dit  aufli  pror- 
fa  pour  profit  quafi  aûtantquc  rcïïdydtrccld,  le  con- 
traire de  yerfit ,  ïnuerfit ,  par  laquelle  on  entendroi  t 
€drmcn >po'è fis  >ordtio numerii  aftri&a,Or  ideirco  inuer- 
tenddfdpita  ytitd  conddtur\  il  me  fera  facile  de  dire 
que  du  mot  Grec  fignifiant  dnte9anterius  ,t&&ou*, 
profit  &  prorfit  aura  eftç  formé  &  corrompu  en  tel 
fcns.Derechcfj  quant  à  ce  que  ce  verbe  fignifie  ex- 
ponereyexplanare9declarare;  de  ttfna  parafcbtprcfcber  eft 
dit  en  François  :  exponere,  expUnare,  &  decLrdre  ycr- 
hum  Dei  omnibus  :  prefche ,  prtàkdtio ,  expofitio ,  decUrd- 
tio yerbiDei.  Car  il  nï  a  point  d'apparence  defti- 
ftimer  que  de  praidico  %prefcber  ait  efté  deriuepar 
corruption. 

Secondement. *£ng  paras  fignifie  pungerc.  Si  bien 
que  du  mot  Chaldaïquc  expofé  calcana ,  anrrnD 
perifim,  efpcron  a  efte  deriuc  en  François,prepoGuu  ; 
*  à  ces  radicales,  cpcron>$ron  en  Alleman,^r^r  en 

Italien. 
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Tiercement.  nwna  peraftbut  en  Chaldec  eft  ex- 

jpofc  oflium.Dont  ic  collige  que  de  ce  mefme  nom, 

joumefmcs  de  cefte  racine  «ns  far.uforesac&éfot- 

\  mé  en  Latin ,  pour  lignifier  ianu*,  oftium  j  pluftoft 

ique  de  A/'gjt  ,/»r«,  comme  on  dit,  changeant  le 
;Ô  en  f.  & 

nna  peut EuphrattSyqiMrm'Pdrddifi fluuius, 
,  Auquel  mot  Hcbrieu  nous  voions  ceftcfyllabc  &j 
j  auoir  cfté  adiouftec  au  commencemcnn&s'appcl- 
jlecefleuue  farté  félon  Arias  Montanus  ;  Verdtb% 
jfelon  Pagnin  :  fo'o» ,  fbor*  félon  tIofcph  :  auiour- 
;  d'hui  ^pberdtftclfruf,  aflauoir  de  È^W*  comme 
jdit  Ortelius  en  fon  Threfor  Géographique. 
'  Secondement.  De  ce  mot  Chaldaïque  expofé 
tercwjïmus,  «ma  fart 4 ,  7n!©e$8f  cftderiuc  en  Grec, 
çn  mefme  fignification^fro». 

ntfs  pdjâc  fignifie feindtre.  Duquel  mot  omettant 
la  première  radicale.on  peut  deriuer  de  mofac,/è- 
i»;  comme  nous  l'auons  ia  deriué  ailleurs  de  nvt 

u©s  fdfdt  rignifiepremicrementfx«fr<r,«c/»#/w^r- 
ruere ,  irrtmpere,  grafiri,  prtddri;  ire  veldiffmdere  fe  dd 
exptUdndum  &  pr^ddndum,ydfidre.DeCqucl[es  expo- 
rtions on  pourroit  deriuer  de  tstfs  /wfoquafi  .t>4- 
l/dtyvafto  en  mefme  fens.  Mais  le  changement  de  3 
en  vn  digamma  v,  ne  me  plaift  guère  ici,quoi  qu'il 
fou  poflïble,comme  quand  de  pdter,  vvater  eft  for- 
mé en  Alleman.  Pourtant  i'aime  mieux  deriuer  de 
nx>  j*JldttvdJlo,en  mefme  lignification,  comme 
îai  dit  en  fon  lieu.  Mais  on  pourra  deriuer  facile- 
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ment  de  twfi  pdfdt,pcjlis,mori>u4  qui  in  êtnnes  gr*jjd- 
Utrfmriu  perdit  cr  ydjldt,cmntd  dnimaltu  dans  exitio. 

yvs  p*f*  fignific  premièrement  incedere,dedmbuU- 
regrd/t.Et  en  ce  fcnsdu  nom  expofé  inceffus^pdjfus, 
gradus,  y^Q  pe[dypdfftis  a  efte  forme  en  Latin,  en 
mcfmc  lignification, en  Italien,^**  en  Fran- 
çois. 

Secondement.  De cefte racine  fc  fait  vn  nom 
nsrérso  mtfi*dh>  qui  eftcxpofé  ndtes%yerendd.  Donc 
ic  collige  que  de  cefte  racine  yters  fdf4>fi;ffc  *  efte 
deriuc  en  François  *4/rr,  &  peut  eftre  de  yçra  /u- 
/i  ,^i//rr  en  la  mcfmc  langue ,  mettre ,  quafi  p*r*d- 
!  te  ycrcndd. 

jwd  lignifie  in  frufid  coneidcre%funycre.  Et  en 
<  ce  fens  de  nn9  pttut ,  /wfe  a  efte  deriuc  en  Latin, 

fîgnifiant  feindo  ,  y?o>  ,  dbfcindo  ,  dtnpnto  »  putxre 
I  I 
Secondement,  ne  ^j/  en  Chaldeet  eft  expofé 
i  tempHêJtêr*.  Dont  on  pourroit  cftimer  que  par  in- 

uerfion  des  radicales  en  un  **py  temptu  enauroitc- 

ftc  corrompu  en  Lacin,pour  la  mefme  chofe. 

nns       fignifie  premièrement  incliture%  declirure 
;  cîr  defle&ere  cor  dd  id  quod  ejl  prêter  tdtHnem  yeriutis 
cr  prudenti*.  Etainfideceverbecnlaconiugaifoii 
piel ,  fîgnifiant  fuadere ,  perftudere%  intimité  fteere  > 
nns  fiM  1  *i/'3w  a  efte  deriuc  en  Grec ,  en  mefmc 
!  lignification  ^perfuddeê-,         Vttb$9SuadcUcn  La* 
|  tin  ,  Ded  perfna/tcnis  antiquts  habit*  :  mSi* ,  c§nfiJo% 
credç.  Fulgence  en  fes  Mythologie*  faifant  allu- 
fion  de  fithe,  à  Tythe ,  l'expofe  la  crédulité , lin- 
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clination  &  vice  qui  eft  à  croire  de  léger,  laquel- 
le ne  fc  dechafle  que  parvne  clarté  de  prudence 
&  iugement  luiGtht  comme  vn  Soleil  entre  les  té- 
nèbres. Tytbo,  AiiiX^aeduUtas  dicitur  \  &  quia  omnis 
falf*  credulttas  ,  ficut  fermentes  luce  mamfeftante  depri- 
mitur*  Vythonem  eum  (  ^pollmem)  interemiffe  dicunt. 
|  Or  il  eft  certain  que  de  ce  nns       ,  W9w  ,  an- 
,  S*'» , fido,fîdes  a  efté  deriué  en  Latin, qui  eft  cx- 
I  pofec  certain  indubitata  alicuius  rei  perfuafio.  Etain- 
Ci  de  nna  pitta  ,  puto  a  efté  fait  en  mefme  ,  ou 
quafi  mefme  fens,  que  fidt,  credo  ;  quia  put  arc  efi 
aBimarc,  &  quafi  crederc  aliquid  cjfc.  Confequem- 
ment  du  nom  expofé  jimplex  ,  qui  facile  fuadetur9 
eredens  omnibus  ,  qui  déclinât  &  flc&it  c$r  ad  omne 
verbtm,  infipiens  >flulttM>  tna  peti%fcti  ;  en  Chat 
dec,  N>n9  patja  y  fatja %fatms  a  efté  deriué  en  La- 
tin, en  mefme  fignification  ,  infipiens ,  ftuhus  :  Se 
de  >ns  ptti,  piiau  en  François  félon  aucuns ,  fim- 
plex  %rufticus  %minimi  malus %ftolidus ,  qui  qutduis  im- 
ponifibi  faciiï  pemittii  -,  félon  que  dit  le  Sagc,5W///.r 
tredii  $mni  yerbo. 

Secondement.Ce  mot  eftant  expefé  feducere9de- 
cipere ,  laeiare  5  de  nna  paia  a  efté  formé  en 

GïCC.ftaudo,  decipio  :  7n%Kiajuoç ,  ftaus ,  adulatio  ;  m%- 
Ki^ifraudare,  aduUri ,  dccipcrc.  Et  de  mefmespar 
inuerfîon  des  radicales  en  nsn  tapa ,  3>w , decipe* 
rei  Auquel  mot  inférant  vne  r,de  S»™* ,  tromper 
a  efté  fait  en  François,/i&jr,  decipere ,  pour  tomper. 
Ainfi  quafi  du  mot  expofé  tmpofior  jmmtf  ipcur  en  la 
ttiefme  langue,/*^*,  impoflor. 

Tiercement. Corne  du  verbe  C\gm&antperfuddcre> 
nns  pittayptta,  fidejz  efte  forme  en  Latin, perfuafio: 
ainfi  du  mo  tChaldaïquc  expofé  whus,m)ï  pe  ta, jeta* 
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fiais a  efté  deriué  en  Latin, pour  fignificr autant 
que  ebordd  mufici  infirumenti  >  qui  eft  aufli  appeliee 
félon  l'expofition  de  ce  nom,  neruus%  &  neruU ,  wr- 
*f>>aflauoirfuiuantlc  mot  Grco&e^  r&>$ç  >  fides, 
nSfMyticrms.  AinCxneruus  fe prend  enCiceronen 
ion  fécond  liure  des  Lois.  Setter*  OU  Ldccdœmon  ner- 
uositêfîitynt4od  fîmes  qukm  feptem  baberet  tinTimotbei 
fidibus  inde  demi.  Et  en  fon  liure  de  l'Orateur.  Omîtes 
inces  yt  nerui  in  fidtbnst  itd  fondut^  yt  k  motu  animi funt 
fttlfie.E t  pour  les  noms  anciens  neruUjneruu-y  Varro 
en  (à  Satyre  Sw  tta&i  ht! pas.  ScientU  decc.tt  quemdd-  , 
modamin  pfdlteri*  tendamus  neruUs.  Et  derechef.  Et 
'•  id  dicunt  fium  Brifeidem  producerc ,  quét  eius  neruid  trd- 
Bdrefelebdt.  Nonius.  Or  comme  ce  mot  fides  en 
(  ces  deux  diuerfes  lignifications  eft  pareil ,  parce 
j  qu'il  eft  deriué  d'vne  mefme  racinerainfi aucuns  fe 
;  font  plcus  à  trouuer  quelque  conuenâce  &  fimili- 
|  tude  es  diuerfes  chofes  fignifiecs  par  ce  mefme 
mot ,  comme  fi  Tvne  des  fignifications  euft  efté 
!  empruntée &deriueedè  l'autre,  AinfiS.Ambroi- 
[fcderiuoitdunom  fides  expofé perfttdfio>  le  nom  /î- 
'des  expofé  eborda  :  félon  qu'il  en  parle  au  trcfpas  de 
[Theodofe.  Bond  itdque  fides  qu*  fréquenter  operdtur  in 
[mêrtuis^&cc*  Vnde  arbitrer  quod  fild  cbtrddrum  ideo  fi- 
\des  dicdntur^quênidm&mortm  fommrcdddnt.  Que  fi 
on  dit  que  du  mot  Grec  oyiAç,  fides  ait  efté  deriué 
i  en  mefine  fens:  encor  di-ie  que  ce  mot  Grec  vient 
[  de  rHcbrieu,prcpofan t  #  à  la  lettre  s. 
î    4.  Ce  verbe  fignifiant  diUtdre,  de  nna  pdu>pdnr 
JApourroit  auoir  efté  forme  :dperio}diLtom,  &  pre- 
ipofantvne  f  à  ces  radicales,  de  nna  pdtd^dtiumy 
quafi  UtitndojntcrcdpedoMtis. 

j.Dc  ce  motexpofé  mo^repentè }ftdtim ,oKna 
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piton*  :  Autrement  du  propre  mot  interprété  de 
de  mt(mcs,moxJlatim>ftêtmi4Jjci?tntc ,  yns  pctdfetd, 
çM*  a  cfté  deriué  en  Grec,  wx  cclcritdtem  Jî°n$ficdns> 
fiibito.  &de  <tM*,yifte  en  TtM^oiSyCeler^yelox^ifte- 
ment,  ccltritcr>y  clocher  a  cfté  dcriué,cn  mefme  figni- 
fication. 

m*  fétal  fignifiant  dperircjolnerc,  a  formé  pdteoen 
Latin  immédiatement  ,pluftôft  que  de  nbi  pdtdr, 
comme  nous  difions  ci  defliis. 

I 

jm  peten  eft  expofé  dfy*  %ftctics  ferpentis.  Où  il  i  a; 
apparence  que  de  ccsmefmes  radicales  jns  peten,] 
mààr,  Tytbo  a  efté  deriué  en  Grec ,  nomen  ferpemis, 
quem  fdgittii  cênfcch  <Apollo ,  que  le  Grec  deriue  de 
™fo,putcoyputYeoyputYcfco.  Le  Chaldce ,'reprenant  le 
nom  du  Grec  a  fait  de  m&k>VjCDln>û  pithom. 

• 

uùVs  pilegefeh eft  expofë  pcllcx , concubin* ,  dncilUv- 
nïtd  &  addtftd  yiro  dbfqne  fcripwd  (id  eft,  contrat! u  do- 
tdUy  &  fionfdlibus.  )  Ceftoit  donq  de  ce  mot  que 
Varro  difoit  que  pellex  eftoit  deriuc  de  la  langue 
Syriaque ,  mais  nous  auoits  dit  ci  deuant  que  plus 
facilement  du  mot  Chaldaïque  p^s  pelec  % 

auoit  cfté  deriué  tanr  en  Grec  qu'en  Latin. 
{Obferuons  cependant  que  Varro  aeftimé  que  les 
erymologies  des  mors  Latins  pouuoient  venir  de 
H  langue  Syriaque  &  Hébraïque  :  ce  que  nous 
nionftrons  eftrc  mainrenan  t  de  faidh 

m  y  s  Tddncdb  eft  expofé  reneUtor  t  intetpres  &  expor- 
ter AbfconditoYum\ah)  dicunt  ejje  nomen  A^pitum.  S* 
Hierofme.  Vocdn'n  enm  lin^ua  œgyptia  ,  Sdluatorcm 
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mundi.  Il  me  fcmblc  donq  que  fuiuan  t  ces  p  remie- 
les  expofitions ,  de  mys  faanea  y  Faanea  ^Faunus  %\ 
cfté  deriucen  Latin,  pour  fîgnifier  autant  que  re- 
uclétêfy  qui  futurs  pradicit  y&qudrent$bus  oracularcd- 
dit.  Icclui  Faunusfutvn  très- ancien  Roi  d'Italie, 
comme  dcmonftre  Virgile  au  feptiefmc  de  fon 
Enéide. 

Fduno  Ticuspdter,  ifque  parente  m 
Te  Saturne  refert>tu  Jungutms  ylttmusauthor* 
Etaprcsnous  monftrc  comment  ce  Fdunus  eftoit 
vn  oracle  qui  prediloit  &reueloitlcs  choies  à  ve- 
nir y  en  forte  que  pluiicurs  alloicntà  lui  pour  con- 
fulterde  leurs  affaires. 

*At  rex  folltatus  monftrû  oraculd  Fduni 

Fattdui  genitom  adtt%  &c. 

Htnc  Itala  genres  omnijque  Oenotrid  tellus 

In  dubiis  ref/tonj*  petunt. 
Gyraldus  en  fon  15.  Syntagme  des  Dieux  rapportât 
les  expofitions  de  ce  nom  Fdunus,  en  parle  ainfi. 
Fauni  à  fdndo  dtcii.  Fdunt^tnquit  VdYTo%  Dei  Latin* 
rum ,  Hé  vt  Fdunus  &  F^una  jint  in  hu  yetfibus  quos 
yocant  Satumios.  In  JylueBrtbus  locis  tradttum  ejl  JoUtos 
fari9quo  fando  Faunos  dtBos%binctllud 

Verfasquos  ohm  Fauni %yatilque  cunebant. 
Et  Seruius  fur  le  fepriefmc  de  l'Enéide.  Quidam 
Dcns  cji  Fdtuellus  ,  huius  rxor  eft  Fatua.  lidem  fttnl 
Fdunus  O-  Tdund  :  diftt  autem  funt  k  yaticinaodo  ,  id 
eft  fdndo ,  ynde  (?  fdtuos  dicimus  inconfiderati  Uquen- 
ies.  Adiouftant  après  ,  que  vaunus  eft  dit  -rïç 
o)tmï<  y  quid  yoce ,  non  fignts  futura  oftenderet.  Lcf- 
qucllcs  exportions  nous  monftrent  afTés  ,  que 
ce  mot  Latin  exprime  la  racfmc  chofe  que  iî- 
gnifie  l'Hebricu,  ydtes,  rcuclator ,  interpres,  diui- 
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nus;  ôc  par  confcqucnc  que  de  n^ys  vaanca^an- 
nus  a  peu  eftrc  deriué  en  la  langue  Latine  ,  en 
mcfmc  fens,&  pour  fignifier  les  mefraes  Dieux* 
deuins,&  oracles.  D'auantage, nous pouuons di- 
re que  de  ruys  Vaaneab >i\a* ,  Van  fut  deriué  cane 
en  Grec  qu'en  Latin ,  en  mcfme  lignification ,  & 
pour  la  mcfme  chofe.  Ce  qui  fcmble  cftre  d'au- 
tant plus  probable,  que  nous  voions  que  vaunus 
Se  Van  eftoit  le  mefme  Dieu,  enrant  que  Van  c- 
ftoit  appelle  vaunus.  Gyraldus  au  mcfme  lieu*  Van 
queque  ,  Seruius  inquit  ,  etiam  vaunus  appellatus  eft. 
l'irgilius  in  fexto.  Caïlrûmquc  Inui.  Inui  >  inquit ,  id  ejl 
Vanos,  qui  illtc  etlebatur.  Inuus  autem  Latine ,  appel* 
latur  Gfétcè  p«ï.  Item  ;  ipdnnç  Cncc  ,  Latin}  In- 
iubtts.  Item  :  vaunus  ,  id  ejl  ,  vatuus  >  &  vatueUns. 
Où  il  faut  obferucr  que  ce  Dieu  Van ,vaunus,cQ: 
dit  auoir  efté  vn  des  Dieux  des  Egyptiens ,  6c 
par  confequent  qu'il  eû  vrai-femblable  que  de 
ce  nom  qui  eft  dit  eftrc  Egyptien ,  mys  vaanea, 
Vaattea ,  vaunus y  ôc  Tltiï  >  Van  a  efte  deriué  es  lan- 
gues Grecque  &  Latine.  Gyraldus.  Legimus  & 
hune  Dcum  (  fana )  rnum ex  FUI.  Deit  fuijfe  apud 
Agyptios  ,  qui  duodecim  prions  fuerunt  apud  Hertdo- 
tum.  Et  pourroit  mefmcs  de  Van,  Venates  nuoir  efte 
deriué  ,  pour  fignifier  les  Dieux  domeftiques. 
En  fomme  Gyraldus  comprenant  tous  ces  Dieux 
quiauoient  quelque  affinité  les  vns  aucc  les  au- 
tres ,  les  rapporte  ainfi.  Sedemm  bos  Deos  Deafque 
Jic  Cêlligit  Mtrtianus  in  Kuptits.  Vanes ,  vauni ,  vines. 
Satyi ,  Syluani  ,Nymfb* ,  vatui  ,vatu.equc \  yel  van* 
tu*%  yel  etiam  Van* ,  à  quibus  fana  dicta ,  qubd  folcant 
diuinare.  En  forte  que  de  ce  mot  Egyptien ,  oïl 
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Hcbrieu  mys  fanca,  Fdunust  Fdna^Fincs  peut  eflrc 
deriucjen  lifant  Vdancd,  Tan,  pour  fignificr  au- 
tant que  reucUtor,  cxpêfittr  abfconditorum  ,  diuinu*% 
ydtcs. 


OTiQ  pàtdcs  eftexpofé  Tdradifusyhortus domcjlicts  & 
fru&us  eduhs  ferentibus  drboribus  conjitus ,  Vomarium. 
Duquclmot  Hcbrieu  rms  pdfdes  >  <zfyi<fynç  a  c- 
fté  forme  en  Grcc,en  mefme  fignification ,  Varadi-  L 
^/«j-  en  Latin,  Nom  qui  eft  eftimé  eftre  pris  des  Pcr-  , 
fcs  par  les Grecs,&  par  confequent des  Chaldeens: 
mais  il  eft  difficile  à  difcerner  fi  ce  mot  a  cfté  pre- 
mièrement transféré  des  Chaldeens  aux  Perfcs,en-| 
tant  que  la  langue  des  Perfes  eft  toute  mcflec  delà 
Chaldaïquc.  Ainfi  Pollux  dit  èn  fon  Lexicon  que 
ce  mot  r&f&Jyovç  eft  Pcrfique,deriué  après  en  la 
langue  des  Grecs.Tels  iardins  eftoient  appelles  yi- 
varia  par  les  Latins.  Aulugellcliurcii.  chapitre  19. 
VtHdriaqud  mne  dicuntur9feptd  quxddtnlocd  in  quitus 
fer*  yiux  pafeuntur.  Item.  V'tudrid  duttm  quA  nunc 
vulgus  dicit,funt  que  s  Gr*à  rs^tAintf  vocdnt.  Et  de 
ce  nom  de  ces  vergers  &  lieux  de  plaifancc,  le  lieu 
des  Bien-heureux  après  cefte  vie  a  eftè  nomme  ÎU- 
Yddifus  y  par  fimilitude;en  mefme  façon  que  le  Iar- 
din  d'Heden,c  eft  à  dire  iardin  de  plaifir,  le  lieu  de 
félicité ,  duquel  furent  dechaffes  noz  premiers  Pa- 1 
rens,  Adam  &  Euc,pour  leur  tranfgreffion. 


pins  pdtndc  enChaldee,fignifie  dele&dri. Peut  eftre 
donq  qu'en  omettant  la  dernière  radicale  de  pa 
fdrdn^&nu^çsLinyuq  aefte  formé  en  Grcc,prepo- 
fan  t  ûs%  âbç&u'ru,  delcfti,  Utum  reddt,  Utific$m}  6j$&lv6- 
fjuui,  Utor. 
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tfy-is  pdM  eftexpofé  pulcx.  $i  on  ne  dcriuoit  du 
mot  Grec  «^m*  5  tranfpofé  Iclon  les  Attiques  en 
cnw ma, pulcx >  iediroi  que  de  ^yna  pum , purcx , & 
en  fin /Wex  auroit  efté  corrompu  en  Latin,  chan- 
gé en  1 ,  &  ^  fchin  en  x,  duquel  on  dit  qu'il  a  e- 
fié  formé.   _ 


V  E     L  ^4    L  ETTR  E 
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y  >  eft  appcllee  la  dixhui&iefrae  lettre 

"  *  des  Hebrieux  s  qui  fe  peint  en  deux 
figures  ^  la  première  defquclles  fe  met  en  tous 
lieuxjiormisàlafin  ^  :  l'autre  qui  fe  peint  ainfî  \*> 
de  fe  met  feulement  à  la  fin.  Or  félon  les  racines 
aufquelleson  peut  rapporter  le  nom  decefte  let- 
tre >-|£  tfidé,  elle  eftexpofee  diuerfement;  par  au- 
cuns Lttcra,  par  les  autres  humus ,  verktbttlum  \  8c  nv> 
tftdé  en  Syriaque,V4/?*/7j.Epiphanius  l'appelle  Z*- 
d'tc.  Pour  fa  valeur ,  S.  Hierofme  en  parle  ainfi  fur 
l'onziefme  chapitre  d'Ifaie.  v  litcir*  pYoprictdtcm  & 
fonum  Ldthws  fermo  non  exprimit,  eji  cnimjtridulus ,  & 
Jlvi&is  dentibus  yixlinguA  imprefîione  frofertur.  Cefte 
!  lettre  cft  prononcée  vulgairement  par  tfadé, 

i  qjh  
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(cftant  ainfi  conucrtie  en  tf.  Comme  de  fait  clic 
femble  contenir  en  foi  la  valeur  dvn  u  ,  t,  en  ce 
que  les  Chaldecns  Ti  conucrti(Tent ,  difans  pour 
yyi  Uaff,  uy>  jeat  >  confulcrc.  Les  autres  l'a  font 
valoir  ftj  mettant  f  deuanr ,  difans  ^Jlddé.  Les 
Syrcs  femblent  auoir  confondu  cefte  lettre  auec 
l  saijn,  quand  ils  cfcriuent  Mtpni  \*dêukôjc  ,cc 
que  les  Grecs  ont  rendu  'EetJ'tfbvK^oi  23.W. 
S.  Car  les  Septante  ont  roqfiours  conuerri  ce- 
fte lettre  *  tfadé  ,  en  <r  fimple  ,  faifans  de  pn* 
tjttdoc  %  GlAvk,  QSèvK  ,  Suite.  1.  I^rj.  8.  17.  de  p?* 
tjidon  y  mSùi ,  Gen.  10.  15.  S'tdon.  de  -nv  tfiur  ,  <rov'f  : 
,Numcr.  i$.  ij.  de  nliov  tfebdotb  ,  ^Cxo!* ,  Sdbdoth, 
Icrctn.  ni  20.  de  fA)0Wa  ,  :  &  fembla- 
bles.  Autres  difent  que  v  fc  prononce  à  la  fa- 
çon dvn  t  mal  proféré, comme  quand  pourr*- 
ùoy  on  profère  ratjio.  Les  autres  donnent  pour 
exemple  de  là  prolation  de  cefte  lettre  >  le  ç  des 
Efpagnols ,  proferans  çicU  ,  calum  :  Çdruerê  ,  **tu 
tnirtimus  ,paruHs  yparuulvj.  Et  en  cefte  façon  cefte 
lettre  fe  confond  quafi  auec  le  c  des  Latin? 
proféré  par  f.  Ainli  ?  tfàdé  peut  auoir  efté 
confondu  auec  ?  >  0  *  *  &  eftre  changé  en 
f ,  (T,  c ,  ç ,  z,  tf ,  ft ,  comme  il  fc  verra  es  exem  - 
pies* 


Skï  fiel  cft  expofé  dtb$r  ,  yirguhum  ,  drbujlum  yel 
germen  crefeens  iuxtd  dqudtn  dut  p  éludent  ,  mdgnam 
faciens  ymbram.  le  tien  donq  que  fuiuant  ces  ra- 
dicales &  fignifications,de  fed9filix  a  efté  de- 
riué  en  Latin  en  François  ;  falicc ,  fdlci§9fdl* 
~o  en  Italien  ]fau%e %  falgucir*  en  Efpagnol  ,y?iï  en 
Allcman  Sc/ethcdcn  ,  compofant  ce  mot  de  /*-| 
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Ifx  yitex.  Or  ce  mot  Latin  exprime  bien  la  li- 
gnification de  l'Hebrieu  interprété  arbufium  cref- 
cens  tuxta  aquam  aut  paludem  y  magnant  faciens  KM* 
tram  y  entant  que  faltx  eft  vn  arbre  aquatique  ,& 
pourtant  appelle  arbor  amnicoL  par  Ouide  au  10, 
de  fa Metamorphofe.  Confequcmment  nous  dc- 
riuons  en  mclmc  façon  ,  &  pour  les  mefiucs 
caufes,dc  Hnv  (eely  filer  y  qui  eft  expolc  pumtla  in 
dcjHofis  nafeens  fahxy  dit  en  Grec  Inaç  intàç  ^tjuutj^ 
K01  yvitict$ flecics tcrrcjlw.  Nous  adioufteronsdonq 
ici  que  de  ce  mot  Grec  met  ,  yitex  a  efte  fait  en 
Latin  ,  Tafpiration  conuertic  en  vn  digamma, 
comme  de  î;,yû,  de  «iroç,  yimm.  Donq  iim,*»/- 
tex  eft  interprété  falix  *Amcrina y  autrement  appol- 
lé  à*nm  cajiuj  ,  xvyç ,  ajftf.  Ctttdet  yitex  finmtnum 
ripvs  ac  tomntium  aluets  ,  difent  ceux  qui  eferi* 
uent  des  plantes  ;  &  partant  très -bien  mifç 
entre  les  elpeces  des  faufx,  &  appellee  faltx.  En 
.après  a  de  yitex  y  yijdc  a  efté  encor  deriué  en  Fia-  ' 
;men y  falix , filer  &  yimen  \  comme  ils  ont  fait  de 
yimen  ,  yijme  :  pumila  faltx  ,  yimen ,  viminale  yfalix 
yiminalts.  Les  Allemans  de  mefmes  ont  fait  de 
■.yitex ,  yyetden  >  en  melme  lignification  5  les  An- 
glois  yyitbie.  Aulïi  de  yitex  quali  y*t£fsyyyitka  eft 
dit  en  Polonois  ,  yyteker  ,  yyetche  en  Allcman  , 
yyijken  en  Flamen  ,  tyyig  en  Anglois  par  corru- 
ption &  tranfpofition  >  eu  mefme  lignification, 
yimen  y  yitice  en  Italien  >  dgnus  caslus.  Aufiï  du 
mot  Grec  interprété  planta  de  génère  yitiltumt 
fycciéfiquc  fabai  ,  &  vne  autre  cf^cce  >  faltx  y  fy* 
comoruj  y  oîtna.  y  ofier  x  efte  deriue  en  François; 
ofiar  en  Anglois         ,  yimtn  ,  yitex.  On  peaè 
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aufli  ioindrc  à  Su*  fidJaUtu  en  Udn,commc  poll- 
uant en  retenir  auec  les  lettres  quelque  lignifica- 
tion j/à/rweftantquafi  wWwWa  arborum  vmbrtferd- 
w>;.Et  peuteftrene  feroit-il  pas  mal  à  propos  de 
deriuerde  Su*  [«hfylud  en  Latin ,  entant  qu'il  fd 
dit  tant  des  arbres  que  de  l'herbe ,  Guis  s'arrefterî 
feulement  à  dire  que  du  mot  Grec  v*»,/ylua  foitj 
deriué,  de  h*  cl,  $m  pouuant  mefmcs  cftre  deriucj 
oftant  v  du  commencement, 

nu*  fiéri  fignifiant  premièrement  en  Chaldee 
palpdre,  femble  auoir  forme  de  ces  mefmes  radica- 
les nu*  juriste*  en  Grec,  pour  fignifier  dttingo, 

palp$,téingr. 

I     Secondement.  Ce  mefme  verbe  fignifiant 
huître  ,dc  na*  f**rh  4a//>û#peut  aufli  cftre  deriuc,: 
cftant  interprété  accelero}propcro7feJlino;  quafi  eclertter 

atnbuU. 

•    '      i  » •  I 

a^  premièrement  eft  expofé  operimentum  le&i- 
tétant  cwrus.Et  en  cefte  fignincation.rcnuerfimt  ce 
mot,ie  deriuc  de  \-3  bdffjbdfche  en  mefme  fcns,pour 
operimentum  cnrm\  ce  mot  bafche  eftant  vfité  vul- 
gairement en  noz  cartiers  \  dont  il  peut  auoir  telle 
caufe  de  fon  appellation ,  comme  les  autres  noms. 
En  cefte  façon ,  de  ce  que  ce  mefme  mot  eft  inter- 
prété infiYHmentumcompaciumqu^  deferuntur  hommes 
fuprd  dorfum  dnimalium  ,  par  la  mefme  inuerfion  & 
prononciation,  ie  deriuc  de  a*  tfdb , renuerfé,ya 
bajl,  bdjl  en  François,quad  nous  difons  vn  baji  <? *fi 
ne,  elitelUJlrdmetum9pdtoriumyqui  femble  exprimet 
la  mefme  fignificationdumot  Hcbricu.  Mais  on 
dira  que  du  mot  Grec  qui  fignific  fer$ ,  bditêU,  /Sera- 


(aybdjl  a  efté  deriué  en  François.En  cefte  façon  en 
cor  ce  mot  rj*  ft*b  eftant  expofe  plttsflrum  opertum% 
/fffjr*,parlamefmeinucrfioniederiuede  baft, 
bdftcrna  tgcnurj  yehieuh  :  mot  duquel  parle  Serums 
furie  8.  de  l'Enéide.  S.  Auguftin  à  Nobridius  E- 
ipift.116.  Quid  tecum  agammiHeùridiyprorfwincertus 
fumMùtdtûrnc  ad  te  accornmodifîimum  tib'%  ycbiculumt 
Kdm  baflurn*  innoxium  te  yehi  pojfe,  mjler  Luiunuê 
dutbor  eft. 

Secondement.  3*  ifà  eft  expofé  ftecies  dnima- 
lium-y  par  aucuns  crocodilus.  Gefncr  de  J\*na.  s*  7çb% 
Lcuiticiii.  &  Kum.  14.  crocodilumydlt)  fcmcumydli)  rd- 
ndtn  interpretantur.  lUyrtj  quidem  randm  etumnum  7^ 
bdvocitdnt.  &  les  Polonois  de mcfmes , comme  il 
dit  aptes:  &ainfide  wfabjdpo  eft  fait  en  Efpa- 
.gnol,  rubeu,  bufo.  Dauantage>  fur  la  variété  des  ex- 
I  pofitions  de  ce  mot,  i'ofe  dire  que  de  ces  radicales 
renuerfees  en  p  bajtyheflU  a  efte  deriué  en  Latin, 
Italien,&  Efpagnol,  befte  en  François,rf/;iW/,  quod. 
uésanimdl  ;  le  nom  dvne  efpcce  en  Hebrieu  eftant 
ainfiditdc  tout  le  genre,  transféré  es  autres  lan- 
gucs.Peuteftre  encorquede  yn  £<tf,/9ag  aeftcdc- 
riué en  Grec,  VdfUj  bos  en  quelques  endroits  de  la 
France,i«/i. 

tftvd  eftant  vn  nom,  fignifie  premièrement 
exercifus;  &  eftant  vn  verbe  fienifie  militdreJïmicd- 
f**pMgnAYt  y  congrcgdrc  exo'citum.  Defquclles  expor- 
tions on  peut  conie&urer  que  de  aa*  faba  a 
cftc  formé  en  Grec,pour  fignifier  armdbclltca\  qua* 
fi  ,  qux  dd  exercitum,  &  milttum  JpeEidnt-,  $*£<xp«or, 
étymamentarium.  ÇaÇcJn,  fifooH,  <n£(wn  eft  aufli  vnc 
cfpece  darmes,Mf«/«w  ferreumjdnced. 

 Q^qq  »j  

I 
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Secondement.  Ce  mot  eftant  interprété  finit  % 
terminas ,  tempui  dcMmindtum  ,  on  pourroic  d^riuer 
de  la  dernière  fyllabe  de  «dv  tfdbd  ,  bon  ou  bout 
en  François  extrémités  extremum.  Dont  après 
de  ce  mot  François  bout  %  fiouvoi  auroit  eftç  em- 
prunte par  les  Grecs  modernes,  pour  fignifier  g*J 
tremum-y  ainû  qu'il  fe  lit  en  CuropdLtes :  Sç  l'ai  rap-' 
porté  en  la  racine  hns  pc** 

/«^  fîgnifie  premièrement  wmejeerc  , 
tnefeerc,  ïnflari.  Dont  Teflime  qu'en  tranfpofant 
ces  radicales  ,  de  rura  bafd^bojjc  a  efte  formé  en 
François  ,  /wwar  ,  infUto  ,  eminemia  tumidd.  Ou 
bien  de  nttrn  ddbe/et  ,  comme  i'ai  dit  aiU 
leurs.  i 
Secondement.  De  ce  mot  expofé  câpre*  ,  dut 
cdpreolus ,  *gg  yrW  aeftéformc  en  Italien,  en 
mcfme  lignification,  capra%  capred.  Comme  dvn 
autre  mot  fignifiam  la  mefme  chofe,  p-v>2*  fi' 
bijajbifikc  aefté  deriuéen  François ,  par  tranfpofi- 
tion  de  lettres  ,  quafi  de  rv^a  bu\d  ,  lïs)c  :  a- 
fin  qu'on  le  voie  plus  cuidemmenr  ,  en  mefme 
fens ,  Céiprcd  ,  ccrud.  Et  penfc  d'auantage  que  de 
ce  mot  >dv  Çw*>  teruus  a  efté  formé  en  Latin;  en 
mefme  lignification  ,  inférant  vne  r  ,  pour  fai- 
re de  cm,  ceutu>  ceruus.  Car  quant  à  ce  que 
les  Laqns  dcriuentde  x*&LQÇ>ccruu*  ,  i'eftime  que 
c'eft  faute  de  meilleure  etymologie.  Et  mcfmes 
ne  voudroi-ie  pas  afTèurer  que  u^«c  qui  cft  ex-; 
pofé  ccrut4s,vin(ï  de  Kip<xf,qui  fignifie  for»», non- 
plus  que  croire  que  de  xip*f  ,  cornu  ,  upaïç  ait  e- 
fté  deriué,  fignifiam  ottu>à  cornibus  yideiirct.Czs; 
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ces  deux  mor^Orecs  peuucnt  venir  de  quelques 

1  HebrieuxouChaldeensfignifians  ces  propres  a- 
nirnauXjOU  autres  qui  leurs  refcmblent. 

Tierccment.  Ce  mcfme  mot  eftant  intçrpre- 
jté  glerid ,  décor ,  pulcbritudo ,  yolunus ,  bcncpUcitum, 

1  dejîderium,  de       ^ebi>\cp  a  cité  deriué  en  Hon- 
grois ,  pulcber  :  babfcb  en  Alleman ,  quafi  par  in* 

j  uerfion,  que  nous  auons  deriué  d'ailleurs. 

4.  De  ce  mot  Chaldaïque  expofé  finguedo,  a>y 

■  fib  %  febum  peut  eftre  formé  en  Latin  ,  pinguedo 
quorunddtn  animdlium  ;  qui  fe  dit  auflî  fipum  ,  & 
fcuum ,  félon  la  confufion  de  ces  trois  lettres  b, 
p,&YConfonânte. 

|  yzx  fibd  fignific  premièrement  tingerc>  aut  colotd- 
\  re  y  Uudrc.  Dont  ie  deriue  par  vne  autre  prola- 
\  tion ,  de  ya*  fleka  ,  dCu  en  Grec ,  color  mctdU 
1  eus  niger  \  &  Jlibium  en  Latin  >  le  nom  du  genre 
\  de  toute  çouleur  ,  dit  de  lefpece  ôc  dVne  cer- 
taine 5  de  ce  nom  Hebrieu  expofé  fimplemenc 
.  coUr.  Et  ainfi  de  yiïftdbd ,  çiCtç ,  &  çîG&jç  fera  de- 
riué yfullo  ,/cilicet  à  Lu  m  dis ,  tinguendù ,  Cr  cohrandù 
fdnnùi  fuYgdtorcy  tint  or  e  en  Italien. 

Secondement.  De  ce  verbe  fc  f*if  o>yav  fc~ 
boim>  qui  çft  expofé  yiper*  ,  ttguli  y  tjudjt  tin&i* 
)t  colore  fortdfiU  itd  dmomindtu  Duquel  mot  ic  col- 
lige  que  de  ces  radicales  ya*  f*bd  prepofant 
tout  ainfi  comme  du  mot  expofé  digitus ,  yn^K 
esbd  ,  dcnnçy  dSpis  a  peu  eftre  deriué  tant  en  Grec 
qu'en  Latin  ,Jftccies  ferpenm.  Autrement  ,  de  ys* 
feps,dl}ts comme  nous  difons  ci  après, en  mefmc 
façon.  & 

 _Qjn  iuj  _. 
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fev*r  fignifie  eongrcgare,  coaccrudre.  Là  où  donq 
tranfpofant  les  radicales,  nousderiueronsde  3^ 
Jardy,  anpâJc*  enGrec ,  cumula ,  coacemo  \  3  change  en 
v  :  <ra>&ç  9  dceruus  y  cumulus  ;  ifax  /î^W  ,  congregatte, 
coaccrudtio ,  cumulus.  Et  peur  cftre  qu'en  cefte  façon 
de  3iv  çar*v,dccmusa.  efté  formé  enLatin,en  mef- 
me fcns/wWwiprepofant  a  à  la  première  radica- 
le.Autremenr,  voies  ivn  dçdr. 


nav         eft  expofé  tndmpulus ,  fafciculus.  Duquel 
mot  omettant  la  première  radicale,  quafi  de  r-n  : 
idtybotczcfté  deriué  en  François, en  mefmefens, 
ntdnifuluéyfdfciculusy  mdritpulus,  ou  fdfciculusfœni^bettc 1 
;£*//<r  A  chordes  t  fafciculus  fidiumyJcu  chordx- 
Yum  inftrumentornm  muficorum.  Autrement  de  nijy 
comme  ic  difoi  ci  delTus. 
Secondement.  De  ce  verbe  Chaldaïque  expofé 
mordere,  nav  febdt^bite  a  efté  deriué  en  Anglois,  en 
mefme  lignification,  omettant  la  première  radi-j} 
cale  y.  Que  fi  on  dit  que  du  mot  Alleman  bcijjen9[\ 
hitc  a  efté  formé  en  mefme  fens,  changeant  1  en 
t:  nous  aurons  autant  de  raifon  de  dire  que  ce  n 
des  Hebrieux  aura  efté  conuerti  en  lï  par  les  Alle- 
mans,  Se  bien  retenu  par  les  Anglois.  Autrement, 
qu'en  tranfpofant  ces  radicales  ennva  befdt,beiflen 
en  a  efté  deriué  en  Alleman. 


•n*  fdddd  fait     fdd,  qui  eft  expofé  Utus.  Qui  ne  I 

voit  donq  que  de  ce  mefme  mot  n v  f*d,fidc  a  efté 

deriué  en  Anglois  \fcittc  en  Alleman,  \ijdc  en  Fia- 

mcn,cn  mefme  fignification,/^/? 

0      -     j  ; 

eft  expofé  infidUri  :  n*i*  fedijd\  infidu. 
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Si  donq  le  mot  Latin  infidim  n'eft  compofe  &  dc- 
riué  de  in  >  &c  fedeoy  il  eft  certain  qu'il  eft  compofé 
de  in,&c  mv/ada. 

piï ptddc  fignifie  itifttjicdte  feyiujlumcjfc:  pi?  Jèdec, 
npixfed/tca ,  iufiilia , eleemofyna.  le  di  donq  que  de 
cefte  fyllabepn  dacy<fi)cn  a  efté  formé  en  Grec,o- 
mettantla  première  radicale,  JiwjoÇ}  iujius>  p>ns 
tfddic*  Jï^ocwin  auffi,  iuftitU. 

Snv  f*d  fignifié  premièrement  cxultarc  y  hinnirel 
ntugire  3  exclure  yceem  feu  elcnarc.  Defquelles  ligni- 
fications iederiue  de  JhalyG.\ctîç  en  Grec  ycU- 
mor^fletHé  :  S.\ttiXiv>  hmenuri  :  QkoiyH  zuffhcLmor.  Et 
de  hny  fit*! > *\altoto  en  Grec ypfifUo  en  Latin,  canto% 
citbaram  pulfii  faifânt  de  v  ^c'eftà  direprepofanc 
K7r  deuant<r. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  munddn>il- 
luJlraYetfylcndeYc  fucere ,dc  hnyftd \oi\ctçy  aïxiau;  ac- 
ftéderiué  en  Grec,  en  mefme  fignification,î«Wf 
filcndor Jhx  ,fnlvpY.S>c  de  là  <nKluiviyltmayàluccndo\ 
<n\aîvcùi ,hmpades.  Ainfi  faut-il  eftimer qucdeSns 
faalySol  a  efté  formé  en  Latin  ,quafi  frlcndensy  In- 
censy  quod  foluj  luccat ,  difent  les  Latins.  Comme 
prononçant  Vhk  Jlaalyftella  en  eft  atillî  fait  en  La- 
tin, pour  la  mefme  raifon,*i  J]>kndorey  £r  cUritate. 
Et  peut  eftre  de  hn?  ft*al>        en  Gtcç^yfplendcoy 
lucco.  Renuerfantaufli  ces  radicales ,  nous  ferôns 
de  ynh  Uaçy  aJ£  en  Grec ,  lux  en  Latin ,  &  le  ver- 
be luceoy  continuant  la  fignification  du  mocHe- 
î  bïieu.  Et  ainfi  faut  que  de  ce  ynS  Uds >luftro  foit 
;  deriué^fignifiant  illumino,  illucefeo,  Virgile. 
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fâflerd  f  habita  lujlrabdt  lampd de  terras, 
Qrtddies.  t 
Auec  1*  prepofition  in  ,inlujlris ,  ôc  n  changée  en  1, 
illuHris,  ddrus$\endidu*>  transféré  après  par  firaili- 
tude  aux  hommes,  viriHuJlru>  idcft  chrusjiabilis^- 
neroJusycelebris.Et  de  ynh  Iddjljujlrisjuflreçn  Fran- 
çoiZyfulgorycUritdiiJplendtfyexccllcntid:  donner  le  lu- 
HiCydddere  fucumyquo  res  illujirior  cr  cUrïor  apptre*^ 
&qudfieffiélged$. 

nn* yi^r  eft  expofé  premièrement  fenejirdypc  dppeU 
htd>quodlux  per  flUmingedidtur\  félon  les  autres, 
Upis  pretiofus  &  lucidus;  Auplurier  cd>1hv  fdboraijtn^ 
mertdiesy  tempus  in  quo  lux  eft  fertis  e%  vtTdqtte  diei  pdr- 
te:le  verbç  çn  Cnaldee  in*  fedt  >  lucere ,  Jftlendere, 
tnchrefceYe >  -in*  fdar,  dlbus.  Dcfqucllcscxpofïtions, 
ie  deriue  de  cefte  racine  inv/îw  ,  nip  y  nlejioç  en 
Gtcc,Sol,fcilicct  à  hue >&  (j>lendore>  comme  en  la 
racine  précédente  j  oiaic*  ,  fulguro ,  c$rufc§  5  ti/g/or, 
quo duu  dftrum. Et ainfi  de  m*  fear>ferenus,({\izfini- 
tidusypuruéfUrus. 

Seconderoent.De  cefte  racine fe  fait  m**  î^r, 
ou  #/^w>quicft  expofe  olcum^i  puriute  &  limpidi- 
tdte  di&um.  Selon  laquelle  fignification,ic  deriue 
de  ces  radicales  -in  v  ft*dr%  stop  en  Grec ,  Se  çît/> ,  fc  - 
£nw>,  qui  eft  deferit ,  eleofd  &  pïnguis  fubjldmid,  adi-  J 
^£  Jîcci$r,m*g{Jque  concre/cens:  quclquesfois  çt«p  eft  j 
expofé  Amplement  adeps  ,  la  conuenance  de  la 
graifle  auec  l'huille  eftant  telle  ,  que  le  mefme  I 
nom  a  fouuent  compris  les  deux  fignifications: . 
ainfique  ]tyà  febemen  eft  expofe  olcum>pingucdo%Sc  ' 
$liud  y  a  pinguedine  fie  dppelldtd.  En  cefte  façon  de 
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fc4ryn!pit  a  efté  au(fidcriué«nGrec,rf*tytf,{e- 
lon  Hefychius. 

Yi¥ fignifie  imwi  ;  en  Chaldcc  Maquette ,  «M 
4ttcup4ri> pi/cari.  Ce  verbe  s'en  tendant  ainfi  de 
toute  forte  de  chatte  ,  tant  des  beftes  terreftres 
quaquatiqueSjaflàuoir  dcspoiflbns.  -p* fejdd, 
/w^rj  wfaijdivendtioi  vy/ajuden  Chaldee,/^?*- 
tor.  Defquels  mors,  quant  à  ce  que  ce  verbe  for- 
me vn  nom  expofé  efc*  ,  cibtn  y  ic  deriue  de  n>£ 
fatjd ,  ojTdç  en  Grec  ,  en  mefmc  fignification, 

mv  /itw  eft  expoCccl4m4re9yociferdri*  Dont  on  peut 
conicélurer  qu'en  omettant  la  première  radicale, 
de  ni  T*c9  >ofo  a  efté  formé  en  Latin,pour  fignificr 
cUmoyincUmc^ppeUo^yox^cUmor. 

tDiv  fini*  fignifie  premièrement  ieiundre  :lc  nom 
tDSx  fiàtn ,  ietunium.  le  di  donq  ici  que  le  eo  fi- 
nal a  efté  conuerti  en  j  n,  quafi  wJîun  ,  fplon 
que  les  Chaldeens  conuertilîent  fouuentceslet- 
tres.Parquoi  lifant  auec  cefte  mutation  ce  mot  à 
rebours,  nous  dirons  que  deyu  nuft  >wçivc»  a  e- 
fté  deriue  en  Grec,  en  rnefmç  fignification  ,  ;V- 
iuno,. 

|  tjiv  f/S»/*  fignifie  premièrement  ndtarc ,cndtdYctfu- 
^perfluerc.  Peut  eftre  donq  que  félon  cefte  fignifi- 
(Cation,  de  ce  mot  tp?  foup,fouppc  a  efté  deriue  en 
François,  Alleman,  &  autres  langues,  pour  figni- 
fîer  ius%  feilicet  liquidant  & fertile  obfonium^  que  nous  ' 
appelions  encor  bouillon,  i  bnliiendo,  6c  brouëtj 
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potage,  à  pêtdnd*  ,quod  forberi ,  &  qudfi  epotdri  foie  M. 

Et  ainfi  de  tjr>'  fiup  %fonppe ,  quafi  fluidum ,  liqHÏdtm 
&  ciuxuns  ob/onium.  Autrement, tout  ainfi  com- 
me de  prtus,  potage  aeftéderiuccn  François:  nous 
dirions  que  du  verbe  Hebrieti  fignifiant  bèto9H2n 
fdbd,f*Hppc  auroit  efté  (orme, pêtage  ,forbiti§  ypocu- 
Icntum'y  k  la  façon  que  nous  difions  que  de 
fd&djfdpa  fut  deriué.  Peuteftre  auflî  qu'en  renuer- 
fant  ces  radicales,  de  yw  pufl,lvçâù>  a  efté  formé 
en  Grec,fignifiant  merg$. 

Secondement.  epv  fiupb  cft  expofé  fduus  ,  yel 

{yUctntd  mellis.  Si  donq  il  eft  queftion  de  trouucr 
"origine  de  ce  mpt  Latin,  nous  dirons  qu'en  ren- 
uerfant  ces  radicalcs,quafi  de  \"id  fduasjkuuj  a  peu 
eftre  deriué ,  comprenant  ainfi  &  les  radicales ,  &{ 
la  lignification  du  mot  Hebrieu. 

p^v font  fignifie  premièrement  adbtrere ,drFldti  m 
dliqu:  Et  en  ce  fens  de  piv  foucyfecta  &  fecundùm] 
peut  eftre  deriué  en  Latin ,  fignifiant  iuxu,pr§pi  , 
quafi  in  adbxfionc  ,feu  ddhdrendt  dlicui  rei,  coniun- 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  Jldtuere-,  de} 
p^ftuc.çj^ôç  peut  eftre  formé  en  Grec,  ordo,fidtus,\ 
Jiatio ,  deics  :  p^vo  ntdïiuc  ,ftdt$a  ,ft*tio ,  columna.  De  I  , 
fi^ç  ,ftock  en  Allcraan,  en  mefmc  fens  que  le  Grec 
expo  lé  baculusxejioc  enFrançois,prepofante. 

niv  four  Se  -n*  ftrdt,  fignifie  premièrement  ohfi-i 
Jêre,co4r&dre,anguJîiis  &  dffliBioritbus  dffîcere 9ligare.\ 
Defquellcs  fignifications  il  eft  facile  à  former  de! 
m v  fiftdt  ,ferm  en  François  ,  codrïïdre  9comprimerc9\ 


yincirejigare. 
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Secondement. -nv  foar  enChaldee,&n>^  f*)**% 
fignifie  autant  que  u>  )*/*r  >formdrc  ,figttmc.  Si 
bien  que  de  ce  nom  Chaldaïquc  expoiè  figar<e 
&ura>vejles  difcolores  &  polymïte,feadcupi&*9pwY 
fiourin,  ai&  &  {ie£  peut  eftre  formé  en  Grec ,  ex- 
pofé  vcBimcnti  gênas  fabula  8c  Çi&TÙç  demefines: 
nom  que  Hefychiusdit  fignifier  vne  forte  de  ve- 
rtement des  Syres;  dont  appert  que  ce  nom  peut 
eftre  Syriaque.  Où  on  peut  rapporter  auffi  roem» 
yejlis  tenait  &  tun flaccns. 

Ticrcement.Dunomexpofé  cdrd§,-\iy  (/5V,Sttf- 
&ç  peut  eftre  deriué  en  Grec  ,  en  mefme  fignû 
fîcatiQn  ,  changeant  le  ^en  u ,  félon  les  Chal- 
deens. 

4.  Ttv  tfoar,8c  -1^  tfor,  eft  interprété  fdxatn,pz- 
trd.  Renuerfant  donq  Ces  radicales, nous. dirons 
que  de  *H  ros,  ou  r$ç,pcoZ  acftéforméen  Grec,  en 
mefme  ngnification:&  de  fà% ,  roc  en  François ,  ra- 
fcs,petrd>fdxam,  rocher,  &  rotf  en  Flamcn,en  mefme 
fens,ou  bien  partranfpofitiondcs  lettres  Hébraï- 
ques. Autrement,  du  mot  Chaldee  expoCéldpillas, 
03i  raKts. 

$.  Ce  mot  eftant  interprété  par  métaphore  fir- 
ttSyfortitado'y  de  -n^  flottr,  çtpùç  fera  deriué  en  Grec, 
en  mefme  fignification  jforttj,  validas,  durj4stfimas: 
quafi  en  omettant  a  de  la  racine  n^a  bdjldr. 

6.  De  ce  mot  expofé  ,  -uns  JldVdr,  quafï 
par  tranfpofition  de  lettres  en  vdftdr,  freina!!; 
a  peu  eftre  deriué  en  Grec,  félon  les  Bœotiens,c*/- 


nnv yS«f  fait  mn\> yfW^ ^  qui  eft  expofé  /or/// 
wrw  Crdltasin  petrd  >fic  appellutus  eo  qaod  fit  dridasi 
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rimnv  fihikdh  de  mcfmes.Ileftdonq  euident  que 
de  ce  mot  expofe  ficcus ,  nnv  Jfié%ficctu  a  efte  deriuc 
cnLatin^rr*  en  Italien,^*»  en  Elpagnol^/ferr/jj  en 
Polonois:  &  quafi  du  mot  monofyllabecxpofé  de 
mefmes  dridus  &cjiceus>fcrcnus>  n*  fa  y  fie  en  Fran- 
çois, en mefme  fignificati on, de  ficcus.  Que  lî  on 
veut  dire  que  de  nnv  fik>çtK%ôç  aitefte  deriuéen 
Grcc,en  mefme  fignification  de  ficcus  y  &c  du  mot 
Grec,le  Latin,ce  m'eft  tout  vn,pourueu  qu'on  rap- 
porte &l'vn  3c  l'autre  à  cette  origine  Hébraïque: 
ainfi  Q.vkcç  fera  deriué immédiatement  de  ce  mot 
Hebrieu,en  mefme  lignification  que  le  précè- 
dent: &  inférant  vn  t> ,  G.v%fli  yficcum.  Que  fi  on 
veut  faire  du  verbe  Grec  -i/iy*>  >  fîcco  en  Latin,  en 
mefme  fensj  encor  faudra-il  reuenir  à  cefte  ra- 
cine^ dire  que  de  nnv  fa*c>  &  nvfitc ,  4°;<*  a 
cfté  deriué,changeant  v  en  4>ou  prepo{ànt#àT, 
quafi 

fn*  fait  r-un*  fahdnd  ,  qui  eft  expofe  _/cr- 
f#ri  futtedo.  Il  faut  donq  deriuerde  ce  mot  pro- 
|  nonce  par  jnv  ftdcan  yjimehn  en  Alleman  &  Fla- 
men,  feeterc  ;  yktff  en  Flamen  yfîinck  en  Anglois* 
gefldnck  en  Alleman  ,/ûf/or.  Que  fi  nous  tranfpo- 
fons  cesradicales  en  pn  chants ,ch*nfî  en  pourra 
cftre  forme  en  François,  pour  fignifier  autant  que 
mucidustfutridusjorruptHs. 

pn*  /wc  fignifie  premièrement  w/av  ,  imdacy 
deridere  ,  fubfdnndre  ,  /im/oy  ;  quafi  le  mefme  que 
pnitf  yi/^f,  par  9  ,  fignifiant  aullî  ridere  ,  ludere,  \ 
Létdtri  y  deriderc %  irridere ,  fubfdrindïc  ,  pn* ,  &  plnttf 
froc,  ri/us,  luftv  jfobfÀnriâtiëi  cnchinnùs jirrifii;  Diî^i 
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quel  on  voudra  donq  de  ces  mots  ,  il  eft  cer- 
tain  que  comme  de  pnv  f**c ,  n*.^*  ae^  deriuc 
en  Grec  ,  en  mcfme  fens  que  l'Hebrieu  ,  deri- 
for  félon  Suidas,  meci-fint  :  Se  le  verbe  ovcxiÇùfJuzi , 
derideo  ,  irrideor.  Et  quant  à  ce  que  <nx^a{«f*cq  eft 
aufli  expofe  execror  y  ««^V*^  ;en  ce  Cens  il  peut 
eftre  deriué  du  verbe  Syriaque,  an^  facd,  qui  figni- 
fic  malcdicerc sonuiciari. 

n>y fait  ^>v/ïj*,qui  eft  expofe  aridim^fic- 
citas ,  defirtum ,  aut  locus  deferti  *ri dus  &  fie  eus.  Des- 
quelles fîgnificacions  ,  nous  eftimons  que  de  ce 
mot  rv>y  fii)*,  o/at  a  efte  formé  en  Grec,  expofe 

•ntt  /tfrfr  fignifîe  luxuriari  ,  lafciuire  ,  deliciari  ,  fe- 
Ion  les  Chatdeens.  Dont  i  eftime  qu'on  pour- 
roirderiuer  de  ce  mot  -i^  fi ur ,  outv&ç  en  Grec* 
Satyrus  en  Latin  »  luxuriando  9  &  Ufciuiendo  tu 
di&us  Deus  fylueHris  Ethnicorum.  Gyraldus  mon-] 
ftre  comment  ce  nom  leur  a  efte  impofe  de  leur 
lafciueté  &  lubricité.  Satyri  diïïi  funt  yt  Tdacro- 
bius  d$cct>  yeluti  Sdtbuniy  quod  fint  in  libidincm  fro- 
nt ,  <sh£$è  ilbj  m${w ,  quod  membrum  y'trilt  déclarât.  \ 
Ho  s  petulcos  in  Ubidinem  fuiffe  etiam  D.  Hieronymut\ 
in  VauU  Tbebxi  yiu  teBatur.lt  Eufibius  in  tertio  Vr*~\ 
paratioms  Eutngelic* ,  cos  omnem  yeneream  yirtutem 
ojiendereait.  De làpeut  eftre  quafide  -iux  fitar,^ 
de  en  Grccjncontinens. 

(/&  ,  &  fait  rvv>*  pf/V  ,  cincinnus. 

Peut  eftre  donq  qu'on  a  forme  de  rv¥>*  pp'j 
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fopplicdrt.  Là  où  donq  fi  nous  tranfpofons  ces  radi- 
cales en  x-çh  IcfdyKuxw  en  fera  deriué  en  Grec ,  en 
mefme  lignification,  or*  />rew,  Jupphco  :  &  *  con- 
uerti  en  u  ,  quafi  de  no1?  /rf*  >  Am  fupphcdtiê  %frecer% 
hmfjLcq  tfupphco.  Car  en  Grec  mcfmes ,  le  t  &  <r  ont 
cfté  mis  lVn  pour  l'autre  ,  comme  en  omkc» 

mhieL;  cihffiy  WaÇw. 

zhvftcUy  en  Chaldec,  fignifie  fufycndit 9crucifixit9 
crue*  affixit.  le  di  donq  que  par  rranfpofition  des 
radicales  en  bavJ^W,  çai/Aor  deuoir  eftre  die  en 
Grec,mais  qu'on  changea  h  en  p,  difant  m)flç,cruxi 
çx/jes'ù)  y  crucifigo.  Les  autres  deriuent  de  W,çw/>^ft 
quod cYHxhahcrtt  figurant  liter*  r  :  ce  qui  fe  fait  auec 
Beaucoup  de  difficulté. 

pnSv  fà*  fignifie  djpire:h>hy  fehhpdnù  fnbcinmtiui% 
ton  a  fubànmtU  c$Ùx  fuper  prunas.  Peut  eftre  donq 
que  de  ce  verbe  r-yh-ç  eft  deriué  en  Hon- 

grois, ^/vJT*'^  :  Et  par  tranfpofition  des  radica- 
les en  r^xi  UJfdJejfure  en  Italien^/*///*?. 

nSv  fahc  fignifiant  protycrarc  ,prof}erari  yprofyerwn 
ficriyVtilc cJfe,proficerc,&  formé  de  ces  radicales  nS* 
faletCyfulich  en  Flamen  ,filig  en  Alleman  ,felix  >pr$* 
Jpcr.  Comme  peut  eftre  de  nS  IdcJuHc  en  Anglois* 
en  mefme  fens;  &  du  mot  Grec  ShCtoç ,  apia7  oftànt 
ldu  milieu,/?//*. 

Secondement,  nn^v  ftlUchdt  eft  expofé  finus% 
dfcelta  y  dont  on  pourroit  deriuer  ce  mefme  mot 
Latin  afccll.i,  prepofant  a  aux  radicales  j  ou  bien  les 
tranfpofant  en  Hvn  */i/,fion  ne  fe  contente  de 
ce  que  ttous  Taitons  deriuc  de  nhwfihh,  figtli- 
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fiant  cubitus.  Et  quât  à  ce  que  ce  mot  eft  interprété 
fcutella,  lebejy  vas,  Se  le  C  haldcc pbiaUyyrnay  «nm^r  | 
feloukita:  il  eft  cuident  que  quafi  de  loukïta,  \Hw5tç  a 
eftcderiué  en  Grec  Jccytbus  en  Latin. 

V?X  tjtblh  eft  expofe  coftdytrdbs,  Idtus  %tbdldmus.DcC- 
quelles  lignifications  ,  nous  pourrions  dire  que 
ce  mot  eftant  expofé  trabs>  de  ySv  fcLb,foltucyfo- 
UncAH  auroit  efté  formé  en  François  ,  en  mefme 
{cnSytrabsytignum  .-autrement  de  la  racine  hhv  /*- 

•in/,  comme  nous auons  dit  en  Ion  lieu.  Et  quant  à 
ce  que  ce  nom  fignific  Ltus  ,  omettant  la  premiè- 
re radicale ,  de  l*g  »  *&ywv  femble  eftre  deriué 
en  Grec,  expofe  Utus.  Et  changeant  le  *  tf ,  enu, 
t,  félon  les  Chaldeens  faifans  ySo  tt/*,puis  faifant 
vnetranlpolmon,  de  ycS  lcUyhtus  fera  deriué  en 
Latin,en mefme  fens  jyVu  tel*  en  Chaldee,  ligni- 
fiant fAW/f/w,  formé  de  l'Hcbricu  y^v  fel*b9  cUu- 
dkdtio;  yVi v  f*lcdb,cldudus. 

tov  lignifie  co?tiungerc,focidre,cor2glHtindre,dd- 
htrerc  :  rtbx  ftmedfpdry  comugdtio  daorum,  vt  pdi  boum> 
iugerumjd  eft  quantum  poteft  drarc  par  boum  in  die ,  & 
iugetum  yined  :  rov  fdtnid%gcnus  orndrnentï^quod  md- 
ntbus  iungcbdtur 3armilla.  Defquellcsexpofitions  ie 
collige  que  de  iqv  fdmad,fimul 2  ede  corrompu  en 
Latin;la  dernière  radicale  changée  en  I,  en  mefme 
fens,pour  lignifier  coniun&tw,  paritcr%  ddundtc :  Se  de 
jimul^nnidlcn  Aileman,en  mefme  lignification. Et 
peut  eftre  mefmes  de  io  tndd,/jLvwl  en  Grec,  mit  en 
Alleman.pour  lignifier  autant  que  fimuliVnï>pdri- 
ter:  autrement  de  no*  fitmdt  fignifiantde  mefmcs, 
foniungi.  Ù  9fl 
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nnvfwc  fignifie  geminare 9pulluUre ,oriri }  crcfce* 
te  tfaccrefccrc.  Si  bien  que  du  mot  expofé  germer?, 
n^/emay  çcma^cymd  peuc  eftrc  deriué  en  Latin, 
cime  en  François, c^ima  en  Hongrois,  entant  qu'il 
eft:  expofé  fœtus^germen  >coliadus  Jine  cauliculus  pro- 
pyiè  brafoeœ  yqui  prima  gencrationc  producitur.  Pline 
liure  19.  c.  3.  Cymas  brafiica  a  prima,  feBione  prtftat 
froximo  y  ère.  Il  fe  dit  aulîî  cyma  cymatu ,  Coluracl-r 
le  liure  10. 

Frigorihs  caults>  &  yeri  cymata  mittit. 
Que  Ci  on  dit  que  du  mot  Grec  en  mefmefigni- 
fîcation  kx^ui  ,  cyma,  cym*%  &  cyma  cymatis  ait  c- 
fté  deriué  en  Latin  >encor  nous  fera-il  permis  de 
rapporterà  no*  çemA,w{jta,  iufqucsà  tant  qu'on 
nous  ait  donné  vnc  autre  origine  plus  euidente 
de  ce  mot  Grec. 

nûv  fimer  eft  eïpofé  W.Là  où  peut  eftrc  que  Aà\ 
io  mer  iwptâaLfû.  efté  deriué  en  Grec,  qui  fianific 
texere,  intexere-,  ce  mot  parauanture  aiantelté  dit 
premièrement  &proprement  de  lvfageà  filer  la 
laine.  Sinon,il  le  faut  neceiïairemcnt  deriucr  du 
mot  expofe  licium,  kio  nira,        changeant  y 
en  fxy  comme  i'ai  dit  en  fon  lieu.  Du  Grec.  \UZoç, 
hna  eft  deriué  en  Latin  ,  comme  dit  Var.ro  liure 
4.  de  la  langue  Latine.  L*na  CrAcum^s  Volybmsir 
Callimachus. 


i. 


Secondement,  niax  fdmmeret  eft  expofé  rn- 
mus  altus  i  vel  fammitas  >  fœtus >  propago,  medulLu  Du- 
quel mot  nous  pourrions  eftimer  que  4e  cet 
trois  radicales  -jo^  fomar  ,  oiftà  auroit  efte  deri-  . 
ué  en  Grec,  en  mefme  fignificacion,  loc4  ardua  £r 
4(cliHit;U  cime  difons-nous  en  François  de  quelque 
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monragné,pour  dire  fumm$tas,  le  fommet,/^#gi*w, 
fuprema  pars.  Et  mcfmes  il  faudroic  rapporter  à  nov 
famar9fummué  en  Latin,  s'il  n'eft  corrompu  de  Jupr* 
fupremu*. 

3V  en  Chaldcc,  cfl:  expofé  cuniftrum.  Nous 
pouuonsdonq  dire  que  deccmefmemot  «o*  A»^» 
Htyne  aefte  deriuéen  Alleman,en  mcfme  fignifica^ 
tion,corbuyvtmincum  caniflrum  :  en  Italien>  vnc 
pan e ciei  cfortè  caniflrum  ad reponendum  panent. 

j^fdnan  fignific  premièrement  frigefeere.  Etainfi 
du  mot  expofé  frigus ,  m*  fînna,  rjmno  a  tfté  fair  en 
Polonois ,  frigus  ;  &  comme  prepofant  vnc  voiellc 
auccvneafpirationaux  radicales,  fa\om  en  Hon- 
grois frigere. 

Secondement. De  ce  mot  expofé  Jiutum,elypeu*9 
fudesjancea ,      fiuna9^Jmt  peut  eftre  deriuc  en 
Gzcc>bafta  pr$priè9dut  Verficum  telum  ; pluftoft  que 
de  jmo . 

qpx  jhmtpi  fignifie  inuoluere  fe,  yertere,yoluere%cir- 
cuire,  circundare  >  r>D  a*  jlencpba ,  arc  ut  tus ,  >f  r/fc ,  *r  / 
yolutio;  f|^y  jldnipb  yàddru,  coron*  >diddem*.  Où  il 
efteuident  qu'en  tranfpofant  ces  radicales, de  jb* 
Jiapban,  nveunç ,  çr<ptf#*  a  efte  deriué  en  Grec>en  mcf- 
me fignification,  coron*  ;  où  aulïï  nous  auons  v- 
ne  exemple  de  la  mutation  du  y  tfade ,  en  ft 
#t.  Et  nous  voions  le  3  omis  en  n <po> ,  C0r««*  >  qui 
cft  retenu  en  nçaii£û>,  stfarJ'»  çiy*ç>  fertum ,  r*r#/- 
Idùum. 

Vtft*  en  Chaldcc  >  fignifie  première  mène 
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wt  t  M>y va  mjfl>i]4>  fraudes.  Renucrfan  t  donq  les ra» 
dicalcs ,  nous  dirons  que  de  y  y  djltu  a  eftc  for* 
me  en  Laxinfrausy  dolus,dftuttd>  afiutus  >ftdudulentus: 
Ce  que  les  Latins  deriuent  de  aVw ,  vrbs>qubd  yrbdni 
fint  afluttores  &  magps  fraudulcnn  idiom  Cr  Jimplicibus 
rujhcu. 

Secondemenr.Ce  verbe  fignifiant  JUliare,  lifent 
*y  fta&  en  pourroir  eftre  deriuc  en  Grec,  JliU 
L}°f4tu  :  qu'on  deriue  coutesfois  de  çztfa,fltlie. 

nyy  f**d  fîgnifie  incedete*  dcambuhrci  nyy  fddd%  incef~ 
(usypajfns ,  dcAinbnUtio ^ greffus.  le  di  donq  qu'en  fui- 
uant ces  (îgni!îcacioi;S, de  ivv  çdddjcdo peut  eftre 
deriuc  en  Latin,cn  fon  compofé,  itteedo,  en  mefmc 
fignifica:ion,  eoy  vado.ambulo.  En  ce  fens,pcut  e- 
ftrequede  -ty*  li^d^çdJtw  a  efté  deriuc  en  Grec, 
fludtum  en  Latin ,  menfura.  certa  itincm  »  mtnfurd  fcx- 
centorum  pedum  &  vtginti  quinque.  Et  ainfî  çitAuc 
viendroit  d'ici  %  yutor  ;  que  les  autres  cfcriuent 

-iyy  f**T  fignifie  minui ,  diminui  ,  minus  fjfc>pdruum 
•Jft:w\*M  fàir ,  minor  •  minimus.  Prononçant  donq 
f  par  g,  félon  que  les  Septante  ont  dit  de  ceftera- 
:ine  iyy  *iy*?>  p*ru* ,  bumtlis  \  ileft  certain 
juedece  mot  -vy*  f#g*9%  ç*gucro  a  efté  forme  en 
ifpagnol,  en  mefmc  (îgnification,  paruusy  minimus9 
uruulfés.  Ce  que  l'Arabe  changeant  auiîi  félon  fa  J 
:ouftume  y  en  y ,  a  dit  -iuy  /*£*w.  D'auantage  fai- 
ânt  de  ceft  y  vu  digammavv,  nous  dirons  aufli 
lue  de  ce  mot  -vyy  \dvyir%  ou  quafi  de  y-iy 
jviwg  aeftéderiuéen  Alleman,cn  mefmc  (ignifi- 
-&tion,pdYHus}minimusjnAntts. 

!   Rtr^i  ■  _  
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ns*  f*j>b*  fignifie  premièrement  JpccuLri>  proj- 
ette. Auquel  fens ,  peut  eftrc  que  de  ra^  Jap-lijpc~ 
cioa.  efté  formé  &  corrompu  en  Latin,  fteeulor, 
quafi  de  r-iïs  ptf*  »  pecio ,  prepofant  C^jftecio,  a- 
fficio.  Ainfi  comme  ce  verbe  eftantexpofé  expe- 
ÊïdrCy  du  nom  expofe  Jpes  ,  rvs? fîpptj*  »  ffieszc- 
fté  deriue  en  Latin,  allauoir  comme  devr->ûv/c- 
p<t,J]>cs9  Scaliger  fur  ces  mots  de  Feftus,  Supbes 
tii&m  ejl  Vœnorum  ltn*ua  fummiu  magiflratta  ,  de- 
riue de  cefte  racine  ri9v  fipb*  >  Supbes ,  comme 
il  dir.  Qui  Heh'dicè  fciunt  ,  &  non  ignorant  Vœ- 
nos  Tyriorum  colonos  e(fc ,  concèdent  mibi  Supbcs  idem 
ifjc  quod  GtAcis  ipoptç  ,  r^Tr?**  ,  Vhtnmomc, . \  Alla- 
uoir de  mal*  fophe  y  fjrccuUns  ,  JfecuLtor  ,  Su  - 
fes. 

i  Secondement.  De  ce  mot  expofe  caput  pue  ta- 
pitellum  column*>fic  yocdtum,eoquod  crut  operimentum 
ipft  columnA,r\w  çepbet9cippuj pourroit  cftre deriue 

•  en  Latin,/w  p/trte  columnx.  j 

rtDï  fophdch  fait  nnsv  fippdchdt ,  qui  eft  expofe 
fcypbus ,  lecytbus.  Renuerfant  donq  ces  radicales 


I 
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en  rçny  Jucapb ,  Quoytç  en  peur  ettre-formé  en 
GtzCyfcypbvs  en  Latin  ,  pour  eftre  &  fignifier  le 
propre  mot  Hebrieu  :  s'il  ne  vient  de  kv^qç  ,  cur- 
uus%  ob  formdtn.ïi  fc  dit  aufli  oxoSeç,  en  melmc  figni» 
fication. 

jûV  fdphdn  fignifie  premièrement  dbfcondcre^ccul- 
tdre yrec$ndere,  referudre.  De  laquelle  fignificarion 
nous  pourrions  deriuerde  fo  pdn  ,penus  en  Latin, 
omettant  la  première  radicale;  ainfi  dit  comme  ci 

delfus  k  recondendo  <<r  rcferudndo. 

*  .  .                     ...                                                -y        -  -T 
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ï     Secondement.  De  ce  mot  expofe  ^4t[uiU ypdts  ~ 
lAqtàlonaris yScptcntrio ,  jId^  Japbon ,&q>oç  pourroit 
venir  en  Grec,  fignifunt  la  mcfmc  chofe ,  comme 
en  Homère,  Septcnirio. 

ysv  ftpbab  fait  yr^ yfy/u ,  qui  eft  expofé  regulus^ 
bdfiltfctH ,  afyis.  Par  tranfpofitiôn  donq  des  radi- 
cales en  cjvy  dfip  ,  ou  pluftoft  prepolant  vn  a  à 
icelles,dc  ysv  Jcphu>eLanîç  aefteforme  en  Grec, 
*J^te  en  Latin, pour  lignifier  lamcfme  chofe,g<r- 
nus  ferpentis* 

Sccondement.De  ce  mot  expofe  fru&usyterinus. 
,  progenies ,       fephuyfupia  fcmble  deriué  en  Latin, 
J  auec  la  prepofition  proyprofapid ,  en  rneline  lignifi- 
cation, pr$lcs  ygen$4s,pYop.t*p,  pro^enies. 

p!>¥  /T/^rfignifie  premièrement  mdtte  furgere,dkt 
'difccdcrc,  matur^rc.  Peut  eftre  donq  qu'en  tranfpo-  I 
jfant  les  radicales,  de  -i«  p*fir  >  4^p^»  a  pris  fon 
origine  en  Grec  ,  dccclcro.  Comme  aulli  de  ces 
deux  radicales  p*r,prd  ,  <sre?>i  feroit  detiué  en 
(Grec  ,  hmjw  ;  &  de  <&&>\ ■,  /îw  en  Allcman, 

J  ffMJK. 

\  Secondement.  Ce  verbe  eft  expofé  par  aucuns 
prarc,  verterc  fc  >circu?mre:  Se  de  là  rn >3X  fcpbird, 

!  ctddMyCorond,  &  fententi* ,  r mdtuttnd ,  014/0- 
M  je.  Là  où  donq  il  eft  facile  à  reconneiftre  que 
de  ns*  fdpbdt  ycrpcbiesi  a  cfté  forme  en  Grec  %fpbxrx 
en  Latin,  pour  fignificr  rotundism  quid>  £r  in  gyros 
feu  circuitHs  efformatum.  Comme  auili  tranfpolant 
ces  radicales,  nous  dirons  que  de  rp^  fldrapb,  çptym 
aura  efté  fait  en  mefme  fens,  vertOyVolHogyYojoHtYto. 
Tiercement.  nia*  çippor  eft  expofé  dutsjBmmunt 
 !  Rrr  iiij 

r      1  " 
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nimcnêtnn&us àuibus  %éhqt$dndo pu  p*Jftrc>  tout  ainû 
comme  ç>»ot/3oç  qui  le  diloit  anciennement  dcqui- 
uuduc  ,fignifiaen  fan  fpccialemcnc  pdjfer,  comme 
dit  Gefner  de  GaUtn* ,  ôc  de  Tajfere.  Difons  donq  ici 
que  de  ces  radicales  tranfpofees  en  -i^g  pdfdt.pajfer 
a  cfté  forme  en  Latin,  en  mefme  lignification  que 
lenomHebrieu.Etainfide  i^s  p*f*r*<\*&Çy8ci\aLf 
a  efté  fait  en  Grec,  pdffer. 

4.  De  ce  mot  expofé  bircus,  *vsv  fa$*r  >  renuer- 
fant  les  radicales  cnysn  rî^^tei^^aeftcderiué 
en  Grec,  en  mcfme  fignification,  bœdus,  prepofant 
icicefte  voielle  t,comme  fouuent  ailleurs.  Ainfi  de 
va*  f4^i>,f4^rpourroiteftredcriuc,le  *  conuerri 
en  ç,  quife  deuoit  prononcer  comme  f,  en  ceften- 
droit,mais  qui  en  nn  seft  prononce  par  *  en  Latin; 
car  le  c  des  Latins  eft  equiualcnt  tant  à  *  fadé,qua 
3  caph.  n-î>sv  çephirat,caprd.  Et  peut  cftre  qu'en  cc- 
fte  façon,  de  i>sv  çdpbir ,  opw^c  a  efté  formé  en 
Grec,fignifiant  caprx  Jlercusy*ut  oms  \  car  d'où  vient 
que  ce  mot  s'attribue  pluftoft  à  ces  animaux  qu  a 
dautres,  fi  ce  n'eft  parce  qu'il  prend  fa  dénomina- 
tion de  ce  nom  qui  fignifie  cdptd ,  retenant  le  *  la- 
déconuertien  «•  ? 

S'I^wJtporen  en  Chaldee,  eft  expofé  maliens 
magnus.Cc  qui  me  fait  dire  que  de  ces  radicales  isv 
Japbar >  oipu&L  fut  deriué  en  Grec,  en  mefmc  fens 
que  le  nom  Chaldee,  malleus,  &  en  la  mefme  façon 
que  <7pw^c,côme  nous  venons  de  dire  Autrement,  • 
yns  perturbent  en  Chaldee  eft  aulîî  prias  pour 
malleus.  pls>x  fipmn  aufli  en  Hebricu  eft  expofé  ; 
ynguu'j  itnôto  topher*  en  Chaldee,  changeant  v  en 

Du  mot  Latin  l'origine eftant  tWSttrv^f  au  gé- 
nitif , en  François, en  Italien        ca  1 
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Efpagnol.  De  oruf ,  ow^ç,  nagtl  en  Alleman  &  Fla- 


men. 


a firdb  fignifie  inctndtreyyrcreydrdtrt^\i^(i  le  met 
me  que  jp'rr  Jdrdpb9yrtrtcomburtrt>inctndtrt9/ucctn- 
dtrt>&c  ai?  %ardb9  félon  aucuns  expo(é>cdIcfîcri, 
comme  confondans  t  auec  ^.  D'ici  donqrenuer- 
fant  ces  radicales  en  via  baras9o\i  t-n  bara^froj- 
&  aeftéderiué  en  Grec, en  mefme  fignification, 
ftruto. 

Ht*  ./in*  eft  la  racine  de  nv  fîri>8c  y?r*,quieft 
expofé  yr/w,  bdl/àmum>  tbtridCA.  Il  eft  donq  euident 
que  de  ces  radicales  renuerfees  eny-in  barats  >bart^ 
a  efté  formé  en  Alleman ,  tan  en  Flamen ,  en  me(- 
me  fignification.  Par  tranfpofition  auflî  de  ces  ra- 
dicales, de  n  vn  ra/ts  a  efté  deriué  en  Latin  9ge- 
nus  picù,  félon  Columclle ,  &  rtfind  en  Latin,  Ita- 
lien, &Elpagnol,w/ft»  en  Anglois,r<r/î»^  en  Fran- 
çois^ f  #ix  rtfint.  Il  eft  certain  que  félon  la  couftu- 
me  des  Chaldeens  le  Grec  a  changé  le  ^  tf,cn  &  r, 
faifimtde  n*-i  r^,/>WF*,donton  deriue vulgaire- 
ment le  mot  Latin  rtfind ,  en  mefme  fignification, 
changeantleT  en  f,oupluftoft  en  le  reftituantde 
l'Hebrieu.  D'auant^ge,de  ce  propre  nom  nv  fitri* 
wp*%>flyr*x  a  efte  deHué  tant  en  Grec  qu'en  Latin, 
ce  qui  eft  expofé  rtfind  fiyraas^uzCi  en  expliquant 
vn  mot  obfcur  par  vn  plus  clair,y?)/rax,par  rtfind. 

mv  Jàrdcb  fignifie  premièrement  tltuartvoctmcum 
flamort.Dc laque) le  lignification  par  inuerfion  des 
lettres  on  peut  faire  de  pn  taras  y  Kfccfa  en  Grec, 
,  ygciftror ,  le  contraire  de  cefte  racine  directe 
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!-pn  CétrdfjmutireJiimmilJc  loqui félon  rexpofition  de 
S.Hierofmc,comme  nous  auons  veu  en  fon  lieu. 

Secondement.Du  mot  expofe  tdificiuntdlcnm  yt 
i  dtx ,  twrisy  nnv  /W*  ow^fterU ,  le  *  conucrti  en  b  , 
i  quafi  terid ,  Soç<4  a  peu  eftrc  deriuc  en  Grec ,  torfrfc 
j  félon  Hefychius  :  comme  aufli  ™/>wç,  le  <r  eftant  fu- 
;  perflu ,  ou  bien  retenu  de  Ja  force  du  v  tfadé ,  ou 
1  bien  mis  pour  vn  autre  py  quafi  wppu,  dont  le  Latin 
1  en  a  retenu  fon  nom  turw3en  mefme  lignification, 

|  um  en  Italien,&Efpagnol>^rcnFranÇois>/or^ 
en  Flamen,^«rcn  Allemand*  w  en  Anglois^aro-I 

ny  en  Hongrois. 

Wfdrdh  fait  yn*  /«wu,quicft  expofe  leprofu*: 
!  ny-is  fdrddtjcptd.  Iedidonqquede  wfard^w 
a  cfté  deriuc  en  Grec, quafi       ,  prepofant  vn  *| 
!  deuant  *.Etainfide  y-i*  far*,  ou  ^ef  yfdTdn  en  E- 
fpagnol,cn  mefme  fignification.Et  ii  on  veut  con-i 
uertir  y  aijn  en  n,comme  en  immédiate- 
ment de      fdun  ,firna  fera  deriué.  Scmblablc- 
I  ment  nous  pouuons  dire  que  de  ce  nom  expofe  /<r-  j 
fr*/«*,y-iWo  fneferdh,mc%cduymcjcl  aefté  forme  en  t 
François,  omettant  les  deux  dernières  ra-  i 

dicales. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  diuerferaent, 
crabro,  yctf>4,j}ccics  mufu  maU  emùtmii  yenenum,  fé- 
lon les  autres,^ ,  rnynv  firba.nipn  a  peu  eftre  dén- 
ué en  Greccxpofé  par  Hefychius,^  ceUuUAe  nom 
!  du  contenu  eftant  donné  à  ce  qui  contient. 


1 
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DE    L  *A  LETTRE 


P 


uro-pu,  g.. 


P>  Clip  7«^cft  ladixneufiefme  lettre  desHe- 
"  '  '  brieux  ;  aiant  ce  nom  ,  comme  difenc 
aucuns ,  à  caufc  de  fa  figure,qui  eft  comme  vn  fin- 
ge  fur  vne  perche,entant  que  ce  nom  fignifie  pro- 
prement fimius  :  ou  peut  eftre  a  elle  ce  nom,de  tpp 
honph  ,  qui  fignifie  circuire>  à  figura  conuolutœ  &  cir- 
cuLri,  félon  qucnQipn  tccoufbd  eft  expofé  ctrctdta, 
circuitué%  reuolutio ,  ambittâ.  Car  ce  mot  ne  peut  eftre 
rapporté  qu'à  cefte  racine  en  telles  fignifications, 
outre  lefquelles  on  ne  peut  dire  autre  chofe ,  fi- 
non  que  ce  nom  aitefté  donné  pour  exprimer  la 
force  &  valeur  de  cefte  lettre, fans  autre  inten- 
tion. Quant  à  fa  valeur,  elle  a  vne  grande  confor- 
mité auec  le  d  caph:  de  forte  que  ces  deux  lettres 
fe  confondent  quelquesfois  lVne  en  l'autre  :  ainfi 
ynv  ,  &  yaip  cobab  fignifient  la  mefme  chofef 
cafiis ,  galcd  :  Hsu  hfiphal  %  &  Vsp  hpbdl  en  Chal- 
deeeft  le  mefmc  ,  condupltcare ,  copuUrç^  ces  deux 
lettres  d  Ôc  p  eftans  dites  eftre  de  mefme  ilïue, 
c  eft  à  dire  de  mefine  valeur  à  la  fin  du  mot. 
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Pour  ladiuerfité qui  pcutcftrcen  la  différence  de 
ces  lettres,  il  eft  vrai  femblable  que  le  a  eft  le  cou 
k  des  Larins ,  &  le  p  eft  le  q.  Toutesfois  c&qc- 
ftoienc  anciennement  mislVnpour  l'autre  indif- 
féremment, comme  le  d  &  p  en  Hcbrieu  ,  le  q 
ncaritmoins  valant  eu,  de  forte  que  q  ne  s'eferit 
iamaisfans  u  auprès ,  ce  qui  ne  fe  fait  point  au  c. 
Ainfi  donq  le  s  eft  le  Q^q  des  Latins,  qui  eft  fait 
mefmes  de  celte  figure  Hébraïque  renuerfee,dont 
cefte  lettre  Latine  en  repretenteroit  la  valeur,  li- 
fant  É)ip  quêpb.  Goropius  parlant  de  cefte  lettre,  a 
eftime  qu'elle  tenoit  en  Hebrieu  la  place  du  di* 
gamma  vv  des  Allemans;car  ainfi  faut-il  que  du 
mot  Latin  qm>  yyie  ait  efté  fait  en  Alleman ,  pour 
lamefme  chofe,quafi  de  bai.  Mais  Goropius  au 
contraire  veut  félon  (on  intention,  que  le  Latin 
foitformé  duFlamen.  Ainfi  dcqtt4naâten  Fran- 
çois qu and,  vvan  eft  fait  en  Alleman ,  en  mefme  li- 
gnification. Et  de  fait,  comme  le  p  eft  equiualent 
au  d  ,  le  q  au  k,  c ,  &  le  d  ade  laffinitcauec  1  >  le 
c,k,&  q  auec  le  >,g,&  que  le  digammaaefté 
formé  du  g  double ,  il  eft  certain  que  p  a  peu  eftre 
conuerti  en  ce  digammai  qui  eft  proprement  félon 
les  Hebrieux  y  yvayn,  ouaijn  ygudifn ,  ôcgaijn  à  mon 
aduis;  Ôc  non  pas  ce  p  ,  finon  entant  qu'il  fe  peut 
conuertir  en  g ,  gu,  &  en  fin  en  v,ou  vv.  ; 

h?  ft4A  fait  nNp?**">quieft  expofé  diuerfement, 
ênocrêtalmsurulto^chcAntés.  Peut  cftre  donq  que  par 
vne affinité  de  noms, de  nttp  ^M*t  w"Ç  aeftede- 
riucen  GrccgenusaMitju*  ahh  (ycdbsjJf(lficcJM-  \ 
U  Àicitur  :  &  ainfi  de  n«p  Km ,  tù-Ha  ,pic4  j  &  de  Tvn 
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de  ces  mots  ;  comme  de  mil*  ,  tye  en  Angloisj 

minus. 

nnp       fignifîc  vomere,  euomere ;  h7^,>iww. 
Nous  dirons  ici  que  du  mot  Grec  t^u  <*  , 
a  efté  deriué  fcn  Latin,  en  mefme  lignification } 

en  François ,  ygmiure  en  Italien  ,gomitar  en  E- 
fpagnol,ledigammav  changé  en  g,  pour  yornitar* 
yomttetn  Anglois.  Auflî  du  mot  Hebrieu  nap  Kut9 
ctt^en  peut  retenir  fa  formaifon  en  Alleman,cn 
mefme  fens. 

aap  kabab  fignifié  premièrement  maledicere.  Rcn- 
uerfant  donq  ces  radicales  en  pa  bac\  baihbite  en 
peut  eftrc  compofé  en  Anglois  ,  imprecari  %  mole- 
diccre. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  ubernactd*m% 
lupanar ,  y  enter  y  yifceraylocus  tnrpitudtnis^  loci  génitales* 
mp  kftbba  ;  proftibulum ,  lupanar  ,  en  Chaldec,  anmp 
hubata  ,hju£i£ic  peut  eftre  deriué  en  Grec ,  mmu/ju* 
xùCu&çJntpudens:ceuerc en  Latin. 

Tiercement.  Du  mot  Hebrieu  ap  £cç  a  e- 

ftc  retenu  en  Grec/^«i  en  Latin, en  mefme  ligni- 
fication ^menfura  frumentaria continens Jextam  partent 
fdti.  Er  peut  eftrc  a  efté  formé  de  cefte  racine  mef- 
me,redoublant  la  première  lettre  p  ,  xax*$tCcç ,  & 
toDcfuiG»,  caccahm  en  Latin, v*/î>  autlebetts  eu- 
iufdam  menfur*. 

4*De  ce  nom  Chaldaïque  interprété  tcjjcrj,talusf 
H>3ip  kubcjayKvCcç  a  efté  formé  en  Grec  tcubus  en 
Latin, en  mefme  kns,  trJJ'er a,  talus-,  xjuC&' oo  ,iw€tçil<*9 
ludo  taxillisjacio  talcs  invita  %fraus  atut  cowmittitttr  in 
%Ais  mundis  propric  ;  xa'Cjif ,  yerfutus,cr  yeterawi 
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5.  Du  motChaldaïqueexpofc  fornix,  arca,  snup 
hitoutdy}ùÇa>'nç  a  efté  deriuc  en  Grec,  dUd\  KiCcivof, 
fcrini$lum94YC4  :xlCoç>  capfitUycibKJ. 

Hap  fabdl  fignifie  premièrement  fnfeipercy  recipere, 
tcceptdrCyÀcquiefccrc:  en  Chaldec,  audirc,  exdudirCy  au- 
Jculurc :  nhz?  ^dbala,  fcicntU  de  diuino  <tuditu>qtum 
yulgo  CabaUm  yocant9ou  bien  vne  feience  prife,accc- 
ptee ,  &  receuc  de  pères  en  fils.  D'ici  fe  fait  ce  mon 
du  vieil  Glolîaire,  Cabillem ,  <f)/b,jx<thicur ,  tra/'/èwir.  Et 
ainfi  pourroit-on  dire  que  de  hz?  Ktbal  y  gdbelic 
cft  dite  en  François  ,  pour  fignifier  autant  que 
ce  qu'ils  appellent,  comme  en  expofant  le  nom, 
la  rcccptc ,  tributum ,  yefligdly  quod  daipitur  e<r  recipnun 
db  vnoquoqucprotribMo&vctligdli'.alcdttdU  en  Efpa- 
gno\,gdbclla  en  Italien.  I 
Secondemcnt.De  ce  verbe  lignifiant  chmarcyyo- 
eiferariy  hiv  Ktbdl9xvfiCaK9f  peut  auoirefté  forma 
cnGrcc,o>wMw»en  Latin ,  pour  fignificr  vn  in- 
ftrument  qui  eftoit  fort  refonanc  ,  &  faifoit  vn 
grand  bruit, deferit > Inftrumentum  areum  conedumn 
tinnulum ,  mttrts  Dcorum  ficris  yfmpdtum.  Kpi/uCetKof^ 
acpitdculwn.  Auflî  en  omettant  la  première  radi- 
cale, quafi  de  ^nïbal>bellen  peuteftre  fait  en  An- 
glois,pour  fignificr fonare . 

jnp  htba  fignifie  premièrement  rdperc,cormmptrc, 
ferderc.  Et  en  cefensde  ysp  baba  )kvColc^  pourroit 
venir  en  Grec ,  fignifiant  enerterc. 

Secondement.  De  ce  mot  expofe  galcdycdfîtsycaf- 
Jtdd9ytfp  autant  que  yrha  cobdb%  cdbajfeta  elle  for- 
me en  Fr3nçois,felonaucuns,conuerti{Tant  y  en  v 
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f -,  cdbdffc  en  EÇpagnoljapdccteigaka^dfîisi  autrcmcr* 
àtwfÇrioloL  en  Grec,fignifiant  le  mefmc,quafi  kvC*~ 

-\2?kàb*r  fig nifie  fcpclire^^  hcbcr%fepulcbrum.Ovi 
il  femblequ'cn tranfpolànt  lesradicalcs,  quafide 
;np  tdtdh  ,gr.tb  ait  efté  forme  en  Alleman^gw/en 
Flamen , grauc  en  Anglois,£ft&  en  Polonois,^»/- 
cfirum.  Ain ii  de  -mp  Ar/w,  A^r/S  en  Hongrois ,  en 
mefmc  fignificarion,  a  changé  en  p. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldaïque  expofe 
fur  fur ,  -op  ii^fcr  quafi  ùreb>  K^pûStct  peut  eftrc  for- 
mé en  Grec,en  mefme  (ens,furff4r,KuoiÇia. 

np  ktddd  fignifie  premièrement  àdordre  ^incurturt 
fcy  indindte  -vertieem:  dont  fe  fait  ip-tp  kodkod,  par 
reduplication  des  radicales,  qui  cft  expofe  yertex 
Cdpiùs.  Duquel  mot ,  comme  de  la  fïmple  racine 
-np  kdddd,K0Tii8cxû'jliç  peut  cftre  formé  en  Grec, 
cdput ,yjù7tç , occiput  yncruus  ccmicis%ccr€bcUtm:\t  tout 
cftant  appelle  du  nom  dvne  partie  fignifiee  par 
ce  mot  Hebrieu.  Auquel  X9»'<fy*  fera  aufli  rap- 
porté, Cdput  9  cdput  pdpdncris.  Snp  kcdal  en  Chal- 
dee , eftant  expofé  ceruix,  femblc  auoir  delaffini^ 
té  auec  cefte  racine. 

Secondement.Dc  ce  nom  expofé  cdfîd,mp  kid- 
ddy  katIc*  a  efté  formé  en  Grec , gmtu  quodddm  cafit. 
Comme  par  inuerfion  de  ces  radicales,  en  npi  dd- 

cdy<fcc,t&f>  eftdcriuéenlamefmc  langue,  en  meftnc 
{cns,gerjftJ  quoddam  cafî*. 

; nip  k^wfait  mp  kWf/;;,quieft  expofe  dntiquitds^ 
priori  us ,principiïi ^nniHyn^cuium^pcrpauum^  mrnnxi^ 
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4binitio>*nteydntc4>  antequ^m^quonddm^  Oriens  j>Ug4  #• 
rienulu.  Defquclles  fignifications  nous  puuons  di- 
re que  de  o-*p  quedem^quodam  a  efté  formé  en  Latin, 
pour  fignifier  oî$m,prtdem. 

■np  fignifie  premièrement  tcnebrefccre,nigrcf- 
cerCypulidtts  J/uemgrisvejhbusindui:  mm?  Ktdroutb, 
nigredo  obfcuntxs  9  ténèbre.  En  cefte  fignification,  de 
-np  Ktddf  yK*<Atp  eft  retenu  en  Grec,expofé  tenebr*È 
tencbrofumJuftus.Comme  omettant  la  première  ra- 
dicale 3  ,  de  -n  dar^Jkitoç  femble  deriué,  mger.Et 
tranlpofant  ces  radicales, de  ipi  daKtr yd$mkcr  Se 
Juntkr  en  Flamcn,c£/?*r/*j. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  oïl*,  lcbcs\  nmp 
J^cdera^cn  Chaldee  K-np  Wr4,^o7fflt,&iu;Jpflt,  &  fé- 
lon les  Doriens  ju/t?*  a  efté  dénué  en  Grec,  en 
mefme  fignification,  *IUy  Ubes ,  d'où  eft  dit  chy- 
trapu*  en  Latin,  quafi  lebet  habens  pedes. 

tnp  Udas  fignifie  premièrement  fat&ificari,  fm- 
Uum  ejje  :  ^  tp  ^sdofebjan&ué  >uip  kodcfch9Jdn£lrta$% 

; 

fanfttficdùo. 

Secondement.  De  ce  mot  expofé  feortum  mafat- 
lumêmas  paru  tus  adc$mubiium  ,cinadus ,  tpip  Att/rs, 
KArJk  a  peu  eftre  deriué  en  Grec,  inférant  r ,  expofe 
merctnxïce  que  THebrieu  appelle  r.vip  bedefeh*. 
Et  peut  eftre  me(mes  que  de  un?  hdes,  %i*Jbf  cm*-  • 
dus  a  efté  deriué  en  Latin ,  xl^/hç  en  Grec,  pluftoft  i 
que  par  compofition.  Là  où  iadioufterai  que  du 
mot  Grec  expofé  cintdus,  &*Jkc  »  bardacbe  a  efté  dit 
en  François,  en  mefme  fignification  ,  quafi  béh 
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ttnp  tihà  fignifie  oHupcfccrc.obtufnm  ficri,&Jtnc dctc, 
obtufum.  Tranfpofanc  donq  ces  radicales  nous  fe- 
rons de  rnpn  aca,*g<tçer  en  François,  quand  nous 
difons ,  les  dens  agacées ;  les  Latins  ,  ftupor  den- 
tittm. 

hnp  cabal  fignifie  autant  que  pnh  Idac  ,par  inuer- 
fiotïyCortgregdre^orjgregariy  Vnp  kadl^congrcgatto  .Omtz^ 
tant  donq  la  première  râdicale,de  */,aV£»peut 
prendre  Ton  origine  en  Grec,  fignifiant  c9tHgoyc§n^ 
^icomme  aulli  ><totoi{œ,congrego^&Qmçycon- 
gregutusjonfcYttis* 

mp  Ut**  fignifie  pYAjlQhriycxpc&drc$crAYc>e6ngrcgd~ 
m  Et  de  là  fe  fait  le  nom  nipo  quieftexpo- 
fé  J}cs,  expe&atio  >congregdtio.  De  ceftefignificatiort 
donq  de  congrcgdYc  ycongrcgatio ,  i'eftime  que  de  mp 
CAttœ,  cutis  a  efte  formé  en  Latin,  quafi  aggrcgdtnsér 
confocUtus  a  lits  phmbtu  ;  ciuitœs,  quafi  mttltorum  bomi-\ 
fjum  (wgregatio  &*.ibitatio  y  no  in  loco  metnibm  fepto.  i 
Et  les  Latins  mcfmes  ont  voulu  deriuer  ce  nom  eri 
mefme  fens,  difàns  qu'on  auoit  appelle  ciuit&s^uafi 
ciuium  ynius ,  c'eft  à  dire  admatio^  &  étggYfgatio  mul- 
torum. 

t5i?  top  Se  uap  Arf^f ,  figrlifient  diuerfes  ^ 
OLionSïabijcercjcpeUeretdbfimindriydifyfc 
dio  affici\mœrffcfxcidwe>fMcidm>dimm^ 
tigarc.  Defquelles  expofitians,nous  dirons  pte- 
miercment,  que  quand  ce  verbe  fignifie  tfiderei  te- 
dio  uffici ,  de  but  tac ,  *  &  tt*/ro  fimplement  fut 
deriuè  en  Latin,  retenant  la  mefme  figriificatioii*  t 
changé  en  d,quafi  teteo* 

Sff 
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Secondement.  Ce  verbe  fignifiant  autant  que 
TU  gud9exciJcre,  de  w\p  kut,  eut  a  efte  retenu  en 
Anglois.cn  mefme  fignification. 

Tierccment.reftimequedu  mot  expofé  pdulum% 
p4ululum,p4uxilJum,up  K4/,quafi  de  la  racine  en- 
tière c»p  kdt4ty  omettant  p  ,  de  ce  0%  nrdSf  a  efté 
deriué  cnGrcc^en  mefrae  Censypdrum)pdulult4m>'ruT- 
Siçtparuusjnfansypdrunluj.  Ainfi  du  mot  Grec  Çiçpii- 
fiznt  exiguus,  tcnuis,exihs,*i'nç,  htle  a  eftéderiué  en 
Anglois.cn  mefme  Ccnsyexiguusttenuij. 

4.  A  ces  racines  les  Chaldeens  rapportent  ce 
mot  >ot2p  kdtetéy  quand  ilsdifent»  >aop  n>a 
Gtfffr,  lotus  vmtmm  verendorum.  De  laquelle  fignifi- 
cation  ie  collige  que  de  cefte  racine  Cdtat y  & 
nommément  de  ce  nom  >uup  Cdteté  ywnAlcê  a  pris 
fon  origine  en  la  langue  Grecque  :  ce  qu'ils  dilent 
aufli  jw-flu  n*eiç  félon  les  Doricns,  &  tiwty  Cotytto  en 
Latin:qui  eft  deferite.  De*  turpitudinis  pr*fes ,  quafi 

yerendorum.  Suidds  Cotyn  Dtmoncm  futffe  Jcribit 
Cormtbtonpn  ^dhj  Thracumy  in  rcbtu  obftœnts.  les  Sa- 
crificateurs de  laquelle  DeefTc  eftoient  nommes 
BdptKy&c  lui  faifoient  facrifices  la  nuiét.  Iuuenal 
liurei.  Satyre  2. 

Tslia  fecreta  coluerunt  or^id  t*ddy 

Cccropiam  foliti  Bdpte  IdJJare  Cotytfn. 
Et  es  Epigrammes  de  Virgile  Tes  facrifices  font 
appelles  Cotytti*. 

Hon  me  yocabis  pulchtd  dd  Cotyttid, 

oid  feriatos  fdfrinos  ? 
Nous  deriuerons  donq  confequemment  de  ce 
nom  »e&p  kdtetéyK07VfAa  en  Grec  ,  &  tù-dmoi  qui 
fignifie  membrum  ytrile.  Duquel  m*  mm ,  coule  effc 
deriuc  en  Italien,  en  mefme  fignification,  s'ils  ne 
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le  dérident  de  c$dat  cduda ,  que  le  Chaldee  appel- 
le h*3blp  Cotent.  Ainfi  des  mots  Grecs  expofes, 
yetenclt  ytrilia^^liA^^rt^fjuiçu^no^o  eft  forme 
en  Italien,  pudendum  mult  bre.  Et  pour  le  mot  ÀI- 
lemàn  &  Flamcn,il  cft  certain  que  de  ces  noms 
TOsp  Catcté \  Cotytto ,  rœwç  ,  fo/f  leur  a  cfté  dénué* 
pour  fignificr  pudendum  muhebre  :  mot  que  Goro- 
pius  enibnliure  intitule  Vcrtumntts  deriue  de  çy« 
donium,cotoncum  malum. 

Hîp  kolcd  expofé  reoc  ,fomtus,tomtru  ,cLm§r.  En 
ces  fignificarions  donq,de  hip  kêl,  xi\vf>  peute- 
ftre  deriue  en  Grec,  auec  addition  termitiatiue, 
decefte  fyllabe  «p,en  mefme  lignification , 
AinfideMp  hl%YjûKuiç  fera  deriué  JlrepttHs^tumuh 
tu*',  M^càîvsffutiottHmultuorJoqmtQTiu^ 
garrubutc  &  flrcpuu  ita  di&us. 

çsip  hum  fignifie  furgere.ftare,  ptdncrc>firmutntflâbilc 
cjj'e^Jlutuere  yfir)»arc,  confirmare  ,fcruarc.  D'ici  fc  fait 
no  a  ^rfttM,quieft  expofé  fegesddhtfc  flans  an  te  quant 
metatur.  Duquel  mot  nap  ^fnd  ^chaume  femblee- 
ftre  formé  en  François  ,  en  mefme  fens  9JlipuL  fru- 
mentorum ,  dut  flans  ddhuc  demefos  Jpicù  5  tut  refeiffd 
ettam  crtn  manipules  congcfla.  Autrement  du  mot 
Chaldcc  dd3  KtmaSyCauda  fticarum.Que  flonvoU- 
loitderiucr  de  yuLK&ust,calamu$  y  nous  refpondons 
que  cela  peut  eftreainfi;&  cela  eftant,  qu'en  làj 
la  melme  façon  que  de  <aUmus,chdumc  peut  cftre 
deriué,ain(i  de  nqp  k^nd^^ot/Mx^calamus  peut  aufiî  ! 
eftre  formée  aiant  inféré  vn  hycalamus^quid  calmus\ 
camus,  félon  cjué  ces  liquides  1,  r>  font  fouuccesfois 
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entretenues  en  la  compofition  ôc  formaifon  des!  1 
mou  :  de  cdLmut,  bdlm  en  Alleman,  c  change  en  a- 
(piration/iuafi  c  Am. 

tyip  k$upb  fait  t\Sp  kopbyc\\ii  eft  expofe  Jtmu.  Du- 
quel mot  donq  e^p  kopb ,  K»mç ,  x££oc  ont  efté  fans  .  I 
doute deriucs  en  Gtcc,cepbus  en  Latin  ,&  cepus, 
pour  certaines  cfpcces  de  finges.  Gefner  parlant- 
auSinge.Htncforti  (ytdebcetk  *pp  )  Gr*ci  ceps  yelce- 
fbt,qu*  fimid  uuddtd  ejl,n$men  mutudtt  funt.  aiantdic 
toutesfoit  auparauant  >  Cepusctum fimurum  generu 
k  colorn  eleganttd  nomen  tdepius  ytaetur,  yt         ,  t à  eft 
bonus  dictretur;  De  forte  qu'aucûs  n'auroient  point 
fait  de  doute  d'appeller  ceft  animal  ortus,  alléguant  I 
T extor yOrttu reperitur  arca  Erytbrtum  mare,  flore  w- 
!  tiojnagnitudinc  canu.  Mais  il  eft  bien  plus  raifonna- 
ble&  plus  leur  de  dire  que  du  motHebricu  <^p 
kopb,  km  *»ç,  cepuéy  cepbta  a  efte  deriué  en  mer  fine  fi-  \ 
gnification^ww.  Pline.  Vompey  TAdgnt prtmwn  ludi 
oftcmicruit  tbdumzidem  exAtbiopidyquos  yocant  ctpbos, 
quorum  pedes  poserions ,  pedtbus  humants  &  crunbas,  1 
friores  manibus  fucre  fimtles.  Et  Seneque  en  dit  de 
mcfmes.Ariftote.Cf^J  fimtx  gerenscduddmejl.liern. 
Cebi  omnesedudam  babent. Et  derechef,  S  uni  quét  ndt*» 
ra  dneipite  pdrtim  h$minemypdrtim  quadrupedem  imitât-  ! 
turyyelut  fimU>Cebi%cynocepb*li.  Str4bo.L17.In  extremd 
i  .Arabia  ce  pus  reperitur.  Item.  Cepus  fdcicm  bdbct  Sdtyn 
fimiltm%  estera  inter  cdnem  dtque  yrfum.  Derechef.  O- 
\fum  colunt  BdbyUnt/  qui  funt  tuxta  Tdempbim  \  parlant 
deccuxquiadoroient  les  finges ,  dcfqucls  dit  Iu- 
uenal. 


Effigies  fderi  nitet  dured  Cercopitheci. 
Adiouftons  encor  que  de  ce  nom  Hebrieu  k#/] 
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étjf  a  eftc  formé  en  Alleman,en  mefme  lignifica- 


tion, quafi  kajf,  félon  la  couftume  des  Allemans 
de  conuertir  le  k  ,  k ,  en  afpiracion  h  ;  &  en  fin  en 
l'omettant  en  vnc  voielle  fîmplej  ainfi  font-ils  de 
eaUmus,  halmy  quafi  kalm;  de  cornu,  born;  de  c $r>  btrtz^ 
de  capnt>  buupty  pour  cdupt%  en  mefme  fignification. 
Ainfidonq  ici  de  qip  kofyaffyapcQn  Anglois.-cn 
mefme  façon,  changeant  le  g  en  p  5  le  rempliflant 
dVne  voielle  terminatiue  &  formatiue  du  nom,ou 
bien  quafi  de  wlnnç>ccpHs,dpet  pour  c*pc.  Or  com- 
me tceJoç  eft  interprété  par  l'Etymologifte  nanus  8c 
JtmU  ;  le  nom  dVn  homme  nain  eftant  transféré 
par  fimilitude,  pour  fignifier  vn  finge  :  ainfi  dVn 
autre  mot  Grec  qui  fignifioit  p*tuus ,  paruulus  bo* 
fa0\putHs  %7nd*l>7Tj%Z,  m9*Koç,  7ni%¥  a  eftc  dit  en 
Grec, pour  fignifier  (imiusy  quafi  putus,  nanus  ,& 
par  nus  homo ,  homunâo.  Apres  de  ces  deux  noms 
Grecs  fignifians  la  mefme  chofe,  K*?Kù>hmh*)Ui>Ccr- 
copithecHs  fut  compoféen  vnnom  Latin  >  pour  fi- 
gnifier fpecialement  fimU  caudata.  x*M/ap  aulîi  & 
juiViWûteft  expofé Jimtus  >)pz\it  eftre  k pulcbritudmci 
où  nous  rapporterons  encoreeque  dit  Gefner  à 
ce  propos.  Ccpus,  m  »*c,  genus  /imU  caudattjiomcn  tu~ 
lit  k  colorum  yarictatcy  (à  corpons  &  ttatis  décore  yDiod$- 
rus  Siculus.)(jua  fimiliter  infignis  Jjfc&atur9yt  bortusflo- 
tibus  diuerfis  conjîtus. 

i-i£np  koufit ,  coffre  quafi  en  François  ,  inférant 
r,  en  mefme  fignification  que  ce  mot  Chaldec, 

4TC4. 


yip  kous  fignifie  anguH'tis  dffici^affligi ,  autant  que. 
pi  ¥  fixe,  par  inuerfion  des  radicales.Selon  laquelle 
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inuernon,d  autant  que  \*»p  \utjs  eft  expofe 
ajliui  fructus  qui fi(CdtttuY%  vt  fie  tu  ^  &td  gcnuj^CAryc^ 
iedique  de  ces  radicales  comprîtes  en  p>v  Jic^diu^ 
a  efté  formé  en  Grec, ficus  fruffuj        ficus  drt$rJ. 
&  félon  la  mefme  inuerfion,prepofant  Ci  on  veur 
ceftevoiellc  *,de  p>^  yîr,;^<;acftc  auflî  deriué  en 
mefme  fignification/*^™ . 

hur  fignifie  fodcrcvertdmfroftriè  ^tf*-,  nlpo 
far yfons  ,  >w*.jSelon  lequel  fens>  de  m^>^/#r,  >y io- 
v#V  fcmble  pouuoir  eftre  formé  en  Grec^uec  tran- j 
fpofition,  &  quelque  addition  ,f(Atebr*  ,  &  fijturig$\ 
riuorum     fontium  ,  ey  locns  ybi  Uu.tnt.  Et  ainfi  xfbj!* 
feroit  deriué  d'ici^J. 

np  kjqt^ygA^on  quafi en  François, en  mefme  fi- 
gnification  que  leCl\ùldcc9gMa9frufii$in  wr*;inot 
qu'autrement  auions  rapporté  à  au  %ou*>gkbd. 

acp  k*tdv  eft  expofe  cxcidcrc-,  morderet  (elon  Saind, 
Hierofmc,  &rcfcmble fort cefte racine  à  :»&n 
/♦iv,&:e)yp  Arf/j/,qui  fignifie  aulîi  excidere,  futciàtA 
\re9  abfcindcre ,  decerpere,  cucllcrc  j  quafi  comme  fi  le 
3  &  f)  à  la  fin  de  ces  deux  verbes,  auoienr  efté  mis  • 
l'vnpour  l'autre.  Selon  la  fignification  defquels, 
omettant  la  première  radicale  p  ,dc      ^i,ou  r\v' 
upywmÇoû  lemble  formé  en  Grec,fignifianc4/w^*-< 
to.  Et  quant  à  ce  que  ce  verbe  eft  expofe  mordcre% 
tranfpofantlcs  radicales,  il  eft  facile  àderiucr  de. 
un?  ïidbaty  Ksi-dû  en  Grec ,  mordeo,  quafi  &lCto;ou 
bien  comme  de  l'autre  mot,  par  mefme  tranfpo- 
fition,dc  tfop  foptt ,  ksl'xIco>  félon  que  ces  deux 
mots  lignifient  quafi  la  mcfmc  chofe  :  x«x'-ra>, 
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morde o }  comedo ,  m/V/?  voro. 

hup  htal  fignifie  occiderc  :hvp  ketel ^occifio.  On  die 
donq  que  de  huv  Ktul>  Kno  aefté  deriuc  en  Grec, 
en  mefme  fignificacion^rri'^,  omettant  la  derniè- 
re radicale>&     ^changeant  h  ;  cni,quafijt7ii»«. 

jop  fignifie  pxruum  elJe^ninorem^yilemqueejfe, 
dut  fc  repuure  :  rtop  Ktton%paruui.  De  là  sert:  fait';*'*- 
9of  en  Grec,  w/Wj.  Et  en  omettant  la  première 
radicale;  quafi  de  pj>  r^,  mac,  ivmç^nç  enmcf- 
me  figniRcaûon  9p4rxHs, par hhIuj '>  &  par  addition, 
7vvovT9çi7vvou'noi.  Mais  plus  euideminent  nousde- 
riuons  quant  au  moc.de  ju?  katon>  iwffeuw  en  Grec, 
cotunum  en  k&xip,pàrtto  ficus y  ainfi  dénommée  à 
caufe  de  fapetitclle,  de  ce  nom  Hebricuou  Sy- 
riaque. Ce  qui  eft  damant  plus  facile  à  croire, 
que  nous  liions  que  ces  figues  croiffent  en  Syrie, 
&  qui  par  confequent  ont  retenu  le  nom  de  la 
langue  Syriaque.  Pline  Hure  treziefme  chapitre  y. 
pariant  des  figues.  Syru  prêter  hmc  ,peculurcs  babet 
arbores-An  ficorum  génère  urtats ,  &  minores  dus  gene- 
nsrfH* cottana  yocant.  Où  nous  voions  que  cefte de- 
nomination  aefté  impofee  à  cefte  efpece  de  figues 
fclon  &  à  caufe  de  fa  petitelle. 

\hhv  xalal  fignifie  premièrement  leuem  ac  yclocem 
cj]e.  Dont  on  peut  cftimerquedu  nomexpofé  le- 
ms>velox,  celer,  hp  K4l,ùm  a  efté  deriué  en  Grec, 
celer  en  Latin 5en  mefme  lignification, u^inct  de 
mefmes:  &de  hp  Kal3ou  y^ç^cclox  derechef  en 
La  tin  ,0*01*9  %enusbreuis  dtqnc  4giUs,dc  forte  que  ce- 
fte efpece  de  bafteau  ait  pris  fou  nom  de  fa  grande 
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agilité  &  vitcfle.  De  mcfmes  faut-il  que  de  ce  nom 

hp  kaly^LhoL^ç  foitderiué  cnGzec  Jwu^xdçyÇy 

w  Secondement.  V?p  ktlkcl  fignifianc  tergcrc,p*li- 
te\  du  nom  expofe  terfus,  munduj , polttus ,  Ve??  k*/k/, 
iédendrer  Czmblc  deriué  en  François,pour  fignifier 
folïrctcUm. 

»hp  kdU  eftant  expofe  en  Chaldec,  Upiiypm*>  peut 
auoir  formé  en  Grcc,^/^,  nomtn  proprtum 
lipïdis  cuittjdtm:  comme  aufli  bpide:  ou  bien 

il  vient  de  p4n  uUc. 

nSp  kaU  fignific  premièrement  torrere^ffar^  c$m- 
burere,frigerc.  Et  félon  ces  fignifications,de  nbp  k*-; 
la>xAhii»  cftderiué  en  Grec,fignifiant  cttnbuYOytl- 
x«c,v/fi««j.Erainûde  nSp  kala,aleocn  Latin,  w/ï- 
dus'ykol  en  Alleman,k<?/f  en  Flamcn  &  Anglois/*r- 
£*,fi  on  ne  fe  contente  de  lederiuer  en  mefmefi- 
gnification  dehru  gccbalyprun^carbo.lti  derechef, 
prepofant  vn  <r  à  p  ,  de  nSp  k^^oxtMi;  fera  fait, 
t§mdt4si<ritih\'nç,(iridi4sjiccus. 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  expofé  ber- 
b*  Jiipescrpcs  ,nSp  k*U,K*vhiç  eftderiué  en  Grec, 
cnLatin,en  mcfme  fignification^i/w  bab*% 
vnde  folu  frondé/que  feu  mmufculi  cxcrcjcunt  :  Ce  que 
l'Allcmanaditde  J}ipcs,jï*pcL 

nhp  kalacb  nous  fcmblc  auoir  formé  du  nom  ex? 
po(éabe»t4msâld.m49olla .nnbp  kAUcbàt^  jft^C  en 
Grec5en  mefme  fignification^rww»,****  *tcnm%*si 
^cLh^ujj  de  vacCïnc^abenurHyCortind, 


E  T  Y  M  O  L  O  G  I  Qjr  E.   882, 

cSp  kalat  lignifie  contrabere.  Auquel  Cens ,  du  nom 
expofé  is  cuws  pes  efi  centra&us ,  ye l babens  coxam  dut 
pedem  nimis  protrd&um  &  excrefccntem ,  mhp  kdlout9 
jpxiç  aefté  deriuéen  Grec  >cLudf4s  ;  comme  auflî 
kumqç  ycLtudf4S,m(4lilus:  ^hoviç  i  cUndicatio\  8c  v  con- 
ueniend,de  wi^p  calât  %cLudns  mefmes  en  Latin, 
pour  clautus. 

ohp  k*/<tf  lignifie  premièrement  fubfanndre  >irridc* 
rc,/j>ernert  :  obp  W«  •  nohp  kalldfd%  illufio ,  derifio 
fdnnatio.  Et  ainfi  de  ohp  ^aUs^Kâi»  ac^ 
deriué  en  Grec,  cauiUor^fobfannojHdibrio babco,  fado, 
imdco\%K cauillatiojludtbrtum . 

Secondement.  Ce  verbe  eftant  expofé  Uudare, 
ia&are  fe,trwmpharey  de  dhp  W^,  femble  de- 
riuéen Grec,  Uus,gloria* 

yhp  k*U  lignifie  premièrement  fonda  proijeerc,  yel 
têïqucre  lapident  >aut  alitid  guidpUm  :  yhp  hUb,fmdd. 
du  mot  Grec  cçwctitti  , fonda  en  Latin ,  retranchant 
le  Cyfondetw  F rançois  , fronda  en  Italien  jinferant 
r,&rquafidumotGrcc  prepofant  f  pi/u£civ,fr$mbd: 
de  fonda,  bunda  en  Elpagnol,l'afpiration  changée 
en  h.  Et  quant  à  ce  que  ce  verbe  lignifie  ad (imilitu- 
dinem  fonda  fcnlpere  aut pingere \dc  ySp  calatc*lo  peut 
eftre  deriuê  en  Latin,  pour  lignifier  fimplement 
[fculpâ ,  infculpo;  calum,  injiïHmcntum  ad  calandum  ,  celte: 
nybpo  mklaatjculpturd, 

t\hp  hclapb  en  Chaldee,  fignifie  premièrement  de- 
corticauit^dcrdjït.  Et  ainfi  du  nô  expofé  cortex ,  nzihp 
KeUpbdy  xjk?su$oç  a  efté  formé  en  Grec,  en  mefme  fen  ç 
&  lignification, /ç/?*,  yel  pntamen  oui:  ce  qui  fc  die 
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auiîi  par  tranfpofition  de  lettres,  >u<j>^of ,  pour  la 
mefme  chofe.  kq^p  kchpba  en  Chaldee ,  eft  inter- 
:  prête  fqtumd.  Omettant  ici  p ,  de  tfr  Up,  Kimç  eft  : 
encorderiuéen  Gvcc3cortexJqudm.i;  h%m&>dccoYticoi 
Se  de  sfr?  {ehpygluùo.  Auffi  de  Atwiç,WflywtffXf  qua- 
fi  liper.  Autrement  du  mot  Chaldee  V2h  Ubas,  m- 
mç  peut  cftre  fait  en  mcfme  fcns,  artex  :  &  de  vzh 
/.<ktf,A/*r,retenant  le  3  b. 

Secondement.De  ce  mot  expofé  uluicium%Hihp 
kalp4,calfdy  caluus  a  efté  deriué  en  Latin,  en  mcfme 
fens,  d  cftant  conucrti  en  v.  Et  de  ce  nom  renucr- 
fé  en  nphs  pbalfaçawfoç  en  Gtcc9cdltêus£c  *^km9 
Tr^m7w,quafi  cdlud  dm jcomme  fuiuant  les  Grecs, 
;  nous  l'appelions  en  François ,  chauuc  founs  ;  caluus 

forcxjeu  caluus  mus. 

Tiercement.  De  ce  nom  expofé  ligne*  arcula ,  py- 
x$s,  vrna  in  quam  prouciuritur fortes ,  i&p  kfUphij&K- 
mç  peut  eftrc  fait  és  Grecs,  expofé  *TO*îfi  on  ne 
satrefte  à  la  deriuaifon  que  nous  en  auons  don- 
nec ailleurs  du  nô  expofé ydfdfiHUia,  çulcpin. 

4.  De  ce  nom  interprété  claua ,  o*  baculus  cdpita- 
MMt&Vt?  kê*kpàf{xx&  de  *|Sp  k*kp  kolb  a  efté  for- 
mé en  Alleman//4V4,  tout  ainfi  corne  de  3^3  celab. 

nS?  J^to*  en  Chaldee,  &  anSp  eft  expofé 
caniftfum paruum:  «nVip  {ouletbdfydru.Dont  il  faut 
eftimer  queaici  xaaûc&c  ,>c***#ç>K*A*3i<nt<>ç  a  efté 
deriué  en  Gvzc\cdlatbus  en  Latin,en  mefme  fignifi- 
c&tion.cdnipum  :  &  quelquesfois  pour  fignifier 
p$culumycommc  en  Virgile  Eglogue  5. 

waam  fundam  cdldthis  ^ruifid  ncBar. 
Sien  ce  dernier  fens  il  neft  formé  de  nhv  g*l*it>v-n 
qu*  ytnum  fertttr. 
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nop  /{ftmarcn  Chaldee,tlgnifie  premièrement cUu- 
ilere.  Et  en  ce  feus  de  vjp  l^tmdr^.imaa  pourroit  e- 
ftre  deriué  en  Latin,  «/£;V#//wi,quafi  Iocm  cUuftu  :  ou 
bien  (i  par  camertzh  entendu  proprement  opiucA- 
meratnm  :  encor  pourroit-on  rapporter  ce  nom 
Latin  à  cefte  racine ,  entant  que  ce  mot  fe  dit  auflî 
enChaldee  des  choies  couuertes  comme  eftvne 
voûte;  Comme  du  nom  expofé  arcasapfajperculum, 
tegmen  C4p/j>,& curruj  tc&us  yelopcrtus  //*/w*e5tfrnoip 
kjimaru,  quafide  -iop  /{dmar,  kclucl&i  a  efté  deriue 
en  Grec, en  mefme  fîgnification,  vcbutdi  conu&i 
gémis.  \ir.yt>t*\i«*x,  c' 

•  Secondement. -isp  ^tfwcftantexpofé enChal- 
dee uccmxit  ,du  nom  interprété  angulum^^Qp  /{i- 
rnor>  KcLuâpet  a  eftéaulîi  deriué  en  Grec ,  en  mefme 
fi  g  n  i  fica  t  i  ô  n  /inn{lum>  r^m. 

!pp  \dmh  fignifie  nidifictre:  jp  kfn>niclus.  Que  fi 
Ion  permet  deconuenir  le  0  en  A^cequifepeu^ 
nons  dirons  que  de  ce  mot  jp  ^(w,en  (on  régime 
hKan  y'ioj/icty  &  i  conuercien  x,  i^Aia- en  fin  aura 
j  efté  deriue  en  Grec,en  mefme  fensque  l'Hebrieu, 

I 

>np        fignifie  inuidere^tnuUri^eUrr,  nU&p  kjnab, 
^clus^mulnio.imâcla^clûtypu.  Ici  nous  dirons  que. 
du  verbe  Grec  £Wa»  ,  ^Wor  a  efté  fait  en  Latin ,  en 
mefme  fignification;&  du  nom  Çîao*,  7{hu,  \cloty  - 
zflotypns ,  de  ^<7w,  y/o/S  en  Efpagnol  ygelofâ  ea  j 
Italien  ,  changeant  x  en  g  >  &  gelons  en  Anglois:  j 
&  changeant  le  z  en  j  confonante,  de  %eltts9 
loux  en  François  ,  ùlom  ,  ieloers  en  Flamcn  ,  en 
mefme  fîgnification  Du  verbe  &/m\kcô- 

juxj  ,  tmidor  a  efté  formé  en  Latin  ,  en  mefme 
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fignification,felon  que  ce  rerbe  Grec  eft  interpré- 
té quelquesfois. 

rup  b*n*  fignifie  dcqumre>p*ftdcYcycmctc\  n>:p  linjd; 
J*l>J}d?Hi4,poJJcJùo>$pes  ;  mps  mikné.pecus  tamcrdfjtsm 
quam  mmutum, pecus,  accjuifttio  pecons.  Et  en  autre  G- 
gnification^unomexpofe  caUmus%drundô%  nsp  ht- 
nehyiujuiHL  xoJvhç  ,&C  xaulm  xAimç,  &  xatfnç  yuaimnt  a 
eftédcriuécn  Grec,  en  mefme  figmfication  .dou- 
blant le  3  nunj  &  après  de  tuvltet,  cannd  en  Latin  & 
Italien  yCdnnc  en  François ,  tdnts  en  Efpagnol ,  en 
mefme  Censycdnndyarundo%Sc  ai nfi  de  mp  Kme^canon 
eft:  dit  en  S Vançois,  urntentum  bcUtcum  iaftar  cannée 
Csr  fiftul*  C9nc*uHm>  comme  de  -np  ^éni\  wàa  eft  dit 
en  Gvec,calamtis  eired  qnem  textorcs  fila  wu9luunt:2m- 
fi  dit-on  en  François  le  cdnon  d yne  fontaine ,  cannt 
fer  quant  f$ntu aqua  deriuatHr^iHex,  tubus ;  &  propre-j 
ment  de  rnp  ^dné \canalts  en  Latin  ;  candi  en  Fran- 
çois; ôc  queneUe  ytubuluj  fêté  pat  uns  canalt*>  per  quem 
yinum  eltotur  (phawitur  èdolio.  Ain  fi  derechef  de 
nap  eft  dit  en  Grec  ycaneUa  en  Latin, 

tdneU  en  Efpagnol,  canelle  en  François,  kancel  en 
Flamen,*  */ *//  cannd  dfmatied. 

it^p  kdntdr  en  Chaldee ,  eft  expofé  genns  ponderii 
velmenfur*:  duquel  nom  a  efté  retenu  en 

Grec;  cdntbarus  en  Latin,ft**feft  en  Italien,  en  meC- 
mefignification,pourvne  efpece  de  pot  à  vin. 

qjp  kdnam  faitrlûap  kjnndmon,  wya^/wenGrec, 
cinnamomum  en  Latin,  &  cinndmum%  felô  le  mot  Hc- 
brieu,cn  mefrac  fignification,  trmd  frdgramijiimii9 
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crins  in  locum  fucccfîit  nob$s  Cdfîa.Que  Ci  ce  nom  cftoit 
compofc  de  dtnomum  ,  encor  la  première  fyliabe  fc- 
roitderiuecdecc  nom  Hebriciu 

Vpjp  k4nkdl96c  hpi?  k*àk&i  xa>wmoc  en  Grec  ,& 
uywç  cdcclius  en  Latin,en  mefme  fignifïcation  que 
le  ChaldeCjCommc  en  eftans  deriués. 

ypjp  ktrjkan  en  Chaldoe^fl:  interprète  vrceui.  le  dî 
donq  que  de  Tvne  de  ces  fyllabes  jp  k*/*,  k*n  a  efte 
formé  en  Alleman  par  abbreuiation,pour  fignificr 
aullî  vne  cfpcce  de  vafe  ou  vaiffèau  :  vcincdnn  difent 
i\s%c\\izCivinivrccus:  6c  ainfi  de  jp  kdtt^uUdnnd  a  e- 
défait  de  la  langue  Arabique,  pour  vne  efpecedç 
vafe,làoù<i/  eft  1  arcicle^MUM  le  nom  deriue,  com- 
me mot  Latin. 

DTOf?  Vlllàtâfi  enChaldcc,  *1v&&l  en  Grec,dtf4jv*  en 
Latin,  eft  &  le  mefme  mot  &  la  mefme  chofe  ,£*r- 
duus cêmefitbilis ,en  Grecaufli  Kviafoç  «^fc ,  quafi 
dndtd  $ind\  arttcbau  en  François. 

oop  fc^P  en  Hebrieu,  (îgnifie  cxcidcre.fuccidcre.  Da 
mot  Chaldaiqueexpo(é^f^,oiDp  ki/iês^maitç  a 
eftéderiuc  en  Grec, en  mefme  lignification 

mop  k*/&,&in»Dp  fc^/?^enChaldee,a  former^ 
yKc/ti  en  Latin  au  nominatif,  SccdJSts^  en  mefme  li- 
gnification,ga/w.Properle. 

tAured  eut  poflquam  nnddmt  cajiidd  frontem. 
Et  Virgile  en  l'onziefme  de  l'Enéide. 

— ,  —  — 1  ;  ■ 
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jfartus  ex  humera  findt  dtcm^<sr  dure*  vdti 

OùSeruiusditque  «^«/-icftvn  acculant  Grec,au 
lieu  du  nominatif  f^.Mais  ce  mot  neftan  t  point 
Grec,  il  vaut  mieux  cftimer  que  c'eft  vraiemeiu  le 
primitif  Chaldaïquc,  cafîidd. 

dd-5  k*fân  figni^c  d*we9*riêldrii  ddp  kefem>«iuinÀ' 
tio  Peut  cftrc  donq  qu'en  inférant  vn  P  en  ce  mot, 

de  ddp  hffaM**»* a  cfté  ckriué  Cn  Gtcc>orac»l*m-  ! 
quafi  g*»*  ajifflju» ^ytttcinorjo  rctyonfam.  t, 
diuindtio,  peut  eftre  retranchant  le  x ,  quaii  ^<n^. 
fi  ce  neftoit  du  nom  1 

„,  fab  fait  yip       qui  cftexpofé  nobilis  .bono^ 
rjW«  Ace ,  <fi««.  Duquel  mot  donq  ylp  ^>A>?ôc 
fcmble  deriué  en  Grec,  eftant  interprète 
uciojusjrifiun 

A**  noùs  a  formé  du  nom  expofe  fiutuU  Jat- 
t^accubulumjycmina,^?  en  Alleman, 

en  mefme  lignification. 

*B?  »gnifie  premièrement  c«**/<m,  MtgrWi, 
tJjmfiriifi**?  k*PP«n>  congela»,, mx congelât*  ,rcs 
MuUujnubrof^dtnjM.  Trantpoiant  donq  ces  ra- 
dicales ,  nous  deriucrons  de  *7*  t«*>  mX<  cn 
Grec,  a*ltiét*i  eufittudo-,  «%»c ,  denfiu, 
pincuù  :  De  là  ^ ,  ,  r«  gfcfl*Wjl 
w£.Wr& confinn^contlMto, congclo.  Er de mclmes 

\ltaé,conrluth,,c.n&cU,^  » 
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myaicygitcies,  gclu;  mf^jÇygelu^rumahj.gUcidlit'ySc  de 
viyuyfiooyfjgcr  en  François ,  en  mefme  lignification, 
CQVgcUri^condenfm^onJiringt  in  modum  gUcici. 

Secondement.  De  ce  verbe  expofe  cnChaldec 
ndtare^xsp  f{cpa>  KvCiçaayKJuCiçu! pcuteftrederiuéen 
Grec,quafi  j^^j  adiouftant  aux  radicales  cefte 
dernière  fyllabe  formatiue  du  verbe  Grec, en 
mefme  fens,  yrinari  >  timayc  :  KuGmp ,  yrinator.  Et  du 
mot  Grec  apf&jnp ,  yrinator  en  Latin ,  en  mefme  li- 
gnification ,auec  peu  de  changement;  car  nous 
trouuonsen  ce  mot  Grec  »Pfv*7ty,  yrinator  quafi  en 
autant  de  lettres  tranfpofecs. 

I9p  ^u*/fignifie  exciàcrc yfuccidcre^incidcre.  Làoi 
changeant  le  t  en  r,  de  isp  capddy%À7Ùu  a efte for- 
mé en  Grec,en  mefme  [\^sn\ficmonyfcindoi4tbfcindo9 
Etpcut  cftrede  ns  fàd>putozn  mefme  fèns,/<Y*,  rr- 
fccoydmptuo. 

Secondement,  isp  kjphod  eft  expofe  hericius. Dont 
cft  fait  rr#jW &  r4*jW par  les  Arabes,  fririw ,  côme 
ditGefncr.il  feditaufli  comme  confondant  le  n  a* 
ucc  i ,  tq  p  ^*/>/*2;,que  les  autres  expofent  tcftudoAcs 
autres  noBua.  Etainfi  de  npkjpp01*  Q&**ç 
peuteftrederiué  enGrec,^f/V/ff^^,prepofant  r 
à  la  première  radicale. 

nvp  k*f&  cft  interprété  gtthydut  mgclid,ff>ecieslcgu<- 
minhycuius grannm  ejl  nïgrnmdolium.  En  forte  que  fé- 
lon cefte  fignification  dernière  de  Ulwm,  iederiue 
de  nvp  kefa>gd[fe  tn  François,  en  mefme  fignifica- 
lion JoliuwJeHtlle  par  corruption. 

VY?  /^/ifignifiant  abradercydecoYticdrc7  nous  forme 
du  nom  expolé  <v*yfa,  ny>vp  kef1* >w°ncL  en  Grec, 
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cafia  en  Latin ,  en  mefmes  lettres  &  fignification, 
cdjjc  en  François/**/?**  fi/inUm. Les  autres  expofent 
ce  root  Hebricu/fjfrij  ou  cojïum. 

•jvp  fyty  fignifie  ferucre9aut  bullireird.excande/cere, 
ira/ci:  t|*p  tftyjr**  effcrucfccnttd  fubita^Jpumd  :  r-isyp; 
Istfdphd,  Jecorticdtioy  ird  ,  mdledifîiâ, (puma.  Peut  eflre 
I  que  de  cefte  fyllabe  *jv /dp  ,fpnmd  a  efté  deriué  en 
Latin.  j 

I  *■  V       •  I 

-i*p  ty/Sr  fignifie  premiercmentrf//g«y?4W,*r#^ï, 
firingiybreutartyabbrcuidri >  Tranfpofant  donq 
ces  radicales  faifons  de  p-i%:  ftardcjiringo  en  Latin, 
enmefmc  hgnification^yffo/^m^n/woj  inférant  p. 
Autremcntjde  p-iy  ftuc,drfijr$. 

Secondement,  nvp  **fpr  fignifie  mttcrey  démets 
rr:-i>^o  kdtfir,mefits.  Difons  ici  que  du  mot  Grec 
dfjta%79>tneto  a  efté  dénué  en  Latin,  en  mefme  fi- 
gnific3tion,omettant  a,  Se  le  9  conuerti  feulement 
en  t;  mictere  en  Italien.  D Vn  autre  verbe  Grec ,  li- 
gnifiant le  mefme,  i/uui*%  moy*  a  efté  formé  en  An- 
gloisjwcre ^omettant auffi  ce.  -p*?  K*t(îr%meJ2is.TLt 
félon  que  eenom  eft  expofé  par  S.  Hierofmc  r#- 
w*;  de  -vvp  cdjir , et/unes  peut  cftre  formé  en  La- 
tin commodément  $  fi  on  ne  le  deriue  de  cxd9% 

pp  KA9  &  p*p  ***  en  Chaldce  ,  eft  expofe  cuculms. 
Dont  eft  euident  que  *1kw£  a  efté  deriué  premiè- 
rement en  Grec,  &  puis  en  Latin,en  mefme  figni- 
fication, en  Italien, cttdilU  en  Efpagnol,  r*^* 
en  François, c^/en  hMtmunwuxuccouv  en  An- 
glois.il  mefemble  en  outre  que  du  nom  cxpolc 
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anfer,ypp  kj*kh*>?fi»  a  Peu  e^re  cn  Grec , *tf/<rr; 
&de  $>,gwfc  cn  Alleman,  en  mcfmefens:&  par 
abus  du  nom,dc  canne  en  François,*/*.**.  Para- 
qentûreaufliquequafi  depp4/*^,«w«  fur  fait  en 
Latin,  prepofant  premièrement  vne  voielle  feule- 
ment,^ ouis  vne  diphtongue:  Ainfî  de  auca>9ca  ett 
Italicn,&de  ocj,oyecn  François,  pour  §ge,  comme 
plufieursfemblables.  Côfequemment,de  ptp  ^s 
jujtxicauraeftc  deriué  en  Giec, ce  quife  dit 
aufïi  xÂuppoç  i  kïkksl  >  g*U*B**  Et  ainfi  de  kîkuç  ,  coq  en 
François,g<*//«J. 

•np^<"W  fignifie  frigefecre:  np  ^ ,  &  nnp 
frigt";  np  k*t>fri*tdu*\Ttipi  mef{cr4yrcfrigcrium,cœ- 
ntculum  refrigerij.  Ileftdonq  facile  à  reconnoiftré 
ici,  que  de  ce  nom  fighifiant  fripa*  mj?  \arayKptïoç 
aefté  deriuéenGrec,en  mefme  lignification,  par 
tranfpofitiondes  lettres,  quaft  w&ç*  De  là  par  in*, 
uerfion  de  ces  radicales,  nous  ferons  de  np-t 
piyv/piycêipi}*»  enGrcc/igw  enLatin/ri^^r/w**  j 
7?;^,  a/gea,  cxborrco\  pîy>ç ,  ngorfrtgusJhorrêr\homt 
&  contY*Bi9  pr$prtc  exfrt^ore  ;  £<r  abufiui  ex  metu^ 
dut  quahbet  alu  caufd  :  fijpç  ,  rigide  %  borridûs  i  frU 
gtdtis^  r  ! 

>np  i^ra  fignifie  premièrement  yucare,  appèlltrei  j 
imtoC4rejnuiureicLmjreJcgcreJpr4dicM  fenô  ; 

de  *np  ^w,  weAàlÇû)  eft  deriué  en  Grec,  fignifianc 
\4ppello:8c  changeant  le  -1  en  hy  de  *np        ^aS  to- 
co appelle,  cUme,  &  de  /  en  Anglois ,  clamare^ 

Comme  du  mot  Hebrieu  *-\p  f^ar*  >  crier  en  Frati-, 
çoisycUmArc,vocifer4ri  :  inpn  micrt^ocatioyCQnuocdtiOi 
Ucus  in  quo  fit  CQjfgrcgAth  9  Uftiç  -,  Scriptura  fan&a ,  hoc 
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nomme  appeU-tta^l quod  legi  debedt.  Ainfi  de  ce  verbe 
kjrdy%Alcoran  eft  denuien  Arabique^qui  cftle 
nom  du  liure  de  la  Loi  des  Turcs  >  al  cft^nt  en  ce 
mot  l'article,  &  kjun  lignifiant  autant  que  le&io, 
comme  i'eftime. 

Secondement.  En  Chaldcc  n-\p  k?ra  >  &  m»? 
kjra> km&* en Grec/tr*  en  Latin,  Italien ,  &  Efpa- 
gnol,eft  la  raefmc  chofe,l'vn  des  noms  cftant  for- 
me de  l'autre. 


anp  k*tdb  fignifie  premièrement  appropin^udre^at- 
cedere ,  tangere ,  anp  /{ar$y , propinquus  yicinus.  Iedi 
donq  que  de  ce  mot  aip  ^r^^iaefté  deriué 
en  Grec,  fignifiant  appropinquoy  tango  $  de  raef- 
mcs.Et  quant  à  ce  que  ce  verbe  fignifie  adducere^f- 
fmcfficm  jdccenomexpofc  obUtio,  mp  kprbân^ 
quafide  3ip  ^*/vo;,r0Mttfemblcdir  en  François, 
doHfêfntd$num  gratuitum ,  obLtio  Jj>*nUnca,cffiaum  âli- 
quod  gratis  cxhtbttum. 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant  pugndre, 
lellare  fttmp  (erab.xvpnCdeê  a  efté  deriuc  en  Grec;jwp»- 
ÇtïtiûÊ  de  mcfmes  pugno:KJu»iC*{tJba4,pHgnare:KvpiCaai*, 
fugna.  Ainfidu  nom  expofé  bellum, pralmm,  ;np  ke~ 
ray^**  peut  eftre  formel  de  ^«at,  kjteg  en  Al- 
leman,  en  mefme  lignification,  pugna,bellum  5  ^ti> 
fignifiant  w*f<r.  Auquel  fens  de  :np  ^er^,^ç cu>*  fe- 
ra encor  dénué ,  fignifiant  feno,  exulcero,fauct§3  mort 
pugnantium* 

Ticrcement.De  ce  nom  interprété  médium  %itcn- 
ter y  intejiintm^intimum ,  cogitatie ,  3ip  kjreb ,  cercbrnm 
femblcpouuoir  eftre  deriué  en  Latin,par  fimili ru- 
de, (jnodcerebrum  fit  quafiy  enter Jeninteftinum+n  cuit* 

incdts  formemur  cogitationes. 
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4.De  ce  mot  Chaldaïque  expolé  corrigiafiujïn  co- 
Yu,aluUi  un-ip  /{arbittfptGcLiiw  a efté  deriué  en  Grec, 
pour  fignifier  gew///  r*lfe*J  ruftici ,  carbath*  en  Laun» 
crepid«,commc  il  fe  lit  en  Catulle.  Mot  que  nous  a- 
uons  iâ  rapporté  à  «jnp  g^;en  mefme  fens, 

mp  ^r*  fignific  premièrement  contingere^euenire\ 
tïfuuenkeyOCCurrcre^commctLuRiH^p  ^r4,par  n.Au- 
iquel  fens  de  mp  peut  eftre  formé  en  La- 

jtinjqui  bié  qu'il  fignifie  ire  cclcriterfi  eft-ce  qu'en  so 
Icompofé  occurro  il  retient  la  propre  lignification 
jde  ces  mots  Hebrieux,pour  fignifier  e$tenirey  c$ntin- 
ygere%4càdere.Czt  tout  ainfi  comme  de  curr^àcçum  Ce 
fait,qui  fignifie  euenio  cotingenter,  ainfi  du  verbe  qui 
jfignifioit  fimplement  cuemreycontwgere \  mp  k*r*> 
\curro  peut  eftre  formé,  pour  fignifier  ambulo  celçri- 
]f*T,  repente  adttcmo ,  adfum  inopinato^  ce  qiie  veut  dire 
jle compofé occurro.contingo^  cuenio %4Ccido.  Maisplus 
jmanifeftement  de  mp  *  efté  forme  en 

|Grec,en  mefme  fignification^waVp^fr/V^  )wtlc»>co- 
tinge^euenio^^^uiyfirs^tientu  fortuitum^inquod  forti 
fortunn  incidimuj',  ftsÇB  7tw^>appropwquoi4CicdoycrvfKVf>tvS) 
4ccedâyeuenio.  n*np  kfrà4pccnr[u4>à\i  verbe  N-ip  h^ra. 

Secondement,  mp  k*r4  f\gnifiçcontign4re3id  eft, 
tignis yeltrabibtù  te&4  conmngere &  operire.Ei  âinfi  du 
nom  expofé  tignujrabs,  mip  k?r4>  ceres  femble  for- 
xné  en  Latin,en  ce  no  compofé, /wora,  qui  fignifie 
proprement  C4pita  trabium preminentium  è  p4riete\tc\ 
de  là  par  fimilicudeou  métaphore,  les  chefs,  pre- 
jniers,  &  principaux  d'entre  les  homes ,  qui  éxeel- 
j  Jent  par  dctfiis  les  autres,  comme  ces  poutres  hbrr 
,&es  murailles,ont  efté  appelles  de  ce  nom, prêtera* 
Autrement  i  iç  diroi  cjuc  ce  mot  profères  feroi: 

8  .     ,  Ttt  ij  


I  tJ 

■ 

EL 

895  l' HARMONIE 

compofcde  nnp  k^ri,  qui  fait  au  pluricr  tawip 
keriim>cxpoCc  ntdiores, célèbres,  eonu$Cdt%y  inuit*tiy m4- 
gniymdgnatej  ;  &  lors  ceres  ,  &  proceres  feroit  deriuc 
fans  limilitudc,dece  nom  fignifiant  la  mefme  cho- 
fcâdc  la  racine  xit>  k^rd. 

Ticrcemenr.  De  ces  nomsexpofés  «»i/4/,mp 
i{dret%  ôc  nnp  kjf\**  Cder  a  pris  Ion  origine.  C*er  >r- 
bem  fî^nificat  BntAnnicd  hngud ,  dit  Ortelius  en  fon 
Threfor  Géographique.  C«er  mumctpïum  ,  Golt^m 
in  Thcfturo  ex  vetuftd  mfmptune ,  In  Bnunm*  InJuU 
fortè  y  dit-il  après.  Ainfi  la  grande  ville  Baby lone  ou 
Mcmphis,eft  auiourd'huy  appelleedc  n>n^  ^irj*, 
CairféSyCairo^alcatry^le  g  And  Cuire  en  François,  par 
excellence,la  grande  ville.  Adiouftonsaullià  nnp 
I  ^irj^iuw&coF  en  Grcc,expo(c  yrbs. 

4.  De  ce  mot  qui  fignifie  exaduerfo,  >np  ^ri/#- 
ram  a  eltc  deriuc  en  Latin, pour  fignifier  *ntè,  ex$p- 
paJîu.Les  autres  expofent  encor  ce  mot  per  accident, 
dUtdcnt*lucr%CQntinçcntct, 

mp  kjtrab  fignifie  decaludrc ,  depiUre  cdput  pondère: 
\  mp  k?rcdcjdluus.  ledcriuedonq.fuiuanr  telles  ex - 
pofitions,de  rnp  ^<r4t«oif  4/*  en  Grec,  /<W™ ;  ut- 
tonâeri  iupH>  x*F&jÇytonfor-,  x*p»,  ton/urd  eju*  n$Md- 
culd  injhtHUur\  *¥/>«er,  tonJ}rina>  Kove/aï* ,  dbunddre com4 
&  fauulerei  Kwvfotfucctdo>trunto,ct  verbe  peur  cftrc 
prenant  fa  dénomination  de  la  façon  de  couper  les 
oheueux,  après  transféré  à  toutes  chofes,  comme 
aufli  njkifiu  Et  félon  que  ces  mots  Hebrieux  iedi- 
fent  dcsa&ionsqui  concernent  la  tefte  ,  on  pour- 
roit  rapporter  à  mp  kdrd9xipy        *e$rc  en  Grec, 
qui  fignifie  eaput  :  quafi  Cdludri*  aut  tonjioms  pars 
(plocus.  Et  de  Kd&>cber$n  en  langue  des  Egyptics 
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vagabons*  qu'on  appelle  Bohémiens,  félon  qu'il 
eftcfcritau  petit  liurc  àelitens  &  lingu*  Ceurum% 
cberQn%cdput.  \ 
\  Secondement. De  ce  nom  expofé  gUcicj,geli$%cry~ 
$aUus>  mp  kjrrab  y  Kpùoç  peut  aulli  eftrc  forme  en 
Gxzc%frigus\(\  on  nefecontence  de  le  deriuef  du 
propre  nom  mp  k*rd ,  fn°us.  De  xpvoç  frigus,  ôc 
çimû),  contr*bo>  Kfvnttooç  cft  formé  en  Grec ,  cryfldllus 
en  Latin. 

tt-ip  ^r*f  en  Chaldce,fignifie^wV/?tfY.Duqucl  mot 
omettant  le  nn  peut  eftimer  que  de  un  rat^at- 
a  efté  deriué  étrGrec,adiouftant  p  à  la  fin, 
en  mefmc  Cigni^cMon ^uics^otium^egligemidipÀSif^ 
/Jet,  ejmes%  pigrttU  ^Jocorcïujncrtta. 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  Su-n  ^r- 
taly  psin^So-ip  k*rtcht49x&pTa*teç  c(t  forme  en  Grec, 
cartdllNsen  Latin,en  mefme  fignification,r*w*7?rwi^ 
gênas  yafis*  i 

yunp  k/ru  en  Chaldee  ,  fignific  Jiêbjtlircjkhdrc.  Là 
où  prepofent  vn  *  à  ces  radicales  ,  ie  deriue  de 
yDip  k^rta%(nLtpntùi  en  Grec, en  mefme  fe\\$%fHbfi- 
lio^fédto.  Ainfidu  mot  Grec  fignifiantauffi  tripudi$% 
[Aid  \axajpcê  yfcurr.i  a  efté  formé  en  Latin,  quafi  if- 
X>vfj8t>9ç  ,qm  ftltibns  &  chorus  Jpeiïatorcs  recréât:  (jour 
c/l&jfdltOypalpitojHrbor. 

n>i~Yp  k*ryï)4,  courge  en  François,  pour  Cour)e^ 
conuerti  en  g  ,  en  mefme  fignification  que  ce 
mot  Chaldaïquc  ,  cucurbite  Jîcca  &  rotunda  inHtr 
cenopbori. 

Tw  îij 


tsip  K4r4m  fig°ific  tegere,operire  cdrnem  j>cttc?clcu~\ 

te.  Etainfidç  o-ip  /^r4w,quafi  kT*m>?6e*ç  c^ 
riuéen  Grec ,  eftant  expofé  cutis  cum fubtctlt  carne, 

}$ioç>  Se  Mti*  y  là  où  la  dernière  radi- 

cale cft  dëperic  j  comme  nous  voions  que  /*  fe 
trouue  en  ^t**  ,  pris  de  la  mefmc  origine  que 
^çoee,  auquel  il  defaut,fignifiant  eolcr. 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  interprété 
Upillus ,  voip  \armïày  %>juât,  peut  eftre  formé  en 
Grec,  UfHy  pluftoft  que  de  ,  manus.  xpa/uaK, 
dceruus  Lpidum.  Grimini  ,  */  <hocÀ^mç  xifoi  ,  dit  le 
Gloflaire^i^tt  terminales. 

pp  J^rwi  fignifie  cm  en  Latin;  qui  eft  deriué 
immédiatement  du  Syriaque  i^:np  kjtrnd  ,  rete- 
nant les  trois  radicales  ,  corne  en  François, corng 
en  Italien ,  cuemo  en  EfpagnoL  Les  Grecs  omet- 
tant la  dernière  radicale  y,  ont  fait  de  pp  f^eren, 
**imy  en  mefme  fens.  Les  Allemans  changeant  le 
•  p  ou  c  en  afpiration  ,  félon  leur  couftume,font 
de  cgmw,  b»rn;  les  Anglois  /ww,  les  Flamcns  bo- 
:  comme  en  Alletnan  de  Kmp%\ert\y  cor,  &  en 
François  de  Kst-pfi*>bdrdiejfe,  félon  aucuns, dud*- 
àd\  quafî  an/à  mdgnitudo  j  comme  nous  difons  auf- 
fi  du  nom  cor ,  courage  en  François ,  quafi  w- 
jfcn  fortitudo.  Or  de  ce  nom  fignifiant  vne  par- 
tie de  la  tefte  des  animaux  i  plufieurs  noms  peu- 
vent auoir  efté  deriués,appar  tenans  auflî  ou  à  tou- 
te la  tefte,  où  à  pièces  d'icelle.  Et  ainfï  de  pp  kjercn% 
x&\<t  a  efté  deriué,  cdput'y%flwiotû)capttc  Ltoro;x&!~ 
inr>crdnium>cdludrid >vcl  cdludifcdes ccrebri.  Et  peut 
cftrcmcfmes  de  pp  kercn,  k&p3  x&pji>  xp<ùy  cdptit,i\ 
on  ne  fe  veut  arrefter  comme  ie  difoici  deflus,à 
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deriuerccs  noms,dc  rnj  ^wA,qui  fignihc 
Mre9dcpilarc  caputytondcrc.  Ainfidc  pp  kcrcn,crtnu> 
Kfti  C4[>illt4s'}x<£& y  caput  proprtc  crcBumycornu:  m 
foç^iled.  Et  par  fimilitude,de  pp  k*rcn  Aw>*P*- 
f/afx^tW ,        cft  deriué  tant  en  Grec  qu'en  La- 
tin, arborferens  frucium  lapidafum  &  durum  i*pr  cor- 
nu ;  KpcJoi  9  mm  fru&u*.  Dauantagc ,  félon  que  ce 
mot  Hebrieu  par  métaphore  eft  expofé  fortitude, 
eo  quod  cornu  cft  locusaltior  in  animdliy  &  cft  fortitudo 
eius;Sc  confequemment  eft  pris  pour poteftxs,  regnu: 
leftime  que  de  rp  l^ercn,  k^i*  a  efté  deriué  en 
Grecpour  fignifier  impero ,  dominor,  KpaJmh  rcx>  im- 
pcrdtoryprirtccps-,  KdpaJoÇyMtpwÇy  dom'tnus.Et  par  omit 
fiondujde  pp  ^tfc0,*pÎ6W*iW™^ 
frinceps.  Selon  laquelle  fimilitude  &  façon  de  par- , 
1er;  il  eft  dit  au  troifiefme  liure  des  Oracles  des  Sy-  ; 
billes:       k#  T&71  <z&&pvitAt)OT  x*f>aç  \ 

*At  tune  quidem  ddmfccns  cornu  regndbit. 
Si  bien  que  continuant  cefte  fignification  >  de  ce 
mot  interprété  potcjUs ,  regnum ,  j  -ip  Kcrcn>  K^'oç  w»' 
deriué  en  Grec,pour  fignifier  autant  que  rcx,  domt- 
nansydominafor,  &  fut  donné  ce  nom  à  Saturne,par- 
ce  qu'il  eft  eftimé  auoirefté  le  premier  des  Dieux 
qui  aefté  Roi,&  a  dominé  fur  lçs  hommcs,comrae 
.  il  fe  voit^n  ce  vers. 

Vrimus  quidem  morulium  hominu  S  Mur  nus  imper duït. 
Ce  qui  peut  eftre  confirmé  de  ce  nom  Latin  Sat/ir- 
nus  y  lequel  pris  de  l'Hcbrieu       f*t*r ,  fignifiant 

|  \dêminm  y  prtftdcre  t  monftre  que  Saturnus  en  La- 
tin fignifie  autant  que  xejvç  en  Grec,  pris  de  ce- 
fte racine ,  rcx ,  dominus)  princcpsyimpcrat$r.En  après, 
ou  bien  parce  que  la  couronne  fe  met  fur  la  tefte  au 
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fiegcdes  cornes, ou  bien  parce  que  la  couronne 
cftle  figne  de  domination  &roiauté,iîgnifiee  pari 
ce  mot  pp  keren,il  aduineque  de  pp  ^cren^-: 
parir  fut  formé  en  Grec, cerona  en  Latin, Italien,  & 
Efpagnoli^flftJM  en  Hongrois, ccur$nne  en  Fran-I 
çoiStkrenc  en  Alleman  ( comme  z&hç)  kroene  en 
fhtncn^çrovvnc  en  Anglois.  Autres deriuent  de 
xQpclt»,  fLuputlç ,  coron*  ,çn  mcfmc  fignification.Làoù 
le  c  des  Latins  feretrouue,  &  non  pasch,de 

0"ipA'r^  fignifie  incurudre\  o"ip  Vw>  wcinus,cur* 
uuj.  Ainfi  femblc  qu'on  ait  deriué  de  Dip  ^ra, 
cro^  en  François, crootfc  en  Flamen, bdculus  cnruus 
in  capite  ,  pedum  Eptfcopdlc.  Et  femblablement  de 
Dip  ,  xd^not  en  Grec  ,  obliquas  ,  curuus,  in* 
tonus. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifianten  Chaldce 
conterere.de  m?  ^r^,quafi  rw, eferafer a efté  deri- 
ué en  François ,  en  mcfme  fens,*w*mw,  confirm- 
er e.  i 

jnp  fignifie  feindere \rumpere,  aperire ;  jnp  ^f- 
rabtfcifiio.  Par  inuerfion  donq  de  ce  verbe  en  pny 
*r4f,  peuteftre  deriué  en  Greç/ungosonfrin- 
go'yi&WtfrAngo^fcmdoiipi^ifctnd^ipixfa  Ainfi  du 
nom  o>mp  kjrdiny  expofé  vejlcs  fctJJ*  ,  [ajitones9 
ptrtesy  par  tranfpofition  de  ces  lettres  en  yp-i  r#<- 
f^,paitoç  a  efté  deriué  en  mefmc  fignification  que 
l'HebrieUj/MWtf/u  ythsyveflts  p.wnoJx  &Ucer*%ru*4, 
Ucintd  faciei  y  jâtutf,  vejlts  vilts ,  detrtta  4c  pertufd  :  pet- 
KÂrJbnç ,  kslk ^luùit ,  detrita  vefle  dmiBus\  jt%faidij[cc$à 
diuido  per  J}in*m: pcL%ieÂÇv ,  dtfctndo* 
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oip  k^tas  fignifianten  Chalice  coagulant,*  formé 
gcrintTçn  en  Alleman,cn  mefme  figmfication,  coa* 
gulare. 

Htipkjtfi  fait  n^'P  ^^,quicft  expofé  cucumis;nvpty 
micfib* .cucutnerarium.  Tranfpofonsdonq  ces  radi- 
cales^ nous  crouuerons  que  de  h^v  J*ccu,<n)wç%8c 
cîwoçyoiwoF  a  efté  formé  enGrec,en  mefme  figni- 
fîcation,  cttcmimjcu  cucumer,  eucumer  en  Anglois,o#- 
cumeren  en  Alleman .concommer  en  Fl^men,  cocome* 
fo  en  Italien;  cogombroy  cohombre  en  Efpagnol.  Ainft 
faut-il  que  de  ct>u>çt\ucc4  foitditcn  Italien  >cucur- 
bit  a  :  en  Grec  auffi  oikvcl  ,  &  tnxZ<t  ,  medicinalis  cucur- 
bitula^donton  fait  Jscuja  en  Latin,  en  mefme  ligni- 
fication; ce  motfe  trouuant  en  Horace  (elon  les 
Interprètes,  au  fécond  liure  de  fes  Epiftres  en  ces 
vers.  \ 
!  Sed  quod  non  défit  h*bcntcw% 

Qux  poterunt  ynqnam  fatt*  expurgare  Jîcuj*, 
Ni  melius  d or  mire  put  cm,  quhn  fer  ibère  verfu*} 
Les  Exemplaires  vulgaires  lifoien  t  cicuu  j  mais  les 
autres  ont  reftitué  Jicuu.Da  mot  Grec  expofé  cucu- 
mis ,  kyfotiçm ,  anguria  a  cfté  retenu  en  Italien  -,  cucu- 

nv?  hjfcbetb  eft expofé arctujris.  Tranfpofânt  ces 
radicales,  nous  ferons  de  ^'pn  telles,  tOzov  en  Grec, 
arcusttelum  :  niétia , fagitta  percutio  ;  Ttlonç^fagittariuj^ 
ntfp  \ajfat.  Tranfpofant  derechef  les -radicales  en 
npv fc/{et,f4gitt4^n  a  peu  eftre  deriué  en  Latin, 
quafi  fallut*,  p  changé  en  g  pour  c. 
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"1  »  IC^l             k  vingticfmc  lettre  des  Hc- 
brieux  j  ce  nom  eftant  expofé  cuput ,  ou 
fdufertM  j  parce  qu'il  femble  contenir  les  radicales 
du  nom  entier  tf*n  r*/ï£,qui  ûgnifie  (dput,  ou  de 
refeh, paupertas.CcuxcpLiYcxpoCcnt  capu^diCcm 
que  la  figure  de  cefte  lettre  reprcfenteaucuncmct 
1  crc&ion  &  lineamens  de  la  tefte  de  l'homme,  s'i- 
maginans  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  trouuer  rai- 
fon  de  cefte  appellation.Pour  ce  qui  eft  de  la  natu- 
re de  cefte  lettrcj  il  faut  fçauoir  quelle  a  vne  gran- 
de affinité  auec  h  lamed  ;  en  forte  que  ces  deux 
lettres  fe  mettent  quelquesfois  Tvne  pour  l'autre: 
ainfi  de  moS*  dlmana  y  «Sû-ïh  ameU  eft  formé 
en  Chaldcc,en  mefme  fignification, viduai  là  où  en 
outre  le  a  eft  conuerti  en  S.  Car  ces  quatre  1er- 

très  que  les  Latins  appellent  liquides ,  1,  r  ,  ra,  n, 
fe  conuertiflent  facilement  &  fouuent  Tvne  en 
l'autre , l  en  r,&r  en  l:m  en  n,&  n  en  m:  & 
1  en  n  3  ou  n  en  L  Ce  qui  fe  fait  parce  que  i'vn 
des  tons  de  ces  lettres  dégénère  facilement  6c 
naturellement  en  l'autre  :  de  forte  que  celui  qui 


— 

ÏTYMOLOCI  a  V  !•  S>0<> 

tic  peut  prononcer  I^tfor  ,  dit  Lctor.  Ainfi  cefte 
mutation  de  b  em  ,  &  au  contraire,  a  continué  es 
autres  langues:  félon  laquelle  les  Grecs difent  in- 
différemment KzlCctioç  pour  wScMCclibanu*:  uf>a- 
Aap>J*,  pour  KJtfahoitya.  >  dilor  capitis  :  Et  les  Latins 
font  de  wtihioÇyCantbcriu*)  de  çKtyykiftrigilûi  de 
^fipioVylilium'ydc  /Mjpta}  milla  de  *w£?V ydquilo'y  de  £awc- 
%tj><tculus  félon  aucuns j&  en  Italien  ,de  fautif*- 
rollo;  de  pcregrinusypelle^nno>dc pdpyrus3pdpel en  Efp^ 
gnol.  Plus  difficile  eft  laconuerfion  de  p  en  den 
Latin*,  comme  quand  on  deriue  de  xm^um  ,  félon 
les  Doriens  KapumofyC4ductunyydcm^^çJirnpiduiy 
ditCaniniusjde  rarHsyrado  en  Italienne qu*r*>chic- 
do,de  ™p<f>veJi™ç ,  porfido.  p  cft  aufli  fouuent  inféré 
au  milieu  des  didions^comme  quand  de 
gro  eft  formé  en  Latin3  en  mefme  fignification  -,  de 
rsj&myprorfvmy  de  faâtèjikrôydc  7wJwsputreo:ôc  fera- 
blables.Derechef,p  eft  Retranché  du  milieu,  quand 
de  ai<rxoç>turpH,*i%w,q%ivç  eft  deriue:  de  t*axèt* 
tnagnus)  (M>tuœ>,  fJi\um>  a  conuerti  en  w,  Et  félonies 
DorienSjde^wTiJpor,  oya-A^  stut-do  fétide  p^eç,^*- 
-xàç.Les  Latins  de  mefmes  retranchent  le  •  des  mots 
Grecs ,  faifans  de  affyof ,  mtis  \  de  kU^Jcïïu*  ;  de 
f**<rç Zytnctior,  de  lu'vrf^tç,  c cntones\ de  àiap,  *t\  félon 
Caiiinius.  p  eftauflî  fouuent  tranfpofé  defonlieu 
en  vn  autre  mof.ee  qui  eft  commun  es  Poctcs ,  qui 
difent  pour  x&ltiÙç  fortU^pn^ç^owi  xnp$ittyK&- 
Ji<t,  cor:  pour  J>'?/>oç,  4>'W,  owtiw  ;pour  ££5&<ftçïc,3<xp  - 
JW,  tardiftmusy  (ainfi dc£pa.<fïi>bardusen  Latin, fé- 
lon aucuns;)  pour  Tliapnç ,  7s«î?*3ç,         ;  pour  t- 

JkpwJtycLKor,  và/jjpour  inpfyiïvycLSùiydcftruxi'^OUT 

ijkpdofjtyaftvfeci.  Ainfi  de  p'i  f*.tP<fo,pour  hl^factoi 
de  fiai^a^ç^pxTa^yran^dc  f*tfy;yoifyw%fcrfda.Aulli 

1 

i  i 
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m 

Y 
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lesLatins,tranfpofantlet  des  Grecs»  ont  formé  de 
ftcTe>r,  neruuryde  Mfq>i , forma  ;  de  Kdpunc  ,  cancer;  de 
7ipicu,  tener:  de  mS^i^faruus^  pour  paucw;  de  *péce<, 
frfr*;  de  çpMvvtoyJiernoy  de  'bÇ>*i?oVw,  Vrefcrpind;  de 

yfimjïer  j  de  *e4»«  >  wai  ;  de  t  ,  ;  de  K^- 
<hût,  Cûfthago^  quafi  de  Kct^h^i.  p  eft  derechef  tran- 
fpofé  &  doublé  par  les  Eoliens,  faifans  de  <spta/uct, 
lifpctuAç,  Vrumia  ;  de  û'wpicL  yftcrqmltnium  \  de 

aMo-retoc ,  ccMoTipV'C  i  d  où  efl;  fait  altcr  en  Larin  die 
Canin ius  :  de  pi'&ûç  >p*nppoç>  moderatus  :  là  ou  /  eft 
conuerri  en  t. 

nan  ^4  (lénifie  premièrement  cerner  c>  intucrijudc- 
1  rr.  Auqueïmotprepofant  vnevoiclle  i,nous  di- 
rons que  de  n  k  i  r-taj&îvyipj  a  cfté  dtriué  en  Grec, 
en  melme  fignification  ,  vtdere>cernere,  dfpicerc>in- 
tuers:  ou  bien  par  inuerfion  des  radicales  en  nan 

Secondement.  De  ce  nom  expofé  Jpeculum ,  >tf i 
tei  yôc  n  h  t  o  mdrA^mirotr  a  eftéderiué  en  François, 
I  en  incarne  fignification;  mtrrour  en  Angiois >fpccu- 
lum.  Et  félon  cefte  façon  dedetiuaifon  a  i'oledirc 
que  de  cefte  racine  n«i  r<**,  comme  du  nom  nmo 
tn*r A^miror  a  efté  forme  en  Latin,pour  lignifier 
wir4n  ,  nm  flupore  alpicere  &  intuert ,  lignification 
que  les  Latins  nous  confirment,  quand  ils  difent 
fuFpicere  ,pour  le  me  fine  qtfe  mirari>ddmtruri%  qui  eft 
proprement  furfum  dFpicete  ycrigcndooetilos  ,tjuod  efi 
prêpnum  eorum  qui  mirent  tir  aliquam  rem.  De  mcfmes 
de  ce  nom  nà-»n  mard^^L  lera  dcziué%oeuh,  vifm 
instrumenta.  Ainfi  du  verbe  </fy*«  lignifiant**.^/'**, 
^D«wir  ont  efté  dits  en  Grec ocuh>  comme  <ty*K*»s 

T"      *  — '    '■  ■  ■      i  ■      i    iV  i.    «      -1  ,  m  i  r  *  »i  ^       m  '       .         -      —    —  ri      .  i       i  ■ 
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drdco  ,  ab  acutè  yidcndo,  &c  comme  de  i&[ù> ,  o^*, 

Secondement  Selon  que  de  ce  verbe  fe  fait  >hi 
roi ,  expofé  inquintmcntHm  ,  difons  que  de  la  forme 
de  ce  nom  expofé  inquindtd ,  fetdata  y-  nsn^o  more*% 
#9Pi/&*J  aprisfon  origine  enGrcc,(ont4minArc,p9l- 
lucre \f occlure ,&  fjuxfi^fadatia^rdidm^ur^SyCênUmi^ 
oatffSj  fMf^ayftrdidt^Jmprobus.  , 


221  mtmv,ou ,  fignific  premièrement multi* 

plicdtc  y  dugerc  :  3-i  roy ,  multitudo ,  mdgnitudo ,  multué  > 
tnagnus-y  31  rabymultus%mdgnus^  mdgifier.  D'ici  fe  peut 
faire  que  par  reduplication ,  ou  tranfpofition  de 
cefte  radicale  3  ,de  33-1  rdbab3fl&GAJc*  ait  pris  fon 
origine  en  Grec,  pour  fignifier  pri9rfumyminiflr§% 
guberno  yprAmittm  dequiro ,  qnod  cft  mdgnt  &  excellenta 
yiri.  Et  de  cefte  racine,  tout  ainfi  que  le  mot  Grec 
jî^CoO'as  brjue  fera  deriué  en  François ,  cgregius%  «c- 
cclicnj.illuftrUy  quafide  31  Ydïybray  prepofant  b,fî- 
gn  ifia  n  t  autan  t  que  le  mot  Hebrieu ,  bon  or *bi  Us ,  in- 
clytus,m.igniffymdior,mdgiftrr. 

Secondement.  De  ce  nom  expofe guttdyftilldyyct 
pttih  mberypluuU  ycbcmtnsy  2m  rdvhyYduinc  fem- 
ble  formé  en  François,  heundjocus  pluuUUbus  dquà 
txcipicndts  conjlru&uj.  Ce  nom  Hebrieu  aufli  efl:  ex- 
pofe pluui*tempouneA<jiM  defeendunt  in  Ofiobri: 
Cpoçimber. 

Tiercement.De  ce  mot  expofé ,  n3-m*r- 
bé%yrbcc  femble  retenir  quelque  lignification  en 
François  ,  outre  les  radicales ,  yermts  yites  infc* 
fidns. 

4.  DecenomChaldaïqus  expofe  fordcsymdcuUi 
n  rabebipûnç  peut  cftre  deriué  en  Grec,  quafi 
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f  vCcçifordeSy  pu  wop  w>  pume}ç,foYdids4s* 

\ 

•îa-i  rdbad  fembleauoir  formé  du  nom  cxpofé  cr- 
namcntum  cùUt  &  guttuYis^  torques ,  -pj-i  ftf£ù/,  r^r, 
en  François  focale,  quafi  Tdbad:Ci  on  ne  le  prend  du! 
verbe  r^^/rr  vulgairement, parce  qu'il  le  rabbati 
fur  le  collet. 

Secondement.  Quant  à  ce  que  marbdd  eft, 
expofe  QYmmcntum  leiïi,jlramentumjecïiftermum9pïe- 
pdfànt  à  ces  trois  radicales  Jt,i'cftime  que  quafi  de 
nan  rabad,x&!GC*nç  a  efte  deriué  enGrec,^r4^/«j, 
quafi  c^C<tJhç.  Autrement, de  hvdi  Yepbtdd> 
xp*C*-nç,  quafi  f*m<hç  ,  comme  nous  dirons  ci 
après» 

ya-i  raba  premièrement  fait  yia-i  Ydboudb  ,  qui  fi- 
,  gnifie  quadmum  ,  quddYum.  Ce  qui  me  fait,  dire 
que  de  ce  meime  mot  y:n  rabab  ,  ^ufoç  a  efte 
deriué  en  Gvçc,rbombus  en  Latin,  pour  fignificr 
vne  certaine  figure  quarree,  qui  eft  deferite  ;  quu- 
i  drilatcra  figura  ,       teww*  vsBdnguld  non  ejl.  Selon 
'  Euclide.  QuadrilatcYum  >quod  neque  aquilaterum  ejl, 
ncque  Ye&4ngulwn\bdbet  autem  oppojîtd  Utera  <&dngulos 
inter  je  <tqu><lcs.  Cefte  figure  fe  rapportant  ainfià  la 
quarree  d'où  elle  a  pris  fon  nom  de  rbombus,  lofange 
en  François. 

Secondement.  y:n  Ydbab  fignific  coire>  Yen»  hdbe- 
u%  autant  que  33-1  Yettav ,  ou  Ycbab  en  Chaldcc: 
yaio  tndYbed , vultid >mdtYtx.  Difons  donq  que  de 
y;n  Ydba  ,  r/'^w  a  efte  forme  en  François ,  &:  en 
Flamen ,  Idfciuus  3  luxuriofos  9  gdneo  :  Si  de  riudltj  ,  ri- 
n'a  éfté  fait,  quafi  riudult,  dmdtor.  Àinfi,com- 
nie  en  lifaftt  i  tuffîcn  fchlbjc  dit  cri* 

t  — i 


j  ETYMOLOGI  g  V  E.  904 

François  ,  en  mefme  fignification  ,fcortator.  Et 
félon  que  ce  verbe  cft  interprété  de  ob/cana  /#- 
bidine  ,  pr*poftera  yenere ,  cr  coûté  cum  brutis ,  ie  di 
que  de  ec  mot  ya-i  rabagjHbigo  a  efte  deriuc  en  La* 
tin,/w  martfc*  a  ut  fico  ex  prapoficra  Ubidine  contra* 
&$:  félon  que  dit  Viues  en  fes  Annotations  fur  le 
Kjuatriefme  liure  de  S  .Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu, 
chap.21. B^ubigo  propriè  genus  cfl  vitij  obfcœn*  tibidinût 
ttuodbtdcus  dicttur.  Etenceftc  propre  fignification 
fe  le  deriuc  de  cette  racine, 
j  Tiercement.  De  ce  nom  Chaldaïque  expofe 
ftrumenu  nrnfica  *  qua  commouent  <3p  fubfîlire  faciunt 
Mrj>us,/ïftrum  felonS.Hierofmc  jy>:n  rebiagjebccx 
efté  deriué  en  François,tt£«râ#  en  Italien,cn  rocC- 
me  fignification  ,  pour  vn  inftrumenc  de  mufi- 
que. 

4.  De  ce  mot  auflî  expofe  en  Syriaque  ampb$r*t 
quddruntalU ,  mcnfltr*  gtnus>  o>yai  retint ,  rabo  aefté 
forme  en  Latin ,  pour  fignificr  de  mefmes  vnc 
efpcce  de  mefure  ;  comme  il  nous  appert  de  ce* 
mots  de  S.  Auguftin ,  en  fon  Epiftre^.  Tut*  enim 
modios  &  rabonesjprnas  &  ampboras ,  non  temporum  ejfc 
menfuras. 

y 21  rabats  Cignifiecttbare9accttbare9iacereidcctébarefa- 
ftre  tfternerc.  Et  félon  cette  fignification, il  fcmble 
que  par  tranfpofition  de  lettres  on  puifle  deriuer 
du  nom  expofe  accubitus  ,  cubilc,  yan  rebesy  quafi 
y-o  bcres,bers>  berçcau  en  François, cubile  infanmm* 
€unAyctmabtda.  Etainfi  de  y  3  bets%betbz  efte  fait  en 
Alleman^oiWfjfcfito^changeant  facilement  le  *  tf, 
en  id  t,commeles  Chaldcensfont  fouuent. 

 —  — 
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m  raed\  fignifie  tremereycontremtfcere  &  commoueriy 
ionturbari  pjU4oreauttra,irafci:  m  rdvdT^timidus^pdr 
nidus\  m  r*ge% ,  &  nm  ro^\d9ira  y  cl  terrorjremor, 
tumultus.  Suiuant  lefquclles  lignifications,  de  rii 
ragd^%piyl(ê  peuteftre  deriué  en  Grec,  quand  il  fi- 
gnifie  ttmcêy  tremo  ;  fyêfkiç  ,  timidus.  Et  prepoiant  v- 
nevoiellc  c  à  ces  radicales;  de  m  r***j,  quafwr- 

eV^C^î  •p>*sfl!iM*f  a  formé  en  Grcc,en  mefme 
fignification^ir^r  :  o^i'4*  j 

tan  r^4w  fignifie bpiddre>hpidibus obrucre.  noi-io 
mdrgetna ,  congre*  Jtto,  accruus,  tumului  Lpidum.  Dont 
il  (cmble  que  foit  deriué  en  François  cn^ 

noz  carriers  ,  pour  fignifier  autant ,  aceruus 
fidum. 

Vin  r4g4  fignifie  premièrement  jïnderey/cindercydt- 
uiderc.  Auquel  fens  deyn  ragjt^aynê  fera  deriué 
en  Grec  ,fando9  comme aulU peut  cftre  piy»9  p»>r  iî<*, 

ra.  Autrementjde  nm  *vg.<£. 

•m  Tddud  Ç\gniftcexp4ndcre%cxtendere.Quznt2\inô 
expofé  veUmcriy  operimcntnmy  corùrtd%  yelum9peplum  fc 
\ricumypdUtutnythertftrum  ,-p-n  rcdUjiàeduzn  pour- 
!  roir  eftre  deriué  en  François  ;  fi  ce  neftoit  qu'on 
î  le  vouluft  dernier  du  nom  ride ,  rugd\  parce  que  les 
rideaux  fe  plient  en  façon  de  rides. 

1  mi  redd  fignifie  premièrement  en  Chaldce  drare3 
fulcarc.  Et  en  ce  fens,  de  «m  reda,  rendort  eft  formé 
en  Frvmçois,yi/.«x  &  veftigium  ardtrt.  Et  par  meta- 
phore,de  mi  red^ride  eft  dite  en  lamelmc  langue, 
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vgà^uxcjiin  fade  aut  cor 'pore  hominis,inflâr  fulci94ut 

ne*  ab  aratro  relicl*  :  félon  que  nous  voions  que  les 

Latins  mefmcs  prennent  la  (Similitude  de  ces  rides, 

u  verbe  qui  fignific  labourer  la  terre,  quand  ils 

ifent,Ouide  nommeemen  t  au  14.de  fa  Metamof- 

>hofe.  - 

Et  mgù  f>cY4Yduit  anilibué  W*i 

Et  ailleurs  : 
Urtry  entent  rugA  qux  tibi  corpus  areni. 
3ue  fi  on  dit  que  du  mot  Grec  eppofé  rugd  ,  fanç^ 
icie  aefterctenuen  la  langue  Françoifejladifficul- 
é  demeurera  en  l'origine  du  mot  Grec,  qui  pour- 
oit  aufli  eftre  rapporté  à  a'-n  reda>  ^  changé  en 
r'yi  rapportant  aufli  l'analogie  de  la  lignification 
lu  verbe  Hebrieu  4Yo*  Au  refte  du  verbe  Grec 
ytioùyYugo  femble  forme  en  mefme  lignification, 
[>luftoft  que  de  dire  que  du  nom  foii rug4  foit  de- 
riué  t  changé  en  g; 

Secondement.  De  ce  verbe  expofé  nauigare^ful- 
rjcre  ttùre,  a-n  redd^rade  eft  dit  en  François  ;pour 
(ignifier  leriuage  &bord  de  la  mer  que  l'onna- 
uige&coftoie.Ainfi  1  changé  en  r,  comme  en  pv- 
rlçydc  red^yUtit  acftéfait  en  Lztin 3 nduu 7qud 
feilicet  mare  ftdcatnr  &  nanigatun 

Tiercement.  Ces  verbes  fignifians  iter  facere% 
ycrgcre>  ire,  yagm,  errare ,  a-n  rccL  ,  8c  ifn  rod%  roder 
en  a  eftéderiué  en  YtÀïi^ois^circumcfirfareyditiaganr 
çeregrinari. 

4.  De  ceque  de  cède  racine  fe  fait  N*nnn  ri-j 
^v^r/;^3qui  eft  interprété  curruj^ic  forme  com- 
me de  ces  radicales  an  redd,  paiJbt ,  pajiïouôc  pifioil 
en  Grec jbedt  en  Latin,  en  mefme  lignification? 
tnirm  \ 
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5.  De  ce  mot  expofé  yituLt  triennù  ,rv*n  radja, 
rind  me  ferable  cftre  formé  en  Alleman,£w. 

mi  r*d*  fignifiant  cUmdre^conqucriypUngerc^yluUre, 
yoàfcrarisrtédû  en  pourroic  eltre  forme  en  Latin, 
pour  fignifier  la  voix  des  afnes  (pccialement  ,(a  fi- 
gnification  générale  eftant  ainh  reftreinte  à  cefte 
ipeciale.  Autrement, comme  nousauonsdit  ,du 
nom  expofé  afinus ,  -nny  arod ,  rudo  fera  deriué  ne- 
ccllairemcnt.  mmo  mcrndd%  pUnfttu ,  Lmentatio , 
cUmor. 

tan  raddm  fignifie  fc for 'art ,  fine fc pin.  le  di  donq 
que  par  tranfpofition  des  radicales  en  dtt  daram, 
dormit  pourroit  eftre  deriuc  en  Latin,  pluftoft  que 
de<A'f^t,  qui  fignifie  pettu,  parce,  dient-ils,  qu'on 
dormoit  dedans  ou  fur  de*  peaux:  qui  eft  vne  ety- 
mologie  fort  efloignee  tte  difficile, aiant  peu  de 
conucnanceauec  la  fignification  dcdotwto.  Con- 
fequemment  du  nom  expofé  fopor  ,  fomntu  fmùy 
rtû-nn  thardema  ,  Ap3aVa>  femble  corrompu  en 
Grec,  pour  fignifier  dormio>  n  changé  en  &  a 
en  t  :  que  les  Grecs  deriuent  toutestois  de</kp£w*, 
pour  ^ca%!f%cubaretn  peliibvj,  dilciu-ils:le  référant 
à  Jïf>Qo>cxcom%&o\\  vient  Â^yfcllis^erium. 

3m  fignifie  premièrement  roborare^fortificarc. 
En  ce  fens,du  nom  expofé  fortitudo  ,2 ni  r^i,  r»i«r 
aeftéderiuéen  Latin  enidcmment,en  melme  li- 
gnification, robor9)fortifico.  Et  peut  ettre  mefmcs 
que  changeant  ^  en /u>  de  3 m  r*ab  a  efté  for- 
mé en  Grcc,pour  p^^roburfortitudo 

Secondement.  De  ce  verbe  fignifiant  /uperbirr. 
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ÔC  du  nom  expofé  [ufcrhiâ ,  3m  raai ,  />V/*£4v  a  eftc 
forme  en  Grec,  en  mefme  fignification,//^<r;Zwr, 
inférant  vn  p  deuant  fl,  pour  mieux  Tonner, 

Ticrcement.  Quant  à  ce  que  ce  verbe  eft  expo- 
fc par  S.Hierofrae,  tumultuari,  nous  pouuons  ioin* 
Jreà  3m  ruh  ^<*£àd\i  en  Grec  ^tabatter  en  Fran- 
çois, qui  fignifie  yltro  citYoque  furfum  ac  dcorjum  ob- 
lmbt4Ure;flrcpttum  cxcitarc>cotnf>lodcre 9  &  iu  tmuU 

m  tonb  fignifie  UtigtYc,  difceptarc>  contendcYcjncYefx- 
tjwgtYC.  an  riv,lu,contcntio  ydtfceptati§  ydtfytit*ti<r> 
iufajudicium>  rix4.  Il  fêmble  donq  félon  ces  figni- 
cations,  que  de  an  roub,  ubuU  foie  deriué  en  La- 
\n,qui  Cdufxs  4git,aduocdt(ts.  Nonius.  B^bnU  à  Y4- 
f<  aiUus  eji3  quem  nunc  dduoettum,  y  cl  eau/dru tu  çmto- 
vm  dicimus.  CiceYô  de  OYatoYe.  TZon  entra  dccUmatoYcm 
tquem  de  ludo ,  4Ut  YdbnUm  de  foYo^fed doclijstmum 
rfeBifiimum  qutYimHs.Mùs  (ans  doute  nhuU  vient 
ici  plus  proprement,  &enfens  beaucoup  meil- 
ur  que  de  Yabies.Quç  fi,felon  les  coniedures  vul- 
,ircs,de  YtbiesjtbuU  eftoit  deriué,  la  fyllabe  yh  qui 
:  longue  en  rx^/^feroit  brefue  comme  en  Yabics. 
1  ce  fens  de  an  i*nb  ,  Q&lCAjc*  a  efté  deriué  en 
:ec,quafi  paCA>a>,  redoublant  cefte  radicale  3  ,ou 
-n  la  prepo(ànt,comme  on  fait  de  f>oJdi>è£9<hi> ro~ 
fyccSiuû)  fignifianx diiudicoyCûnJîttuo^aYbitYoYi^pdSâj^ 
^arbiter.  Et  femble  mefmes  que  prepolànt  a  à  ces 
licalesj  de  an  r#£,quafi  4Yub ,  dYbiteY  ait  efté  de- 
cen  Latin, qui  indicltm  fcYty&  fcntcnUAtn  dicit^ 
mque  dirimttjudex* 

r*VA  fignifie  rigtri,  iYYigw>  irtebYtari  %fttHY4tit 

VVV  ij  
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n  riy  irrigttio  :  nm  reva)A ,  Anus.  Peut  eftrc  qu'en 
tranfpofant  les  radicales  en  un  dyaYyabaYyAiuatvi 
a  efte  fermé  en  Latin,  le  )  eftanr  conuerti  en  b-, 
tout  ainfi  comme  b  a  efté  rechangé  en  v,  quand  de 
ibriuiy  ivrcyimoignc  eft  dit  en  François,  là  où  nous 
|  pourrions  le  deriuer  de  THebricu ,  failant  de  mti 
rf-wr^vr^auecla  tranfpofition  de  lettres.  Ioignons 
auffi  au  nom  prins  pour  irrigttio,  n  W, />£  en  Grec, 

inigo. 

nn  mimcA  fignifie  dildtdYt,  rcFJ>iurc :  nn  reyxcbydiL- 
taùo>rcsptrdùo,  fyatwm  :  nn  rtiêdAyVcnmyJpirituSyâni- 
md>  roluntas ,  <Angelt4t ,  *w ,  verbum  y/ermo ,  ir*«  Def- 
quclles  expofitionsnous  pouuons  colliger  qu'en 
;  tranfpofant  ces  radicales  en  -vin  dyaryou^L  a  efté 
formé  en  Grec  &  en  Lzûnyyentusyjjt'mtujjbdlitw.  Et 
quant  àce  que  ce  nom  eft  expofé  «m,  on  peut  dire 
que  de  nn  rtf*r/>,p»y/^aeftéformé  en  Grcc,jr*- 
fc$r>triftoY.  Comme  de  ce  nom  interprète  dngulm, 
pUgdypdrs , nn  rudyYue  feroit  deriué  en  François, 
pUtcd ,  yiem  :  autrement  du  nom  Grec  en  meûac 
lignification, yiew,  pv/u*  >yuc> par  abbreuiation.  Et 
mefcmblc  fait  de  £>a>;,  vkusyzQmmz  de  #7r«c,  vi/mu». 


yii       fignifie  premièrement  mdlurnejje  ,  nui** 
yideriy diftltccrc ytridlignari ,  msligrtum  ejjc.  Et  ainfi  du 
nom  expofé  mdluây^  r*g,po*<*r  a  cfté  deriué  en  Grec, 
fignifiant  /wor,pQurvn  comparatif:  Êexxci,  nuiiy 
imprAti  prepolant  $  à  >  Et  peut  cftre  en  François, 
de  tr-ï  rdgyïoguey  quafi  mdliH>diffiàli$jn9Yê[usjtTi5\M. 
Mais  renuerfant  ces  radicales,  de  iy  *U  ou  prepo- 
fànt  vn  a  à  la  première,  quafi  de  m  **gi*r£  c^  cû 
Alleman,en  mefme flgnification, mdlfv.  Ainli 
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nomexpofc  malitia,  njn  raayre#s  a  eT^formeen 
Latin,  en  mefme  fens ,  malus  %  félon  qu'il  fe  trouuc 
en  Manilius^ww/wo/*  4. 

S corpius  in  prima  reus  ejl>  cui  tertia  par  ejt. 
Et  après. 

Ille patri  matrtfque remuas  ceperit ipfe3 

Non  legabit  opes. 
En  ce  lieu  reus  fignifie  autant  que  malus ,  félon  que 
rcconnoiftScaliger;  difant,™  reus  ineam  fenifica- 
tionem  accipit^quam  idiotifmus  Italicus,quod  alibi  non 
legt ,  nifiapud  hune.  Nam  &  iu  fupra  :  Scorpius  in  pri- 
ma reus  eft.  Et  marque  en  l'Indice,  %eus  pro  malojiïo- 
tîkpç.  Encefte  façon donq  de  reus,rco  ôc  rioCc  dit 
:n  Italien,  min  en  Efpagnol,  malus. 

t)n  rup.rumpo  quafi  en  Latin,  eftant  deriuc  de  ce 
mot  Hebricu,fignifiant  conterere.confrin^ere. 

fm  rus  fignifiantautantqueyv-i  rafas,frangerey  con- 
rringere,  contercre,  nous  lembleauoir  formé  en  Grec 
'sùxwypulfo,  tundo  \  pîajzû, fcindo^feriO)  yerbero,  lacer  o\  ôc 
^repofanr  a ,  i&iona  , pulfo,  tundoy  i'dido.  Autrement 
le  yy-i  raasjignifammiïicontercrcjrangcrei  fwp, 
cc/çt}/),  mallcus.  I 

tr-i  ra^a :  fignifie  maciareymacrum  facereyattenuareX>zx 
à  font,  fvw  fera  fait  en  Grec,  marcor,fcncftus.  I 

in  ra^ab  fignifie  lugere;  nno  mar^cac,  lutim  ycon\ 
ûutum  quod  fit  in  excqum  mmuorum.  E  t  en  ce  fcns,de 
m  ra^$,pv^v  feraformé  en  Grec,fignifiant  laJ 
nentarijatrare,  murmurare;  &fa  fi  fa  de  mefmcsjouj 
>icn,  fa{5  ôc  fb$9  félon  Suidas; pôfalatro^d^fja-i 
Wf,prepofanta.  Vvv  iij  ! 
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*irn  wMeft  expofé  §uft,dgntu.  Si  donq  nous  tran- j 
|  Ipofons  ces  radicales, nous  ferôs  de  nbn  ^e/jr,****-1 
I  £c»  en  Grec,  expofé  Mon/a  ont*.  I'adioufterai  ici  que 

du  mot  Grec  apç  ctproç,  tt£tiof,dgnf4s9  dgna>  ou  pluftoft 

du  nom  interpieté^gw  rrcrwj  j  £r  tcneri,  tpaaijau 
Je*  efté  deriucen  François,  en  mefme  fignifica- 

tion.  Ce  mot  Grec  fe  lit  en  Homère  en  TOdylTee, 
;liuren.  T  j 

ScpjrAtim  quidcm  grdndiores(oues)fcorfim  ioniens, 

I        Scparatim  recens  natte.  ! 

j  Ou  bien  d'vn  mot  fcmblable  interprète  4gw  ^«i , 
fojlrcmi  ndfcuntHryop<nt,i.trJe  fera  formé.  D Vn  autre 

(mot Grec expofé  artes^pt^^dn  eftdit  en  François 
&  Flamen,  en  mefme  lignification ,  yn  rdrt%  yn  te- 
hcr.  Et  de  pb»>rheno  en  Latin  ,robbe  fourrée  de 
peaux  qui  font  appellecs  pluotKtç  ,outum  dutdgnorum 

|  f  elles. 

ani  Ydbàm  fîgnifie  dmdre,d$ligere9mijèreri,mifere/ce- 
jjr.  Duquel  verbe  peut  eftre  qu'en  tranfpofant  les 
radicales  en-ian  dmtr,  iu*/pw  a  efté  deriué  en  Grec, 
dmo;  ïuA&<,dmor.Et  le  Latin  de  mefmcSjs'il  ne  vient 
de  ion  dmdd^defideYdre^ftdYe^oncHfiJcete. 

y  m       fignific  Iduare,  dbluerc  k  fordibus.  Auquel 

iens,  on  peut  dire  que  de  ym  tdd$%rhtfèr  a  efté  de-! 
riué  en  François ,  en  mefme  lignification  ,  dbluerc, 
|£j/A*rr,rinfer  les  verres.  Et  peut  eftre  de  j»m  rdxs^ 

pytojwy  en  Grec,  tingo^diSa.  t  ! 

vm  tdcbxs  fignific  premièrement  eruïïdrc>  eJucere, 


I 
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tnouen.DonzruBo  , cru&o  a  peu  eftre forme en (Ta- 
rin ,«conuertiiranc  <q  en  t.  Autrement,  du  verbe 
Grec  tpuyfiuc*,  eruclt,  ipuyi,  ruciusy  ïpuyuiç. 
I  Secondement,  n^n-io  marl{cfit  çftznt  interpré- 
té fdrtdgo  tpatellu  ^fnxormm ,  nous  pouuons  former 
de  ces  radicales  nvn  ^/tf,ou  ^  n  f^/*/^  en  Fran- 
çois,en  melme  fignification. 

cci  fdtat  5c  nm  raut,  fignifienc  le  mefme,  trente- 
re;  où  nous  voions  la  conformité  de  ces  lettres 
u  &  n  :  'ju-i  retet,  Se  nm  retetjremor.  Par  tranfpo- 
fition  donq  de  ces  radicales  en  u-ia  /*r<</,  ijetTaJ  en 
femble  eftre  deriué  en  Gvectt»etHS,formtdo.  Etaintî 
tapTneÂfa  ycum  tremore  quodam  obrigeo ,  tArtareofrigcre 
tremo:  Tupmpoç,  tartarus.  Tartan»  o,  horrendo  &  tcmbi- 
si,  dit  Feftus  alléguant  Ennius.  Semblablemcnt 
quafi  de  b-io  tarât pourra eftre deriué,frr- 
j  ruo  en  Latin,de  terreo  :  Comme  aufli  <Tçia>>  tremo,  ti- 
meo;Ç\  on  nelcveuc  former  de  nmr4k 

r*/**  fignifie  *iiW<7\r  ,  ici  ejî  ,  intcrfîdendi  dut 
jcmdendt  cau/a  aliquid  iacere.aut  protjcere.  Auquel! 
fens>de  ter ld-i  ratat^cfiu.oja)  fera  deriuèen  Grec,fi- 
gnifiant  percutio. 

mi  riacb  fignifie  ûdorar'^odorare.olfacerem^  redth9 
odor.  Il  eft  donq  ici  facile  à  reconnoiftre  que  de  ce- 
Iftediélion  nn  rideb ,  riecben  z  c&é  derme  en  Alie- 
man,en  mcfmc  fignification. 


J 


-n  rarjt»  en  Grec ,  en  mefmc  fignification ,  com- 
me en  eftant  dénué,//**. 

Vrv  iiij 
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racay  fignifie  emmure,  ychi  yirrfîdcre:  231  rc/^ey, 
cuyïus.  Ainïi  du  nom  cxpofé  armiger ,  auriga  %  qui 
equit.u  cum  cquitc  ,  2Di  raccay  yraccaby^zï  tranfpo- 
firion,  en  3-0  r<*rrf£,  carabus  peut  eftre  tait  en  Latin, 
pour  fignifier  vn  chcual  fort  léger,  Carabi^equitan- 
u yefocitatis vt cmfequinon  fit.  Et  delà  carabin  eft  die 
en  François,  en  melme  lignification,  armiger, miles, 
eques  leurs  armatur*. 

éan  racxs  fignifie  elei4arc%flringere  ,coniungere.  Là  où 
du  nom  cxpofé  clatio/upcrbu,  oa-i  rol^es,  p&%Çcû  fem- 
ble  eftre  fait  en  Grec  ,ferocio,glorior.  Et  ainii  de  oai 
r*^«,  rogne  en  François  ,  fuperbus ,  fAtr/tr,  morofus. 
Mais  quant  à  ce  que  ce  mefme  nom  eft  interprété 
félon  aucuns  loca  tortuofa ,  cxrc ^  ;  de  cai  ro^f  j  ,  ç?.- 
peut  eftre  formé  en  Grec,  locus  fyluofus  grfubli* 
mis  &%i>        edtttés ,  cautes ,  litoris  falebrxi 

Kne,ya\lum,torrens^pctra  colUs ,  inférant  t:  comme 
de  ce  qu'il  eft  interprété  duritia ,  duritics  -,  de  ddi  to- 
hfSy'&Lutoç  femble venir, rfwrwj:&prepofant  tsl  la 
première  radicale,  de  oon  rol\cs > >*tycr,du- 
rus,  quafi 

•  l 

*pn  rrr^A  en  Chaldee  fignifie  premièrement  muh 
tiplicare.  Omettant  donqdece  mot  la  premierera- 
dicale  n.nousdirons  que  det)3  cap, copia  fut  de-l 
riuéen Latin,en  mefme Ccns,multiplicatio, abunian- 
tia-y  lî  on  ne  le  veut  deriuer  de  cabad,cn  mefme 
façon  comme  i  ai  dit.  Que  fi  nous  tranfpofons  ces 
;  radicales,oti  prepofons  f  à  la  premiere,nous  ferons 
àuffi  de  ^-13  feracyfrequens  en  Latin,  id  ejl  multns, 
pio fus, multiplex.  .  [ 

Secondement.Cc  verbe  fignifiant  tumultum  ederr, 
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de  *p-i  faifant  fpa  ^rr^,fr^feradcnùc  en 
Laiinjlrepitum  ec/o3&fragorem. 

fait  premièrement  tf:n  rr^w,  drtmeda- 
riusymulus.  Auquel  motprepofant  £,ilmefemble 
que  de  fef$i  rircr ,  0ejx2ç  a  efté  deriuée.nGrec,rf£- 
de  fywçjbomco  enE(pagnol,en  mefme  figni- 
ification. 

|  Secondement.  Cefte  racine  nous  a  forme  du  nom 
expofé  facilitai ,  fubJiétntU >of>es ,  «ftfti  rtkufch^  riche 
en  François  &  Anglois  ;  r«Vj&  en  Alleman  >ricco  en 

|  Italien,  en  mefme  fens ,  s  >  opulentus ; richejjcs  en 
François//*'*»/;*. 

n«n  rxmAm  qui  fignifie  elej44ri>cxah.m,  femble  a- 
uoir  formé  en  Grec,  du  nom  expofé  ycrrntf,  non 
rimmd  j  pô^3  en  mefme  lignification.  Aucuns  de- 
riuent  du  mot  Grec  iXfhm  yermis  en  Latin,en  mef- 
me lignification , changeans l'afpiration en vn  di- 
gamma  y,&:  x  en  p.  Mais  peut  eftrc  que  ces  deux 
mots  pourroientencor  venir  d'ici  en  quelque  fa- 
çon: vermc>  yermg  en  Italien,  yyurm  en  Alleman. 

nmroma  eft  expofé  hajia^attt  Idncca.pugio.gUdm. 
Suiuant laquelle  diuerfité  de  fignifications,nous 
pouuons  eftimer  que  de  nch  romdcb^rumcx  aefte 
deriué  en  Latin.  Duquel  mot  parle  ainfi  Feftus:^ 
mcxgcnustcb  fimile  Jp.mGallmycHius)nenmit  Lncilius* 
Tum  JpdYa>  tumrumices^ortantartraguL  porro. 

tyn  rummac  eft  expofé  Que  lî  par  tranfpo- 
lïtiondes  radicales  nous  faifons  tj-io  marte  i  mar- 
C4  en  fera  deriué,  qui  eft  le  nom  duquel  les  Celtes 
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appeiloicnt  vn  cheual ,  comme  die  Paufanias.  Ec 
1  ainlî  de  ^-13  maracymarcaymercb  auroit  efte  retenu 
•  par  les  Allemans,en  mefme  lignification,^!*!*.*:  & 
i  de  marCy  merch,  marfcballe  en  François,  vn  qui  ferre 
i  les  cheuamc. Peut  eftrequ'ainfi  de  ^pa  maracymar- 
\c4ymare  a  eftéabbregéen  Anglo\symen  en  Flamen, 
|  r^«j,retranchant  le  -j  caph  final, immédiatement 
i  du  mot  Hebrieu ,  par  cefte  tran{po(ition.  Autrc- 
,  ment  des  mots  Grecs  iuùÙ**  H*?<*f*  tquus  ;  /utituot, 

TOK/aF ,  pullns  ,  mare  fera  formé  en  Anglois ,  me rr  ea 
;  Flamen  >  mereb  en  Alleman ,  comme  iai  dit  aiU 
!  leurs. 

|  jûi  raman ,  nous  a  formé  du  nom  expofé  malum 
pnnïcum  y  malum  granatum  ,  poi  rimmon  ,  limon  en 
;  François,  1  eftant  changé  cnl;  pour  vnc  efpecc 
;  de  pomme  de  grenade,  citron,  orange.  Et  ainfi  on 
|  aditaulieuder//»**,///w0>f.  Du  Grec  kjVsio?  ,  >u<ts«of, 
/u#\*v>  cttreum  malum ,  citron  cft  dit  en  François  :  Kih 
!  nelwttÀ*.  (jl*  a  oç ,  citrta,  yel  citrea  arbor  qu<*  &  *4Jfyrtx 
fine  Medica  malus, neenon  Indtca  nominatur. 

\ 

731  rananôc  nai  rana,  fignifie  clamare  fortitet yfiue 
hoc  fut  mcantanàoy  fine  ob  Utitiamyfiue  obluflum:  cane- 
I  jt,  Utari,  lu&n*  laudarc,  exultare  yprtdicarc.  p  ran  en 
Chaldee ,  loqui ,  meditari.  Defquelles  fignifications 
on  pourfoit  conie&urer  que  quafi  de  pi  ranany 
f>a*toç  fuft  deriuc  en  Grec,fignifiant  di^nuSydiues^r 
ideo  laudam  (?  in  pretio  :  n  a 1  ,  clamory  lau* , 
€oniumyexultatioy  oratioy  precatio.  Et  peut  eftrc  que  par 
inuerfion  des  radicales  en  nu  ww,wrwenacftc 
deriuc  en  Latin,  recttare ,  0 wr,  oraùonem  babere ,  ff/r-  ! 
i/wc  vctlm.  Mais  directement  de  ce  verbe  figni- 


ETYMOLOG  I  QVE,  916 

1 

* 

1 

fiant  fonare>ftreperey  rn-t  rana,  rana  en  Latin  3  animal 
Jlrepernm  &coaxans.  Ce  quia  donné  peut  cftrefu- 
ict  à  la  fable  ,  de  dire  que  les  grenouilles  chan- 
tent leur  vieille  complainte>commedn  Virgile  au 
i.  de  fes  Georgiqucs  : 

Etyeteremin  limoran*  cecincrcquerclam. 
Que  fi  on  dit  que  du  mot  Grec  expofé  rana,  <t?unçy 
quafi  poi»oç ,  rana  a  efté  deriué  en  Latin,omcttant  le 
fjic  dirai  de  mefmes,qucprepofant  <pï  nzi  rana> 
çpuJoç  en  a  efté  auflî  formé  en  Grec  Jrofch  en  Al- 
lcman  j  quafi  fronofcb,  par  vnc  (yncope  :  &  après  de 
ranunculus , grenouille  en  François prepofant  g, quafi 
renoïlle.  Et  ainfi  de  £e^w  >  r<w*>  m  fictif  a^i ,  oftant  le 
Cdu  commencement. 

ranay  eft  la  racine  du  nom  na:is  arnevetb, 
qui  eft  expofé        Apportons  ici  ce  que  Varro 
dit  de  l'Etymologic  de  leptu  leporis,  enfon  troifief- 
me  liurc  dcrerujiic*.  L.  jlelita  putabat  ab  eo  di&um 
leporem^a  celeritudine,  quod  leuipes  effet.  Ego  arbitror à 
Crxco  yocabulo  antique ,  quod cmn  ALoles  Bœotij  leporem 
appellant.  Et  en  fon  liure  de  la  IanguejLatine.If/w/, 
quod  a  S /cuits  quidam  Grxci  dicunt  ximpiv  :  k  Bgma  quod 
orti  Siculiy  yt  ^Annales  noftri  yeteres  dicunt ,  foi tajfe bine 
illudtulerunt  y&hicreliquerunt  tdnomen.  Incertain  fi 
ce  nom  eft  d'origine  Grec,  ou  Latin;  parce  que  les 
vns  &  les  autres  en  ont  vfé.  De  lepus,  lèpre  eft  forme 
en  Italien,  &  lieuora;  Heure  en  François  \  &  de  Uptu^ 
lapin,  cuniculujy  ce  nom  eftant  ^infi  confondu  pour 
l'affinité  &  côformitéde  telles  efpcces  d'animaux. 
Du  mot  Grec  expofé  lepores  par  Varinus3  <u>f>oi%bae- 
rcjbarc*  efté  formé  en  Anglois,  &  changeant  r  en 
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ODi  wfc*  %nifie  mifcere  ^ejfundere ,JliÛ4re.  Etainfi 
du  nom  expofé  gutu  Jtilla ,  dijîillatio  ,  d>di  rajîs  ,  ros 
a  pcueftre  deriucen  Latin,  faifant  au  génitif  rorisy 
pour  rofis,s  eftant  conuertie  en  r.Que  (i  on  dit  que 
du  mot  Grec  t/xro,  m  a  efté  deriué  en  Latin,omct- 
tant  la  première  lettre  t ,  ou  bien  par  tranfpofi- 
tion,  quafii  de  put ,  ros.  le  dirai  aufli ,  qu'en  prepo- 
fant  à  ces  radicales  Hébraïques  c  ;  de  d>di  ra/îs, 
ïpan  aura  efté  deriué  immédiatement  en  Grec.Peut 
eftreencorqucdcDD"?  rafts  jpafj \pvÇJ  a  eftéfor- 
|mé,  figniUmt  irrigo,guttis  /tfrjfow&.Etprepofant  f 
I  à  ces  radicales  ,  de  o>on  **fis%  tyonç>  ros,  quafi  poercç. 

:  i 

jon  refen  >  frenum.  Il  ferable  que  de  ces  mef- 
mes  lettres  jon  r^/f»  ,  refne  foit  deriué  en  la  lan- 
gue Françoife  ,  tranfpofant  feulement  les  deux 
dernières  lettres,  pour  fignifier  p*rsfrcni\  en  la- 
quelle auffi  de  frenum,  frein  a  efté  retenu  -,  comme 
du  mot  Grec  expofé  htbcna  /Wp  >  félon  les  Eo* 
liçns  fyv-nip,  bride  >  en  mefme  lignification. 

3jn  r^fîgnifie  efurire^famerc^fdmefceYe:^  Mâh> 
|&  îtayi  reavonyfdtnes.  Il  femble  donq  qu'en  tran- 
I  fpofant  ces  radicales  en  «uy  *W  ,  *C apia,  en  foit 

formé  en  Grec  fimes. 

_ijn  fignific  premièrement  tremere-,  ny-i  rW, 
tremor.  Auquel fens,  prepofant  râla  première  ra- 
dicale,^ s®  en  peuteftre  formé  en  Grec,*ww*. 

Secondement.De  ce  verbe  fignifiant  en  Chaldee 
JlilUrc,wi  réadmit»  pourroiteftre  deriué  en  Grec,  » 
omettant  la  dernière  radicale  ,fluo ,  decurro  :  s'il  ne 
vient  de  -n  f*r.Er  ainfi  de  ce  mefme  verbe,ou  qua- 
fi du  nom  expofé Jlill**  myi  radda;  fHtSuifQ*  iafatM- 
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£«,  inff/erge,  irroro ,  bume&t,  roro  :  'çstfrîfuyÇ,  gut(4  ;  fat- 

• 

nyi       fignifie  premièrement  fdjiete  ,       :  ^ 
, ny-io  mitbeypafcvum ;  nyli  robe,paHor.  Et  c'eft 
enceftefignification  qu'on  appelle  vulgairement 
du  nom  Hebrieu  expofé  paflor>  nyli  r^e ,  fygtr  en 
François,pour  vn  nom  de  berger,  ne  fignifiant  au- 
tre chofe/mon  pafteur.  Auquel  fens  il  fc  peut  faire 
que  de  njn  reig*>rC£>0  f°u  deriué  en  Latin  ,quafi 
pafioris  more  guberno,pajlorùofficio  fungor.  Et  de  làrac 
fignifieroit  autant  que  païiory  félon  qu'il  eft  appel- 
le TToijuUw  haat^pdfitf  populorum. Veut  cftre  aulïïque 
de  ce  verbe  fignifiant  pafecre , pafci ,  &c  du  nom  ex- 
pofé pajcuumi  >yn  rei,  pia,  Bjoea  print  fon  origine  en 
Grec, pour  entendre  par  ce  nom  la  terre, qui  eft 
la  mere  nourrice ,  le  pafqui  &  le  paftuiage  de  tous 
animaux. 

Secondement.  Ce  verbe  fignifie  Jocietatem  con- 
traberc,4micitidm copulareinyï  ree,&C  y-»  rea^micus, 
Jocita:  nyi  rca , arnica.  Etainfi  de  nyi  r*4>i&o*  a 
efté  deriué  en  Grecprepofant  «,ou  bien  par  in- 
uerfion,rfm#j  ïpa>ç,amor.  Et  femble  qu'en  pronon- 
çant nyn  r4^,r/«4^>enpuiflceftrederiuc  en  La- 
tin, £w  cum  alioeAndcm  multerctn  amat  %ç^m(\  amans t 
nmator,  Se  non  pas  à  yiuo  ,  comme  difent  les  Latins. 
Nous  pouuonsaufii  dire  que  de  ny-i  raayru  eft  dit 
en  François,  pour  fignifier  amour,  quand  nous  di- 
fonsquelesbeftes  fauuages  entrent  en      c'eft  à 
dire  en  amour.  Si  on  ne  veut  dire  que  ce  mot  vient 
dcfWo,  pour  fignifier  leur  cri  Se  voix. 

3.  De  ce  mot  expofé  cogttatio ,  ny-i  Pd'i  rcor  peut  a* 
uoirefté  emprunté  en  Latin ,  pour  fignifier  epirton 

\ 

y 
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quafi  excogitationcputoytjiimeex  Jpecuhtione  contem- 
fUtione  cir  meditatiene  accurata.  De  là  prononçant, 
r-»yn  rcyc,reucr  en  fera  deriué  en  François,  cogttarc, 

4.  De  ces  verbes  (îgnifîans  confringerc  >contercre> 
y\-y  ro4gy  yyi  ragag^  &  nyn  raga^ya^  p»yvvco>pii}rufjt4 
a  efté  deriué  en  Grec,en  mefme  fignificationj/wi- 
^OyConfringOyCentero . 

^yn  fignifie  premièrement  confultojontrutQjrc- 
tnor9yencnum  m$rufcrum.  Selon  cefte  dernière  ligni- 
fication de  ?*w/ww>,nous  dirons  que  de  Sy-i  ^g*/, 
tdgdl&creagdlz  eflré  formé  en  François,pour  figni- 
fier  aulïi  venenum,  &  vne  efpece  d'herbe  venimeu- 
fe;appellee  de  ce  nom, en  Latiu  aconitum  :  llta- 
lien  appelle  reagal,  ri/agdiï*  en  mefme  fens  ,  /oxi-i 

Secondement.  Ce  mot  cftant  expofé  eràpulajpxz- 
I  pofant  vn  p  à  ces  radicales  nousFerons  de  ^yi 
j  raal ,fyvMCû  en  Grec, pour  fignifïer  wcbriorycrdpu-\ 
Ion  quafi  pu*»*.  Et  peut  eftre  par  inuerfion,de-iîf? 
harjor.i  en  Latin ,  yinum  ,  yinum  fecundarium  >  quafi 
fotos  quints  inebrtans. 

Tiercement.  V>n  real  enChaldee,  (igniiïei'jMte- 
I  here  cdput>fdcicm  eperire  annBu.  Si  bien  que  du  nom 
•  expofé  velamind,  ornamenti  genttsymitr*>muliert4m  yc- 
I  lamina  quibus  totam  faciem  çpcriunt ,  ornamentum  ma- , 
1  xilldrum,  eblamydes ,  nlu,y-i  redlot ,  quafi  du  fingulier, 
nSyi  ^/*,  r*/k  a  efté  deriué  en  Latin;  rulla9  opères 
hm  capitts  fœminarum,  <md<t.  Ht  ainfi  terons-iious 
de  hyn  rcdl,rcel  en  François, autrement  vncouuer* 
/p;>,auec  lequel  les  Fauconniers  couurent la  tefte  j 
aux  oifeaux  de  proie,  vne  rccl. 
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oyn  fignific  premicremcnc  tonare ,  intendre  ^tsy-x 
raam,  umtw.  Auquel  fcnsprepofantvnp  à  ces  ra- 
dicales, îederiue  de  oyn  rMmtf^âm  en  Grec,*- 
mtrus,  quafi  fUMt ;  &çpm(t  crépitas  ignis.  Et  d'ici  auf- 
fi  (bpovm^onitrHs,  quafi £fcpi»j  a  eftanteonuertien 
»,  auec  la  raefme  prepofition  du  $,  6c  félon  que  les 
Grecs  le  deriuent^  ^neiMtt  $ 
de  fyofuçjomtus  ignts.  Ce  nom  jBpW  eftantfans 
doute  dénué  de  aetfm.fremJiao^wSx  de  Djn  rvww, 
PV<s» ,  prepofant  3,  £/>v<s> :  félon  mefraes  que  nn 
ra/»  lignifie  fonarejamentm,  inquieutm  ejj'e.  Et  ainlî 
de  Dpt  ww,  tompUw  a  efté  deriué  ;  ty4/«t'f« , 
ce  quife  ditdclavoixdeslions,boucs,afnes;  ncjrl 
r*h,nayhmmtus:  &  de  fifujuâ,^  bramer  en  François, 
qui  fe  dit  de  la  voix  des  cerfs  .-braire  ,  Umentari, 

aoOirnugtre.  Et  félon  que  ce  verbe  0Jn  re4m  cftok 
expofe  mdignmjufci;  nûjn  ramajndignatit ,  iu;ces 
mefmes  verbes  /W«,/3*V«  lignifient  irtfei.  On 
peutauflideriuerde  Dyn  r«/»  ,r«m«r ,  bruit, p'rro- 
rwwen  Italien  fo»**,  compofé  quafi  de  fart6cn- 
tnere,  rumor;  faire  bruit.  Et  d'ici  raya  en  Efpaenol. 
/»//»«».  r  5  » 

jyn  wn  fait  pjn  r^M.qui  eft  expofe  wçfarr, 
&  le  nom  j3rk  r44n4n  tyhidis ,  flerens.  Peut  eftrc 
qu'en  prononçant  y  par >, de  rm  /tac- 
ite forme  enGrec,pour  lignifier  flores. 

t)y-i      hgnifie flillare,  r«w*,autant  que  tpp  4T4ù 
par  trafpourion  de  ces  mefmes  radicales.  Et  en  ce- 
lte ngnificatio  ie  deriué  de      nùfi  roupie  en  Tcm- 
Soisjtru  penàens  dentfi,  la  goutte  au  nez:  nom 
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qui  de  foi  fignifie  goutte  fimpleraciit. 

yyi  raas  fignifie  cmerere  ,frangere  :dont  essxroa  efte 
deriué  enGrec,fignifiant  -viftemoydeijcio^ulfo^un- 
do-.  ^ajtoyfrân^rumff.raffen  en  Alleman  J.tcerure, 
dtfmmftere.  ddi  M/kauui  eftexpofé  contererc. 

,pyT  r-^  fignifie  moueri,  nmmouen,tremere:  vyi 
raas  tcommotio  ytrtmar  ,vibr4ti$.  Ainfi  de  «ftn  r<*<w, 
fera  deriué  en  Grec, en  mefme  fignification, 
m^wn'iutmotieet&qu'tio-,  omettant  la  dernière} 

radicale  \  j 

MSi  ufbà  fignifie  premièrement  mederi,cur4rc,pt- 
1  «rfKf.Pourdonqderiuer  %&mùt>  en  Grec  de  cette1 
I  racine,il  faut  dire  que  cette  fyllabe  %  eftfuperflue, 
Ôc  furabondante ,  prepofee  à  Ces  radicales  ;  peut  e- 1 
I  ftre,  comme  aiant  formé  du  futur  nsnn  ttrpe,%&- 
euro ,fiuio > mtdimx  i autrement  quafi 
.  de  la  coniugaifonhithpael,  namn  kubrape ,  Sip*- 
:       ,  r  «tranchant  la  première  lettre  n.  Ou  bien 
'  par  la  ptepofition  de  8  à  n ,  quafi  de  nsn  r*fbâ, 
Sfvaiu ,  &  en  fin  prononçant  le  fcheua ,  **»»<».  J 
Auttement  du  nom  Chaldaïque  expofe  medmna, 
■nsnn  temp*,!*»™'****™»  aura  efte  derme  fans 
aucune  difficulté,  comme  nous  dirons  ci  après. 
nwB^M&  **™  rnit^mms.mumjmdut- 
m  :  «m  rofbiyfmm,  ™dhu*.  Et  de  cefte  fyllabc  NS 
^,^f  apris fon origine cnGrcc,«e^,ô-»'- 
î»r»  ?«'  W««^«/»  ^  Hercule  VUt,- 

vem  fdtumt.  ,  medieddu  )  a*,»™»»  ,  med>c*Oc; 

wci»  .mediuné.  Des  mots  Grecs  fignifians  MOT, 
r«r*»  gm>ulto,v»  iivimdim  a  efte  forme  en  Latin: 
*  comme 
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comme  cwdrc  fignific  foltcuHtn  cfje,8c  mcderi. 

Secondement,  owsn  rcpbatm  cftant  expofé  pat 
aucuns  tnetalla ,  on  pourroic  prefumer  que  de  cei 
radicales  «ai  rapba ,  tranfpoiees  en  ma  f*r<t,fcr- 
ràm  auroit  efte  deriuc  en  Latin ,  met  M  certa  j}c- 
tici. 

nan  r*/>W  fignific  fttrncrc,  cxptnderc ,  extenderc,  r*- 
h$r4re>fnlcire:  nvan  rephid^ftratumJcBtu.  Duquel 
nom  kpclCCcmç ,  grabativ  peut  eftredetiu'é  en  Grec 
&Larin,/«2^iaflauoir  en  mefme  fignificarion,pre- 
pofant  *  à  ces  radicales,  qùafi  de  m>sn  rapide 
CemçyirfâÇCâLnç)  3  cftântconuerti  facilement  en 
&  i  en  t.  Autrement  faudroit  deriuer  ce  mot  Grec 
de    i  m  W,  comme  nous  difions  ci  deflus. 

nan  fignific çtemkrcnicnt tene yrmiffkm9  nt- 
tfigensjthfumqHteJfc;  dcbiliuri^diffolm,  definerc,  decli- 
Harcjejfdrcjcccderc ,  requie/ccre.  Selon  lesquelles  fi- 
gnifications,du  nom  expofé  remiffu* ,  rfrW/iir ,  f  or/^ 
trar, /fg/w,  na-i  raphé^t/xidhç  a  efté  deriué  en  Grec,' 
forfw*  ubor%  temiflia;  quafi  de  pt/iffaç  pour  pipmç,  in- 
terant  ^jfclort  la  couftume.  A  quoi  adiouftons, 
qu'en  la  mefme  façon  que  de  aan  tap4 ,  St&mw  a 
[>cu  eftrc  deriué  en  mefme  figriification  en  Grec, 
liïnfî  de  cette  racine  nai  rspd^tcrpeâ  a  efte  deriué) 
bn  Latin ,  en  mefme  (cris^fum  rmijpa>  dèbilis Jegniê 
(r  otio  fatorpere  en  Italicn,eftre  parefleux. 

Secondement.Ce  verbe  fignifiant  dimiticre^defe» 
rere,  il  eft  facile  à  croire  que  changeant  le  iren  1* 
de  nan  rdpa, quafi  Upt  ,\*im>  fut  deriué  en-Grec» 
pour  fignifier  dcjèro,  dimitto  yrelinquo  ;  ce  qu'ils  ont 
dit  encor  après  hipnaim.  Et  cette  etymoiogie  fe  vc- 
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rifie  encorplus,en  ce  que  ee  mefme  xdm  C\gmd 
aulïi  félon  l'Hebrieu,  eeJjQydeftnoydeficio. 

nsi  rapbat  eft  expofé  boniley  id  efl  loctu  ybi  marient  ht 
uesypr^/epuy  dit  S.Hierofmc.Selon  laquelle  demie 
re  expoiuion  y  omercanc  la  première  radicale  n 
nous  pouuons  dire  que  de  cefte  fyllabe  nçj  pb* 
çaVr&aefté  formé  en  Grec,en  mefme  (ignificatior 
fr^/^adiouftanc  cefte  fyllabe  r»>  pour  formaifo 
du  nom. 

n:n  fignifie  y  elle,  p!dcereytompldcereygratum  haU 
ttï  iV^n  rdtfonyy$lmtiV$ybeneplacitHrnybeHet4olentidypL 
cabilitas.  Auquel  fens  nous  pourrions  dire  que  d 
hvn  rdjla>  cLftno  a  eftéderiué  en  Grec  immédiate 
ment ,  prepofant  <t ,  auec  ceft  aduerbe  &y  tiaLpiric 
£Qmphceo>pUcor>dele&oré  Et  de  là  auili  a^i jxa>,duqu< 
on  le  àzïvattpUceoytomphteQ* 

nrn  rdJkcCignifieoccidercjtruciildrc.  Dont  les  Latir 
tranfpofans  ces  radicales  ont  forme  quafï  de -in 
facdr>Jdcer,pouï  fignifier  autant  que  iccidendusytruc 
dand/ay  mdftjndujjdcrifîcdnduf  ^quetn  cuiuts  occident 
potejlas.  Et  telle  eft  la  première  &  propre  fîgnifics 
tionde  fkecr.  Et  parce  que  les  choies  qu'on  imrac 
loit  &  facrifioitaux  Dieux  eftoient  faindtes  &  far 
âifiees  y  il  aduint  que  Jkccr  fut  pris  fimplemer 
pour  fanciuj.puria,  integer,  cdftuty  &  que  les  feruicc 
des  Dieux  furent  appelles  Sdcrdy  Sacrificia-,  fdcrificai 
lignifiant  proprement  ma&dreyôt  fecondement  f* 
crumjd  ejl  fitiÙum  fdccre,fcu fatiftificdre. De  là  du  nor 
ex^o(éoccifortbonjicida,  n*nû  tncYAfjedcjmdjfdcre  eft  d 
en  FrançoiSj0ft2/fa* 
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i^tal^dd  fignific fub(ilirc>jult4Ycycx>hTc.Ettn  cefcnsr 
de  npn  raf^daJ&icnicJa. fera  deriuè  eh  Grec,eftant  in- 
!  terpreté/<//4//0.  Et  femble  mefmes  que  de  cette  ra- 
cine,par  le  moieti  du  nom  compofc,interpreté fal~ 
uùê  en  Chaldee,  Hp-iiN d^Yikud,cioxôieJfa  a  cfté  fot- 
mc,  pour  fignifier faliojdho,  auec  quelque  tranfpo- 
iîtiori  de  lettrcs-.aiitrement  ce  mot  Grec  fera  deriué 
de  la  mefmc  racine  que  incAipccfalio,falto. 


npi  râ\*  fighifie  pigmçnta  cônficere^dut  coquere  è  diucY* 
Jis  fpecicbuê  aromatam.  Auquel  fens  ie  deriue  du  nom 
;  expofé  pigmentum*  npi  rol^d  ,  drogue  en  François, 
pour  r*gw,our^prepofant;  vn  d  à  la  première  ra- 
dicale ,  eftant  au  reftequafi  enlamefme  fîpnifica- 
tion,pour  pburmdcum  otnnti  generts,  pigmentant  ;  ainfï 
pigmcntéiYÏM  eft  dit  en  François  vn  drogueur,  npin  ro- 
k^edch^ctXm  qui  fournit  les  drogues  aux  Apothicai- 
res,de  forte  que pigmmuriM  en  Latin  fe  prend  auiK 
pour  pbdrmacopoLyfcpUJïariM.  AinCi7r1arcianujyl^.D9 
dd Lcg.Corm Ide  Sicariû.  x/io  Senatufcofalto  effefiu  ejiyyt 
figmèurijJîcuitcMcrïcicutdfeUmAndrd.ôcc^ 
Fortdjiis  TbdrmdcopoLrHmuncYÛbtc pdrsqt4*ddmeft,'vt 
td  qu*  dd  pigmentd  pertinent  diuendant:cômenous  ap- 
■  pellôs  les  drogues  des  Apothicaires,  tout  ainfï  côme 
des  drogueuYs.Et  ces  droguesordinairemét  côfiftcn  t 
en  diuerfes  couleurs  Se  fenteurs  fclô  la  fignificatiô 
de  ce  mot  Latin  pigmetiï,  qui  eft  mis  pour  expofuiô 
de  rHebrieiljcôme  le  mot  Grec  çdffAaw  eft  expofé 
coloYyôc  yenenum:Sc  veneniï  eft  interprété  phdrmdcum, 
&ccolor.  Delàilfaut«ftimer  queccmotHebrieua 
i  peu  eftre  transféré  en  vn  autre  langue,  pour  figni- 1 
fier  diuerfes  couleurs ,  ou  ceindre  de  diuerfes  cou- 
lcurs.Et  ainfi  de  ppi  r*K44*M>hw>hm>hM  fer* 
 Xxx  ij  i 
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deriuc  en  Grc&>pour  fignifier juUo/tn&wfiyçjir- 

op-i  t*k*m  figni^c  ^cupingere ,  feu  intexere  yarU  fiU 
Jiuerforumtjuc  colorumjnjlar  Vbrygiommyquos  iUius  artis 
inutnures  effe  ferunt.  Et  en  telle  lignification,  de  Dpi 
rdCdm/tumare eft  deriué  en  Italien,w4W4renEfpa- 
gnol, reed mer  en  Françoise  eft  à  dire  br$der.  ; 

yp-,  r^fignifie  expdndère.cxtenderejiducere:^?^ 
tdkjd  ,cœhm  9fimdmcntum , ç\f w^a , expdttfto.  Selon 
donq  cefte  première  fignification,de  yp-i  rd\x ,  r*- 
^  femble  deriué  ert  Alleman,cn  mefmef<rns,«c- 
tendere,  &  expandere  :  mais  d'autant  qu'ils  expofent 
leur  verbe  en  Al\cm*n  >  expandere  corpus  têtumyï*ï 
deriué  ci  deffus  de  -m:  gddr  ,  lignifiant  la  mefmc 
çhoÇe>expdnderec*rpMt$tumyrcn\ici(ccn  )m  raag, 
tdkjen  fuiuant  la  mefme  lignification.  Que  fi  on  n'a 
point  d'efgard  à  telle  expofition  du  verbe  Aile- 
man,  on  deriucra  dire&cmcnt  de  ypn  r^4, 
rdhjn* 

DTCn  rdfdm  fignifre  Jtgndre ,  nottre  jmprimerc.  Au- 
quel fen$,peut  eftre  que  du  nom  cxpottjîgrwm , 
tdyimpreft^nv-y  reftm,fvquii*  a  elle  formé  en  Grec, 
figurd$ccies  jmdg*. 

om  «mw  lignifie  ligdrejernere.  De  là  nous  pou- 
uons  former  du  nom  interprété  iunipersa, 
érhr  humilité  rotem,'plJk(*t>ç,  8c&Jki»9ç9rdmm, 
germenjurculas;  fatoit,  jb<&faa  Ac ,  r*f>w>/  :  le  nom 
de  quelque  arbrifïcau  eftant  ainfi  transfère  dé 
l'Bebrieu,pour  lignifier  en  Grec,  Gnon  quelque 
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*rf>refpecial,  au  moins  les  rameaux  &  furgeons 
des  arbres. 

noD"»  rdffaJ  nous  peur  auoir  fait  du  nom  expofe 
fdtù  ex  trabibuf  dut  liants  cimpafld,  mDûi  rap/oda^acju^ 
fic  en  GreCjgf/wjw^/g^quafide  oan  r4pds:&pvc- 
pofan  t  r  à  ces  radicales,  quafi  de  pan  drdpd$>  7^*7*- 
wiçjmmchU  dd  tratjctcndum. 


I 


DE  L  LETTRE 


St 


se  mi  h  t  sj_  k  ^fZJZJss: 


î£J  y  Y*Vfchin  eft  la  vingt  &  vnicfrae  lettre  des 
'  Hcbrieux,laquellcatoufioursvnpoin& 
fur  Tvn  de  fes  deux  codés ,  félon  lequel  elle  fc  pro- 
nonce diuerfement.  Car  aian t  le  poind  à  la  droite 
comme  ici.on  prononce  y.y  febin,  &  aiât  le poindb 
à  la  gauche ,  c'eftà  dire  de  l'autre  cofte  en  cefte  fa- 
çon,on  prononce  pter  fin.  Qui  cft  la  caufe  que  ce- 
lle lettre  fin  fe  confond  fouuentauec  b  >fc  met- 
tant Tvnc  pour  lautrc:  &  en  fin  généralement  le 
vî  fchin mcfmes , comme aiant  peu dcfgard à  fon 
poindt,  a  peu  eftre  confondu  aucc  (0  fin,&ainfie- 
ftre  mis  pour  d>  ou  lettee  cquiuaientc.  Ce  nom 
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jiitf  fchin  eft  expofé  dcns ,  parce  qu'il  femblc  cor- 
rompu du  propre  &  entier  nom  \y  fchen,  cxpofç 
tiens  ;  &  parce  que  cefte  lettre  femblc  reprclenter  i 
quafi  trois  dens  en  fa  figure  tfi  Pour  fa  valeur  doq, , 
n  (chin,outy  fin  a  efté  feulement  corçuerti  par 
les  Grecs  cn#,  &  f,  naiatis  point  d'autre  lettre 
par  laquelle  ils  peulfent  exprimer  cette  Hébraï- 
que. Les  Latins  fcmblablement  ont  conuerti  ce- 
fte lettre  en  f ,  mais  en  outre  en  x ,  que  les  An- 
ciens Latins  vfurpoient  fouucnt  pour  l\  &  pour  l£ 
Dont  eft  qu'aucuns  difent  que  de  u  Ichin,  x  a  efte 
formé  :  peut  cftrc  mefmes  par  le  moien  du  \  des 
Grecs,  ter  fchin  donq  eft  conuerti  en    quand  de 
roSiy  Schelomo ,  &\onspr ,  &  me/^*  eft  traduit  en 
Grec,  de  ^kiûç;  Scbemouel ,  Gmsvi\ ,  Samuel.  Et  &\ 
fchin  eft  conuerti  en*,  &  ?>  quand  dc  nuiv  S(hif-\ 
cl)4y  ai^ol  eft  fait  par  les  Septante  %pAtcrj(hU.  J\rg. 
4.  verfy.  Quant  aux  Grecs  ils  prepofenc  quclquel- 
fois  cefte  lettre  qu'ils  appellent  <n>acc>&  w  félon 
j  les  Doriens,au  mot  entier ,  comme  quand  ils  font 
de  /ujûçyajuQytnusidc  /uwJ^oçyou^^oÇiigmtkm^anc/ens: 
de /uàyopicS,  #^h£u,  abjïcrgo  \  de /uÂp<bv ,  <rçui  p/a; ,  intucor  |j 
de  çJrfelÇcû,  arp&Çû)  ^oectdo.  Et  ainfi  fembleque  les 
Latins  ont  fait  de  ^vt*,  feruta,  en  mefme  lignifica- 
tion, fi&tlidifriuoUiôc félon  aucunsde  ajuV>  «m'A?, 
figitUy  de  iî     de  fyipif       i  aulïi  les  Efpagnols  de 
ymbr*Jombr*\ de  vmbell4yJimbrero'y  les  Italiens  de  vucl- 
vUy/lnaTjia  yfmd  ytnfania.  Et  les  Latins,  comme  dit 
Feftus,prepofoient  quelquesfois  aux  mots  {^com- 
me difans  JllitesyfiUtum.ftlocum,  pour  lùes>  Ltumy  /#- 1 
€t$m.  Les  Ioniens  au  contraire  retranchoisnt  «-du! 
commencement  des  mots,faifans  de  ^hJZ^iafci 
uxtu  arbor}  de  <puxfoç,p4XfQ>'>p4rf4u.'>  de  n-nva^oL^rca^  1 
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f>yxù  ;  de  (rpiuxiip  ,  fJuuKiif  >  nafué  -,  de  ojuùçpiva. ,  /uvpa^a9 

tnurtna;  pour  G.ynrti>  *)cu et  félon  les  Cypriens  ,/*gf- 
1  w.*.  Et  ainfi  les  Latins  retranchent  #  de  ces  mots 
i  Grecs,  faifans  de  opavu*,  falU\  de  çwupf*>  mynba;  de 
oyai Soi» ,  fonda  ;  de  çryy ,      ;  de  \{M(*<paî  félon  les 
Eoliens  amtx&vZypalpo,  félon  aucuns,  en  mcfmc  fi- 
gnification.LesLaconiens,Argiues,Pamphylicns, 
oftent  9  du  milieu ,  &  au  lieu  d'icelui  mettent  v- 
ne  afpiration  forte,  faifans  de     ou  juZd,  Tïlufd  ;  de 
/bœioiw  ijuùixjcL  j  de  m»  vit  ,  Tnlci»  Les  Cretiens  &  Mc- 
gariens  adiouftent  <r  à  la  fin,  quand  ils  font  de  «ï- 
x&h>  oIk&JIç  y  in  domum  ;  de  iyi ,  a>f  c  >  &  femblablcs. 
Les  Anciens  Latins  csYers,rctranchoici;t  fà  la  fin 
dcsmots,difans; 

Vcrjibu  quos  olim  F4uni,  y.itéfque  canebant. 
Quelquesfois  auffi  ils  doubloient  f  au  milieu ,  di- 
fans  caujfeyCajfa  ,dtuifîiones  :  Se  quelquesfois  le  re- 
tranchaient du  tout,faiùntde  Of/mlL,CdmiIl4.  S 
l  auili  feconuertit  quelquesfois  en  c,  quand  de  ovv% 
j^wcft  formé;  de  c^tn*, porc*  9ptdcc  en  Italien» 
j  de  Siphtd%  cipbra-ydt  Jimns>  camus  en  François  ;  ôc 
j  de  forba,  cormes  >  félon  Caninius.  El  femblc  que  <r 
foiteonuerti  en  k  &c    quand  de  ajxoc,  **k*p  eft 
formé.  Ainfi  les  Latins  changeoient  fouuent  f  en 1 
I  r,commeren  f,pour  V*lcjï)y  Véktii).  Dauantagc 
#  feconuertit  en  t, quand  pour  aw'^of^'^e^  & 
formé,W;r. 

nçrtf  febafebd  nous  a  formé  du  nom  expofé  fex  cjr 
fextus  fxmmni  genens ,  •dvfefcbifex  en  mcfmc  figni- 
fication,lc  dernier  eftant  conuerti  en  x:&  de  /ex, 
//.v  en  François, //xr  en  Anglois ,  fechs  en  Allcman, 

;  Xxx  iiij 


f\efc7{  en  Polonoisi&  quafi  lifant  xt/rcr  fis*  fiys  en 
Elpagnol,y?i  en  Italien.  Que  fi  on  dit  que  du;mot 
Grec  î%,/cx*  efté  formé,  prepofant  vnef,  ou  bien 
conuerriiïant  rafpiration  en  {,  nouspouuonsauflî 
dire  que  de  gfcp  ou  Jex,  Éf  a  cité  deriué  &  for- 
mé en  Grec,  retranchant  le  ^  des  Hebrieux,  c'eft  à 
dire  f.  nicrt^  fchijibd ,  /<f.Y  &  y?*/*/  >  mafculini  generis: 
nwv  Jcbtfcbim  >feX4^nu  ,  communù  generu  :  ntftc; 
febifebijextus. 

î^ttf  fcbdfchun  y  ou        nous  a  formé  du  nom  ex- 
pofé  lihum ,  naçnw  Jofdnnd>  Açuçcna  en  Efpagnol,en 
mcfme  fignification,/*/w&  :  &  dvn  autre  forme  de, 
nom  en  mefme  fens,  \tiW  fef4n>  &  îttf-w  fiufan> 
çiSjvi  en  Grec ,  /î/inni  3  Vbry^as  &  Thotnicas: 

nations  defquelles  la  langue  eftfort  approchante 
de  l'Hébraïque ,  comme  en  cftantdcriuec  >  aw/Wor, 
eleumex  Hliss  confcBum  3  ynguentum  lilinum.  Su/en  en 
çn  Arabique,////^. 

a  «te;  fa?  fignifie  hdurirc.  Tranfpofant  donq  ces  ra-^ 
dicales  en  dvœs,  quafi  dpbx$%  izvdsm  en  fera  de? 
riuéen  Grec^n  mefme  fignificationi&ww. 

I  hniti  fal  premièrement  fignifiant  con/ulen  ,  nous 
femble  auoir  forme  vn  mot  Latinjformant  de 
fadl^julo  auec  la  prepofition  con>  confttïo \  idcjl  cên- 
fulto. 

j    Secondement.  Ce  verbe  (lénifiant  fàuuuy  de 
htivi  faaljaluto  peut  eftre  deriué  en  mefme  fignifi- 
cation,fionnelederiuede yi/^j^quiviendroit  de 
nSy        qui  fignifie  profperdrt,  prcfyerdri. 
Tiercement.biHtf  feol  e&cxpoCéJepulcbmmjrifcr- 
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pusygebennd.  Duquel  mot  retranchant  la  première 
radicale,hous  dirons  que  de  h*  */?ou  h\H  ol,bell  a 
cftéderiué  en  Alleman,  en  mefmc  fignification, 
infantu.  Si  ce  mot  ne  vient  de  Vn  bal,  ngnifian  tcd- 
ii^auit  cbjcurauh  ,  comme  nous  auons  dit  en  (on 
lieu* 

s\hv  fcbadph  fignific  premièrement  rcfëirdre  ,dttrd- 
bere  derem  ,dnheLrc.  Auquel  fens  de  t\nv  fcbddpb, 
Jcbnauffen a  peu  eftrc  deriueen  Alleman, en  mef- 
me  fignification^ÎM/^infcrant  n,quafi  fckauffen. 

Secondement.  Quant  à  ce  que  ce  verbe  eftex- 
pofe  félon  aucuns  abjorberc  ,deglutirei  de  b\hv  f*dp, 
fittpe  peut  eftre  formé  en  François  ,fnpp  en  Alle- 
man,^/* en  Italien,  obfonium  qnod forberur,  dbjïrbc- 
tt*r®-dcglmuuY.  Aucrcment,dc  t\wfup. 


Urttf  Jcbddr  ûgni&c  premièrement  rfmdncre/uperejft, 
tclmqui ,  relsquum  cjje  :  fcbcar,refidutm  f  rcltquid. 
En  ce  fens,on  peut  deriuer  de  ces  radicales  renucr- 
fees  en  tfm  rtas  ,rcfto  en  Latin  ,faperf$m ,reliquus 
fum. 

Secondement.  De  ce  nom  expofé  r*r*,  &  jwu- 
pinquus  fecundum  cdrncm,  -tatp  y^r,  oap£  a  efte  deriué 
en  Grec  dirc&emcnt ,  en  mefme  fignification ,  <*- 
r*.Et  renuerfant  les  radicales  de  rrfj,xfiW,pre- 

'pofant  *,quafi  p  iaç\ôc  de  ^i<^  f*w,par  rranfpofirion 

i  de  lettres. . 

iHtcr  fior  fîgnifie  firmentum,  autant  que  m*o  fiwé. 
Selon  laquelle  fignification ,  il  eft  certain  que  de 
-mter  feor,Jouver  a  efté  deriuc  en  Anglois  \fdurtcig, 
&cfdtivvcrteyg  en  Alleman,  par  compofitiô  en  mef- 
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me  lignification,/*1  rmenrum,pdjld  fermertutd. 

33ttf  f^bdb  cftant  expofé  fclon  aucuns,  expetlere ,  mU| 
tere,  &C  nyâ  fdbdbjxpulfa;  nous  pouuons  dire  qu'eu 
ccfcns,de 22W  fibab^Civ  a efté deriué  en  Grec,cn 
mefme  fignifiçation^xrtfrw,^/^ 
infolcntcr  tngcJior%&  obni$s fubmoueo ,m23W  fovevut, 
etettiê. 


W9*  fibet  entre  autres  chofes  cft  expofé  wg.*, 
lusyfceptrum,  regnum^ominiu.  Là  où  il  me  femble  que 
de  mû  febebet  ,tâdêf  ,*kmvI99  peutauoir  eftéfor- 
mc,changcant  v  fch  en<r*,&en  fin  inférant  vn 
p ,  en  mcfnve  Ccnsyfteptrum  en  Lmnjccptre  en  Fran- 
çoïsfccttrc  en  Italien,  fctffffol  régira  jeu  Wgé  regia:fcc-\ 
ftrum  quafi  febtHtn.  j 

S3I0 /r^W  faitVntr  /r4rw7,qm  cft  expofé  j/M^jj 
vm.  En  cefte  fignification,retranchant  la  première 
radicalc,nous  pouuons  dire  que  quafi  de  bilfiu 
balfiethiç  a  efte  formé  en  Grec,eftant  expofé  yU per 
ëlsmn:  e>nùç>bmenyc<xlHm. 

VïV  fcluyds  fait        febeyv  ,  qui  eft  expofé  gen/a 
çrntmenti  >yeftts  fdHd  opère  pbrygwiico  fine  dcupi&c, 
flend  cculu  ,yitue  inB*r  retuJunuU.  Ce  nom  aiant 
telles  fignifications  de  cette  racine  confondue  a- 
uec  çatjj  febdyats,  o  mis  pour  *  ,  ce  verbe  figrri- 
fîant  Jkccre  dliquid  •euUtum  9pere  phrygionic*,  ocelU- 
re:  \2V  fchdbxs ,tumcd  oeelUtd.  Dételle  expofuion, 
nous  pourrions  conicdturer  que  de  cette  fyllabe; 
yi  bas,  ou  «ftffl  bajjks ,  mon»  ait  efté  deriué  en  Grec  J 
'  pour  fignificr  textikbus  piïïum  dejerib*  ,  ymo  jfé* 
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ïieeotJJ>ar?o,  4fj>ergo<0\i  bien  des  mots  ci  deflus. 

V2V  fcbcvdb  fignifie fcptcm,fepùesy  multis  ytàbus^muU 
j  tottesjro  numéro  infinito.  Et  faiu  que  de  ynqj  feba ,  ou 
1  nyw  Jtbb*)  quafi  du  régime  nyatr;  fibbat  ,feptem 
ait  cfté  deriué  en  Latin.  Que  fi  on  dit  que  du 
inot  Grec  {^otyfeptem  eft  formé  euidemment  en 
Latin  ,conuertiflant  Pafpiration  en  f;ie  dirai  de 
mefrnes,quederHebricu  conucrtiilant  le  en 
afpiration ,  ce  mot  Grec  aura  efté  premièrement 
, deriué,  &  de  là feptem  en  Latin.  Ainfi  les  Alle- 
mans  omettent  ce  t ,  faifans  de  ya^r  fibd ,  ftben% 
les  Anglois  feue.n,çn  mefme  fignification.  De  fc- 
ptem7fept  cd  dit  en  François  >fcttc  en  Italien,////?  en 
Efpagnol,^/wi  enPolonois,^/  en  Hongrois  re- 
changeant f  en  afpiration  des  Grecs,  lyiiw  fchc- 
yibi eft  expofé  feptimus  ;  r^iyiv  Jcbirhim  Jeptuagin- 
J*fJ0ï8tf  Jcbdvotiab,  iC/bjjxxi  ,  bebdomada  %fcptimana% 
fepmaine  en  François.  De  là  peut  eftre  formé  quafi 
de  jpa  youag%yyocb  en  Allcman,en  mefme  figni- 
ûoîlioriïfepfirnxndi retranchant  U  première  radi- 
cale ffi  Et  quant  à  ce  que  ce  mefme  mot  qui  fi- 
gnifie fcptcm,cd  aufli  expofé  inuhn  yicibus>multô* 
tiesy  on  peut  tresbien  deriuer  de  y2V  febajtpe  en 
Latin,  eftant  comme  le  vncfme  mot,  ainfi  ia  mef- 
me fignification  ^fréquenter,  multotics.  Autrement, 
fîu  nom  interprété  multitude  ,  dbundtntU  ,  yatf 
fepa.                   '      f  •  » 

fcbdvar  fignifie  premièrement  fidvgere  ,  em* 
fr'mgere ,  conter  ère.  Dont  nous  deriuons,  par  tran- 
fpofition  des  radicales  en  tfna  haras  Jbrifer  en  Fran- 
çois>confringere. 

• 

f 

r  • 

I 


l  H  A  II        v  »  *  " 

Secondement,  natf  /riwrcftant  expofe  cihus, e[- 
€d9dUmcnt*m  %frumentum%  quod  fdtnmfr^ngat  fic^  d%~ 
fito«;quafi  de  -u  ber ,  /W  peut  eftre  deriué  en 
Grcc,r/?4  cibusy  s'il  ne  vient  de  filaxoyComedo., 
Ticrcemcnr.  -ntfû  mdfcbber  eftant  expofé 
wwmx,  il  fe  peut  faire  que  de  cei  radicales  xffà  fa- 
IdY ,  tranfpofees  en  niv  fa*b ,  ja^Cof  foit  deriuc 
en  Grecpour  fignificr  pvdendum  muliebre. 

fdydf  fignifie  confidente,  drbitrdri,putdre9opin4ri, 
fierdretexpe&dre;       ftyer.Jpes  .expeflatio.  Nous  dc- 
riucrons  donq  de  ce  mefme  mot  -uttf  fdbdrjper* 
en  Latin ,  quaii  sbero ,  en  mefme  kt\s*>fpes ,  retran- 
chant la  dernière  radicale. 

jutf  fcbdVdt  fignifie  cejptreje/inere)  éjuie/cerc.Da  non* 
r\iv  fcbdbbdt ,  &  Onaw  (Mdtbon,  ™CC*tot  a  cfté 
traduit  en  Gtcc/dbbdthum  en  Latin, en  mefme  fens, 
requies9cej[dth>bebd*mdd4. 

niv        fignifie  reFp'utretumcnfidcmiont. 


I 
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Auquel  fens  on  pourroit  cftiraer  que  de  nxv  }*- 1 
S4f^/ig4xauroitefté  formé  en  Latin.pour  fignificr 
autant  que  frmdus  %prudens ,  edutus,  qui  cunftd  dtlt- 
\ftnter  produit  Cr profyettdtfdgto  fuf4°J9' 

\\,yô  fchdgdl  fignifie  étire,  rem  hdbere  :  hyv  fibegtl, 
!  eomux.  lffemble  que  par  tranfpoûtion  des  radica- 
les les  Grecs  aient  deriué  de  yhv  fiUg,&KÂ^,coiré9 
ftupr*re,commc  auflï  **a>*c,  Lfciuus\ *<*\>«/rû> , UJci- 
tnoi  &rtKy*U,  lubricitos,  luxurid  ;  ainfi  de  fa&yiv  ,/dUx 
cnhxtin  ,Ufàuus.  Et  peut  eftre  encorquede  hsv 
fdgdl,  CvL\&$vf>aj  a  efté  compofc  en  Grec ,  fignifiant 
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row,  K&fycL  art»jï*C^Omcttant  derechef  la jpremie- 
rc  radicale,  on  peur  former  de  hy  >*Àiotf 
en  Gr ce  Jibidinô/iis  &  inc$ntinens  fitm  Jdfcmoy  &  de 
y*™*  y  geylcn  en  Aileman  ,  en  mefme  fignilka- 
don, 

Vtà  fa&*b  fignific  infinité ,  inftnum  fe  prdferre^ 
furere>ftupcfieri:  jiyatf  fckig49n>inf4nia>demcnti4%4me- 
tUfuror.  Auquel  fensonpourroic  rapporter  à  yj^tf 
fagt^ucca  ctï  hdknj}ultiiia,4?»cnt?a. 

tto  ftdd  faitmtf  7?^,  qui  eft  interprète  par  au- 
cuns, cm tm.  Auquel  fens  il  fc  peut  faire  que  prepo- 
fant  vnc  voiellc  à  cefte  première  radicale,  de  r-nter 
Jîdd4 ,  ejfedum  ait  efte  deriuc  pour  vnc  cfpecc  de 
chariot^qui  cft àcÇcni.V  ebiculum  Galloïumjïritanno- 
rttmqne  4pud  Belges  primo repertum.  dont  ilauroite- 
fté  furnomme  belgicum  par  Virgile  en  ce  vers  dil 
troifiefme  des  Georgrques, 

Belge  4  vel  molli  mehùs  fer  et  ijfcd*  coll*. 
Ciceron  efcriuat  à  Atticus  liurc  Veàm  verni  mU 
h  i  ohm  dm  cum  du  obus  effedis ,  &  rheda  cqtus  iunfïd  %  & 
fimilia  m4gn4.EJfedd  auffi  fe  lit  en  genre  féminin  en 
SenequeEpifi:rc57.f/*  iis  qux  me  fine  m^Àt'me  cir~ 
cunjirepunt  ,ejfedas  tnnfcurrentes  pont.  Et  de  là  font 
appelés  EJJed4rij,<[M  ejfcda  regunt,  4Ht  qui  ex  effcdûpu- 
gntnt. 

h*w  fed4Ï  en  Chaldce ,  lignifie  premièrement  per* 
fuadcre%  indueete^decipere tduUndo.  En  ce  fens  omet- 
tant la  dernière  radicale ,  de  Suer  fedal^uzCi  feddw 
Juddeo  peut  cftre  formé  en  Latin ,  pour  fignifier  la 
fnefme  chofe;&  de  là  Sud*  Se  S*4dcU,h Deefîc  de 
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perfuafioh ,  appellec  nidd  par  les  Grées ,  pour  1* 
mefme  raifon.Quant  à  ce  que  ce  verbe  fignifie  de- 
opère  adulutido  ylclon  les  radicales  nous  pourrions 
rapporter  à  hiv  fedahfutela  en  Latin,  pour  figni- 
fiervne  tromperie.  Fulgencc  de  prifeo  femotie.  Su- 
,  ieUm  dici  yoluerunt  ajlutiam ,  quafi  fubtilem  teldm.  Et 
(èmblc  mefmesquc  de  ceftè  fyllabe  Vt  ddly<fi\êç 
à  efté  deriue  en  Grec,  dolus  en  Latin  ,frdust  dece- 
ptto\  fe  difartt  auflî  en  bonne  part,  dolus  bonus,  qua- 
fi /ra prudentid  bên*.  Que  fi  on  deriue  du  mot 
Grec  /iVictf ,  efea,  ou  du  verbe  wr/ro,  , 
peut  eftre  encor  faudra-il  rapporter  le  tout  à  cefte 
!  racine. 

I  Secondement.  Ce  verbe  eftant  expofe  fillicitus 
fuit,cur*uit,fludium  ddhibuit  ,feduUm  dédit  operdtn  ni 
eftfacileàrcconnoiftrequcdc  hivi  fedal  ,fcdulus  a 

!  cfté  retenu  en  Latin,cn  mefmc  fignificadon  *  dili- 

\  gnsjollkitusjlndiofus. 


j  tpv  fddapb  fait  frtflltf  fidddphon  ;  qui  cft  expofé 
I  pereutio fegetumydriditas%rubigo  :  nsTi; fidephdybcr- 
«  bd  percujjd  driditdte\  le  verbe  Chaldaïquc  *pw  fe- 
idpb ,  infldmmare ,  drtfdcere  \  &  pai^  fidddpbon  y 
bes,pbt$Jîs  ytntrbus  qtto  qui  dfficitnr  ,  mnuïtnr  &  ta- 
|  £f/r*>.  Dont  il  me  femblc  que  de  ces  radicales 
î  tranfpofees  en  tfai  ^/><**  >  ^J  ac^  deriue  en 
Latin  ,  î  conuerti  en  t ,  &  s  en  b.  Car  il  n'i  a 
point  d'apparence  que  de  deux  mots  Grecs  t*kù> 
filoçytdbes  ait  peu  eftre  formé,  comme  vouloit  Iule 
Scaligerfur  Thcophraftc,  qoafi  liquefdciens  Jiue ex- 
fîccdns  vitdm. 

/reft  expofe  dgw4s,ycl  bcedus  p4Yuus,idmo*U4i* 
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cdpraramfccus.Renuerlant  donq  ces  radicales 
en  hcs9ofç  en pourroit cftrederiuc  en  Grec,  i 
adiouftât  vn  i  au  milieu ,  ou  bié  le  format  du  fegol* 
quafide  boey^tn  mefme  fignificatioivwtf  en  Latin; 

•n  /m*/ eft  expofe  /f/î^.Defquellcs radicales  quafi. 
de  m  ^ou  ùnn  ÎJIW  peut  auoir  eftcderiuc 
en  Grec,cn  mefme  lignification ,  teflis.  Si  on  ne  fe 
contente  de  le  deriuer  de  iy  r^comme  nous  auons 
ditcideilus. 

nntf  fcbddm>onyxJdpù  pmiofa  cdnd$rem  habens  vnguii 
humant  :  oiu%  en  Grec,oy»;y  or,  9ny(hmmyonychel  en  Al- 
leman:  M/ro/a  en  Italien; cernarid autrement;  w/w- 
bne  en  François*  quafi  ynguLris:  &  i  a  vne  cfpecc  de 
cefte  pierre  appelleeyir^wjx,^^^'^  en  Pline. 

aitf  febo  fignifie  cLmdrc>clcù4rc  voccm%  tumultû  fteerez 
nwu'n  teJot4dbydcfol*tio%  tHmultusyfonnus^clamorjurba. 
le  di  donq  ici  que  par  tranfpofîtiô  de  ces  radicales 
en ntf1  oJd,QQju.  pourroit  eftrc  deriuéen  Gre£,cn 
mefme  fens  que  YHthn^yox^umortclàmorJutn^&c 
ainfi  ûJiJ»  ,  cUwo  :  ou  bien  prepofant  •  à  la  première 
radicale. 

2-\&  fiub  fignifie  uncfccre  >  î\y  ftb,  cartus  :  nty  feh&c 
pût*  febajdnitics.  Et  félon  que  les  cheueux  blancs 
font  figne  de  la  vieilleffc,  il  eft  certain  qu'il  i  a  vnc 

Î;rande  affinité  de  ce  mot  Hébrieu  foub>zucc] 
e  Chaldec  a>D  M5  &  an »  qui  fignifie  fenuit: 

2*4m3>o  fiboutd  y  fenium  :  en  forte  que  Tvn  de  cesj 
verbes  peut  auoir  efté  forme  de  1  aucre.  Or  de 
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telles  lignifications  de  cdnefere ,  oufinefeere  ,ie  tien 
que  du  nom  expofé  fenex>H2o  f*l>*>  n'v  fut  deriuc 
en  Grcc>auec  la  prepofition  ^pç^ia^^fenex 
/^ww,quafi  «>e*#iCio  ^wf>tof>vviçtdntiquus3pr$/cus  ;  *apfr- 
Cvn&iy  Vresbyteryfeni§r%  *t*te  prêuetlior ,  migr/ prifeus, 
f»tiêr^YetiofioY\*mp{^nti  yetuùfenex  t  &  perSynccpen 
*Bf  %o$a>  &  vpiifii&ti  <ario$iîoftftntHmt  di^nitéts-,  ^i^ç 
principes >regcs,ey  qutbus  tt  bo*§r  redditur^m  fembus  ex- 
biberi  filet:  félon  laquelle  façon  de  parler  ob  dit  que 
de  fenior,fe$zncuraL  cfté  deriuc  en  François  *fignor  en 
Italien,/™^  en  Efpagnol,pour  dire,  dominus^itensi 
fiobilts^eUrus^iHuftris  igenetûfus.  Delà  quclquesfois 
i»f>%$>ie  fc  prend  pour  5V»<tf*r,aiant  ce  nom  comme 
en  Latin,  î  fenio.  Comme  auflî  pour  Lcgàtus',  <7*f>u- 
Ç&jc4yfum  Le*4tHs  in  exercitu >  id eft  vicariuf  Imper  Ator: 
parce  qu'on  choififlbirdcs  anciens  d'aage  &  de  fa* 
gefle  pour  exercer  telles  charges.  Or  d'autant  <juc 
la  vicilleffè  eft  honorable,  &  fon  honneur  a  efte  de 
toute  antiquité  recommandable,  félon  qu  il  cft  dit 
Heucrcre  càtfsmultitempéris  ^ettnitn  ex  nobis[enefcunt% 
dt  forte  que  laphrafè  Latine  à  obtenu  ccftvfagc 
dédire,  Kibil  antiquité  babeo ,poiir  dire ic  n'ai  riert 
en  plus  grande  eftime  &  reucrencej  il  cft  arriac 
que  ce  mefme  verbe  forme  de     o£y ,  aftauoic 
wjâ4/'ir,à  fignifie  honore afficiô  rt  9YÏd*uum\<a>f>ic$Hat.* 
honos  ^«/îw:auquel  fens  il  eft  certain  que  du  ver- 
be expofe  fenuit ,     fah ,  eiSu  a  efté  formé  en  Grec, 
omettant  la  prepofition  ^c,cri  mefme  fens  que 
**pto$A!u ^yeneror , adcr§ ,  cil* , obferuo :  AÇou  Spauç  «t- 
ywti  ,  Vencrarc  hérons  illuftres.  Xcnophon  en  fon 
IiuidicfmeliurcderinftitutiondcCyrus,  §s  n  <tp- 
-pfjStid  KS&t  ùi  miicjL  inUfc  ,  Vrincipes  Cyrum  -pg 
Çdtrem  yenerabdntHr.Etcnwnzvitïc  lieu  au  premier 

liurc 
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liure de  fes Commentaires, ildtiç  £  \ùkct  m  n^cvH, 
£  9wei*  «iC  i<ôaf  >  lapides  <&  ligna  obnia ,  &  dnimaba  yc- 
ncrarii  ciZcutycneyAtH,  dàurauo^fiubomr  prAtipiM^quA- 
Its  fimbus  deferri  filet. 

I  Av4  fignifiant  dquariyxd&qudrii  *qualc  cffey  peut 
auoir  forme  de  la  coniugaifon  Hiphil,  nvo  n  Ar/wj 
en  Grec,en  mefme  lignification,  *^<i  ,dd^quo% 
Itnç ,  &  %*n>t ,  congruus  ,  tna.ilis ,  autrement  faudroit 
deriuer  ces  tnots  quàfi  de  ces  radicales  renuerfees 
en  tchn  *v.f/0eftantconueni  en  vne  voielle.  Et 
en  cette  manière,  de  w\n  <r*tf,quafi  daiydtcç  fera 
éncor  deriué,  (ignifi&M  Jtmilis  ttqudlû.  Mais  dire- 
élément  de  nw  febavd  ,/cbaven  ert  Flamcn,quiïi- 

jgnifie  é/oAijy,  qui  n'eft  autre  fînon  /cabra pelire,& 

\ïn*quata  ad^quare. 

ma  fouacb  fignifiant  tnclirtdri,  decliHdriy  humilUri^ 
fait  nnvv  foucb.t,&c  nmtf  >  &  nnw /*f/uf,qui  cft 
expofe  fouea,  defoLtio  ,fcpnlcbrumy  corruptio  y  interitus, 
fouea,rete  Jaqueus.  Encefte  dernière  fignification 
donqderr/^/^^/i/jnousderiuerons  de  nmtr 
cha^yùjjti  en  G  t ce, fiigerta  en  Latin,cn  mefme  fens, 
pour  rete\  qual^t^un, fdcbenay2iicc  addition  de  ce- 
tte fyllabe  y»f,pour  formaifon  du  nom  Grec. 

irito  fiudcb  lignifie ore  &  corde,id  cjl  mediurij 
dut  ardre,  0*  loqui  &  confabuUriy  ridrrare  affltBtoncs  & 
laborcs  ftios:  wv  fi*tby  &#nmtir  Jtebab  9 ferma  Jocutiâ* 
mcdiuÙ9yorMt4y  cUquium.  En  ce  fens  doiïqiedcriue 
de  cefte  racine  mv  fiuacb>  ou  bien  de  la  racine 
Chaldaïquc  fignifiant  aufli  le  mefme,  loqm,  dicerc; 

Yyy 
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no  Jatb,ft£cn  en  Alleman,  en  mefme  fignification^ 
loqMytturrarc. 

vav  fout  fait  i^c;  fot  yôc  vuiv  fotet ,  qui  cftexpofé 
flagellum ,  fcmicA.  Donc  nous  pouuons  dire  qu'en 
mcfmc  fignification,de  cftpf  Jot,4Çâtc  a  efté  formé 
en  E(pagnol,/^r///^/);^co/4r,j7^^rr,prepofant  a  à 
la  première  radicale- 

5rt*Sf  yï«f  quifignifie  /r^/rf  ftopric  vcpriltujious  for- 
me vn  nom  fikj\tm  >  &  n3to  f*kh**  >  &  nato  | 
,  qui  eft  expofé  r////r* , (udcs,pAi  praacnti>  clxui  \ 
acutt  & pcrftrantcs:  en  Chaldec  700  J*Kk?n*  &  «000 
farina,  cultcr^Lctiu*.  Defquelles  cxpofitions,il  eft 
facile  à  deriuer  de  ce  nom  nate  fuccd,ficd  en  Latin, 
en  mefme  lignification  >pugio  ^gladitu  :  fi  on  ne  le 
veut  deriuer  de  T^ro.  De  làaufli  facbs  a  clic  deriuc 
en  vieille  langue  Allemandc,expofé  gUdtfu  long**, 
au  petit  liurc  De  literu  &  lingua  Gcutunu 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïque  expôfc 
mer,  k3>d  fa* > fie  aeftéretenuen  François,  en  mef- 
me fignification,">w/w.  En  Haie  2.  &  en  locl  chap. 
3.  pD>^  [ikjn,yomcYcs:  cefte  fignification  cftant  cm- 
pruntee  peut  cftre  de  la  première  de  ces  nos  expo- 
lés  cultrii  ainfi  que  nous  voions  que  de  ce  nom  La- 
tin cultcr>cultcrc&  retenu  en  Anglois,  en  la  fignifi- 
cation de  yomer,  comme  auffi  de  culttr  >  ccultre  en 
François,?*mrr.  I 
I    Tiercement.  nait;  fikdjWV  fc^oc> c^  expofe  M— 
mutyYAmHs  perplextis  infidt  Jpinarum.  Dont  on  peut 
conie&urer  que  par  tranfpolîtion  de  ces  radicales,  1 
ou  bien  prcpofantû>feulemcnr,qua(i  de  <rfc<t,  <*#?c>! 
a  pris  fon  origine  en  Grec,  cftant  expofo 
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ni4S  tf.iYtncHi*  cum  btîto  %pnlmcs  -,  fyç  de  mclrnes, 
tws. 

y  foùl  efl:  éxpofé  fimbriAypdrsinfcrior  yeftù.  Faifant 
nq  par  inuerfîoji  des  radicales ,  w^h  Im%  UJiere  ea 
nblera  formé  en  François,  en  mcfme  fîgmfica- 
mjîmbria  veftis?cxtïemiut>mArçp  tuiujkbm  rei. 

y  fùmcd  cxpofc^i/iw.Renuerfanrces  radicales, 
»us  trouucrons  qiic  de  ifté  m:a  ,  tœ<n>Tic  (elon. 
illim±chus  y&c  iajoyzi)T9€  aura  efte  dénué  enGrecj 
mmedumoc  Chaldaïque,  changeant  trren  n, 
^  tum%  Humer.  9.  citant  renuerfc  en  mû  mat^r- 
rif  fera  faircômuncment,pour  lignifier  en  Latin 
<*/w,felori  la  lignification  de  ce  niôtHebraïque, 
pofé  alliÛMi  duquel  (wrwtiy  eft  principalement 
mpofé ,  Se  pourtant  en  retenant  fon  nom,  def- 
t  :gcnu4  edùllij>  intiitum  ex  tïïits  &  yarits  confciïum, 
tù ydeo ^ouoypon'o.  Dr  là  plufieursontderiuc  ci! 
Liant  de  juu<wnç,  moretum  en  Latin,quafi  mofetutn, 
onuerti  en  r  ?  en  mefmc  fignificatiô  qu'au  Grec, 
iquel  mot  Lttin  moYctum^lmod roté  fut  après  for- 
:  en  Efpagnol  à  mon  aduis,en  mefme  fens,  il 
nt  infère  d  auec  l'article  Arabique  al,  qaafi  al-  j 
roté.  radioufteraiencor,quede  or^r ySnwjpSoD  \ 
iUc  peut  auoir  efté  compdfé  en  Chaldec,en  met  ' 
s  fignification  3  alltum  :  &  que  de  celte  dernière 
labe  ph  hc>  loocl^z  pris  fon  origine  en  Flamen, 
mefme  ferts  ,  atLwm\ ce  que  PAlleman  compofe 
:c  knob^  difant  kjioblaucb  pour  la  mefme  chofe, 
tfi  nocluè  aliy  y  quiet  partes  ait)  éjudfi  in  nodnm  co- 
ït. Autrement  nous  dirons  que  du  mot  Grec 
0; ,  quafi  par  tranfpofiûon  en  aoxaç  > 
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auroit  efté  forme  en  FUmen,WA  en  Àlleman,ert 
mefmc  fignification.Commc  directement  de  ix**çi 
féh^  uhh  a  efté  fait  en  Flamen ,  ccpd\  par  fimilitude 
de  ces  efpeces  :  le  melmc  nom  eftant  attribué  à  dû 
uerfes. 

Tfvà  J*v*b  (rgnifie premièrement cldmdYetyôcifeY4Yi'A 
ny>itf  fdVAb>  yv#  fiuah  >  Se  foah,cl4moryerati$9\ 
Auquel  fens  de  yi  ya^yoco  peut  prendre  (on  ori-j 
ginc,  cLm$>tncLm9,<ipi>cllo\  yoxJonus^cUmor:x.om  ain-| 
licommede  m* Etpeut eftrc de yi  y*g>yd-' 
giorfloriy  damoy  &  etulo  tn§re  infdntium.  j 

t\và  fiuph  eftant  interprété  obfcuYdrc^ccultare^oïtM 
me  aiant  de  la  communication  auec  (jiflfo  nefcpb, 
qui  cft  expofé  crepufeulum,  W4tiey  nox,  teriebr*>ytj}er4j 
nous  pouuons  dire  que  de  ce  mefmc  verbe  t\w 
foupb,  {oçico  a  efte  deriuc  en  Grec,  fignifian  t  djeuroy 
Çôçct,  cdbgo ,  otfcurita5  ,nox  3  v  fchin  eftant  eonuer- 
ci  en 

p^w  fignifïe  premièrement  awfj^/for,  dcÇt- 

derarcy  quafi  autant  que  pwn  cbafcbdl^ ,  prepofant 
n  àcesradicaks:npitt;n  tef(bouks>C9ncupifcent%dydp- 
petittMydefidcriumy  conucrfioy  obcdientU.  Difons  donq 
ici  que  de  ces  radicales  renuerfees  en  tnp  KM>  , 
edu  a  eflc  formé  en  Grec ,  pour  iîgnifier  eoncupifca, 
dcfideroyimmoderaiè  appeto. 

Secondement.  De  ce  mot  psv  fie  expofé  coxaydY- 
muj9  cYUSy  renuerféen  vsp  /^j,  %i\a.  acftéformcen 
Grcc,foxrf  en  Latin ,  changeant  y  en  £,x,qui  cite 
ieprin$en  François,fkifanx  de  tfip  kfs^mjfcm 


s 
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y5«r  &  -itf  yir  fignific  premièrement  ««w, 
cantdre.  Auquel  fens  on  pourrait  deriuer  de  tel  ver- 
•  be  ne;  four^otlpluj  en  Grec,  Jw/i  en  Latin, 
,  ^  canendoy  pluftoft  que  du  verbe  Grec  *jf  {r,  <*  trahen- 
\  do%fiue  Attr*hmdo  ntutM  dd  fuum  cstititm,  &•  ad  interi- 
I  fww.Sircnes  eftans  certains  monftrcs  marins  chan- 
tans  fort  meiodieufement  iufqucs  à  charnier  de 
leur  chant  les  nautonniersJ&  en  fin  les  attirer  à  foi 
pour  les  perdre  &  fubmerger  dans  la  mer,  appel- 
lés  mwjira  canora  par  Virgile  en  fes  Epigrammc*, 
oùiicnparleainfi: 

J     Sirènes  ydrios  cantus  ^Acbclou  proies , 
V t  foliu  mi  fer  os  ore  ciere  modo  s. 
llldTum  wcesjUdYum  Mufd  mouchât 
i        0 mnid  qu*  Tbymele  carmin*  dulcis  atndt. 
!   Secondement.De  ce  nom  expofé  bosy  -ptf  for  %  <n>- 
>  e£m<;  fut  corapofe  en  Grec  ,  pour  fignifier  autant 
:  que  bos  dpis ,  ou  bos  Upidts  :  Dont  en  fin  par  la  cor- 
\  ruption  dVne  lettre  t  en  1 1  de  nç^m^  'S.t&linç  fuç 
;  formé  &  retenu  communément  en  la  langue  Grc- 
quc,pour  le  mefmc,foit  bœijf,  foit  homme  que  leç 
Egyptiens  adoroien  t.  Eufchc  en  fon  Hiftoire  Uurc 
11.  chapitre  25.  nous  expofe  ainfi  qui  fut  ce  Sorapis, 
;  ou  Serapis,feIon  la  verfion  de  Ruffin.  ^lïj  repertum 
,  in  biftorii*  Grxcorum  veteribus  ferunt^pin  quendam  px- 
tremfdmilUsJcu  F^egemin  A.gyptoMcmpbù pofuum.cum 
i  fitmù  tempore  frumenu  dpud  iilexandtidm  defeciffent, 
[ex  proprio  aff^irn ciuibus dlimenu  trihuijje.  Quodefun- 
j  flojn  honorent  eius  inftùuerint  dpud  Mcmphts  templumjin 
1  q H9  b$s  qudfi  indicium  optimi  dgricoU  nutritur ,  bdbens 
j  qutdam  coloris  infîgnid,  qui  ex  nomme  eius  *Apit  dppelie~ 
i  t*r:  neh  vcrbjd ejl  Jepnlchrum%  in  quo  corpus  eius  inerat9 
nAlexxndridm  deduxerinj ,  &  Soron  ^Apis  primo  >  ex  cm- 

!  Yyy  »j 


léi  -  L  H  A  K  MONTE 

fofmoneSordpinypîft  verî  per  corrupfionm  Serdpmnê-  \ 
wj«4;7/^S.Auguftinen  parle  de  ineluics,de  la  Cit«  | 
de  Dieu  hure  18.  chapitre  5.  lits  temponbm  B^x  *Ar- 1 
quorum  ^ApH  math*»  tranfuedusin  JEgyptum  ,  cum  ib\  1 
mortuus  futjjetyfaclus  tjl  Seraptt  ommum  mdxtmm  JEgy- 
ptterum  Dem.Homtm*  dutem  butu  <ycur  non  <Apv  ai  a  pojl  j 
vioncwjcdSeYApu  appcllatus  fi(yfa($!Jimdm  Yattone  V \\r-  \ 
ro rcdcUdit.  Qut.,  emm ufiain qiu mortuus  ponitttr ,  quod 
emnes  tam  jp*  voeant ,  <r*e)t  dicttnr  Grdcc  ,  Cr  ti$ 

eumvencrars fepubum  eccperunt}priufquàm  tcmplum  etns 
effet  cxtm&W* ,  velut  Sorofapu  velSorapss  primo ydeinde 
yna  litcra.yt  fim  dfjolet.comrniautdySerdphs  dtclus  eft.Cc 
qui  auoit  femblè  ridicule  à  Plutarquc  efenuant 
en  Ton  liuredc  Ifis  &  Ofiris.  Mnlto  dbfurdtora  fnnt 
qux  qutdam  dieunt ,  Scrdpin  non  effe  Dcum ,  fed Jcpul- 
ibralcm  afidmyqud  Grtee  ejl  Soros ,.Apidt$  fie  nomw*ri. 
Ainû  tourcsfois partaient  ces  Anthcurs  ignorans 
la  langue  Hcbraïquc,dc  laquelle  ils  eullèmappris 
que  ma  f*nr>  fignifiant/'wl&  di2K  dbuj  fagm.xtus; 
de  oï3n  lia  S*r  abus ,  Sorapts  pouuoit  eftre  com- 
pote en  langue  Hébraïque  ou  Egyptienne.  Car  h 
Apis  elloir  vn  Roi  d'Egyptc5cc  nom  auffi  Apis  doit 
cftre  rapporté  a  la  langue  Egyptienne,  &  par  con- 
fequent  le  nom  £</r,fai(ant  la  compoiition  de  S§rd- 
pifyôc  ni  apasd'jpparence  que  la  première  partie 
de  ce  nom  S*r  ,iou  Grecque ,  &  la  dernière  ^4pn% 
Egyptienne  de  Uflguagfe  Mais  ces  deux  mots 
flans  Egyptiens  ou  Hcbiieux ,  il  rft  certain  que  dç 
m**  for*bus,Soxaptt  fut  deriuc,pour  fignificr 
autant  que  bos^Apu,  ou  bos  faginatus.  Car  de  la  ra- 
cine os»  ^,iairaonftré  que  du  participe  expo- 
fc  f.,'(usJjgirutuj,tf2H  dboiu9dpu  auoic efté appel- 
le en  langue  Egypticmnc  b$s:  dont  aufli  quaû  de 
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Crtâ  ,ôa£auoit  efté  retenu  en  Grec,  bas  en  La- 
tin, expofé  nommeement  taurus  uSratus  dd ja^ 
nandum  ,par  omiilion  de  la  première  radicale  j*. 
Soit  donq  que  Apis  ait  fignifié  de  foi  en  langue  E- 
gyptienne  bis,  comme  il  peut;  &  que  tel  ait  efté  le 
nom  de  ceft  hommes  le  nom  Sor  lignifiant  auranc 
que  bos,  feroit  comme  expofition  de  ce  nom  *Apts, 
quafi  bax£%8uf  *Api$.  Ou  bien  JLpu  fignifiantici  (d~ 
\  gindtusiSordpu  fera  dit,  quafi  bos  fa^natusjbos  qm  fd- 
gindbdturmdçnd  dtltgcniid. Autrement, fi  on  veut  en* 
cor  deriuer  d'vue  autre  racine,  poureftre  le 
nom  d'vn  homme  Sarapis  fignifiera  autant  que  bas 
lApidujd  cji  bos  confteratus  in  bonorem  illius  bomnris^qui 
.Api*  vocdbdtur.Dernçm&nt  toujours  pour  vrai,que 
de  ce  mot  expofé  bos,  ^  for,  Sor  a  efte  compofé  a- 
uec  ^fpts,cn  ce  mot  Saupis  \  qui  fut  en  fin  conuerti 
en  Sarjtpufm&n  t  de  Sor,Scr. 


four,  Htfg  fdrd,  Se  -ntr  fardr ,  fignifient  le  mef- 
i  tr\eypr$ndpem  ejje.dut  principMumbdbac,  dominuri,  im- 
perarc  :  fdr,princeps ,  ce  qui  (e  trouue  auiîi  par  o 
ifar  *  qui  me  fait  dire  que  po  ftran  en  peut 
auoir  efté  formé,  qui  (ignifieenfon  plurier  princi- 
pes, où  nous  auons  dit  que  de  la  m utation  du  fin, 
ou  o  ,  famech,  en  t,de  po  ftran,  quafi  tdYdn,Tv&.v~ 
tacauoit  efté  deriuéen  Grec,()ir4^;«jcn  Latin  ,en 
mefme  fens  &  fignification ,  de rcx ,  princeps:  s'il  ne 
venoit  de  pu  /fMw,fans  aucune  mutation.  Il  fe 
jpeut  faire aufii  de  nu  /*r,  Supw,  qui  fignifie  Dtus, 
félon  les  Perfes,quaû  Dominas Dominormn.  Ainfi  de 
t::  f*r,firc  a  efté  deriuéen  François,  Anglois,&Ita- 
lien5immcdiatemcnt,&  en  mefme  (ignificatio  que 
I  Vn&iizufiominnS) Jfex,princeps.  Et  corne  de  -\wfottr, 

Y.  .  .  r 
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n-n'tfo  mefouYd a cftc  formé  prepofant  o  àcesradw 
cales;  ainii  de  -w y*r,  raeytyVv  a  efté  compofé  en 
François ,  m? flore  en  Italien ,  en  mefme  fens,  Domi- 
nu4jpi  èmÀ»M&<&  potefiatem  békct  in  aliquos.  Dere- 
chef à  ce  mot  i;v  (Afjihor  doit  eftje  rapporté,com- 
me  citant  corrompu  d'icelui  :  (elon  que  ce  mot  elt 
cité  par  S.  A  uguftin  en  Ion  Epiftre  178.0Ù  il  dit:  li- 
ce/ dicere  mnjolum  bdrbmt  Imgua  f$44,fed  ctUm  ftyr 
vrant*  Sibor  tarmen,  quod mterpreutur,  Démine  mifercre. 
ttarwen  eftant  aulîi  corrompu  de  cm  rAimfigni- 
fïzntmtfereri. 

Secondement.Encor  qu'il  femblc  que  de  ce  nom 
expo(é  menfurd,  eaejne  admodum  paru*  :  nmtc/o  me- 
four  a  tmcnJuY*  ait  efté  retenti  immédiatement  par 
les  Latins ,  à  caute  de  la  conformité  tant  en  la  voix 
qu'en  la  fignification  :  fi  ne  penfe-ie  pas  toutesfois 
que  le  mot  Latin  en  foit  dénué  félon  que  plufieurs 
le  rapportent  à  ceft  Hebricu,  comme  S.  Hicrofmo 
fur  Eiaic  chapitre  7.Car  il  eft  certain  que  du  verbe 
Lacin  metior,  menjusjnenjurà  a  efté  formé,&  non  pas  \ 
de  1  Hebricu,  quoi  que  la  voix  &  la  lignification 
foie  pareille  :  &  fc  trouuent  plufieurs  tels  equiuo- 
ques.  Apres  du  mot  Latin  menfura ,  wifuraiut  dit 
en  Italien^^/feii  François, 

Tiercement.  De  ce  mot  Chaldaïque  expofe  Un 
nea,wv  ftwr*M&  fcmblederiuc  en  Grec,  eftant 
expofé  auilï  liaea,és  Pande&es. 

\ERp  fotéi  fignifie  g*wfcr<r  :  tfvv  fofort,8cv\wùf»a- 
fos.gtudtum.  Il  femble  que  de  fous ,  ou  toto  /**  >  **fi 
puiife  eftre  deriué  en  François, gaudium,  UtitU,v- 
lupus ,  quafi  faife-,  aiant  retranche  Tvn  des  j&  :  ou 
bienaiantprepofévnevoiellc  ou  diphthongue  à 
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cefte  première  radicale,ou  bien  le  formant  comme 
delà  coniugaifon  Hiphil. 

nw  fout  fignifie  premieremenr  ponerc;  fot,  or- 
V4tiuyorn*mentrtm,  d^çjitio^fen  compofiti9.Domiz  c5- 
iedturequedc  mtf  fout,  filas  a  efte  formé  en  Latin, 
pouufignifier pQjttusfollocatus>tte.  en  nom, pofot'tOyCoU 
?0ftt/i0.D'auantage,fi  nous  difons  que  $  a  peu  eftre 
conuertien  7,nous  trouuerons  que  de  nvy  fout, 
quafi  nin  >  «Sta  >  vSt»fM  pourroit  eftre  deriuc  eu 
Grec,  en  mefmc  fignification,  de  pono.  Mais  plu- 
ftoft  de  l'infinitif  nn  tetb,  wStWiu  verbe  j t\z  natban 
t  ponerc. 


*\vu  fd^dpb  fignifie  yiderey  tfpicere.  Si  donq  nous 
tranfpolonj  ces radicales,  nous deriuerons  de  taur 
fapa^yfpecio  en  Latin,  en  mefme  fignification,felon 
les  Ancienfcdont  eft  fait  ftecuUr}  de  aucc  la  prej>ofî- 
tion  adjtdfl>icio,ôc  <tJ]>icio. 


(nntr;  fobad  eftexpofé  mtmus>donum\S<.\tvtïhzido^ 
'  nare9vcl  munçrari.  Peut  eftre  donq  qu'en  ce  fens,  de 
nni$i  fond) fende  a  cfté  formé  en  Flamen,  pour  figni-* 
fier  donum  yquod  mittituY  >  qu'ils  deriuent  du  verbe 
fenden^e^ii  leur  fignifie  ,  comme  en  Alleman  w/r- 
tcre-ycn  Anglois fende.  Quefinousptfononçôs-inû/ 
fcbocadjcbenl^  en  fembleraderiué  en  Flamen^omet- 
4  tant  la  dernière  radicale  3  ,  en  mefme  fignifica- 
j  don,  donariuni)  donum ,  domtiuum  :fobenc\\en%  do&nc, 
dono  darc/nunus  date. 

nnû;  ficha  fignifie  ndtdre.  Dont  ce  mot  Grec  cx/rSw 
expofe  mûmes  ,  en  femble  retenir  quelques  radi- 
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!  cales,  auec  la  lî  gni  fi  cation. 

0  à 

ittrntf  /if4/fignifie  iugtiLreyinAttdYCtCCciderCyimmoU- 
\ft$  ruiner  tre.  Dcfquellcs  exportions,  on  ponrroît 
îcftimcrquc  de  ton  c4t>Kiicê  aurou  efté  formé  en 
Gre^yoendoyKWfû),  qu'on  rapporte  à  hup  caul.  Ain  Ci 
de  ui  ut%c*do  \  8c  de  tsnw  factt,  fducia  p§ut«eftre  : 
i  forme. 

|     .  .      ,       .  ; 

!  frtttf  fdbdn  eftant vn  verbe  expofé  en  Arabique,*»^ 1 
;  rdre,  nous  pouuons  dire  qu'en  omettant  la  premie  - 
!re  radicale, quafi  de  rn  anywus\  cfléderhicen  La- 
;  tin,en  mcfme  (îgnificatiô  :  ou  bien  encor  des  deux 
|  dernières  fyllabes  du  no  expofe  de  mefmes ,  *un>çr 
fidttdyêttusj  quafi  dc<tti4.  Autrement, de  jyo  taanCi* 
;  gnifiant  *«er4rc;alIauoir  de  jy  ^off/^comme  nous 
1  auons  dit  en  fon  lieu. 

I    Vf  l     k  **•  •  t1' 

l-*         **iq  #Îv3vWÏ1  *>v  j'KiSr»  -V  "  "  1  •  ^3  t»fOfotirr&Wf<  ii^fc^*  |ï 

|  >jntf /if^  premièrement  fait  nanw  fcbdcbephct^ui 
\  e(l  expofé  infirmitai  qud  corpus  efficùur  mtcilcntum,  dc- 
btlc  c-r  deficicns,ptbi/îs.  Et  delà  Bjntf  /ir**/»/;  eftcxpofc 
l/^mr,  tffttt  r«i pr*di&d  dcctdtt  tnfïrmiu$\  félon  aucuns, 
cuculus.  De  la  première  fignification  nous  colli- 
geons,que  de  ce  nom  ^nw         fecob  yfeccob > /ir^roi 
la  efté  formé  en  Anglois,  en  mcfme  fignification 
de  Urmi  mot  que  Gcfner  parlant  de  ceft  oifeau  de- 
jriue  d'rn  Alleraan ,  fec  fignifiant  wtre ,  &  du  mot 
Grec  «Srpoç , deriuaifon  laquelle n'cftantimpoilî- 
blc>doit  céder  neantmoins  à  vnc  prife  immédiate-1, 
ment  dvn  fcul  mot  fimplc  Se  entier  en  mefmc  (i-; 
gnification.  Ainfi  dirons- nous  confequemment 
qu'en  tranfpofant  ces  radicales  en  ttf  an  >ut- 
foç  aura  efté  deriué  faus  doute  de  ce  nom ,  en  Grec, 


BTYMOLOGI  E 


948 


fj 


en  mefmc  (znsyUms.  Comme  changeant  le  a  en  0, 
de  cran  ctfxiSyK&ZnZ  a  efté  forme  ,  k$btt\  en  Alle- 
man.Or  félon  la  permutation  du  3  en  y,  en  lieu  de 

jox'Cm|  ,  XjtwnZ)  xrwaJZ,  xavk  fut  formé }  <Sc  de  Ketûnç, 

gauid  en  Latin  gdbidn  en  François,  pour  le  mefmc 
oifeau  nommé  Et  inférant  p  à  ce  nom ,  quafi 
de  xaG»£  yKfxStç  fut  f&\tygrelte%gri*ibeen  Sauoyen, 
au  rapport  dcGefner.  Ilfe:nbleaulliquedcj($tJif£, 
fG3tc/Aw|  ait  efté  formé ,  inférant  *;aucc  lequel  nom 
gdledor3gdlctrdypçut  auoir  quelque  affinité  en  Italie, 
lignifiant  le  mefme  oifeau.  Du  mot  Grec  \deyç ,  U- 
rus  eft  fait  en  Latin;&  par  tranfpofition  des  lettres, 
peuteftre  rallus yraL yrdlU  en  Latin , pour  diucrfès 
efpeces  d'oileaux,dont  r*/7?  ferait  fait  en  François, 
ertyg$metraydit  Gefner. Laïus  ;  meuctte ,  mauve ,  gdbidn 
en  François,de  d&rdhyroial. 

pn*rr  fichue  Cignihc  contundere ,  commmucre*  Auquel 
fens,  il  femble  qu'on  pourroit  rapporter  à  ce  pnter 
fdac  yft£dnd  en  Latin, qui  eftexpofé  Vdsinquo  dit- 
quid  terttur  ,  comme  aiant  ce  nom  de  ccftç  a* 
#ion. 

nn^  yif^r  lignifie  premièrement  mgrefeereymgrum 
effe.  Dont  il  me  femble  que  du  nom  expofe  nigert 
nnv  fcdborjvvdrt  a  efte  formé  en  Flamcn,y?A vvart^ 
en  Alleman  ,  en  mefme  lignification  ,  dç  mgery 
fufeus. 

Secondement,  ^fartf  ^îrfor  a  efté  interprété  N#- 
lusyfluuius  JEgypti  >fie  dppe\Utus  quod  anu*  eius  Jint  ni- 
gr*,  id  eft  wbid*.  Et  de  cefte  appellation  ce  Heu- 
uc  a  eu  diuers  noms  en  diuerfes  langues ,  qui 
ont  fignifié  la  mefme  chofe,  niger,  fufeus.  AufS 


r 
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quamàlavoix^ilme  fembic  que  de  ce  mot  Hc- 
brieu  nin'W  Sibor,Sim  fut  formé  en  quelque  lan- 
|  gue,eftant  le  nom  de  ce  fleuuc  rapporte  par  Orte- 
i  lius,en  fon Thrcfor  Géographique ,  &  en  mefme 
'lignification  que  le  nom  HcbrieUjCommei'eftime. 
•   j  Ainfi  eftoit  ce  fleuue  appelle  par  les  Grecs  Afyir 
^oç,il^w/,Ccftàdirc  nigcr>  Apptium  eftant  ex- 
pofé  au  vieil  Gloflaire,  1*4*1  jiigmn:  ^^où^ukxi^ 
**4y  denigrdre.  Dont  il  eft  encor  dit  ,tu,W,qui  fignifie 
!  proprement  niger;  faifant  7\leU  en  Latin;  ôcMch^ 
comme  dit  Ve&usMeUnominealio  Uilus  vocatur.  De 
là  comme  pour  interprétation  du  mot  Grec, ce 
fleuuc  eft  encor  appelle  vulgairement  Kigir,  quali 
Xige^comme  il  fcmble.Si  ce  n  eft  ce  mefme  grand 
fleuue  en  Afrique  Nig«s  appelle  ainfidu  nom  qui 
eft  donné  au  Nil,parce  que  comme  icelui  il  inon- 
de tout  le  pais  &  le  rend  fertile. 

jn^f  fetd  en Chaldcc,fignifie  infdnireflultc  dgerc.Etl 
i  de  là  eft  que  du  nom  expofé  Jlultus,  feblv  faéjot  z 
j  efté  retenu  en  la  langue  Françoife,en  mefme  figni- 
j  &czùo\\>JlHltus>dcmens>fatHtis>  bar dus  jnj anus: fittt\c> 

JlultitU. 

D^  fdtdm,6c  ptry  f*un  fignifient  la  mefme  cho- 
fc,  odio  hdberc^duer/dri  :  n  oetc;  0  maflcmd,  odium ,  iiw- 
micitU%dducrfdûo  :  n  fit***  odium  :  juto  fitdtt ,  tfor, 
ititmicus  >  nom  qui  a  efté  traduit  en  Grec  fim*^, 
Sdtbdn  ,  &  Sdtbxnds  en  Latin  ,  Ofor ,  inimicus  ho- 
tninum. 


nottf  fignifie  prdeff^domindri:^^  fotcr>pr*- 
fcftustDominHs,pr*toi>fdtrap4:  -îotrD  m*Jtdr#r*fc8iê-t 
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m ,  Dominium  ;  &  félon  d'autres  >  defcriptio  %fcri- 
ftura.  l'eftime  donqque  de  cefte  fignilîcation  de 
pracjfeydommart ,de  ^vv  fatar  ^Suturnus  tut  formé 
en  Latin  ,  pour  fïgnifier  ce  Dieu  réputé  par  les 
Payens  celui  qui  premièrement  eut  domination 
fur  les  hommes>&  régna  fur  iceux,felon  que  mon- 
ftre  ce  vers  Grec  rapporté  par  Natalis  Cornes, 

Trimus  cjuidem  mortalium  bominuregnamt  Sdturtws. 
Dontaufliilauroit  e    appelle  en  Grec*ewc>dvn 
lîiotderiuéjCommei'aiditcidcffuSjde  pp  kjrens 
quifignifie  cornu  ypotefta^re^num^fortitudo.  Que  Ci 
on  me  dit  ici  que  de  la  racine  fignifïant  abfcondcrc, 
ùccultarej<itcre,-\vz)  Jktar3Sa$urms  furderiué  en  La- 
tin ,  parce  que  Saturne  cftarit  dechafle  de  fon 
Royaume  par  Iupiter  fon  fils, il  fevint retirer  & 
cacher  au  pais  des  Latins;  à  cela  pour  refpondre,  ic 
demande  comment  s'appelloitSaturne^auant  qu  il 
s'enfuift  en  Italie?  Car  s'il  Ce  nommoit  izSaturnus 
auant  qu'il  fuift  &  fe  cachaft ,  il  eft  certain  que  Sa- 
turnuszloïs  ne  fignifioit  pas  Utensyo\i  occultus\£c 
par  confequent  que  ce  nom  eftoit  pris  d'vne  autre 
racine,aflauoir  du  verbe  qui  iîgnifioit  pr*e]]e>domi- 
nari,  -luttf  fatar.  Autrement ,  pour  accorder  ces 
difficultés,  il  fandroit  dire  que  premièrement 
ftant  Roi  il  auroi  t  eu  ce  nom  Stturnus ,  de  ce  verbe 
qui  fignifie  dominer ,  commander  ;  &  depuis,  après  fa 
fuite  cftant  caché,  qu'il  auroit  retenu  ccmefme 
nom  en  autre  fignification^de  Ltco^ccultor  :  la  con- 
formité de  tut!;  fatar,  dominari  ,auec  -iud  f*f*ï\  oc- 
cultare^iant  cfté  caufe  de  tclsequmoques. 


n>tr  fiacbcQ:  expofé  berbk^rbfiflum^dor. Voies  n«>» 
fia  en  Chaldee. 


/ 
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faiitb  cft  expolé  vepris^gcnus  Jptn*.  Dont  nous 
pouuons  come&urer  que  dr  ce  mefme  nom  rvtcr 
ùàttk  fip&  de  J!t,fcntts  a  efté  dénué  en  Latin  ,cn 
mefme  fignification,v^Wj,^»wifcr,in(crant  cette  li- 
quide n  entre  ces  radicales.  Autrement^  -no  f& 

«tf  fdCdc  (i^mhc qinefccrcjcddri.  Duquel  mot^com- 
mede  ip  cac,o\x  m  coi9quies  peut  iuoir  cftéderiuc 
en  Latin,en  mefme  fens,  faifant  de  tj^d  cafac,quief- 
C9,ç[\xzÇ\HHcjco^o\itcefco.  Ainfi  en  François  nous 
ferons  de  -p  c<tcya>y,quietusfUcidusi  dcoifer,Jcddre,pd~ 
r*jr,prepofant  la  prepofuion  a,pour  éd. 

2iv  fdCdb  figriifiè  cubdYc  y  dccumbcrcjdtcrcscquicfccre, 
dormire ,  coire  :  rnijcbdb ,  dccubitus%  cubtle ,  UBus, 
fltdtumy  conctibitus,  cùtus.  Defquelles  fignification s, 
il  eft  euident  que  pat  omilîîon  de  v  ,  de  2D  cdb.cubo 
a  efté  deriué  en  Latin,  en  mefme  fens:&  de  là cum- 
lo  auec  fa  prepofuion  concamb*,  fignihant  autant 
que  le  mot  Hebrieu/wVf. 

rotf  f*cdcb  fignifiant  en  Chaldc  inuenirc  ;  omettant 
la  première  radicale     >  ilfemble  que  de  ro  cach, 

m^o  &  ux»»  aic  efté  dcriu*  cn  Grcc>en  mcfme  fl~ 
gnification/tfWTW. . 


! 


hiv  ficul  fignific  mcUigm,d3ficcretf>roFl>icere>circtm-  ! 
\spettum  effi,unJtJer*refrtn$dentiAm  btbcre:  hiv  fek<l> 
jntcUigentU:  mhsv  fithtt,  fmdentu.  En  ces  fignihea- 
tions  donq.nous  difons  qu'en  omettant  la  pre- 
mière radicale  v},dchs  cal,caUeo  a  peu  eftre  deri-  ; 
ué  en  Latin  ,  en  cefte  fignification  de  fttMkfi 


ETYMOLOCI  Q  V  1,  yyg 


prospic$$  ,inteUtgo  rfçio ,  Cêgwfcê,  calltdus>  cautus  pru- 
dent ,  protyvfJus ,  prêuidus,  afttttus.  Dont  il  fcmblc 
que  le  mot  Italien  air recouuert  le  fcr  fin,quicftoin 
deperiau  Latin,  faifant de  Safe  f*c<tljc*lmrc,pru~ 
dentem  &  CAHtum  effluve,  fcaltritoJcAltro,prudensypr<9- 
uicli4syj[iutus:o\x  bien  ceft  félon  lacouftumedela 
langue  prepofant  s  deuant  c. 

^  f^can  babhdre .mdnere i  p#  fiKen.habU 

i*M»rkhms  ;  pttfû  msl{4n*  babttACtdttm,  bdbttatio. 

Ainii  de  pvftfamj  ckm  femble  dénué  en  Grec, 

cftan  c  expofé y?«w ,  vmbraculmi ,  tentmum ,  taberna- 

€mfm  êitinç ,  r^i,  tdbernaculum,  9HMi*<ê ,  /*£<r- 

nétulum,  babcQ,  cajlrametor,  tentorium  erigô: 

cxAnufAO) ,  ouivcLofA*!,  tabcrnaculiém  er$gotyeltn/jAbitoy  %n- 

coU  i  ttlpvfa  <rw  Kua>  tentorium,  tabernACulum,  b.tltta- 

//*,  félon  la  fignification  du  mot  Hcbricu,qui  eft 
bâbitarc,manere. 

TQtifit*?  iïgnifie  inebriari,  ebrtum  effe:-^v  flecor, 
ebrius:  $r&é  ftccaro^ebrietxs.  Etainfidu  nomex- 
poCé  <juie<]«id inebrm  prêter  vinum ,  natf  fe(âr ,  „^ 
a  cfte  formé  en  Grec, ^  en  Latin ,  *~ 
cru  &  cbrtetAtcmtnductm ,  vinum  fiBitium.  Et  en  fin 
par  corruption, dc/fr/4,Mr  en  François,  jfc&r  en 
Anglois ,  pour  fignifier  vn  bruuage  fait  depoires, 
pommes,ou  autres  tels  frui&s. 

nûfc  fie*  faifant  en  Chaldee  N-io^/^/V/,qui  eft 
cxpoUfcrdt^urpes;  8c  ma/car  Jcedum  ,turpe9 
wdecorH,nous  pouuÔs  remarquer,  qu'en  prepofant 
à  ces  radicales  vne  diphthongue  y  >  de  w  fa  car, 
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*}*X<:ç  a  efté  deriué  en  Grec ,  en  mefrae  fens  que  le 
mot  Chaldaïqiic/^tti^/^//* 

SfrWfibl  fignifie  premièrement  cxpoliâre  ,prAsfdrii\ 
Auquel  fens  il  cft  facile  à  voir  que  du  nom  expofé 
f]solmmy  hhv  ftlaltOvM^tk  vvhQv  a  efté  deriué  en  Grec, 
pourlamefmcchofejfuAatWjcrt/M'ûJjiri/^w  ,expolio> 
prtdor.  Puis  après  inférant  en  ce  mot  Grec  vn  x,  ou 
]  pluftoft  changeant  le  ter  fchin,en  de  Vw'  fiha- 
j  lai, QwkÀû)  fut  aullî dit  en  mefme (ens^prador ;  <rw- 
w ,pr*dA>fpolium.  Et  en  omettante  ,  quafi  de 

Secondement.  Ce  verbe  fignifiant^wi//w,  rc- 
tnittercide  hhv  f^UÏ  ,folno  a  peu  eftrc  deriué  en  La- 
!  tin,pour  fignifier  dtmittoscmittOyreLxQ.ôcpïtaucn- 
j  turede  hh  1*1       en  GtzCyfoltto. 

fch.thb  fignifie  iriflar  gradt4j  JcaU  quippum  effi- 
cercyycl  conne&cre,  comrnïuac  :ooW  fcheUbbimygrjL- 
dHssHrKturtyConncxioncSyVeFles  inftar  grtdus  fcaU.  En 
telle  lignification  donq,  de  j1^'  fcdUb  ,  ^^«fox 
pourroiteftre  deriué  en  Grec,  expofé  tradusinflar 
fcaU,  omettant  la  dernière  radicale  Hébraïque ,  3  ; 
li  on  ne  vouloir  dire  qu'il  fut  conuerti  en  ^.Et  ain- 
fidecemotHebricUjOuduGrec  ^^^[céiU  fera 
deriué  en  Latin  :  ou  bien  duChaldee  nb^DX  */caU3 
en  mefme  fens. 

1  '51 

zhvfcbele*  eftexpofc  nix.  Duquel  mot  renuerfant 
les  radicales  en  vh*  glcs  >  gel*  en  pourroit  eftrc 
deriué  en  Latin, &  glus* félon  le  vieil  Gloflairc; 
comme  aufli  ce  nom  çUcics  i  pourroit  eftre  rap- 
porté. Autrcmcntjdc  ih*  °eUdé 
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'hhv'fib*!*  fignific picificHm  efje,  qukfcere>qMeturncj-\ 
fijtmiffum  ejfe.  Auquel  fcns  il  cft  facile  à  deriuer  de 1 
n  W  fd><d<*%  yohi  en  Grec,  ôtium-,  %\dÇa,  ôhor,<juiefeo,  \ 
</^r^Ainfidunomexpofc  pax^fties^falu^/citatas^ 
rrthv  f*l»*  tfalM',  &  [Mus  peuuent  eftre  formés  en 
Latin,àla  façon  quedu  verbe  nSy  féUch,  fignifianc  ; 
fYofyeYArCypYQfycwi.  I 

y?M*c  fignifiant  iwfw*  >dimittere ,  peut  auoir  j 
formé  omettant  la  première  radicale  ^  ,quafi  de 
Z*f,  linqu9>  tclinquo  en  Latin,  c'eft  à  dire  mitto,  di-* 
mttofiïi  mefmc  lignification. 

d^tct  J&/^  fignific  frtejfc  ydtmindri)  poteftatem  babere 
telexeYcere  :  u>W  fallitypotens^prafes dminttoY ,domi- 
ws,potcJlAs-,  jîubttf  Jîlton y pçtcjl^ ^minium ydominatto» 
K  ce  mot  vhv  fMt>  Sultan  doit  cftrc  rapporté,  cô- 
ne nom  Arabique ,  duquel  les  TVcs  appellent 
sur  grand  Seigneur,  Dminator^  Dominut.  Et  ainft  j 
uafi  de  i:1?  en  Anglois  ,  domimts  y  pour  i 

r/,/*/.  *  j  ' 

7^r  yi/^fîgnifie  premièrement  pmfîcum  ejfe 
m  babere ,  nlbttf  ftlom/Pax.  Et  de  là  fe  fait  2<*a*u  fc- 
>n  les  Grccs3pour  lignifier  la  falutation  des  Syres,  j 
4X  :  Vax  yohs  :  comme  il  fe  voit  en  P£pigramme  ; 
Tfieledgrumtàto     t&p  Ivpoç  iosty^Ahel/i)  félon 
s  Grecs^foe.  En  Efpagnol,  ^alema^zt  falutation 
urquefque  ou  Arabique,  Les  Turcs  appcllansj 
ifli  (buuent  leur  Seigneur  $W/nMtfaquafi  Vtcifiqnci 
>mme  auffi  Sclim;vùxm  le  nom  de  Salomon  eçi 
ebricu. 


DOW  ftméa*  fait  mootr  femamit  ,qui  cft  expofc  di-> 
uerfemenr,j&ji*.*,é*r«M&f  (clon  d'autres,  comme  auf- 
fi  tirtwdo,  &  J?<ri/j0.  Dont  il  n'i  a  dourc  que  plufieurs, 
noms  fignifiansdiuerfes  cfpeces  d'animaux  n'en 
puiilenc  eftrc  deriués.Mais  euiderament  de  jvûûu 
Jimàjmh  yfimitu  &  JimU  en  Latiu ,  félon  la  première 
expofirion,  eftant  le  mcfme  nom  Se  la  mefrae  cho- 
fe,&  de fimityjimme  en  Flamen,  xïmio  en  Efpagnol, 
finge  en  François,quafi^/wje :car  en  fin  j  confonante 
conuertieen  g,finge  fut  corrompu.  Omettant  la 
première  radicale  t;,quafide  oo  w4w,ou  rvoo 
mamit  ,/jifioç,  fu/uà ,  femble  deriuc  en  Grec,  en 
mcCmcCcns,fimiu*9Jimi4i&'i\  ne  vient  de  ^u^î^uf, 
xmiuiu 

vtzv  famat  lignifie  Yclinquerc ,  dimittere ,  rewitterc,  de- 
tnittcrcjd eft  deorfum  mittere>pr*cipUAYcJEt  félon  tellcf 
expofitionsnpuspouuonsderiucr  de  uû  mat^mttta' 
en  Latin,fignifiant  dimitto>dcfcro.  j 

hùv  fim*l  fait  Suât?  femol >  Jinijlra  %Uua.  Ôn  tient 
que  du  mot  Grec  *etn&l  ,Jiniflr*  a  efté  forme  en 
Latin  ;  quoi  que  ce  foit  par  vnc  cof  rupti^i  cftran- 
ge  &  obfcurej  comme  auflî  de  >  dextr*,  dexter* 
en  mefme  fignification.  Ainfi  du  motGrec  expofc 
toYtMfbliqHHf  >yw<nç,  gauche  sl  ede  fait  en  François* 
ftniftra>  quafi  gaufe\z\i\(\  appellcepar  vn  nom  con- 
traire à  celui  duquel  nous  appelions  dcxtr*,U  droi- 
te %  qualî  recia^direfi*. 

jùv  fchamdn  f\gmfrmtiwpwgudri,pwgucm  cjfc,  nous 
fait  vn  nom  jotf  febemen,  expolc  olcum,  ynguentwn% 
pingHcdçypingt'tStpMM)  o  Hua,  *  pinguedine  Jic  appert  a. 


%  i 
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Il  femble  donq  que  de  ce  nom  \w [emen  ^fumeti 
(bit  deriuc  en  Latin,  pour  fignifier  de  la  graiflp ,  ou 
vne partie  grade  cri  la  befte.  Etàinfi  de  jetf  febe» 
mcn%fchm*l\iit1!Lc  fait  en  Alleman,£tfrj<\w»,fM£w« 
do^uzCifcbmars^h  mutation  de  j  eftant  faaU  en  h 
Secondement.  o>3DWk  dfmannin  eftanr  c;  poft 
yfyw/f/7Vi,nouspourriôs  deriuer  qualî  ces  radica- 
les jo# ftmdn,  oS/iacn  GtccJepnlcbrum,mMume/itum. 

noTcr  febmar  fîgnifie  premièrement  fer wc  >  ton  fer- 
mue  >$b  fendre  >cuflodire ,  cauere.  Et  en  telle  lignifica- 
tion, de  -îotf  febamar  y/chirm  femble  dénué  en  Al- 
\tmzn%defenfu*>muMtw:fcbtrmer  defenfor,  tut$rt  quafi 
feru4tor9cortferH<ttêr,prote[ïor7  &auec  l'addition de  ce- 
ftefyllabcbe  au  commencement  du  mot,  commo 
d'vnc  ^it^o(ii\onÈbefçbïrmenyferUdre% cuJhdire,prote- 
pre. 

Secondement,  «votf  forhir  eftexpofc  dd^mits 
fis,filcx>petr4>  UfU  perdmturhm > finis , durus^ferrum 
forte.  Dcfquellcs  expolîtions,nou$  pouuonsdire 
que  de  ce  mot  votf  famir%  cpvWi&c  cpilpiç  a  eftç  de- 
riuéen  Grcc,fmiris  en  Latin  >°entM  quodddm  Updii 
qno  yitriarjj  ytuntur  *d  vitrum  confringendum.  Or  dd 
ce  nom  -vatf /iro/r,  fignifiant  vne  certaine  pierre, 
cailloù,ou  roche^compofé  aucc  non  4w^,quifi- 
gnifie vne  cfpece doifeaju , & nommeemenr  la  co- 
lombcjiederiue  quafi  de  oon  ^ioti  S4mir-am*s9ct- 
tù&fjuç  en  Grec  ,  qui  eft  expofé  de  tous  colum- 
bd  JylueUris  ,  ctlumbd  montdnd^  Se  proprement 
xdtilis  cùluniba  ,  félon  la  propre  lignification  de 
ces  deux  mots  Hebrieux  ioindts  cnfemble.  Ot 
quant  à  la  dernière  partie  de  ce  nom  compo- 
fé,  afTauoir  &on  hmv  %  i  en  ai  parlé  en  la  racine  j 

Zzz  ii 
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Can  arnat,  &  monftré  clairement  que  ce  nom  auok 
fignifié  vne  efpece  d  oifcau,&nQmmcemcnt  la  co- 
lombe, pour  certaines raifons,&  que  défait  oen 
amas  en  Arabe  eftoit  interprété  w/0m&*,au  rapport 
deGefner.  Ici  donq  de  cette  racine  Se  nom  qui  fi- 
gnifié fttrxyfiltx , nous  prenons  letymologie de  la 
première  partie  de  ce  nom       ,  &  difons  qu'il  fi- 
gnifié aulli  faxuv  ,fetra ,  &  que  par  confequent  de 
Don  iwtf  Samir-amas,  ^'escpç  a  eftè  tres-bien  for- 
mé &  exprimé  par  ccftecfpcce  de  colombe,  qui  cft 
appellee  [axdttlû,  autrement  columba  fylucJltûycolum- 
ba  m$ntana  quelqucsfois.  De  laquelle  Varro  parle 
en  ces  mots:D**  gênera  earum  (columbartm)  in  rafetçt- 
e/&*>«9  eSfi  filent:  F nuwagrejle3yt alij  Jicunt  fixatilc, 
yiod  bdbetur  in  turribus  ac  columtnibtis  vill*  *  ^  quoap- 
fellau  columb*. ,  quapY9pter  timorem  naturalemfimms 
loca  in  tctlis  captant ,  quo  fit  yt  maxime  ageftesfeq$Mn- 
tut  t  unes, in  quds  ex  agr*  cttêlant fuapie  $*ntcd€  remeant. 
Grfner  parlant  de  la  Colombe.  Semiramis  cêlumb* 
J^uefimGrdC^cuiusM^nispoJîerior  fars cum  Caliicd,  j 
angruit;  voulant  ainfi  deriuer  de  ramis,  ramier  en 
Françoit.Ce  qui  meriteroi^d'eftre  mis  en  auant,  fi 
de  ramus/amier  ne  fembloi t  dtt iuc  plus  facilement, 
parce  que  cefte  colombe  appellee  fylucJirisSz  trou- 
w  toufioursfur  les  rameaux  des  arbres.Or  d'autât 
que  ce  nom  Semiramis  fignifioit  autant  que  colum- 
ba,  Ôc  proprement  faxatilss,  telle  fignification  fur 
donnée  félon  l'hiftoire&  vérité ,  ou  attribuée  par 
fidlion  àcaûfe  d  vn  tel  nom,à  Semiramis  Roinc  de 
Babyionc-.quieft  telle  félon  que  Diodore  Sicilien 
raconte  en  fon  fécond  liure  chapitre  2.  que  Derce*  » 
to  Deefle  de  Syrit  eut  vne  fille,laquelle  elle  expo- 
fa  envn  liçudcferr,cntrc  lçs  pierres  &  rochers,  ofc 
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iauoitvne  grade  troupe  de  colombes,  par  lefquel- 
leselle  fut  nourrie,  &  defquellcs  elle  print  le  nota 
de  Scmiramis  j  félon  qu'il  dit  :  Semirtmidcm  db  a- 
tùbui  (eo  enim  nominc  Unçua  Syra  yocantm)  appctlduit:  8c 
deflorsles  Colombes  furent  facrees  en  Syrie.  De- 
quoi  parle ainfî  Anniiis  Viterbienfîs  en  fonliurc 
Vf.  DiodêYHs  in  z.  feribit  Sentir tmidem  natdm  ex  Dcd 
jlfc4loniuyqi44rnDircctçmjidcJl  fêmipifeem  yocdnt,edm- 
puc  àiïidm  Semiramidem^quU  Scmiramis  lingud  Syrd  di- 
?4nturuucs>a  quibus  nutritd  fit ,  &  potifiime  columbd ,  m 
fjudtn  moYicns  conuerfd  cji.  Item:  Semirdmidcm,  id cft d~ 
vcm  &  columbam^Babyloni)  non  folîim  pro  conditrice  rr- 
ns  Baùylonix  babebdBt,  ycrumctidm^  yti  Bgmdni  I\omu- 
um,  Deam  ycncrdbdntur.  Où  il  expofe  Scmiramis  par 
ws,  Ôcfpccizlcmcnt  c^lumbd.  Scaligcr  vcfiantque 
:e  nom  ctfJ&tfuç  eftoit  expofe  de  rous  columbd,  s'eft 
:fForccdi  trouuer  vnc  autre  fîgnification,  niant 
juece  nom  fignifiaft  columbd  en  langue  Syriaque; 
luquel  toutesfoisilveutcompofer  vneautre  ety- 
nologie,de  deux  mots  Hebrieux.  Voici  fes  mots 
s  Notes  de  Ton  liurc  de  Emcnddtionc  tcmporutn.Scmi- 
imidem  fiCtdm  Dcrcctidos  feribit  Diodortu  lingudSyrid- 

tmpccvo/uaffjuiYUu  bmo       «afecrepdr.  Scd  nulld  Dide&us 

yridca  ita  columbdm  yocat.  Si  enim  {ivwwKiv  Hcct ,  id 
yriacè  potiùs  fonat  v^vçsLviajf  :  compofànt  ainfî  ce 
îot  etfju&tfjuç  >  comme  i'eftime,  de  u>av  fcbamdijm, 
œli,  Se  non  umam,  qui  fignific  cxaltdrc .Mais  nous 
xôrdans  à  l'antique  expofitiou  de  ce  mot,  auons 
ouuc  que  de  non  •Vûtf  Sdmir-dmœs ,Xijm^uç a- 
oir  efté  tres-bien  compofe,  &  véritablement  exp- 
liqué fdxatilU  columbd,ou  columbd  fyluefiris ,  par  les 
nciens  ;  le  nom  conuenanc  aucc  l'hiftoirc ,  de  la 
aurriture  de  Semiramis  par  les  Colombes ,  & 

Zzz  ni  

— .  -, —  .   t  ; 


9J9.  l*  harmoki  "b  |: 

mefmes  de  la  metamorphofe  &  transmutation  d'i«j  % 
celle  en  vnc  Colombe ,  pourautant  qu'on  la  difoic 
.  auoirefté  nourrie  par  icclles.  Car  toutes  ces  chcJ 
(es  ne  fe  font  point  dites  fans  quelque  fûiet,&  ocA 
çafion  de  telles  fidions:dont  Scaliger  en  eufi:  biea 
voulu  connoiftrela  raifon,quand  après  auoir  don- 
lie  fon  eryniologiejil  adioufte  :  *At  w  columbdtn  vcr~ 
fdtn  ftbuUnw  Poëu.  OuïdimlAetdmwfb.vf. 

Et  dubtd  ejl  de  te  Bdbylonid  narret 

Derctti,  quam  verfd  fijHamà  yehntibu*  mus9 

Stagna  VétUftini  cndurit  coluiflc  figura  ? 

jtn  maM  vt  fumptit  illm  filia  fennù% 

Extrcmts altu  in  Umibus  egcritannôs. 
Aflauoir  Semiramis  eftantconuertie,ouplufto(l 
feinte  auoir  efté  conuertic  en  vnc  colombe,  parce 
que  fon  nom  fignifioit  vneçolombe}liiiaiant  efte 
jmpofé parce  qu'elle  auroit  eftéexpofec  entre  lçs 
colombes,&  eftimee  nourrie  par  iccllcs. 

VW  febimmes  en  Chaldee , fignifiant  coire,remb4À 
tere ,  il  femblc que  <ntawx«4  en  foit  deriué  en  Greç; 
wKA(^A.oiAç,/eertd  :  comme  en  omettant  la  première 
jradicale ,  de  po  mas ,  p*«V  ,in  obfcœna  figmficationci 
poynçylibidmofusjnfdtidtd  Itbtdine  frunens'z^Tla%cou 
tusjtbido.  - 

ftp  y™  eft  interprété  dens,ebur>&metdf>boYicè  feopti- 
lus.  De  cefte  première  fignification ,  nous  difons 
que  a  eftant  conuerti  en  z,dc  fen>\am  efte  dc- 
riuc  en  Allcman,en  mefme  fignification,enItalien 
%annc*  les  grottes  dents ,  maiftrefles  dents  de  toute 
forte  de  befte. 


• 
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uyv  fi*o  en  Syriaque  fignifie  infanire.  De  là  <mit*ç 
ôc  axtlm  a  efte  deriué  en  Grec,  en  mefme  feus ,  ftul- 
tWyinftnus:  Staioç  compofe  aucc  la  ^yllabc^*>  li- 
gnifiant abondance,cn  ce  mot  h&tonhimprudcns. 

zyy  f*ndv  >faic  mvx  efnay>c\ui  cftexpofé  fenettra. 
Si  donq  nous  renuerfons  les  radicales,  nous  trou- 
uerons  que  de  çna  fanas ,  feneflra  pourroit  eftre 
deriué  en  Latin,  adiouftant  tra  à  la  fin,  pour  for- 
maifon  du  nom  \fencflra  en  Italien  >  fïnicjira  en  E- 
fpagnçl ,  fcnflcr  en  Alleman  5  oftant  e  du  mi- 
lieu. 

n:tf  fchana  fignifie  premièrement  mutarc  >cmnw- 
lare  yaltcrare  ytterare.  Difonsici  que  du  mot  Latin 
cambiarc>  changer  a  efté  fait  en  Latin ,  quafi  cumùjn'i 
change  en  Anglois. 

Secondement,  niv  f*n*  eft  expofe  annu*.  Ren- 
uerfant  donq  ces  radicales  cna:n  anas,  inç  en  fut 
;  premièrement  deriué  en  Grec;  &  depuis  doublant 
icefte  confonante  r  ,  tyr«f>  duquel  nom  iujQç  >anntu 
;fut  après  fait  en  Litin  ,  en  mefme  lignification 
que  le  Grec  &  l'Hebrieu  -,  tefmoins  (ont  ces  noms 
compofés  de  îmç,folcnm$y  &  perennis.  En  quoi  aufli 
fis  font  accordes  les  Authcursdela  langue  Latine, 
Varro,  Fcftus,  &Nonius.  M^isScaliger  les  a  vou- 
lu réfuter  fur  Varro,difant  que  du  mot  fcyvoç,*;/- 
!  ntu  n'eftoit  point  deriué,preiuppofant  que  les  Ar- 
jciens  Latins  difoient  nonpas4/w#*iComme 
s'ilignoroit  que  (roc,  &  t^c>fuft  le  thème  de  ïmç,2c 
itfo;  en  mefme  lignification, &par  ainfi  que  de  troc, 
anm  auroit  encor  efte  deriué  >  &  de  ÏHoç>annns: 

r—f  .... 
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ccfteafpiration  dumot  Hebrieurenuerfé  en  tfjrt 
an**%  n  eftanr  converti  en  toute  voielle,  en  *  en 
Grec,&en  a  en  Latin.  Et  quand  à  ce  qu'il  dit  que 
ànus  fignifie  autant  que  circultu ,  à  caute  qu'il  fait  d- 
nulus  y  le  rcfpond  que  e'e'ft  par  fimilitude  de  cefte 

Î>artieappcllce  dnus9  eftantee  nom  anus  deriuc  de  1 
a  racine  u/no  ti4<M  ,  tranfpofant  les  radicales  en 
nfsn  ^w^jCommeiaimonftrécn  fonlieu;&;  non 
pas  du  mot  Grec  tr«c,  foie»  réduit  à  la  racine  nzrj 
fknx.  Car  aulli  ces  mots  Grecs  n'ont  point  cftéex- 
pofés  circulât yCommc  dnulus.  Que  quelqu'  vn  donq 
nous  monftre  pourquoi  *nus  fignifie  arculus  pro- 
prement^ de  quelle  origine,  comme  nousdilons 
qu'il  fignifie pode x\  &  comment  il  faut  que  ce  nom 
étnnus  foit  formé  de  dnm ,  quafi  dnulus  \  veu  que  du 
mot  Grec  îm<,dnntv  eft  deriuc  fans  difficulté  .im- 
médiatement ,  &  en  mefmc  fignification  ;  8c  non 
de  dtius  %  ou  dnulus  %  que  par  Métaphore  &  fimi- 
litude. 

• 

ytâ  /charnu  enChaldee,  &  fchdnfd ,  fchinefd 
eftant  expofe  corrigid  ,ftmiculus  ,  a  formé  %îvoç  en 
Grec,  en  mefme  fens  de  funts  ^fmiculus  :fchœnus  en 
Latin,enPlaute.Le  mot  Latin  eftant  fait  du  Grec, 
changeant  x  cn  <î>>quafi  de  arp  ^«^comme  dit  Scali- 
ger  fur  Varro. 

ODW  fchafiSy&c  ncttf  fchdfdy  fignifie  dmpere9pr^ddri9 
dcprddari:  nv^Vù  mcfcbijd,dircpti§>prddd.  De  laquel- 
le fignification  on  peut  deriuer  de  ddw  fchdf/ds% 
tbjjfeïcii  François,  yenari;  ouafidd  pr*ddm>feu  pr*- 
j ddtum  irti  ebaffe  9ycndti$f  cjuzd  pudd. 


ETYMOLQGlqVE,  ygi. 
ywj  fckdf*  fignific  firtdcre>  dtmdere ,  Jcindere  ;  y0^ 
fihefdyfiffuta.  Duquel  verbe  donq  y0#  fcbdfd  * 
efté  deriué  en  Grec,  en  mefmc  fignification 
V  conuerti  en  $x  > &  o  en  £  :  &  de  xfafcindo.  j 

ijd^  fchdfdph  fignific  feinderc  gUdir ,  m 

dere.  Là  où  tranfpofant  les  radicales  en  oacf  /c&i- 

/  0x190*  pourra  cftre  deriué  en  Grec , 

comme  en  conuertiiïant  v  en  |,de  x*zv  JcbaphtsA 

fcW  fera  formé  en  mefmc  fens  ,gUdius,amCx  dit  * 
fdndcndo. 

nytf  fafee  en  Anglois,Jk/*  en  Flamcn,y?Zra  en  Al- 
leman,cn  mefmc  fignification  que  ce  mot  He- 
bricu,  duquel  ils  font  deriués,  dJ}icerey  tcfj>icerc% 
viderc. 

nytf  yi^r  peut  auoir  forme  du  nom  expofé  men/vra, 
tnodius ,  ny  w  fddr,  àftç  en  Grec, 'r/wj  menfur*  CbdU 
détu. 

l     Secondement,  mny^  Jdurouu  cftant  expofe 
j  turpitudo ,  fordes,res  tmpis\  de  -jy^  /2&*<r,  cx/tffpcut 
eftrcfait  en  Grec,interpreté  auffiyWtt. 

iyte fignific  premièrement  timerc 9  fimidarc. 
!  Auquel  fens, omettant    ,de  ny  tar,  /wra>  pour- 
roitencoreftre  deriué  en  Latin,  pour  fignifier  ri- 
;  meofdueo:  principalement  en  ce  que  borrere  fignific 
fie  tmcrc&  pduere  yyt  pili  ipfi  in  ter  pore  dirigcdnt  >  in- 
duré feant  &  erigantur^Xd^eratd  cute  fr opter  frigtu,  et- 
hreddinteriortobmetumretrufo.Czt  ce  verbe  forme 
nsrtcr  M,  qui  eft interprète  pilus,cdpillusy  i  w 
/  i/f/w»  yillofus,  birfutus,  duquel  mot  omettant  fr,  ou 
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bien  tranfpofant  les  radicales  en  v-\v       fpjf  a  c~ 
ftc  formé  en  Grcc,en  mefmefignificatiô/r/wtf,  c*- 
Et  ainiîde     4t  9oa  ifn^budrecfk  dit  en  Al- 
eman,^r  en  Flamen^wrf  en  Anglois,cn  mcfme 
fignification,f4^/i//^,fn^,fi/«j.  En  François  de 
îpi%,bure,\a.  hute  dvnfanglier ,pdrs  cermeis  yillofd 
in  animalibus  <ju*  filet  cxdfpcrm,  &  Iwrere ,  yt  in  por- 
te 9  &  dliis.  Et  ainfi  de  îp/£>  herijjtr ,  homptUrc,  & 
de  inZyhàrt  en  François  jvne  hairc,/^»w  *x 
■  iônfccîus.  Et  mefmes  de  -ip,  ou  tpig,  <*ri/?*  a  cfté 
;  deriueen  L&nn,pdrsilldin  ft>icd%qu*eft  injlar  pilorum 
j  b$rrentium,  comme  Virgile  difoit: 
•  '  HHomuleoborrekitregiacttlmo* 

;  Pareillement  de  EricittSy  Erindceus  a  efte  fait ,  4- 
i  tj/»u/  ftim  birtum  s  bifyidum  &  borrens  dculcis  inïidr 
pilofum.  Et  peut  eftre  que  quafi  de  -vyiy  »  tranfpo- 
1  fan  t  les  radicales  en  tovy  birfd%hirfus  deuoit  eftre 
!  dit  »  &  de  U  birfutus\ &  qu'après  le  V*  cftant  con- 
uertien  t,  fut  fait  birtus.. 

nsti  /i^ta  fignifie  entre  autres  chofes,  ekudrc ,  ex- 
uJU'9  »Q^f  JipiydltituJâydltum.  Auquel  fens,renuer- 
fant  ces  radicales  en  tfan  **»c>&  */*»c  en  a 
peu  eftre  deriué  en  Grec,  altitudo\  ai-nv^altus. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldaïque  expofé 
drcdyCdpfdy  hwô' fipd ,  otimU  9  &c  *7TvcL  fembleauoir 
efté  forme  en  Grec,  pour  fignifier  autant  que  drcd3 
fenusydrcd  pdnarid.pyxiss  apiiç  de  mefmes  \  y*s 
quo  contiûctm  triticum.Et  en  cefte  façon,  ce  verbe  li- 
gnifiant exindMfCy  de  astf  /dpbd%mpiç  acftcderiue 
en  GtzCyVdcuus. 

Ticrccment.  jî&vi  Jtponyjipbon  enChaldce,eft| 
expofe  pdtud  Ufumtnd.  Dont  ie  coniedture  qu'en1 
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cranfpofant  ces  radicales,  de  p^ps  pifon*  m<m  ac- 
ftc  formé  en  Grec  ,pifum  en  Latin  ,pro  certo  génère 
leguminum. 

• 

isttr  fcpdd  enChaldee,fait  amstf  fepoudid, qui eft 
expofé  vefk  Duquel  nom  donq,&fpecialemenc 
de  ces  trois  radicales  imtf  fipdd.fpedoz  eftéformc 
en  Italien  en  Flamcn  en  Anglois ,  &  c 
conuerti  en  C,J^ieJf  en  Alleman,  pour  la  mcfme 
choie,  y  cru, 

fcbdpbac  fignifie  fonder  e>  efundere;  yzy fepbec> 
fjfujio  ;  nDDttJ  fopbcdytefticulus^erewum.yclneruusimem^ 
brume  quoyrina  fnnditur&  femen.  Et  en  cefte  ligni- 
fication dernierc,quafi  de  tjs  ^<*f,  ou  naa  pccatpugd 
£èmblc  reprefenter  en  Italien  le  me(me  nom,  aùeC 
la  mcfme  çhoîcsvcrctrumgridpus. 

jûtf  fcbdpbdn  faifant  en  Chaldee  vn  nom  qui  eft  ex- 
pofé genus  frumenû,  duend ,  ftpbom  otyuuoi  en 
a  cfté  deriuc  en 'Grec ,  en  mefmç  fens,  berbd  qu* 
fyJfAûç  dtcMr>  c'eftà  dire  duend. 

ist:;  fcbdphdr  fignifie  fulcbrefcere  ypukhrum  dut  déco- 
rum ejjii  liti  Jckepber>  pulchritudo.  Duquel  mot  o- 
mettant  la  première  radicale,  nous  difons  que  de 
i$fcrèftr  aeftéderiuécn  Anglois.en  mefme  figni- 
ficzùonypulcberydecorus,  S* il  ne  vient  de  ins  f**u 

pty  fdc  eft  expofé  fdecus.  Duquel  mot  Hcbricu  le 
nom  a  efté  retenu  en  plufieurs  langues  ,pQur  fi- 
gnifier  la  mefmechofe.  Car  du  mot  pfcr  fie ,/ira 
efté  deriué  en  François,/**^  en  Alleman ,  Ftamen,, 
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&Anglois;/2^  en  Hongrois  ;  mais  comme  il  eft 
vrai-fcmblable,  par  le  moien  du  moc  Latin  fdecus^ 
Se  non  pas  immédiatement  >la  caufe  de  i'incorru- 
ptiondecc  nomaiantpeueftre  la  didion  mono- 
syllabe, d'autant  que  plus  rne  chofe  eft  (impie  & 
de  moins  de  pièces  ou  partics,moins  elle  eft  fuie t te 
1  corruption.  Et  néanmoins  encorvoions-nous 
que  ce  mot  p\p  n'a  pas  demeure  en  fa  (implicite 
par  tout,ains  qu'on  lui  a  adioufté  vne  fyllabe  :  car 
de  pùr  /*r,  npic?  fictd  eft  compofé  en  Clialdec , 
m  en  Qitclfdcm  en  Latin,  fdece  en  Italien  &  Efpa- 
gnol.Comme  donq  il  eft  vrai  que  du  mot  Hebrieu 
tous  ces  noms  ont  efte  deriués  es  autres  langues, 
ainfi  tirons-en  cette  confequcncc ,  que  pluheurs 
autres  mots  en  doiuen t  auflî  eftr c  deriués,  foi  t  ma- 
nifcftemcnt,foit  obfcurcmcnt,  par  corruption  des 
radicales. 

y\Vvftb*K*  fienifie  prepindre  ,  potum  ddre  >irrigdre. 
nptr'û  md]cbl{é,pinctrndfpêcilldtor:npv  Jch*^et  3cand- 
fe,  Ucus  in  qu0  pnpindtur  pecudibus  &  iumentis.  Des- 
quelles lignifications  nous  reconnoiflbns  que  de 
cette  racine  npter  fehdk*  ,/cbcnf^en  a  cfté  deriuéen 
Allcman, en mefme  (lanification, propindre , potum 
Jdre,p§tum  fonder* ,  verier  à  boire.  Et  ainfi  de  nprtf 
fcbdCd,efebdnçôn  2  c&idcriuc  en  François  ,pincen?d9 
^«fl^o^prepofante^quafi  febançon. 

Secondement.  Oç  verbe  fignifiant  impingudre; 
nptfo  tndfchkj >pinguis ;  >*ptf  fcbikpui ^irrigdti* , pin- 
ghcdoypotus,  nous  pourrions  ioindre  comme  à  fon 
primitif ,  à  nptf  fie* ,  emfa  en  Grcc,fdgin§  ;  (w'wwf, 
t*nBÙ**  entant  que  ce  mot  Grec  auec  les  radicales  j 
fcmb'le  exprimer  la  lignification  de  l'Hebrieu.  ; 
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Sp^  fal{dlCignifitlibrdre9pondcr4rc9dppenJcre9  Donc 
cft  fait  du  nom  hpvfikfh  «w«c  en  Grcc,en  mcfme 
fignification,/?r/^  ècficlus  en  iMiïijnommmMcu  & 
nummi  drgcntci ,  4«rci;  m»  i  ponderifque  genus.  S. 
Hierofmc  fur  Gcncfc  :  hpw  Secd%  qui  Lutin*  femonë 
ficlus  corruptè  dppclldtur>  vncU  pondus h  ai  et.  Et  ainfi  de 
hpw  fcl{cl><nyK*ç*  efté dit ,  numiftnd  ferficum.  Mptfa 
faifchcol,  pondus ,  nSpw'b  mifchcolet^  mcnfurd>rcgula% 
perpcndiculum.  D'où  nous  colligcons  que  de  ces  ra- 
dicales hpv  f*c*l>fencf{eltcké  fotmc  en  Alleman, 
en  mefme  fignificMonJihS^perpfndicuIunK 

optf  ftbdkdtn  fait  *&pv  fchicm4,Jycomorus,0v*itup4n 
dont  '*vxAfunç%&:  nHpCfdifU  pourroit  cftrc  deriué, 
rtidrar  fyc*morus. 

facdpb  fignifie  premièrement  dFj>iccre  >proJppl 
teré.  En  cefens  ie  deriuc  de  qptf  fdcdp >*Kvtiitê  cri 
Grec,en  racfmc  fîgnification^r^/V/a^^V^&fxt 
Tflêjuoj  de  mcfmes. 

Secondement.  De  ce  nom  expofé  en  Chaldce 
petrd,rupes,fcopulus ,  *j>p^"  yi^,  #jtû7n a  efté  formé 
en  Grec  3fcopfrfus  en  Latin,  adiouftant  aux  radica- 
les Hébraïques  cefte  fyllabe  aoç  ,  formatiuc  du 
nom  Grec. 

■rw'  febordt  fait  nn >  w"  feberirut, qui  eft  expofe  Af- 
W/Î4  >  obfiindtio  :  ■v-ttf  febdrir ,  ,  objiinatum.  De 
laquelle  lignification  >  nous  pouuons  dire  que  de 
cefte  racine, &  (pecialement  de  ce  nom  vivi/cbd- 
rir,  tnifjùç  a  efte  deriuc  en  Grec  ,fcirrbus  en  Latin* 

«*/  cft dur  nies ;  6u^i»MduYo,obduYçfç9^cu^u>h^  cdU 

toft  dwjto  rigidui  &  induram ,  &  trdrtfdtc  comj** 

~  „  —     .    ■'  — " 
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7ttdx>d*ru$  i  autant  que  mtf  febdrir  9ol>JlindtHs  $fer~ 

vicax. 

/c/tfMfignifiantenChaldce  egerere  ^foluere  *U 
mm ,  cuACttare  ventrem ,  nous  peut  auoir  formé  de 
ces  radicales  *nw  feber^nif  en  Grec,^rrr*f,rarr- 

Jd^egeslio. 

jnt^  /*r*£  nous  peut  auoir  foriric  dunomexpofé 
ramusv-w  ftrtg.fmulus  enLatin^quafi  furçulttsifuf- 
geon  en  François^rm^^win/^jr. 

r-ntf  fchdrd  fignifîe  filuérâ  ,  diffohérè  ,  humefdccre, 
r-hùo  mtfchrd  >  omnis  liquor  expreffus  ,  mddcfd&io, 
omne  quod  diffoluitut  dr  liquefit ,  cxprimitur,  pot  us 
coftusy  félon  aucuns.  Defqucllesexpofitions  nous 
pouuonscoftic&urer  que  de  m\y  fara,ccrU  a  c- 
fté  deriué  en  Latin ,  pour  vne  certaine  forte  de 
bruuâgc; 

n-wjfitdb  en  Chaldee,fignific  premièrement  «r*r- 
dere  Jtbidinc  prurhe.  Auquel  fens  par  inuerfiondc 
ces  radicales  en  tf-in  bdr(u,drejfericrùblcdcnuécn 
François,en  mefmc  lignification ,  dd  yencrem  tecert- 
difdtHÏÏire. 

Secondement.Ce  verbe  fignifiant  AwTVUV.de  mtf 
feberd ,  ^erreri  a  efté  deriué  en  Allcmari ,  en  mefme 
fcns,&aueclaprepofition  de  fibera  ,  dcebiret 
en  fzançoisJdceydre>dtldccrdrc,diJrumpcre. 

pnfer  /*m  fignific  incidere  ;  mfr  y?w  ,  &  nq-!ûf 
Jdretet tincifio >inctfftrd.  Auquel  fens  il  eft  facile  à, 
deriucr  de  mto  /i/vtf  ,  djfdrfer  en  François  j  en  * 
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mefme  lignification  f  fcinderc  ,  ampume  ,  f  itf*r?  : 
alfortcr  les  bois, prepofant  la  prepofition  a,qua- 

fi  ad.  \  - 

...     •  gt  »,     •       *  '   ■»  .  «""S      .  '  ■  ■ 

*■  ^    *   %L  T**^*^B(t  f     > 4  "  Y   v  v  ^  •»•>'••■*■     »  _,' 

iptf  /iM/A  fignific  comhrcrc  9  incendere  tfucccndc* 
tc.igni  cremarc:  rio-W  ferepb*,  combuîlio ,  cxutfio, 
ïnccnd'mm:  tyw  farapb ,  ferpens  ignitus  :  a>$ntt  «Jf- 
rapbim.  Et  fcmble  que  pour  l'affinité  de  &  auec 
le  2,  de  *pty  foraphyi-vg  farab  foit  formé,intcr- 
prêté  câIoy>*JIus>  Iqcus  deferti  ab  étjtu  (ic  c$gtJ$mina- 
tus.  Suiuant  donq  ces  lignifications ,  nous  difons 
que  par  inuerfion  de  ces  radicales  en  fcns  paras* 
<a>f>i<n>,<Bff>iftw  a  efté  deriué  en  Grcc,fignifiant c$m- 
burâ^ccendê j  npHaç ,  CQtnbuïiio\  tapntip,  prefter  >fefpens 
ob  intxtin&/t  fit  a  ardorcm  quam  infert  mor/ù.  Ainû 
de  tons  pàtiu ,oû  fi  on  veut,qua(i  de  fcna  i^r^ 
/Se^fc  fera  deriué  en  la  mefmc  langue  ,  pour  fi- 
gnifier  ferueo  ,  fftu  bullio  ;  Se  de  >  braife  en 

François ,  pruna ,  carbo  i*nitHJ'7  brajillcr ,  terme  fape* 
frunns. 

Secondement.  Ce  verbe  fîgnifi^nt  en  Chaldce 
forbeo ,  il  cft  certain  que  de  «pto  ferap  yforlco  a  efte 
deriuc  en  Latin  ,en  mefme  fens  &  lettres,  finon 
que  le  p  cft  change  en  b.  Comme  en  omettant 
la  première  radicale  \y  ,  de  rapby  f>QÇh),  fiofau) 
fêf%»  a  efte  deriuc  en  Grec,  en  mefme  fignifica- 
lioïïyforbcQé 

pHP  farte  fîgnifie  Jtbihre  :  np^firel^d  >fibilus. 
Auquel  fens  nous  pouuons  deriuer  quafi  de 
p"W  farac9  ovcJlojzû)  fiflula  cant  >  fibilo '>  omettant  la 
dernière  radicale  p  ,  qui  femblc  eftre  retenu© 
en  nfirf  ,  Jyrinx  ,  ffluU  ,  nfiKm  ,  fifinUt^  z 
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cnChaldee  ampi-Wû  n>*fnkjtd$luLJnJlYumcntuni 
quo  fib'tUnt. 

pnto  fin*  fait  P^  fit",  qtii  cft  cxpofc  vitisopti- 
ma  ,  cuius  y  h*  non  bdbcnt  dcinos ,  yincd  elc8d3  rdjnus  y't- 
îh  $ptim*  ,fldgclld ,  fYoù**tnes  ,pdlmitcj.  Defquellcs 
exportions  nous  colligcons  que  quafi  de  pn  ract 
pet^ù  a  efté  deriuc  en  Grec,  interprété,!»  yhe  fld°cl- 
U^yel  petih  bYdcbid ,  qn*  durdtncntd  &duYdminay§- 
€dnt  Columclld  &  Vlintus.  Et  ainfi  de  pn  Ydk^  pauùç>p*- 
kiAç,  rami^frutiecs.  Et  dclVn  de  ces  noms ,  comme 
de  pagu,  niif^  en  Flamcn  i  en  mefme  lignification, 
Ydmus,f dîmes  \  auquel  nom  les  François  prepofans 
vn  bà  p>  ont  fait  de  pa^ou  pn  tdc^rdnk^brdnchcy 
Ydtniu >  quafi  de  £e$tyxj ,  ou  £jvw^  ,  iwfo,comrac 
de  poVbr,  /3#</ir  a  efte  faitj&  femblables. 

vfiti  far**  nous  a  deriué,  omettant  la  première  ra- 
dicale, du  nom  expofé  iW/x,        fircs  >pfa  en 
Grec ,  en  mefme  fignification ,  rtdix;  6c  peut  cftr e 
de  p/£>,  mj&x-,  quafi  ra^ix,  £  conuerti  en  d.  De  là,  | 
par  comparaifon,de  ce  mot      >  fut'deriuc 
en  Italien,™**  en  François,  pour  fignifier pY$gemcsy 
pYofdpia^ Jliyps  en  Latin ,  en  mefme  fens,  pour  de- 
iîgner  la  génération  des  hommes  depuis  l'origine 
iufquesàtous  les  afeendans,  comme  de  la  racine 
!  viennent  &  fourdeht  toutes  les  branches. 
I    Secondement,  n\encr  fafa  eft  interprété  cdtend; 
n-wpa  ftrfcYd\cdtcnd.  Auquel  fens  quafi  de  tpntf 
f*Y4s>       <nieÀç>  9%ùç ,  femblc  deriué  en  Grec ,  wi- 
cuU%  tçYqucs  i  ffini&LOf  ,  QrndTncntnm  mnlianm  têYquit 
modo. 


£  T  Y  M  O  L  O  G  I  QJT  E.  9JO 
jiW  fa**  fût  rnvo  tnafret,  qui  cft  expofc  fartdgo, 
prepofane  vn  o  heemantique  à  ces  radicalesjequcl 

!  retranche,  il  eft  certain  que  de  rntr  f*r*t  >fart4*o  a 
efté  retenu  en  Latin  *  adiouftant  cefte  fyllabe  go 

:  pour  fortaaifon  du  nom. 

1  nnv  fihéU  fignifie  premièrement  bibete ,  />o/*rf  ;  | 
!  nWû  mifchti,fotusy(9nmuiumy<^n^(\con ibilium  félon 
aucuns,  comme  les  Grecs Pippellét  en  pareilfens, 
'  sw'Çç ,  Il  fcmblc  donq  que  fuiuant  cefte 

première  lignification,  de  nnto  f*u,fitioztbxàt-  < 
riuéen  Latin,  pour  fignifier  autant  comme  fi  on 
difoit  blbhuriojbïbeic  *ppcto',fitis9  cJUafi  bibendi  dppeti- 
ttés&dejîderiunt.  Et  peut  eftre  mefmes  qu'en  tran-  ; 
fpofantcesradicales,dc  ri^/n  tafi,<ft-jcio,<Îjft  cn  à 
cftédcriucen  Grec,enmefme  fignincatfon,chan- 
geant  n  en  ,  &  xi  fchin  en  4,  pour  <rfeul,  quafi  de 
fiŒOiJï-ip.  Car  autrement  d'où  vient  ce  mot  Grec? 
Confequemmcnton  pourroit  rapporter  à  ces  ra-  I 
;dicales  tranfpofees  en  vnn  /rf/tf,9w£a/,quifignifie 
€onuiuari ,  félon  les  Doriens. 

Secondement.  De  ce  mot  expofc  fiamen^filum 
fer  longundincm  pdttoi  tendent,  >nw  feti  >  vifj&t  peut 
jeftre  deriuè  enGrec,enmefme  fignification, ad- 
iouftant cefte  fyllabe <u*y  pourformaifondunom.  ; 
Duquel  mot  çifuùi  iflAmcn  a  efté  fait  en  Latin,  jia-  | 
\me  en  Italien, eftdim  en  François, prepofante  de- 
I  liant  ft ,  félon  la  couftume  ;  le  tout  en  mefme  fi- 
gnification,^ teU%*ut  f>4nni>  penfum  quod  tient  mulie- 
\resS>\x  verbe  Chaldee  auflî  nnv  fehetay  &  jnc7  feetï* 
|(aiant  ^  à  la  fin,duquel  par  conuer fio  les  Grecs  peu- 
vent auoir  emprunté  le  /a  en  ?w^7,quafi  rtrat,  )  qui 
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fignifîe /<?xor,  nous  colligeons  que  par  tranfpoG- 
tion  de  ces  radicales  en  xtf  n  tcfa ,  teso  a  elle  deriuc 
en  Latin,en  mefme  fignification  ;  là  où  le  ^  fchin 
cft  fclon  (a  nature  conuerti  en  x,  pour  f  fimple,  ou 
fc,  ou  cf,  de  cefte  lettre  qui  vaut  fc>  ou  fch.  kjviiié/û 
rnaftct.t ,  tcU  ,  pdnmu  in  [lamine  :  hwv  fut]* ,  Jimen. 
Dont  il  appert  quen  prepofant  h  voiellej  à  ce» 
radicales, de  nnv  fttàyiàç  aeftéderiué  en  Grec, 
comme  tefmoigne  la  mefme  fignificationde  tcU. 
Les  François  changent  x  en  f,  faifans  de  tcxQjifiier, 
tijjcruntjcxtorn 

bnttf'  /i/*/ fignifîe  piantarc.  Et  ainfi  du  nom  expofé 
fUntmofAmuSy  nh>nv  fcult^fiolo  a  efté  formé  en  La-; 
tin,en  mefme  icnSyfuyculus^cymen^dmuSypUnié.  \ 

fàMm  fait  en  la  conhigaifonHiphil^mtfnl 
/;ji/Z^>qui  fignifîe  mingere.  Difons  ici  que  du  mot 
Grec  ofju^câywingo  a  efté  formé  en  Latin,cn  mefme, 
fignificatioivetranchan.t  cefte  première  voiellc 
Comme  du  nom  Grec  ûlpoç  ^yrtnacfï  formé  en  La- 
tin Italien  ;  yrinc  en  François:  du  verbe  cùpiuy 
yrithtm  reddo  ,  erindte  aulli  en  Italien  >orindr  en  E- 
fpagnol ,  comme  de  meiere  >  wear  y  lumen  en  Aile- 
man.  ^        .   :  ?v^P  j^i 

pntf  yîr^c  fignifîe  filer c  ^tteetc.  Où  il  cft  facile  à  rc 
connoiftre,quede  pn  deriuc  en  La 

lin ,  en  mefme  fens  y  omettant  la  premijere  radies 
le  cr» 


D  E 


L*4    LETTRE  f\ 
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11  >  in  tM  c^  ^  v*ngc  &  deuxiefme  ,  Se  dernière 
*  lettre  des  Hebricux  ;  ce  nom  fignifiant 
proprement  fignum.Sc  emprunté  pour  exprimer 
cefte  lettre  facilcraent,par  vrie  diétion  monofylla- 
'  be;&  non  pas  pour  en  tirer  quelque  fens ,  comme 
d'vne  oraiion  continue  des  nom?  precedens  en 
TAlphabeth ,  félon  que  plufieurs  trauaillcnt  en 
vainàmonaduis,pour  i  en  trouuer.  Cefte  lettre 
\x\  a  vne  grande  affinité  auec  le  o  teth  y  de  forte 
que  ces  deux  peuuentauoir  efté  confondues  Se  mi- 
fes  l'vne  au  lieu  de  l'autre ,  comme  i'ai  die ,  parlant 
de  la  lettre  t>  teth  Se  le  voit,  en  ce  que  nyts  Ma  Se 
nyn  ****  lignifie  la  mefme  chofe,  errare  :  Se  ainfi  cri 
plufieurs  (cmblables.Dont  cft  que  les  mefmes  pat 
fions  &  accidens  qui  coftuiennent  à  o  teth,  peu- 
vent eftre  attribués  aufli à  n  tau.Neantmoinsil  eft 
facile  à  croire  que  ces  deux  diuerfes  lettres  n'ont 
pas  efté  inuentees  pour  n'exprimer  quVn  feul  ton, 
ains  fans  doute  que  leur  prolation  eftoit  diuerfe^ 
qui  auroit  efté  en  fin  quclqucsfois  confondue  2 
;  pour  la  grande  affinité  de  ces  deux  lettres,  Coramç 
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iinousdifonsque  le  o  tcth  correfponde  au  t  des 
Gf  ecs ,  &  le  n  uu  à  8 ,  th  ;  ou  bien  au  contraire; 
combien  que  cette  diftin&ion  ait  cfté  confondue, 
comme  nous  auons  dit.  Les  Septante  efcriuenc 

n^n  Cignidc  defiderdre^dppetere^  Auquel  fehs, 
par  inuerfion  des  radicales  en  nxa  waSipeuc 
eftre  deriué  en  Grec, en  mefmc  fignification,  a 
conuerti  en  * %concupîfco ,  de/idero.  Duquel 

mot  Grec  par  tranfpofition  des  lettres  en  rrto, 
Bpto  a  efté  formé  en  Latin,cn  mefmc  fens;felon  Ca- 
nin,en  fa  Grammaire. 


oxn  tdam  fignifie  geminare,  ycl  gcmiti4ri:n>n<iHiê  ta* 
mim,k  D>oin  tomim,gcmim9gcmelli.  Dont  ilfem-* 
ble  qu'en  redoublant  la  première  lettre  crofylla- 
be,dc  D«n  u*myfum>  &  en  fin  AJbwç  ait  efte  corn- 
pofe  en  Grec,  en  mefme  fignification, gemma*,  ge- 
mcUusy  quafi  fnvt**ç  :  ou  comme  du  mot  </îf,qui  fi- 
gnifie £tf  ,auec  Dxn  Mdm^^/lJv^ç. 

jan  ^4»  fait  n:«n  teenth >qui  eft  cxpo(c ficus  4t- 
bor,  &  fru&us.  Peut  cftre  donq  que  par  tranfpo- 
fition ,  ou  prepofant  a  à  ces  radicales ,  quafi  de 
MWJ  teeru  %idU»Z>£sl*aiç  ôcadtuiai*  aeftéderitre 
en  Grec,  pour  fignifier  Ued ,  *kd  fylueflris  :  le  nom 
eftantainfi  confondu,  transféré  en  vne  autre  lan- 
gue ,  poqr  fignifier. vne  autre  efpcce  d'arbre;  à 
câufe  de  quelque  refemblancc  qu'il  i  auroit  en- 
tre celui  qui  eftoit  fignifié  par  THebrieu  ;  ou 
mefmcs  n'i  en  aiant  aucune  >  mais  feulement 
par  faute  d'autres  noms  ,  vn  mefme  fignifianc 
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fouuent  diucrfcs  efpeees  ,  voire  en  vnc  mefrac 
langue.  Mais  encor  pourrions  ici  rapporter  quel- 
ques conieftures  d'vne  telle  dcriuaifbn,-  aflauoir 
que  du  nom  du  figuier  auroit  efté  formé  le  nom 
dVnc  oliue,  àcaule  de  la  fimilitude  qu'il  i  a  en- 
tre certaines  figues  aueedes  Oliues,dequoi  nous 
fait  foi  Pline  liure  quinziefmc,  chapitre  18.  iddd 
\  (  ficus  )  rubet  olin*  magnitmîine  ,  rotundior  tantùm%fa~ 
;  fore  mcfptli,  Ainfi  de  ce  qu'il  adioufte  qu'il  i  a- 
!  uoit  tant  de  fortes  de  figues,  &  tatot  de  noms 
!  d'icelles  ,  coniedfcurons  que  quclqu'vne  de  ces 
efpeees  peut  auoir  comme  en  fa  nature  ainfi  en 
fon  nom  quelque  conformité  auecl'oliue.  Vojlex 
tôt  fubterc  nomma  (dit -il  )  dtquc gencu  (ficuum)  yt 
yel  b$c  folum  Ajiimtntibus  affareat  mutdUm  èffe  yi^ 
tain.  Et  en  fon  liure  treizicfme  chapitre  fcptieC- 
;  me  ,  il  parle  du  figuier  fpecialemcnt  appellé  fi- 
|  euier  d'Egypte  •>  &  qui  par  confequent  en  la 
langue  Egyptienne  voifinc  de  l'Hébraïque,  pou- 
uoit  auoir  ce  nom  de  mNn  teena  ,  ou  appro- 
chant d'icelui  ,  duquel  cLdluuî ,  eLdùJU&ç  Scddiboaix 
auroit  pris  fon  origine  en  Grec  ,  pour  figni- 
fier  oliud  :  pour  l'inuention  duquel  arbre  ,  affa- 
uoir  Toliuicr  ,  àdîwn  8c  àXwx  auroit  eftç  don- 
né pour  nom  à  Minerue.  De  laquelle  dit  Vir- 
gile. 

■    ■  olcœquc  Minerua 
Inucntrix. 

Aiant  eu  ce  nom  en  la  mefme  façon  que 
nous  voions  encor  auiourd'hui  des  perfonnes 
i  auoir  nom  Oliuier ,  qui  ne  font  toutesfois  ni 
[inuenteuri  de  l'oliue  ni  de  fon  huillc.  Ainfi; 
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nous  auons  propofe  ci  deflus  comment  du  no  toi 
expofe  olitia ,  nn        ,  Sdis  pourroit  auoir  cfté  dcr-j 
riué,&:  donne  à  Minerue  pour  la  mefme  raifon,  de 
ee  qu'elle  auroit  efté  inuentrice  de  l'oliuc  appcll 
de  ce  nom  en  Hebrieu* 


nsn  teba  eft  expofe  arca.  Dont  le  mot  Grec  jiCn  a 
efte  deriué  en  mefme  fignificarionj^r/w/rir^M,' 
Car  en  Exode  chapitre  2.  verfet  y.  là  où  ce  mot  He- 
brieufelit,&:eft  interprété  fifcclla  en  Latin,  Qu* 
€um  yidijjet  fifcellamin  pdpyrione  -,  le  Grec  traduit, 
iJbf  ou  tUÙ  tixlu  **  tJ  hi,  Et  yiderts  drculdm  in  palu- 
'  Je.  Et  ainfi  au  fixiefme  chapitre  de  Gené(c  verfet 
1 14.  (bailleurs  ce  mot  Hcbrieli  eft  expofe  *rr4,F*ff/* 
bi(nnn  tebdtb)  dream;  tuGcànf,  ditlcGrec3peut  eftre 
quafii  Sircam.  jiGejioç  fedit  auflipour  le  mefme  que 


San  tevel  eft  expofe  orbrs ,  <•/?  ^rrrf  h.ibitubilis*  Du- 
quel mot  tranfpofant  les  radicales  en  nVa  Wtf, 
■y  w/r  fe  trouuera  deriuc  en  Alleman,  qùafi  en  mef- 
me Ccns^undus^orbis. 


rc  :  nn>  explordtio ,  int4e/Jtg4tio3per!uflratio  :  -hn 
/ar,  diFj?ofitio>formd  ,  conditio,  tcmpus>  or  do  Jettes  :  min 
torajex.  Item,  iin  torjurtur  en  Latin,  qui  eft  deriuc 
de  l'Hebrieu  par  reduplication  du  mot,  en  mefme 
fignifîcation.  A  quoi  faut  encor  rapporter  Duram 
qui  eft  vn  nom  Arabique ,  n  eftant  conuerti  en  d. 
Duramidefl  turturduts,  dit  Syluàticus  cité  par  Gef- 
ner,en  fon  hiftoire  de  la  tourterelle. 

Secondement.  Ce  mot  eftant  expofe  au  plurier 


gemmai  aut  margarita  eoniunclê  aut  crdinat*  feumdum 
crdmem  dUpoftttoHM,  linéament  avenus  ornamcnù,  yt  tor- 
ques^murannU  yel  monilia,  figura1  dcpi&*  inflar  tnrtum, 
onin  torim  ,  atours  nous  le  peut  exprimer  en  Fran- 
çois ,  fignifiant  vrnamenta ,  momlm  mulicrum  :  quoi 
qu'il  fcmble  fait  de  t§urycncùlus. 

«tfn  torybosQn  Chaldee.  Ainfidonqde  un  W- 
pç  a  efté  deriuc  en  Gtccytaurus  en  Latin,en  mefme 
fignific^tion  \tauro  en  Italien  &  Elpagnol ,  taureau 
en  François,7?;>ren  Allepian,  pour  tter.  Delà  auflî 
teriones  en  Latin, boues.  Et  prepofant  vnevoiclle  à 
cefte première  radicale, de  nsn  ter,  àdvp  en  Grec, 
bositur  en  Polonoi$,çfpece  de  bœuf.bifo^ifomyyjfe?^ 
'enAUcman/ww. 

tfnn  ta.xs  ,taxtis  en  Latin,  &  qui  en cft  deriuc  en 
mefme  fignification  ,^  cftant  conuertien  x,  félon 
fa  propriété j  fctxitf  animal ,  e3r  />f//"  Uxe*.  En  après, 
de  taxus,texon  en  Efpagnol  ,/^/*  en  Italien  3(.uj]on 
en  François,  terfo  ou  datbs  en  Allemand  en  Fla- 
men ,  n  changé  en  d.  Autrement  appelle /w/fj  ou 
melii  en  bon  Latin. 

nnn  tec/wf,  &  nnns  tnittachat,  eftexpofé  infer- 
nè,deorfum:cn  Chaldee  ninn  tccbot,(ubJubtus.O- 
mettant  donq  la  première  radicale  de  ce  mor,nous 
deriuerons  facilement  de  nn  cat  9  K*n>  en  Grec,  fi- 
gnifiant infcrn}>dc$rfnm. 

Tpn  /4f^c  &  ^in  /oreftexpofé  dolus,frausJ)ypocriJtf. 
Difonsdonq  que  de  l'vnde  ces  noms,  comme  de 
^n^f/«^aeftéderiuéen  Alleman  &cn  Flamcn, 

K  Aaaa  iiij 
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frdus  Jtfïdctd ,  Scducl^  ,  changeant  n  en  d  ;  fi  on  ne  i 
vouloit  rapporter  à  ^in  toc  ,<h*iç  en  Grec,  infidi*> , 
w^//î^,pourenderiueraufli  ce  mot  Alleman. 
D auantage  par  inuerfion,  ou  tranfpofitjon  de  ces 
radicale*  en  ^na  c*dc  >  ou  nto  cot ,  cdttp  fera  formé 
en  Latin,/>rWr//j>  doloftuydflutw ,  vcrfîfdlis.  Si  on  np  J 
veuts'arrefter  à  dire  que  cdtus  eft  lamefmechofe  j 
que  frfi/fl^du  verbe  fd&ro. 

Secondement,  De  ces  mefmes  mots  prins  poujr 
fignifîcr  v/tor^ileft  euidcntqucde  ^in  toc  yiiuç  a 
efté  fait  en  Grec ,  en  mcfme  fignification  >fanusj>- 

\fttrd  :  79JU&  Jœnaw  :  79 x*>auV«  JœneYdtore^  tocullioncs 

\  en  Ciccron. 

nzn  fignifiantrow/tftf*/  yddiungi  yadhdrerc ,  nous 
femble  auoir  formé  en  François  attdcbertcomungcre, 
ddiungcreyconJlringcri , le  prononçant  quafi  comme 
dttaktr.  i 

pn  f^tf  fignifie fonda  dît  jnumtYdrc:  pT\tokjcn,mmc-  j 
|  ïujyfummd,pondus,menfurd  certd  (Zrftdta.  Nousdifoqs 
donq  ici  que  de  pn  tacdn^^uln  a  efté  deriue  en 
GixcJidtcrA&ljnxJtbrajnJirumerjeumquo  res  fonder^ 
tur.  Là  où  on  aprepofévn  9  à  n  t,cc  qui  eft  facile 
en  G  rcc.  Autrement  il  faudra  dire  auec  plus  de  dif- 
ficulté piepofant  <rr,quc  du  motChaldaïque  em- 
poté jïdtcrd  fjtédmétiord  fonder*  Itbrtntur ,  p  k*n  > ou 
du  mot  Hebricu  prins  pour  Jlatcrd  eut  bine  indc  plis 
tpfcndtwtur  bthnecs y  oop  kdmmy  aura efte  de* 
nue  en  Grec3en  mefme  fignification. 

hhn  tdLl  fignifie  cleudrc  infldr  tumuli  dut  cumuU:\r\ 
icljunntliuycumuiiuyAcmim.  Et  en  telle  fignification, 
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de  hhn  taSalj  9?a*  cït  deriue  en  Grec ,  accrtws :  &ç 
pcuteftrc/*/*fr  en  ¥tai\çoisyeleudrc  inftar  tumuli  dut 
evrnuli,  efleueren  pendant,  autrement  en  dosdat 
n<*. Ainfi  de  uUlytoll$  en  Latin,fignifian t clcuo9com- 
me  de  n^-j  ddld>  en  mefme  lignification. 

aVn  en  Chaldec ,  fignifie  concîdit>fidit.  Auquel  fens  i 
il  eft  facile  à  deriucr  de  nhn  t*U%  tailler  en  François,  ' 
fuurc>AbfcindcYcydmf>uUYc.  Et  de  nbn  tdU,dolocnLz- 
tin,puUndo  <&  Amputxndo  Aqwtlc  rcddê\fcabr*t  doUre  ;  n 
t  change  en  d. 

O^n  tclcm  eftexpofé fulcus \porcd  Ldùnis.  Auquel  fens 
je  deriue  de  n^n  /f/(p/»,7i\fcAenGrec,^ri7i'^ua6, 
Ct  }ic*pyn<ntia  AYHd  cultui  <tpu,  félon  lfaeus.  Au- 
trement lixfjut  cftexpofé  cœnofm ,  Vnx 
fdluftm ,  cœntim>palus ,  koft*  ;  peut  eftre  encor  dV- 
neautre  racine.  Dont  ie  conie<5fcure  que  de  oVn  te- 
kmfcttus  aaftéforméen  Lacin,wr*  propru(ult4><t- 
gri  wlfi9& ftêlcaù. 

tufyn  teUs  en  Chaldec, fignific  cYddicdYc,eHcIIcYcJdcc- 
tdYc ,  rjpere ,  dijcerpcrc ,  dccaludrc.  En  telles  lignifica- 
tions de  whn  tcLu9qtoc*  femblederiué  en  Grec,e|i 
meffne  Çev\s,vcllo>dtfccrp$Mi  de  là  /iflUrr  en  François, 
cartdbim  è  fejluca  vcïïcrc. 


nan  idmad  premièrement  fait  *i>cn  /rfw*W,qui  fi- 
gnifie fempcryiugiter^quotidic :  vûnn  hdttdmid \quoti- 
didms tiugù.  Duquel  mot  van  tdtnid ^^xfjut  a  efté 
deriuc  en  Grec,  omettant  le  t  daleth,&  chan- 
geant la  fignification.  Car  ce  mot  Grec  fignifieyîf- 
pc,frequcnter>  là  où  l'Hebrieu  fignifioit  femj>er:  c6me 


i 
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îîfcmble  que  de ftp^fcmper  foi:  deriuc. 

Secondement.  De  ce  mot  Chaldaïque  fignifianc 
yinnm  aquddilutHm  ,-nn  temcd,tcmetnmze&é  deriué 
en  Latin,  pour  fignifier  fimplement  quodcunqne  vi- 
mm.  Aiant  ce  nom  Latin  la  penulticfmefyllabe 
tantoft  longuc,&:  tantoft  brefuc ,  tcmctmn,  Se  teme- 
f/wi.Ridicule  donq  l'opinion  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu deriuer  qitafi  de  •»  fjui$v>  temctt*m\  telles  compor- 
tions eftans  ineptes ,  dVn  article  auec  vn  nom.  Et 
quant  à  Petymologie  de  cemotGrec,iederiue  de 
nû  ntedy  (xlSu,  omettant  la  première  radicale,w*#w; 
(uSvafotOiyirwm  Iribo,  inebrior. 

non  tdtnd , SajujuAfa  en  Grec,  qui  en  cft  deriué  en 
mcfme  fignification,^/ww;;  aftomed  en  Angîois. 
jinûn  timmabon ,  ddmimio  ;  Sapa  félon  Hcfychius, 
autant  que  3aZ/*x. 

ion  f4w*r  eftcxpofé  p.ilmd  ayUx.  Dont  appert  que 
de  non  tamdr  >um<tras  z  efté  formé  en  Efpagnol, 
pour  fignifier  le  frui&  de  la  palme/kc7yi.Et  chan- 
geant la  fignification de  ce  nom, pour vne  autre 
efpece  d'arbre,  nous  pouuons  dire  que  de  nan  f*4 
mAY>ummx>  ummfcu*  a  efté  deriué  en  Latin,  pour 
fignifiervn  certain  arbre  qui  croift  en  Syrie  &  en 
E^ypte,&  qui  par  confequent  a  deu  auoir  vn  nom 
Syriaque  ou  Egyptien,c  eft  à  dire  Hebrieu  propre- 
ment^ conforme  à  l'Hebricu ,  tel  queft  ce  nom 
ici  rapporté  à  cefte  racine.  Pline  parlant  de  ceft  ar- 
bre  Hure  ij.  chapitre  11.  Myricen  &  Itdlia ,  quant  *h 
tammcmvocdnt^chM*autcmùry*m  Jyluejirem.  Itifi 
gne  in  cd  qnbd  fatiud  tdntùm  ferat  gall*  fimilem  fm 
&um*  In  Syria  &  in  Jtgypto  copiofd  eft.*  Et  comme  u 
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tnarix  eftlc  mefme  queMjiwr,  quali  prcpofant  ce- 
fte radicale  n  ,  ou  cefte  fyllabc  n  ta:  ainfi  pouuons 
nous  dire  que  par  l'omilîion  d'icelle ,  quafi  de  iû 
nrar^MyriXfôc  en  fin  Tdyiee  a  cfté  compolé. 

pn  tanan  fait  pan  Unnin% qui  eft  expofé  [erpens^aut 
Dr4co,& pijets  magnus  yt  Draeo  ^  fient junt  cetc ,  baient* 
félon  S.  Hierofme.  Dont  nous  deriuonsde 
pan  ,  dvmç  en  Grec ,  tbmnus  en  Latin,  & 

tbynnuSy  thon  en  François,  «oww  ^//?Af  prtgrandù. 
Geihcr  parlant  de  ce  poiiïon;  riwwi*/  fie  excrefeit  n 
ctiarn  nomen  mute:,  ac  primùm  orcynuâ,  deinde  eetus  a*p- 
pelletur.  Eftantdonq  ce  poilfon  vue  efpecede  balc- 
ne,tellc  que  ce  mot  Hebricu  eft  interprété. 

Non  tena  en  Chaldec,  lignifie  difccre&ftufkrc:  m$n 
tanai  ydocîus  yperitus  y  n^n  tani^docltu  in  lege  orislc- 
effve repetit t %boc eft  traditions:  hïh  tana^dacens^ruir^ 
,rans.  Suiuant  telles expofitions,  nous  pouuons  di- 
re que  prepofant  vne  voiellc  à  ces  radicales,  de  ion 
tena,  ei${wS,  printfonnomen  Grec,  pour  fignificr 
autant  que  ,  Dta  feientiarum  5  ftttdiorum ,  &  artium  ; 
aiant  eu  ce  nom  félon  la  vérité  de  la  choie ,  pour  a- 
uoirinucntélesfcicnces  &eftudes:ou  bien  relie 
inuention  lui  eftant  imputée  &  attribuée  feule- 
ment parce  que  fon  nom  venoit  de  cefte  racine  cjui 
fignifioit  autant que  d9cens>dtfccnsyfludens>doeiits,do- 
f?^.Comme  nous  auons  dit,  que  par  inuerfion  du! 
verbe  Hebrieu  qui  fignifioit  dtfcere9d$cere,  tfa  h  alap> 
ValJas  auoit  cfté  deriué  tant  en  Grec  qu  en  Latin, 
pour  fignifier  la  mefme  Décile.  Et  félon  que  fon 
nom  ferapportoit  à diuerfes  racines,  elle  a  efte  e- 
ftimcçauoirfplufieurs  offices,  fclon  la  diuerfe  fi- 
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gnification  d'icelles.  Car  auffi  i  a-il  eu  cinq  Mi- 
ncrucs  ou  Pallas?eomme  die  Arnobe. 

run  tdvd  fîgnifie  donare ,  dont)  dut  mercede  tonducercy 
autant  que  jm  ndun.  En  telle  fignification  nous 
pouuons  deriuerde  nan  tandyJkpoç  en  Gttc>donum 
<n  Latin,  donum>  dmdriuni,  mnnus  :  Et  de  là  le  verbe 
ddno^ouv  do,tn  Plaute.  Mais  quanr  à  ce  que  le  mot 
Hebrieu  tfjnK  etnd  eft  interprète  mènes ,  d$mm , 
fYûpric  mer ctricium  ;  on  peut  deriucr  entelfèns  de 
cefte  racine  mn  tand^fscjcc  en  Grec,  pour  fignifier 
tneretrix,pcllex. 

jjn  enChaldee,  fîgnifie  premièrement  excredre, 
jpiterc.  Dont  il  faut  deriucr  par  inuer (ion  de  ces  ra- 
dicales en  na  pdt^vcù  en  Grec  s  en  mefme  fignifi- 
cztionyfëuereidvîhoVyftHtum.  Et dauantage,inïerant 
vn  ^  entre  ces  radicales  ainfi  renuerfecs ,  ou  bien 

changeant  le  s  en^<r,4,de  hd  /^4^>cIua^  ""ûtiv* 
duquel  ^waeftéapres  tiré  en  Latin  ;  ^if, ^têtum% 
renuerfant  le  4  en  nr. 

Secondement.  Du  mot  Chaldaïquc  expofé  elld% 
K>an  tdf>jdydtp[>e,duppe3.c(\;i<icn\ié  enAlleman,  & 
Flamcn,en  mefme  lignification. 

*)ôn  tdpdp  nous  a  forme  du  mot  Hebrieu  expofé 
tympdnum,  *)in  top ^Tu-mm  premièrement:  &  après 
inférant  ^,  to/aw of  en  Gïtc%tympdmm  en  Latïn,cc- 
dfte  fyllabe  ro>  eftant  adiouftec  à  la  fin,pour  formai- 
fon  du  nom:tdv>bour>tdbeurin  en  François,au  lieu  de 
tdmpsarjdpourin;  tdmborino,  tambum  en  Italien*,  ddaft 
&  en  Efpagnol,quafi  dupe  &  tdpd^x  eftant  Par- 
ticie  Arabique  ouMaure,pour  dl. 
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wntdrtp  fignifie  fHCYCyÇênfucre^nfdrcindri.  Duquel 
root  renuerfant  les  radicales  en  nan  t*fât%  ê^wfo  a  e- 
lie  deriué  en  Grec ,  en  mefrac  fignification ,  fu§é 
confit*. 

ttrsn  tdf.u  fignifian  t  tcgtre ,  operire,  peut auoir  forme 
idmç  cnGrcCytapcs  en  Latin,f*/w  en  François* 

n5n  eftexpofc  ignisGbc-hinnonji  eji  geben- 

tfrf.Et  peut  eftre  que  félon  que  ce  mot  fe  dit  du  fcuâ 
quafi  de  nan  tophctbf&yu  a  efte  deriué  en  Grec,quad 
il  fignifie  tccendojn  ignem  conuert^/cu  dtdcrc  &  tgncJz 
€crc  faci$. 

pn  tdean  fignifiant  en  Syriaque  rejdreirc,peut  auoir 
formé  en  François  ce  verbe  rdtdconncr,  qui  fignifie 
aulïï  reffreire  ulceos:uc$nxcoràz  à  faire  telle  chofe. 

ôJnn  tirgem  en  Chaldee,fignjfic  interpretdri:  ounn 
tdrgum yinterpretdtio 9  Vétrdpbrdjîs :  loa-nno  meturge- 
ntœn  ycxppjîtor,  interpres.  i/Authcur  des  Notes  fur 
Curopalatfts  deriué  de  oam  tirgcm%  ^c^^«c>cor- 
rompu  quafide  TfcLyvfAiioçJntcrpres.Et  aipfi  de  «ty*- 
yv/Àfnii  Dfêguemdn  en  Italien,  interpresy  tru)dtnun  en 
E{pagnol,/ritâfcm4Jfj  en  François. 


nn  t*té\  fait  nno  *"X<<>  qui  eft  cïpofé gwué  drb§- 
ris  ex  ficrilibuâyidejl  ilex^yclpinfu.  le  deriué  donq 
félon  l'incertitude  de  la  propre  fignification  do  ce 
mot,  de  nn  turd^tyii  en  Grec,  qui  anciennement 
fignifioit  généralement  toute  efpece  d'arbre.  De 
laquelle  fignification  ie  tien  qu'encor  auiourd'hui 
dçSptf,trcc  a  efte  retenu  en  Anglois^rW,  quolibet 
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fîmplicitcr&iznt  repris  le  n  des  Hebrieux,quieftoit 
conuerri  en  £és  Grecs. En  après  la  fignificationdu 
nom  tyiç  fut  reftreinte  à  fignifier  proprement 
quercus. 

Du  mot  CKaldaïquc  expofe  feutum ,  clypeu* ,  Dnn 
terisy  &  aonn  fettjû,  Svptoç  a  efte  deriué  en  Grec,  5c 
9ocf  e<ir,en  mcfme  fignihcmon  tfcutum. 

terd  en  Chaldee ,  eft  expofe  Unua9  porta -, 
tdrah  Jdmtor.  Dont  eft  euidcntquede  ce  mot  jnn 
frrx,  aeftè  retenu  en  Grec ,  en  mefmc  fignifi- 
cationj  Se  de  âu& ,  thur^thoY  en  Alleman,  en 
Flamen^rren  Anglois,t  change  en  àytburn  en 
langue  Gotthique,  &  de  dû^obtuYo  en  Latin,  auec 
Iaprepofuion ,  pour  fignifier  objlrno,  occludo ,  quaft 

ipn  fc*^  premièrement  eft  expofe  imago  in  qutvi- 
dentur  futur d ,  ,  inflrumcntd  area  ad  cogmfcenduni 
partes  hordYum ,  Imdgines  quas  fuciebant  *Aftrologi ,  qu* 
loquebdntur  y  heminum  imdgtnes  dd  fufeipiendam  virtu- 
tem  fùptrierum.  Defquelles  exportions  nous  pou- 
uons  cftimer  qu'en  renuerfant  ces  radicales  en  ma 
pdYdt,  fyl-mç  en  a  peu  cftre  deriué  en  Grec ,  en  mef- 
me  fignification ,  imago  ,  quafi  <aptStc>  que  les  Grecs 
deriuent  de  tyt-nç  b$mo ymortdlis9yt fyiiaç fit  proprtè 
imago  hominis.  Mais  tel  mot  femble  pouuoireftrc 
ainlî  référé  à  ceft  Hebrieu ,  à  la  façon  que  nous  di- 
fonsencor  qu'en  le  renuerfant  en  rns  farat^^i 
en  peut  cftre  fait,  imagines ,  fimulacbra ,  quafi  <apera, 
i/ifeiantvn*. 

Secondement.  Ce  verbe  cftant  expofe  en  Chat; 
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dec  irrifityfHbfAnnduiVyàt  *pn  terdp^dJ,»  a  cftc  for- 
me en  Grec,  en  mcfme  fens,  irrian*  utullorjufa.  Et 
ainfide  tpn  terapbyfrçvçJyV^vçcSyirridettderideêJti* 
ad)  19  bdbeo,  hidificor.  Et  de  çç^Z^truffer  en  François* 
en  tel  fens ,  derrière ,  fe  truffer  de  quclqu  vn.  Àufli 
iuiuant  la  lignification  de  ce  verbe  Chaldaïque  ex- 
probratCyfrobtis  affîcerc  ^Tfvfçt&n  eft  encorinter* 
fïciéexproharc. 

Ticrcement.De  ce  nom  Chaldce  expofé  medicj- 
w,nsnn  wi^i,  3iejMni*acft«  formé  entièrement 
en  Grec>en  mefmc  fignification;& ainfide  tpn  tf* 
r*p, &&mùo%medc9r ,  cwn  >fdno ,  aucç  moins  de  dif- 
ficulté que  de  *£n  rapâ-yd  on  ne  vouloit  dire  que 
ce  mot  Chaldaïque  fuft  emprûté  du  Grec.  Et  mef- 
mesde  epn  t*r*f*  di^u  feroit  abbrege,  fignifianc 
medeortfafJo%cur$. 

I  4.  De  ccft  autre  nom  na-nn  turepd,  turpù>  turpitu- 
d§  a  cfté  deriuc  en  Latin ,  en  mefmc  fignificatiort 
que  le  Chaldce,expofc  turpitudcySc  turpitndê  muliew, 
yerendd. 

-nn  tdrdr  en  Chaldec,eft  interprété  Jiultusj&deii- 
liens  fnlitidtny  comme  aiant  de  l'affinité  auec-i>-i  rir3 
faliua.  De  ce  nom  donq  -nn  tarar^tbor  fera  deriué 
en  Allcman,cn  mefmc  fignification  Quitus,  ji^cç 
çn  Gzcc^nebuUJycopbdntd. 

j  mnn  tddtdy  dJpaJZ  en  Grec,  en  eftant  peut  eftrc  de-» 
riuéjen  mefme  fignificacion,/ow*. 

>tfnn  urfis  eft  expofédiucrfement,  ww^i/w/* 
[prctiojî yCuius  cclor  dedmut ddcolorcm  byacin$bi,Tdrfis, 

j  CbryfçlitkHSiCarfanculHs,  dumm  &  Uptdes  prettofiinom'S 
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Ccntit  ,  en  Chaldee  nome*  filij  Iauan ,  &  pr$  mari  ac- 
àpitur.  De  quoi  S.Hierofme  fur  le  1.  chapitre  d'E- 
fâie  fur  ces  mots,£f fuper  omnesnaues  TharJ/s,dit  ain- 
fuVro  Tbarjîs  quoi omner Jimiliter  tranJlulerunt,foli  ixx. 
inAre  interprétait  f#nt,Kdj  fôt  vrai  mXtiot  faicumc.  He- 
br*i  putant  lingua  pnprU  fua  mare  *r  >W"in  (  Tbarjîs  ) 
dppeUari:  quando autem  dicitur  q>  {)am)non  Hebratco 
Jermone  appclUriJcd Syriaco.  Selon  donq  que  ce  nom 
fîgnifie  la  mer,  ieftime  que  quafi  de  ^-in  taras ,  ou 
tf  >tinn  tarjis ,  d&Kaoszt  fut  forme  en  Grcc,au  lieu  dé 
Su&iKnt ,  n  eftant  conuertien  a,  fort  facilement  :  là 
où  les  deux  a#rcprefenten tics  deux  c/cr". 

limyn  tahtab  fignincrrwf  factre%decipere,fHbf4nndr^y 
Wudere.  Dcfquelles  lignifications  ,  ie  conie&ure  ' 
que  de  ynyn  tahtah  ,7»3a'$*  a  efté  fotmé  en  Grec, 
pour  lignifier  irrideo,  decipio^conuitiiiinjc^r^mçrde^y 
gUr'nr:  mfaop.içjrrifià'>  mfançfrrif$r.       "     ~~  , 


FIN; 


TABLE  DES  MOTS 

Grecs,  _ 


A. 


à£ct\cu. 

à&<xç>Tcci. 
aC^a. 

CLJOLVOfAGU. 

âyïos. 
àyi\n. 

ctyios. 
âyiuv. 

ctyK\6v. 

âyKiïiS- 
&yv\>tM. 
àyop. 

kytù. 

àyw. 

ctycûÇiïl. 

ccM. 


ii.  84 
254 
18 

9*7 

2*. 

9»  M 
384. 
741 
443 
713 
M4 

19. 

26. 

28. 
7*4- 

M7 
2(>. 

177- 
7*8. 

149. 
171. 
632. 
724. 
29. 

M7- 
301. 

*T3- 
27. 

2.9. 
72$. 


ctJhf. 

à6«»ct. 
à6>îvae. 
àQlwoua. 

CU¥€ÎV. 

crfvoç. 

tU7l6\tOV. 

là 

CUÇÔ7TtOV. 
CtiTHÇ. 


Bbbb 


385. 

73^- 
23^ 

7M- 
5>8o. 

97). 

97  y 

97h 
97  A* 
258. 

777. 

97*. 
18. 

*I6. 

791. 
4*9. 
288. 
61 8. 
602.. 

751. 

735- 
75>*. 
5^3 

257 

380' 

5>53* 
306' 

288* 
45«. 

28f. 

d;4 


! 


cuttpiç. 

OKJUUV. 

•f 

CtKÇOÇ. 

àA*Jwr. 

a  A  Su). 
àAf've*. 

ctî&oLi. 
aMif. 

àAvç">tt'vc0. 

àA^Of. 

CLKcoCL. 

à.uvpoi. 

?! 


ânes. 


430 

406 
310 

310 


421 


119 

74T 

S_2A 


187 


186 

121 


184 


18* 
189 

189 


4** 

241 


61 

631 
«il 


E  X. 


191 


74» 

130 

130 


liï 


*Î4 
«7* 

111 


àpâoficu. 

ùpÊuA*. 
à^oAif. 

appiyos* 

J 

etpu. 

CLffKOCÇlÇ<û. 

ctattiiù. 

OCTDCU). 

oLvyètv. 
ctvfovis. 
otvAoc. 
âvAciv. 


avptot. 
aved. 


711 


«74 

ai 


à)(oAaJ. 


14 

770 

31°L 

m 
240.768 

721 
7*1 

142L 
2-73 
171 

SE 

2.7É 

— — 

12JL 
18 

$05> 

614 

133 

2^S_ 

4l*-74» 
844 


B 


f>i\etvos. 


W 

101 

ZI 


I  N  D  £  X. 


yttyfctt'uv. 

>a</oç. 


yyyipos. 

\y^(o. 

?l+r\y\hù. 


«M 
^7îr|' 


7n 

1  '  o 

190- 


- 


yojuop* 
yoçyw. 

yçâ&iov. 
yçnyojut. 
yçiya.aQcu. 

ypûvQoi. 
yvctKoL. 

>V?TJf. 


laywv. 
Jkitô. 

efctW. 


I 


Itupcmf. 
Kvos. 


IN  P  E  S- 


750 


31* 


311 


214: 


1*2, 
lit 


I69 


159 


163 


1M 
151 


202. 
198*100 

?Zi 


40 

87> 
676 


9°>  1 


ut 
in 

m 


117 


I9g 


-  - 


il 


fia, 

iopà. 

iïçvç. 
fvyvît. 

h*. 

$  à  for. 


»  * 
6y<». 

«. 

m 

if*. 

fciKojy. 

A. 

u<ros. 

ikmis- 
Uoe. 

»  /■ 

ÏVFtfff. 


mi 


4f 


970 

10^  ! 

.  105 
39 

107 

HZ 
£81 

198 

10;: 

128 
içî 
«51 


^8 
8a 
68 

îi> 
38* 

308 
17* 

9TL\ 

4* 

50 

«£; 
47* 
£1.  70 


 .1  N  D 


400J 


33* 


x. 

vos*. 


0  ou^cc. 

Qoujuos. 
Boupos. 

Q&Accojct. 

QotKvKços. 

[Quvtû. 
'îiïoç. 

Oicû. 


4 

66y 


39O 
do 


33 
21^ 


zïï- 

97$ 

"5+ 


97* 
372. 
202, 
 384- 


Bbbb  iij 


206.284  • 
258- 

5>7f- 
«48- 

977- 

7$i  - 
ïfl  - 

3*4 

413 
25$ 

3S 
5>*5 


euA<*f. 


1»  f 

ÎCo/. 
l£w. 
'hos. 
\lvos 

hf>. 

huo. 

'Actf. 
m 

«Al*. 
m 

si 

'Àcc. 

?  r 


4VOÙ. 

mis. 

ItVVOjUU 

■»» 
loi. 

If1 
'  I*. 

>  I 

s/ 

uns. 


I.N 

37* 

3*7 


*Z1 


3Z1 


«ZI 


867 


5>ii 


11* 


7AZ 


386 
81 
380 

5° 
_41* 


D  JE  X. 

1000). 

lyQvS. 


131 

1^8 


11* 

70.. 
176 


7A± 


70 


61. 


70 


911 


41,  11*.  176 

41 

411 
3^7 


41 
*1Z 


338 


9ca£os. 

HQtQCtiçO). 
KOcl. 

Kou)L\aaeu. 

XOUVOÇ. 
K&hùù. 
KOLltù. 
KCLXOS. 

KCt\Wiû, 
KolKi*. 
K<X\lvHcû. 
Kd\oç. 

Kctji&pot. 
k&juhKqS. 
%â/ui\os. 
Kct/utvos. 

KCCflVCO. 


9g_ 
4oi_ 

92L 
400 

8Z2_ 

198 


S70  ' 
*I7i41^ 

870 

1*5 

300 

*2ii 

4M^ 
7J5> 

»tt 

187 

né.  884 
1*7 

43» 
163.  883^ 

8qû_ 
884^ 

17* 

199- 

44ij 
4*ïj 

97 


KctvQnKios. 

KOtVùJV. 

K0L-7tY\TMi 

KUTTpOS. 
KCù7i\(*. 

KU7TCÛ. 
\KCtÇ.  OUÏS. 

H&ÇVCÇ. 
KevpoojbLcU . 

KUppOV. 

xatriç. 
Xonluco. 

HOLTU). 
KCtVpi(à> 

Mteéç. 

XfcAu$0J. 

XlAwp. 

KtJU/Uiços. 
KiVOC. 

npccwbs. 

KiÇK*. 

uiçuos. 


416.  88f 
*5i 

2fO 

40_i 

448 

ÏI9 

279 

7H 
7*1 
45* 

19 1 

45  * 
454 

330^817 


INDEX. 
57|  |*«#. 


— 


»4 

89Z 

5* 
262 

97<> 
5>4l 
3" 

l%6.  454.  458 

*«5 
88 

881 

S76 

43? 
687 

947 
3*3 
*4± 
457 


-r 


n 


KY]$OS. 
X«Aa. 
KiAouVco. 

KH\Ôùû. 
kÎWVù). 

*r)f>.  mors. 

I  *  ✓ 

K/'ÉoÇ. 

KtKKOS . 

KtKV/uiï, 

KÎVcfa.. 

KtVVÇCC. 

KÎpHOÇ. 

>  t  f 


KtppoL. 
XIOJOH0. 

K'V*. 
Kt'revptÇ. 

kitIcc. 

1 

_KA«fc>. 
jjtAfoJ. 

_KAX)£Off. 


457 


*3V  Kvo'qiQS. 


418 


j  Bbbb 


118.  406 
195 

3»5_ 
2-87L 

82 
165 

4^ 

454l 

45  ?l 
ici. 

87L 
42.4 

«92_ 
73?_ 

292_ 

«73_ 
44J_ 
45L 
3»! 

88* 

•  43°_ 
4<Sl_ 

86^_ 

872_ 

95  L 

•  44*. 

28^ 

432_ 
882_ 
174 

434» 
689  - 

2£à 


111; 


KCOLU). 

KO  tuç. 
Kc7\oç. 

KOIVOS 

icoAaf. 
xô/ufcoç. 

KC/U/UI. 
HCVitû. 
KCVtÇcù. 
KOVIS. 

UOTltS. 

KOÇÔS, 
KoaKivcv. 

KQTCVp. 
HOTOS, 

Koilri. 

KVÇkVCÛ. 
XlfCft). 

KVTÎS. 


L  K  XX 
406 

M4 

414. 


B89 


4M 


7^1 


435 

12^ 


U8 


185 

417 


*Ï4 

dit 
711 


876 


153 
609 


4H 


664 


411 


4AZ 


Zil 


888 

Jl8 


4ii 


343 
*j8 


-73 
419 


872, 


8_9J_ 


iiil 
417 


869 


3.88 


KÇCUTTVOt, 

Kpâ/mQos. 
k  paroi". 
Kpîwn» 

KÇIKOS. 

KÇtVCû. 

KplQS. 

KÇQIOS. 

KpOKÎS. 

KÇÔVQÇ. 

KÇQO&ÔS , 

Kpxvoç. 

KTUVvû. 

kt/aoç. 

KU&fAtf. 

kv<Tos. 

KVKAty. 

*uA/£. 
XvA/«. 
K  V/uCod  Acv. 

tcvçriCoc. 
KvpuGaM* 


f 


896 
il± 

3°8 

Î8ç 

930 

822. 

M9.4ÏÏ 

41i! 
411' 

896.  950 

890.894 
880.  947 

61.364 

888 

870 
301 

41Z 
162L 

«ZI 

4Ti 

41!l 

L&X^  315 

191 
8^1 

890 


RUpOÇ. 

Kvca. 
tcco&ot. 

KCO/LLVÇ. 

KUÇVKOS. 

KiotyQÇ. 


Actfa>v. 
\ouços, 

/iûLKKQÇ. 
hOLK(à. 

AaAt'o). 
AOfi&eva . 
\&Mtcc. 
\ct/uvços. 

AcfoV. 

AajKt/;. 

Acmcf . 


I  N 


167 


410. 


891 


6  y  g 


161 

871 


165 


124: 


456 


ZI* 


«11 


165; 


6£o 

42i 


211] 
468 


180 


644 


618 

4** 

422 


618 

±22 


708 


471 


689 


480 


47* 


D  E  X, 

Atét^voi. 

Atya>. 

Afîcc. 

At/£a>. 

AfiVctf. 

kiiyu). 

Ataa. 

Ai^vtuw. 
At^auo;. 
A^l»yj| . 
Afl9w. 

Ayxav. 

Awç-JIff. 

At>û>. 

Aia|a. 

A*6avoJ. 

AfCJu&). 

Ai9oj. 

hims. 

Ai£vyoV. 

Ai'ctfaï. 

Ait«, 

Airij. 

Ait»^5k. 

Ai'xvof. 

Ao£o£. 

Ao>acj. 

Ao^ôç. 

Ao^àf . 

AOTTOÇ. 

Ao^aw. 

Aox^l/a}. 

At/y». 

Autfos. 

Auf. 

A^vcc. 


±02 
480 

468 

4fi.  480 

2T4 
471 

421 
480 

480 

4*2 

^44 

683 

28? 
467 
105 

47i 
281 

m 

476 

*T7 
47* 

42i 
1*4 
42i 
121 


*45- 


472 
4^8 

i5j. 

42* 

ijrr 
84s 


1 


1 


! 


INDEX, 


Abc*. 


74*- 


68 
468 


M 


mj  a>r<*vov. 

fUUÎYOiUCU, 

ficc\êtv. 

fkctKos. 

fiOLVHf 
fÀCtvQoLVù). 

t*ivos. 
<uap«ç. 

ft&TIQV. 

IftcrilciGitû. 
(UewAis. 

4*i\êtv. 
Mivos. 

MilTOCO. 


605.  730 
160 
181 


15.1- 

6iQ 


62^ 


7ï 
607 

422 


687 


687 


2£Z 


J8L 


^11 


6A1 


611, 614. 


4ii 


979_ 


6ll 

67Z 
6±1 


6lL 

7JL 
6 19 


6]L 


Z_12 


6^0 


fMVTirnKou. 
/ulw. 

/utcvpés. 

JUIKKOS . 

julvcvp. 
ftioyœ. 

/uvx. 

/uoAtu). 

/uoAxçifcu. 
floKos. 

fJLQOSVV. 

juvfos. 

/UVÇtù. 

fAVKOUô. 

fJL\>K%S. 

(UVÇU). 


607 

611 

I7*.I77 

177.  601.  61% 

901 
611 

959 

«19 
614. 

611 

424J 

7A± 
6ll\ 

401.1 

641 
104 


■ 


/UV60Ç. 
flVffWTQS. 

/u\rsiôs. 

/LLùJ/ULOS. 

fxcùpicu. 

jUCdOVCô. 


va.  lu). 

vaçif. 
vctços. 

Vctaso). 

vaçoç. 

va<J>9a. 

vaa>. 

vu&pos, 
n/uco. 

vlaojueu. 
vîo&u). 


I  N  D 


603 


608 

$07 

*19 


E  X. 

mis. 
vvv. 

vu7?a>. 


<47 
*f7 

il) 
6S1 
678 


«H 
678 


o 


658 

*4_7 


6^1 

8^o 
6Sz 


oyKivoç. 

6fof. 

clos, 
oiûu, 

OiS^_ 


6^6.  688| 
*7_rf 


«57 


OKpVQtiJ. 

ZikÙs. 

OKU)S. 


8 


*8i_ 

*8* 

«4* 

m  _ 

8qT 


*3Î 


itf.8y 

*49_ 


59 

1741 


7* 
307 


71* 
178 


117 
**2 


4X 

x71 


INDEX. 


CfÀOllOS. 
CfXOCÔ. 

c/uûs. 

»  r 
CViU). 

CVOfACUVt*. 

CVOi. 

cm  pro 

CVOtf. 

G7Î\(Û> 
O7T10Ç. 

cpa/uvcf. 

CÇOLCÙ. 

cçycts . 

1  'o 
C£fc}0>. 

CPCS. 
I  oco?. 

»  '* 
CS. 

o&scc. 
en. 


229 

7* 
205 

«35 

_4* 


mola. 


1  cpinta. 


7* 

_«43 

-8.0.  652. 

_«3 
_*4S 


816 

_«3 
75> 

__2_o$ 


7M 

_1I7 
131..  758 

^3* 


144 
761 


_93 
^33 


£4.94 
_aoi 

_Z57 
3>3* 

167 

_5>3 


144 


7F  

?«. 

Sàoç. 

oyis. 

hyçxïç. 


<5o 

_4* 

«9 
_*4 
_Z3* 

IJO 

_»3 


J"I  ayof . 

stûuJw,  irafeor. 
Tvcuoavvn. 

TPKtUtf. 

?nx\vvu) 
fmms 

'ïïvcçaoç. 

TTttV. 
/ 

TTUTICQ. 

•nvcyoç. 


$07, 


_S07 

807 

_L°3 
809 

805.911 

_uo 
__?8 

809 
_&oi 

119»  III 
_lll 
8I.4K 
13 
135 

_A*3 

_J34| 
788 

111-  VTL 
887 

_*33 
7XQ 


TvîfoKVt. 

'jrXavaopeu. 

7TQ\7DS . 


I 


I  N  D 

710 


802. 
110 

809 


Z3 
84 


21* 


449 


zn 


19^ 


815 

793 


73a 


7*1 


79S 
ïït€ 

iZi 
146 


47Q 


412 


4*1 


35T 


.^46 

647 


221 


*37-75i 


787 


«17 


710 


815 


790 
*3 

932 


96S 
.813 


7TÇU)TQÇW 
7TT0Î(û. 

7TVK79S. 


pafô. 

pccQouvu). 

pute/ut. 

panels- 

pÔtlAVOS. 

potjuyt> 
pafîtû. 
parut. 

fax*- 

Mi»- 

ptKOt. 

pt/uCio. 

ptfilCÛfaf. 

pî/U(û, 

pi(û. 


530, 


3*1 

115 
791 

981 

7M 
460 

19-  m 

ii2 
831 
712, 

713 


908 

510 

HZ 
912 


*T4 
969 
21 

92. 

982, 

53* 

£15 
913 

2J8 

Z£i 
911 


^54.  91 L 

9^y.  91? 


INDEX. 


phosua- 
piyicô. 
piytûof. 

çfir. 

poyiu. 

poyis. 

fVTTOf. 

pv<râ- 
pva/uoç. 


ÇVTIÇ. 

;  puvioç. 


517-  890.  goy 


troc 

awiis. 

c&vvcts. 

fttUVfOV. 


909 


2*2 


6S4 


16  4 


96* 


9U 
910 

908I 

902, 

910 

90g 


907  \ 
«il 


8p. 


712 


690 


J3Î 


8^8 
71± 


Q(  0 


9^1 


T46.  930 
405 
<94.86i 


93Z 


S51.  94T-  9^9 


850,  86_8 


(TIaIw'h. 

ffi/UtÇCtjUlS . 

ewiôç, 
ori/Act. 

citc\cu. 

OTTO  g. 
ffltyVOf. 

(ncoupca. 

<ryj.\u)/Ace. 
(TK&ÇQÇ. 

(TKi7T0J. 

<ndwto). 

ffKICt. 

CKIPOÇ. 

»  1 1 
fKlppQS. 

aKtppôco. 
aKtprau). 

<TK07ri(4), 

(rtiôçofov. 


m* 


94± 
848 

201 


706 


9& 


Tir 


84^*7* 

96^ 


5^- 


479.  808 
894-9*4 

9+ 


?4Z 


30,  £ 

9*i- 
34ii 
8^ 

9&&1, 
894^ 

9£é_ 
775 


4 — 


INDEX. 


OKUtp. 

%oîroç. 

CU)tUûL. 
ff/UOLCû. 

ffOOS. 

ao<pos. 

enrcvpctoju). 
cnraTotkicû. 

ÇotQivia. 

çccvpoe. 
Ç-f£ox. 

ÇOCC. 
IffVOtVlCC. 


9H 

411 

888 

8<£ 
614 
Zl8 
614 


612 


211 
414 


94 

8i< 


121 


né 
24 

1*1 
8H 

4oy 

922 
*W 

J17.  851 

117 
3*1.  846 

L2JÉ 
851 

421 
il? 
7îf 

*22 


<rv\oiic6s. 
auçiyl. 


7»À«îf>OÇ. 

TPtffftQg. 
TB70/OV. 

|  TiQ/ués. 
TftVW. 

Ti/Ulfùi. 

7ipCtfitV9V. 

TtpfJwK. 

thO/V  . 

ruçw. 
TirauQioscû. 


on 

7 06 

86j 

961. 


1^ 
110 

667 

m 

210 
105 

912* 

•  IZi 

775 
124 
307 

144: 
210 

667 
*QI.374 

ZI» 

104. lQf 


20 
117 

HZ 
116 

112: 

3  4* 


d 


I 


INDEX- 


t  - 

TO. 
ToW- 

T£iTW. 

tvKitIcû. 
rvvrAos. 

Tv/eoV. 


v0Ao*. 
ÛAau . 


364. 

7ZZ 


9<L 
91J_ 


37A 


85^ 


92.6 

9l1 

371 
218 

9i_Z 


VTTiÇ* 

v-artwn . 

♦  »  e  1 

VpplS. 

r 


37_* 

912 

190 

2  an 


984 


a>nAoc. 

tyCCKQS. 

<paAa>f. 

(paAaKfo'j. 

çaAi»*. 
çavçTv. 


1  ~ 


3Ï9 

341 
204 

3*3 
879 

37  Y 
3?* 
374 

875 
981 

98y 


1  I 


377   1  Ç>*p  oc. 
357"  l^arm. 
<J>(}fa>. 

<piQ£A*ÎV. 

<po76oç. 
<pop£&<*» 


721 


161 


227 


710 
10 

199^ 
z66 

$6% 


796 
IOX 

401 
36?" 

7*f 
800 


883 

^26 
783.  $3i_ 

5>*3 


237.400. 809 
401 
7S4 


808 


822 


17 


124 


369 


809 


83^ 

7 

.7 
814: 


81S 
101 

821 

811 


ÇvArj- 

<pvpfité», 


• 


X<*AWC« 


yctçk. 

yOLOKU). 

X«Xox. 
yjïKvt. 
X&'ft>. 

xW. 

X^a. 
X'A». 


i 


INDE  X- 

712. 


4Z 


42* 


X40 

314 


861 
181 

4iZ 


188 

82. 
887 
*** 
3X7 
33» 
il*. 


231 

310 


16$ 

4ZÎ 


via. 


825 
47* 


421 


6x7 
8?o 

300 


66 
Z9Z 


X<>Aoç . 

yPOLVCt). 

MU*. 
XÇwc. 

x^- 


4ux». 


n' 


ÙJ/AVS. 

Su, 


881 


Ccce 


4°L 

7*ï 
8*7 


3^42^115 

44-333 
7J4^ 

44-**7 
9JL 
iI7L 
2i9_ 
4" 


4 


1 


TABLES  DES  MOTS  LATINS- 


de  langues  vulgaires. 


Abacus  18.14 
Abba 


Acccndo 
Acinus 
Acinacis 
Ad. 

Adhramirc 
JEs 
jfcftus 
Agnus 

oiîfi 

Ala 

Albus 

Alcoran 
Alchymia 
^lembic 
aima 

alo 
altus 

ama 
amarus 
ambubaia 
ambubeia 
amœnus 
amuflîs 
ango 
antiquus 
Anubis 
anus, 
aperio 
Apis 


il 

4C| 


35° 
7M 


4°I 
i^S 


341 


apis 

appareo 
appello 
Arabia 
arbiter 
arbor 
ardeo 
arduus 
areo 
<Jre$r 
arifta 
arma 


B 


B 

t^ibbo 


*3 

15.381    U  Banc 
j6i\  Baculus 
508 


7*4 
311 1 


963 
310 

arma  fraudes  709 


m 

i&^  armilla 
466  aro 

arrhabo 
aiundo 
afeia 
afpicio 
afpis 
^/farter 
Aftarte 
aftus 
Atlas 


340 


3*4 


760 


Bagatelles 

Bagne 
Bailler 
Balncum 
Balceus 
Banus 

BdTd 

Barba 

Baris 
Baro 
Barre 


741 


133'  Batrus 
13ÎT  Baffe  lie 
$46 ,  Bapin 
84I.864  Baft 
$67^  iBafterna 


1£4. 


6& 


16.. 
6TL 


17.  81 


77A 


*44 


701 


8*2, 


8io_ 
11 


66J7 


^Aubeit 

auca 

Aue 

auco 

auis 

aura 

aurum 

auuoculus 

auus 

\uAzeyte 

Azida 


i6Bein 


8^0 


II. 41 


Batuo 

Baubarc 

Baxeç 


7» 


340 


Bela 
Ée&er 

Bello 
berg 

bers 
\Bcth 
i-tl  Bi 

I  4_  iîlÇOff 

Bilanx 
Bipennis 


«4 


241 


301 


-4 

7?? 

IOj_ 

IOl 

103.  35^ 

ski 

466 

141 

11.14 

875 

710 

I41l 
15.  811 

I42L 
4I9_ 

«4L 

*44l 

iSQ.4*S 
380 

710 

**3 

7*1 
t  151 

904 
9©4l 
4°L 

«05 


4 


I 


Bifche 

84f 

Bifem 

*45 

Blcnus 

646 

l 

Bletes 

710 

Bobans 

Bobine 

*9J 

Bodo 

IO) 

3H 

Y* 

Boiteux 

4«J 

Bonnet 

Bonus 

787 

\ 

n  J 

Borrego 

141 

Bomco 

9H 

» 

Borron 

*S5 

Bos 

■fi 

Boteau 

Botes 

709 

Bonus 

8l8 

BOUCK 

46O 

Boucher 

3T4 

Boucle 

411 

Bougie  • 

*4 

Boulenger 

Bouquet 

*± 

Bourbe 

Bourdon  moufebe 

196 

Bourdon  bafton  120 

Bourdeau 

8if 

boureau 

410 

bo[[e 

197.845 

bout 

782.845 

boyau 

651 

> 

Brachium 

Braife 

968 

Bramer 

920 

Branca 

*44 

Branche 

9*9 

TABLES 

Brâjïr  714. 

Braue  902 

2?rrcta  142 

J?ri&t?  141 

SriJr  917 

Briguer  1  ^  5 

5r*y?r  931 

Broche  i_±2_ 

brodequin  709 

Broncher  14^ 

Bronze  85 

#rof  141^ 

Brouter  141 

Bruchus  J^2_ 

Bubo  9 

Bucca  78Ç 
Bugiare 

Buitfon  102 

Bulla  64g 

Burdo  8j£ 

Burfa  i45 

Buxus  145 
C 

CAbala  871 
Caballus  2^ 

Cabaret  2jf 

Cd,ci  416 

Cacabus  870 

Cachinnor  166. 

Cado  6)1 

Cadus  421 

Cardo ,  cudo  209 
428 

Cxlo  8S2 

Casmontum  297 

CalamUa,  345" 

Calamus  876 

Calachu*  88j 


1     M  C 

ValallS 

loO 

I   *ïl  ni  1 11c 

209 

\-<*LtJUTl3 

287 

V»  «111  11  1 

74) 

Ca\ir 

v.  il* I  X 

437 

0  r  r 

951 

v^aipar 

*73 

vj«u  en»* 

1  S  A 
1<>9 

v^ajuus 

SIS» 

vaiiiCia 

Do  4 

4^* mol  li 

J74 

v^aiii  iiiU) 

v^âmurui 

90'50> 

®8> 

1^  'i  n  il  ic 

q  t%  A  <~\ 

roo 

Caniltrum 

444 

Canna 

88; 

Çantharus 

885 

Canus  247.648 

Capio 

447 

Capra 

119 

Capus 

Carabus 

7*5 

Carabi 

Carbacina  765.892 

Carbo 

H4 

Carccr 

45* 

Carco 

305 

Caries 

711 

Carpo 

1*7 

Cil  us 

4061 

Cafa 

,3051 

Cafeus 

Caiïa 

888 

Caifida 

886 

Cafîls 

4^7; 

Caftus 

774 

Catcna 

7*Js 

Cccc  i) 


777 


717 


344 


4iî 
88i 


6%A 


Mi 

4il 
4ÎA 
74Z 


2  8j1 


3  il 


Catcrra 
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CophinuS 
Copia 
Copulo 
Coq 
Coquo 
Cor 
Corbis 


310 
441 


164.183 


26 

28^ 

43?: 

300 
41S 

443 


734: 
897 


1*7 


190 


Corium 
Cornu 
Corona 

Corpus    1  64.783 
6ors 
Cortex 
Corus 
Corufco 
Corwtt 
Corythus 
Cofta 
Coftus 
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79*>  Ptâe  , 

120  ipifum 

479  P'ttAtt 

145  Pitho 

806  pix 
443  placenta 
449  Placart 
%06  jplaco 
140  plaga 
196  IPUtder 
821  planera 
i$6  plango 

804  planto 

171.803  planus 

814;  Plaigcr 

810  plico 

853  piumbum 

172.  Poidin 

811. 8i£  pollco 

ntf  polluo 

137  ponè 

802  Ponrus 

7*i  populus 

739-,  porca 

807  porcus 
790  porrigo 
783  porta 
801  pofïum 
799l  Potta 
151]  jpotus 


711 
798 

83*1 

89r 


791  prclium 

788  piemo 

833  prefeher 
116  proccres 
964  propero  814.815 

834  profapia  864 
833  prudens 

146  pruina 

178  pfallo 

470  Puccile 

800  '  pudeo 

116.800  Pugd 

79*  puilus 

679  pupa 

110  pnrus 

66%  Putain 

679  puto 

767  puto 

449  puto,fcindo 

105  putus 

753  pyftacium 

753  pylac 

121  pyra 
805  Q 

657  /^VVarro 

811  Qucicus 

130  Querqucra 

189  Quia 

793.819  (QLBics 


810 

848 
147 

791 
964 

84.74 
ior 

133.136 

789 
834 

834 

*33 

460 
19 

"3 

118. 


787 
784 
803 

152. 
146 

118 


precium 
prarco 
precor 
prxdari 
prxputium 
pracfepe 


79l  Quirrito 

789  Quifquilia: 

790  Quôd 
814  'Quondam 
455  i  lv 

%\6  jl\Rabo 
790  Rabuia 

ZI  jfl/fCf 


71 

511 

41S 

951 
269 

34* 
40 

903 

9C4 
9CS 

9^9 


I 


TABLE 


Raccmus 
Radix 
Rado 
Rdgal 

Ramus  79 

Rana 

Hdpierc 

Rapio 

Rafis 

Racis 

lUude 
Rcbec 

Rcgo 
Reus 
Reor 
Refîna 
Rcfto 
Rigco 
Ripa 
Ritus 
Riuus 
Robur 
Rhca 
Rhcda 
Rhombus 
Rodo 
Ronchus 
Ros 
Rofa 
Rubus 
Rubigo 
Ru&o 
Rudo  76 
Ruga 
Rumcx 
Rumpo 
Rupes 


l 


144 

969 

1*9 

.143 

9H 
916 

315  I 
375! 
866 

$06 

901 

189 
904 

91$ 
918 

9ÏO 

918 

866 

930 

890 

360 
378 
907 
918 
906 
903 
189 
664 

9*7 
688 

*35 
904 

911 

6.907 

906 

914 

610 

811 


s 

Abanum 


S  Sabafius 
Sabbathum 

Sabinus 
Sabus 

Saccus 
Saccr 
Sacoma 

Saepe 
Sagcna 

Sagitta^ 
Sagum 
Sais 
Suifon 
Sdle  £59 
Salio,falco 
Salix 
Saluto 
Salus 
Saluco 
Saqdalium 
Sanguis 
Sanna 
Sanus 
Sapa 
Sapio 
Sacaballa 
Saracum 
Sarmentum 
Sarrio 
Sarrago 
Sachan 
Sacrapa 
Satum 
Saturnus 


338  Satyrus 
Sducice 
699  SduetUr 
696  Saxum 
933  Scabo 
709  IlScala 
696  Scalpo 
696  Scando 
c>fî  Scapus 
96>^rj  Sceptrum 
913  Scincus 

706  Scintilla 

707  IScopa 
932.  Scopulus 
938  jScoria 
307  iSculpo 
690  Scrobs 
141 1  jScropha 

Scucum 


44Ï 

.707 
179 
841 
919 
683 

709 
683 

471 

8? 
69J 

94 
714 

335 
143 

970 

949 
98 

*94\ 
950 


Sébile 
Sébum 
Scco 
Secus 
Sedulus 
Scnex 
Scntio 
Sentis 
Septcm 
Sequor 
Scrapis 
Serdn 
Serare 
Sergent 
Sctium 
Serment 
Sero 
Serra 
Serrer 
Sérum 
Scruo 


854 

*7i 
161 

308 

7"l 
95$  \ 
175 
«77  j 
447 

911 
414 

40  5! 

418.704 

966 

70% 

173 
3°7 
170 
170 
696 
846 
831 
8fi 
9H 
X47-4H 
>*7 
851 

53*1 
689 

7H 

703 

713 

703 

m 
146.148 

691 

337 

*  75* 


TABLE 


.scrtum 
Seruia 
S« 
Sica 
Siccus 
S  ici  u  s 
Sîculus 

Sidre 
Silex 
Simia 
Similis 
Simul 
Sindon 
Singularis 
Sinus 
Sire 
Siren 
Sitio 
Siphon 
Soc 

Soccus 
Soccr 
Sol 
Solen 
Solidus 
Soliue 
Solum 
Soluo 
Soluo 
Solus 
Sono 
Sorbeo 
Sorbus 
Sorcx 
Sot 
Soupe 
Soutane 
Spatium 
Spccio 


49.660 

49 

918 

939 

»53 
966 

705 

95* 

708 

9T5 
709 
859 
701 
699 
308 

944 

94* 
970 

711 

939 

74* 
190 

848 

708 

708 
859 
708 
689 

M 
69$ 

96s 

m 
339 

949 
8yo 

705 

835 
863 

m 


Spharra 
Spuma 
Spuo 
Squilla 
Stadium 
Scamen 
Stella 
Stolidus 
Stolo 
S  cru  th  10 
Stringo 
Stultus 
Stuptum 
Styrax 
Suadco 
Stieil 
Summa 
Sumo 
Suphcs 
Surculus 
Surdus 
Sus 

Sycomorus 
Sylua 

T 

TAbcs 
Tacco 
971 
Tache 
Tacon 
Tardco 
Taillis 
Tailler 
Talca 
Taïga 
Talega 
Talmoufe 
Tama 
Tamcs 
Tarn  i  nia 


8*4 

889 
98c 

*55 

970 
118.848 

**7 

971 

3°5| 
889 

117 

711 
S66 

934 

61 

7S5 
6l6.6}6 

8£j 

9*7 

373 
168 
966 
843 


935 
106. 

3*1 

981 

874 

2.  II 

978 
111 

777 
5*7 
3*7 
34 
34 
34 


Tango 

Tante 

Tapes 

Tardo 

Tartarus 

Tas 

Tafca 

Tauelê 

Taurus 

Taxas 

Tcchna 

Tcda 

Tego 

Tcla 

Tcllus 

Temo 

Tcmctum 

Tempe 

Tendo 

Tcner 

Tcredo 

Terio 

Termes 

Tero 

Terra 

Tetin 

Tero 

Thalaflio 

Tballus 

Thtefc 

Themis 

Thefaurus 

Tiara 

Turbo 

Tigns 

Tiller 

Timco 

Tina 

Tineo 

T<oh 


64S 

101 
98t 

*I7«773 
911 
161 
309 

3*4 
97* 
97* 

5*3 
55 
403 

XIO 

97* 

609 

979 
*  57 
**7 
374 
"7 
97* 

79 
101 

91 
194 
97t 

3*5 
ut 
174 

3*9 

8* 
738 

37* 
18S 

978 

61.101 

115 

101 


I 


Toga 
Tollo 

Tollo  364 

Tolenoo 

Tolero 

Tomaclum 

Tomare 

Tombeau 

Tomix 

Tonne 

Torpeo 

Torqueo 

Torrco 

Touiller 

Trabs. 

Trac 

Tragcn 

Traho 

Trans 

Tree  1 
Tribulo 
Tribulus 
Tribuo 
Tromper 
Tfopffen 
Trotter 
Truchen 
Trucheman 
Trudo 
Truie 
Trufen 
Trutina 
Tu  ? 
Tubcr 
Tucctum 
Tuck 
Tumco 
Tumulus 
Tune 


357 
110 
,667 
110 
667 
171 

104 

540 

US 
911 

374 
206 

111 

718 
118 

66 
64O 
6$t 
58L 

37* 

H7 

•  834 
66% 

373 
190 

110 

169 
118 

575 
96 

■  *97 

3Ï9 
976 

34 
104 

47 


*  A  B  I E 
Tunica 
Turpis 
Turris 
Turtur 
Tutulus  1 
Tympanum 
Typhus 
Typus 

V 

VAcuo 
Vado 
Vameo 
Vagio 
Valeo 
Valet 
Vallis 
Valua 
Van  nu  s 
Vanus 
Varia 
Variola? 
VaiTalus 
Vafto 

V3tCS 

Vdus 

Velox  • 
Vcna 
Vendo 
Vcnio 
Venter 
Venus 
Verbum 
Verres 
fenouil 

Veru 
Verum 
Veruex 
Vcfta 
Vcftigo 
Vêtus 


z 


tsdlema    pj4  Zeine 


Zan 
Z*V{t 


TABLE 
Zaum  143  Zithum 


959  Zerre» 
247  Zio 


861  Zizanium  24^ 
9$7  Zorn.  14^ 
2.01  Zucca  8^8.^34 


F    I  N. 


A  PARIS, 
De  Plmprimerie  de  Denis  du  Val 
acheué  ce  4,  Mars  16  06. 


/ 


Extrùct  du  priuilegc  duRoy. 

PAr  grâce  &  priuilege  du  Roy  il  cft  permis  àM.  Eftiennc 
Guichard  de  faire  imprimer  en  François  ôc  en  Latin  ,  va 
liurc  intitulcf#4r>wom>  Etymologiqne  des  Langues,  Hébraïque, 
Chdlddique,SyriaqucyGrecque,  Latine, Frdnçoife,  Italienne,  E[}>a- 
gnole, Allemande,  FUmende^ngloife  erc.Et  font  fai&cs  def- 
fences  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs ,  &  autres  de  quelque 
cftat  &  condition  qu'ils  foyent ,  d'imprimer  ou  faire  impi  i- 
mer,vcndrc  ni  diftribuer  ledit  liure  en  François  ni  enLatin, 
fïnô  ceux  qui  auront  efté  imprimes  par  le  commandement 
dudit  Guicnard:&  ce  pour  le  temps&  terme  de  dix  ans  finis 
&accomplis,fur  peine  d'amende  arbitraire  &  Çonfifcation 
defdits  liures  par  eux  imprimez  ou  vendus  .Aucc  déclara- 
tion en  outre  ,  qu'en  mettant  en  brief  au  commencement 
ou  à  la  fin  l'Extraift  dudit  Priuilegc ,  il  fer*  tenu  pour  deiï- 
cment  fignific  &  venu  à  la  cognoiflance  de  tous  :  comme 
plus  amplement  'efl:  déclaré  és  lettres  Patentes  dudit  Priut- 
legedonnees  à  Paris  le  16  Iour  de  Iuin,  1 6  o  j . 

Signées         Par  le  Roy  en  fon  Confeil 

Desportbs. 

Et  feellccs  du  grand  Scau,cn  cire  iaunc 


